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GÉOGRAPHIE et STATISTIQUE. 

i. Pictionnairk géographique universel, contenant la des- 
cription détaillée des régions, empires, royaumes, répu- 
bliques, etc., de toutes les parties du monde; ainsi que tout 
ce qui a rapport à la forme des gouvernemens, aux mœurs et 
aux religions de leurs différens habi'ins; rédigé sur un plan 
entièrement neuf, et accompagné de 14 cartes géographiques 
coloriées, conformes aux divisions établies par les derniers 
traités; par J. Maccarthy. tJn vol. in-8. d'environ i5oo p. , 
en 1 part. Prix, 16 fr. Paris; 18*4 ; l'auteur, quai des Au- 
gustins, n°. 17. ( Voy. le Bulletin , tome i er ., p. 82.) 

Nous avons annoncé que nou$ rendrions compte de l'exécution 
de cet ouvrage, et nous avons dû l'examiner attentivement, ne 
voulant pas, à l'exemple de tant d'autres, en parler sans l'avoir ou- 
vert. En le parcourant d'abord, nos yeux se sont portés par hasard 
sur la 3 e . page, à l'article Abbeville^ et nous nous sommes deman- 
dés pourquoi M. Maccarthy donnait à cette bonne ville de France 
une population de 36, 000 âmes, tandis que l'Annuaire du bureau 
des longitudes, les moindres ouvrages élémentaires à l'usage de 
la jeunesse , et les cartes où la population est marquée, ne lui en 
assignent que i8,ia5. Nous sommes d'autant plus étonnés de 
cette faute, que l'auteur du Nouveau Lexique pouvait consulter 
toutes les éditions de Vosgien et autres dictionnaires , dont les- 
évaluations de la population se rapportent généralement à celle- 
ci (1) : mais malheureusement M. Maccarthy, qui n'a pas tou- 



(1) Peuchet (1798), ai, 000 âmes : Prud homme ( ï8o4 ), i8,ï25 âmes ; 
Boiste (1806), i8,i5a âmes ; Vosgien de M. Letronne (i8i3), i8,i52ames; 
Aynès (1816), i8,ia5âmesj Vosgien de Beaumont ( 1817 ), 18,000 âmes y 
F. Tome IL 1 
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jours puisé aux bonnes sources , a sans doute consulté le Die- 
-tionnaire de Robert ( i8ao) , qui se trouve d'accord avec lui. 

L'auteur, dans son avertissement , dit qu'en décrivant les villes 
il fera mention des événement mémorables qui s'y sont passés , 
' des sièges qu'elles ont soutenus , des hommes célèbres qu'elles 
ont vu naître, etc. Rien , dans l'article qui nous occupe comme 
dans bien d'autres, ne prouve que cette annonce ait été remplie, N 
puis qn'indépendamment de l'explosion de son magasin à poudre, 
cette ville fat victime de la peste à quatre époques différentes, 
en }483, 1579, 1898 et notamment en i636 (1). Berceau de la 
gravure, elle a vu naître Claude Mellan, Depoilly, Beauvarlet et 
Danzel ; elle est aussi la patrie de trois géographes célèbres du 
17 e . siècle , parmi lesquels Nicolas Sanson méritait une mention 
particulière, comme étant le père et le restaurateur de la géogra- 
phie française. Mille voye, dont le génie poétique est empreint 
dans ses productions pleines de fraîcheur et d'éclat , avait droit 
à une distinction non moins flatteuse (a). Les édifices de cette 
ville, ses établissemens publics, particuliers, commerciaux, as- 
sociations religieuses, administrations , instruction publique, etc., 
sont également passés sous silence; il n'est pas non plus question 
du canal d'Angouléme, objet de discussion entre cette ville, 
Amiens et Saint- Vallery. Nous ne faisons au surplus ces remar- 
ques que parce que cette même pénurie de renseignemens lo- 
caux, qui doivent caractériser et différencier une ville d'une 
autre, ont été négligés dans un très-grand nombre d'articles de 
l'espèce , tandis que des villes beaucoup moins importantes sont 
surchargées de détails sans intérêt. 

La nomenclature commerciale de cette ville est incomplète: 
l'auteur a négligé de citer le commerce de ficelle et cordage qui 
occupe l'un des faubourgs les plus populeux; ainsi que celui de 

Vosgien de J. D. Goigoux, et YAlmanach royal ( i8a3 ), ï8,654 âmes. 
La population réelle en i8*t, faubourgs et enfans trouvés compris, s'é- 
levait à i8,5oo âmes. 

(1) A ces époques , sa population pouvait être celle que lui assigne 
aujourd'hui M. Maccarthy. M. Traulli dit qu'en 148a elle pouvaij 
monter environ à 40,000 âmes , et suivant Expilly 1 , elle était en 1698 
de 17,980 âmes , en 1765 de 36,ooo; encore Linguet prétend-il qu'il y 
a exagération. 

(a) Abbeville est aussi la patrie du cardinal Jean Alegrin et du mé- 
decin Philippe Hecqiwt. 
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t&Ues de lin et de chanvre , susceptibles d'approvisionner la ma- 
rine de France : on sait aussi avec quel succès le chanvre est cul- 
tivé dans la vallée de la Somme. 

Les articles suivans ont ensuite fixé notre attention. 

Angleterre. M. Maccarthy lui donne 10,194,000 âmes pour 
population; cependant la population officielle recueillie en 1821, 
en exécution d'un acte du parlement > est de 11,978,875; la dif- 
férence, qui est de 1,784,876, est par trop considérable pour 
n'en pas faire la remarque. 

Arras est le chef- lieu de la préfecture du département du Pas- 
de-Calais; Fauteur en fait un«e sous-préfecture. La latitude N. 
5o° 19, et la longitude E. o° 26', ne sont pas conformes à celles 
de l'Annuaire du bureau des longitudes , qui sont 5o° 17- 3o", 
et o° a5' ia". Les distances données sont également fausses. 

Banda. Il n'est point question du volcan de Goènong-Apie ou 
Goonouîig-Api. 

Boulogne-sur-Mer se divise en haute et basse ville. Peu de lo- 
calités offrent une distinction aussi réelle, et elle subsistera long- 
temps par la nature des choses, puisque la haute ville, située sur 
«ne éminence , est entourée de toutes parts et fermée de bonnes 
et hautes murailles , tandis que la basse ville, où est le commerce, 
est située au pied de la montagne, dans la vallée de la Liane, et 
est séparée de la haute par la Grande* Ifcue, qui conduit, par une 
pente assez rapide, de Tune à l'autre. Cette distinction n'a pas été 
faite par l'auteur , qui ne parle pas non plus du château situé à 
l'est de la haute ville, non plus que des forts construits en 1804 
et 180 5 pour la défense de Boulogne, et qui couronnent cette ville, 
ainsi que des autres constructions hydrauliques qui défendent 
l'entrée du port. 

Il nous est pénible d'avoir à relever une autre erreur qu'il eût 
été facile à l'auteur de ne point commettre, s'il avait bien voulu 
se donner la peine de recueillir des faits exacts. On lit : Sur une 
hauteur voisine on aperçoit tèchafaud de la colonne élevée il y a 
18 ans par la grande armée , et dont il n'y a d? achevé que la 
base, et quelques pieds du fût (1). On a peine à se persuader que 
cette phrase ait été écrite de i8a3 à 1 824, puisque cette colonne, 



(1) En 1817, et bien avant cette époque, elle avait 19 mètres de 
hauteur. La colonne a été commencée en 180 4- 
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devenue depuis un monument de paix par la restauration du 
trône des Bourbons, a été achevée en i8aa. 

Bourbon, (le. L'auteur prétend que les Français, qui ne s'y 
établirent qu'en 16499 l'appelèrent ile Bourbon, nom qui fut 
changé en celui de Bonaparte, qu'elle porta jusqu'en 1814.... En 
établissant les faits , il aurait fallu dire qu'avant de porter ce der- 
nier nom elle s'était nommée pendant long- temps ile de la 
Réunion. 

Briançon. Pourquoi n'en avoir pas donné la population ? elle 
est certainement bien connue , et se trouve dans les ouvrages 
statistiques et dans l'Annuaire du bureau des longitudes. Le site de 
cette ville , construite à la moderne, et dont les maisons sont hautes 
et bien alignées, demandait une description particulière. Elle est 
dominée par sept forts , auxquels elle communique par un pont 
jeté sur un précipice avec une hardiesse remarquable. Si nous ne 
savions que le mathématicien Oronce Fine y a vu le jour, nous 
aurions pu croire, en nous en rapportant à M. Maccarthy, 
qu'elle n'avait produit aucun homme célèbre. 

Corse* Dans cet article , M. Maccarthy néglige non-seulement 
de parler de l'abondance et de la variété des granits , marbres 
et porphyres qui y existent ; mais encore il n'hésite pas à propa- 
ger une erreur , en disant que les minéraux de cette île sont l'ar- 
gent, le cuivre , le plomb et le fer ; préjugé détruit depuis assez 
long- temps , à l'égard des deux premiers, et notamment par l'ex- 
ploration qui a été faite de cette ile par ordre du gouvernement. 
« M. l'ingénieur Gueymard, qui en a été chargé (i), est resté 
» convaincu qu'elle ne renferme ni or, ni argent, ni cuivre; 
» que la crédulité publique est entretenue à cet égard par l'a- 
» bondance du mica , qui, se présentant sous diverses couleurs, 
» a été alternativement pris pour ces riches substances. » 

Suivant ce rapport, une seule mine de plomb argentifère exis- 
terait à Barbaggia $ mais l'ingénieur ajoute qu'on ne peut avoir 
de certitude à cet égard sans ouvrir un puits de recherche. 

Quant aux mines de fer, nous ne nous attacherons pas à prou- 
ver ou à détruire cette opinion , toutefois nous ajouterons qu'il 
ne. s'en trouve aucune en exploitation : les forges qui travaillent 
sont alimentées avec du minerai extrait de l'île d'Elbe. 

Cet article ne fait point me ntion des salins de Porto -Vecchio, 

(1) Rapport du préfet au conseil général , session de i8ao. 
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les seuls de la Corse , non plus que des marais de St.-Florent , 
Calvi, le Stagone et la Pagliaccia, dont le dessèchement est re- 
clamé par la salubrité publique. 

La population de l'île est omise; suivant Beaumont, elle est 
de i8o,343 habitans: c'est aussi celle que donne -le bureau des 
longitudes. 

Cochinchine.... « La Cochinchine a pour capitale Hué. » 

Vainement en avons-nous fait la recherche ; cet article ne se 
trouve pas dans le Dictionnaire. 

Fontainebleau.... « (Seine-et-Marne), chef-lieu de préfecture.» 

C'est une erreur : tout le monde sait que le chef-lieu est 
Melun. 

Hesdin.... «Situé au milieu de marais, sur la Canche.... Popu- 
lation , 5,ooo habitans.^ 

Non-seulement cette ville, traversée parla Canche, est assise 
dans une jolie vallée qù se réunissent la Ternoise et la Canche , 
dont les eaux , traversant la plaine , arrosent de riantes prairies; 
mais, du côté du nord , elle est couverte par la forêt qui porte son 
nom et par la montagne sur le penchant de laquelle s'élève l'é- 
glise St.-Leu. C'est ce qu'il fallait dire, plus brièvement que nous 
ne le faisons afin de faire remarquer ce qui manque à cet article. 

La population de cette ville, selon l'auteur, «st de 5,ooo 
âmes; nous affirmons qu'elle n'est que de 3,700, et en supposant 
même que "M. Maccarthy ait compris dans son évaluation la po- 
pulation du faubourg St.-Leu avec la ville, cette population se- 
rait encore fautive, puisqu'elle s'élève ainsi à 6,000 , ce qui fait 
une différence de 1,000 individus. 

L'auteur, qui ne fait que citer le vieil Hesdin, ne dit rien de 
la catastrophe de cette ville , non plus que du fameux siège que 
soutint le nouvel Hesdin en 1639 : on sait que ce siège mémora- 
ble est cité pour exemple dans l'art militaire. 

Cette ville , qui est une garnison de cavalerie , possède des ca- 
sernes et autres établissemens; un manège couvert y a été élevé 
en 1820 , un hôpital, une maison de charité, et un collège avec 
un pensionnat , etc. Il existe également à l'hôtel de ville une bi- 
bliothèque qui compte plus de 5,ooo volumes. Il y a aussi une 
manufacture de faïence et de carreaux peints, des filatures de 
coton , des savonneries et des tanneries. Nous citons tous ces faits 
parce qu'ils ont étç omis par M. Maccarthy. 

Papenbourg n'est point dans ce Dictionnaire, et cet oubli 



6 Géographie 

est d'autant moins pardonnable que M. Éyriès, en donnant la tra- 
duction d'un Mémoire sur cette ville, dans les annales des Voya- 
ges, avait fait sentir le tort des géographes qui décrivent avec 
une exactitude scrupuleuse des contrées du globe très -éloignées, 
tandis que plusieurs parties relatives à l'Europe échappent à leur 
attention» Il reprochait par une note, au Dict. de la Géog. comra., 
de n'en point contenir le nom, et à Vosgien (Dentu, 1810), 
de n'en faire mention que comme d'un bourg. Si M. Maccar- 
thy dtnne une seconde édition de son ouvrage , nous l'engageons 
à lire le mémoire ci- dessus cité, et à faire les changemens sur- 
venus depuis sa publication ; il sentira sans doute qu'une ville 
commerçante dont les navires parcourent les mers du Nord , la 
Baltique et l'Océan , doit y tenir sa place. 

Papenbourg, situé sur les bords d'un canal principal qui 
communique avec J'Eros, et sur plusieurs autres canaux secon- 
daires, non loin de Meppen, et à une lieue nord d'Aschendorf, 
fait partie du royaume de Hanovre. C'est une colonie tourbière 
qui possède 160 grands navires qui vont en mer, et îoo-belan- 
dres à tourbes. Il y a 19 chantiers de constructions, etc. 

Aynés, édit. de 1816, répète la faute de Vosgien, et en fait un 
bourg de Westphalie , auquel il donne une population de 5,48o 
habitans. 

Sarguemines. Nous avons été étonnés de n'avoir point vu citer 
comme industrie de ce pays les taba tières dites de Sa rgtiemines; cette 
ville en est l'entrepôt et en expédie annuellement plus de * 00,000 
douzaines. Cette seule branche d'industrie, qui met 5oo f ooo fr. en 
circulation, demandait au moins cette mention. Ces tabatières , 
dont l'invention est due à un meunier de Nassau , sont fabri- 
quées par environ 3oo familles des villages voisins ; c'est à Sar- 
guemines qu'elles reçoivent leur dernière préparation, qui con- 
siste dans un vernis qui en constitue la solidité. Cette ville possède 
une nouvelle industrie depuis 181 7; c'est une fabrique de fu- 
taine et de siamoise qui donne un produit annuel de 2,000 pièces. 
Il y a également une filature de coton à mull - jennys , et une 
manufacture de fourchettes de fer ; M. Maccarthy n'a point fait 
mention de ces établissemens. 

Far, « Elle est navigable depuis Glandeves, l'espace de ia 

lieues. » 

C'est Une erreur ; ce fleuve torrentueux , qui est guéable sur 
tous les points, excepté pendant ses deux grandes crues d'eau 
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périodiques, n'est point navigable. Nous renvoyons au surplus 
l'auteur au rapport fait N au roi en 1820, sur la navigation inté- 
rieure de la France. 

Vincennes Ce Dictionnaire nous apprend que cette place 

de guerre est aujourd'hui une prison d'état , tandis qu'elle ne 
l'est plus depuis 1814, par suite d'une ordonnance royale. Si les 
articles des lieux qui sont aux barrières de Paris sont traités 
aussi négligemment , que doit-on attendre de ceux qui appar- 
tiennent aux régions lointaines ? 

Cet article n'étant que le résultat d'une première exploration , 
nous continuerons à rendre compte de ce Dictionnaire dans l'un 
des prochains numéros. Sueur Merlin. 

a* A Gazetteer of the most remareable places. Dictionnaire 
des lieux les plus remarquables du globe, par Thomas Botraw. 

3 e . édït., un vol. in-8. Prix , 18 shel. Londres; 18*4. 

« 

3. Unte&rxcht in der Géographie. Instruction sur la géo- 
graphie , par J. Brand , d'après les derniers traités , 4 e . édil. , 
corr. et augm., 3o5 p., gr. in-8. Francfort; André. 

4. Mémorial of Colom bus , etc. Monumens concernant Chris* 
tophe Colomb , ou recueil de pièces authentiques de ce célè- 
bre navigateur, ou qui lui sont relatives, publiées pour la 
première fois, d'après les manuscrits originaux , par Tordre 
des Décurions, de la ville de Gènes, précédé d'un Mémoire 
historique sur sa vie et ses découvertes ; par J.-B. Spotorno f 
le tout traduit de l'espagnol et de l'italien, i vol. in-8. de clix* 
255 p., avec le portrait de Colomb, et 4 pi. représentant ses 
armes, le monument qui lui a été érigé à Gènes en 1821 , et 
des fac-similé de deux lettres autographes. Londres; i8a3; 
Treuttel et Wùrtz, et comp. ( V, le Bulletin n os . 1 et 3, janv. 
et mars 1824, p. 39 et 161. ) 

Peu d'hommes jouissent à un aussi juste titre d'une gloire im- 
mortelle que l'illustre navigateur dont le génie a réellement ajouté 
à l'ancien monde un monde nouveau , où il a le premier guidé 
les pas des habitans du vieux continent , et porté les élémens de 
la civilisation avec la religion, l'instruction et les arts de l'Eu- 
rope. Nul homme supérieur n'a déployé à un plus haut de- 
gré la science, la sagacité, le courage, la persévérance, et sur- 
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tout l'humanité et le respect pour la justice* Sa bonté et set 
ménagemens envers les peuples faibles qu'il avait soumis à ses 
armes, sa magnanimité dans les fers, sa pieuse modestie au mi- 
lieu de sa gloire, l'ont classé dans le petit nombre des grands 
hommes que l'on, vénère autant qu'on les admire. Aucune publi- 
cation ne saurait donc être accueillie avec plus d'intérêt que celle 
qui «enrichit la géographie, la biographie et l'histoire, de docu- 
mens, en partie nouveaux et tous authentiques relatifs à l'investi- 
gateur du Nouveau-Monde, et à ses merveilleuses découvertes. 
M. Spotorno ( voyez le Mémoire hist., p. cxxxvui), traduc- 
teur italien du manuscrit espagnol dont nous annonçons la tra- 
duction anglaise j nous apprend dans la description qu'il en a 
donnée, que Lorenzo Oderigo , noble Génois en avait fait don à ki 
république en 1669 ou en Ï670; le titre original est ainsi conçu; 
Carias , privileg' cedulas y otras escrituras de don Christoval 
Colon, almirante inayor del mar Oceano, visorey y gobernador 
de las islas y tierrafirma. Colomb avait adressé ce manuscrit 
avec un autre exactement semblable, par l'intermédiaire de 
François de Rivarolo, à son ami intime Nicolas Oderigo, à 
Gênes, en recommandant à celui-ci de le déposer en lieu sûr, et 
de donner connaissance du dépôt à don Diego Colomb , fils 
aîné de l'amiral : cette précaution semblait annoncer de la part 
' de Colomb l'intention de retourner plus tard dans sa ville natale 
avec toute ou partie de sa famille. Quel que fût le motif d'Oderigo, 
il parait qu'il garda entre ses mains les deux manuscrits , à l'un 
desquels (et c'est celui dont il est question) furent jointes deux 
lettres autographes de Colomb, et par la suite une autre lettre de 
Philippe 11, roi d'Espagne, à Octavien Oderigo, doge de Gênes, 
par laquelle ce prince le félicite sur sa nomination. Une note 
inscrite au verso de la première feuille du manuscrit dont il s'agit 
fait connaître que Lorenzo Oderigo crutavcc raison faire un pré- 
sent à sa patrie, en lui donnant les deux manuscrits, dont un décret 
du sérénissime collège, en date du 10 janvier 1670, lui accusa 
réception dans les termes les plus flatteurs. L'un de ces manu- 
scrits perdu long-temps de vue, ensuite retrouvé au nombre' de 
ceux que l'on vendait après la mort du comte» M.-A. Cambiasi, 
et envoyé à Turin, a été rendu à l'administration de la ville de 
Gênes, chargée par le gouvernement sarde de le publier avec 
une traduction , et d'ériger un monument destiné à en conserver 
le dépôt , ce qui a été exécuté. 
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Ce recueil précieux est précédé d'un mémoire historique sur 
le fameux navigateur génois, notice rédigée avec beaucoup de 
soin et d'intérêt par le traducteur italien M. Spotorno ; cet 
écrivain avait publié , en 181 9, un premier mémoire sur la fa- 
mille et la patrie de Colomb. La vie de ce héros avait déjà,, à la 
vérité, été écrite par son fils naturel Ferdinand, et par M.Bossi; 
mais M, Spotorno a pensé que la biographie de ce grand hom- 
me pouvait encore être présentée d'une manière plus complète- 
ment exacte. Plusieurs contrées se sont disputé l'honneur de lui 
avoir donné le jourrModène, Cosseria, Pradello, près de Plai- 
sance ; Savone, et le château de Cuccaro, dans le M ontferrat, ont 
voulu ravir cette gloire à la ville de Gènes , ou bien l'on a essayé 
de la lui enlever pour la leur attribuer. Parmi toutes ces pré- 
tentions rivales , celle qui revendiquait Colomb comme apparte- 
nant à la noble famille des Colomb, seigneurs de Cuccaro , s'était 
concilié des suffrages imposans. M. le comte Napione l'avait sou- 
tenue avec habileté dans une dissertation imprimée au vingt- 
septième volume des Mémoires de l'Académie royale de Turin , 
et son opinion a été développée par M. le comte Lanjuinpîs, dans 
sa notice sur Colomb (1); c'est aussi celle que Bossi a suivie dans 
la vie de cet homme illustre. Mais son nouveau biographe ré- 
clame en faveur de Gènes; et ses argumens, fortifiés par le ma- v 
nuscrit authentique ( Codex diptomaticus ) qu'il a traduit , nous 
ont paru sans réplique. Un testament de Colomb , dont l'au- 
thenticité ne peut plus être contestée; le témoignage de son fils 
Ferdinand, appuyé d'autres témoignages respectables; le sur- 
nom de Terra-Rubra ( Terra- Rossa , village ou hameau, près- 
de Quinto, à l'est de Gênes), que Colomb ajoutait à son .nom 
avant sa promotion au rang d'amiral ; l'arrêt rendu en Espagne 
contre les prétentions de Baltazar Colomb de Cuccaro, qui ré- 
clama l'héritage des descendans de Colomb ; le silence de ce 
grand homme, et des lettres patentes qui lui conféraient la no- 
blesse , sur celle de sa famille ; le choix d'Oderigo et de la ville de 
Gènes pour le dépôt de ses titres , toutes ces circonstances , et 
beaucoup d'autres preuves directes et indirectes , résultant des 
pièces que nous avons sous les yeux , nous semblent ne laisser au- 

(1) Voyez Études biogr. et liliér. sur Arnauld , Nicolle , Necher et 
Colomb, par Ai, Lanjuinais , i vol. in-8 , i8a3, Baudouin -, et la Jïc*\ 
tficycL x t. a, mai i&j3, p. 654* 
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cun doute sur la véritable patrie de Colomb. D'ailleurs, Gènes loi 
a ouvert la carrière qu'il a si glorieusement parcourue ; c'était a 
cette ville qu'il conservait toute son affection; c'est donc à elle 
qu'appartient toute la gloire de cet homme illustre. 

On trouvera, dans le mémoire historique de M. Spotorno, 
des détails curieux et quelquefois nouveaux sur les circonstances 
qui firent de l'existence d'un nouvel hémisphère une vérité dé- 
montrée d'avance pour le génie de l'immortel Génois, sur les 
obstacles qu'il eut à vaincre , sur les progrès et l'étendue de ses 
découvertes , sur 'sa conduite dans les colonies par lai fondées , 
et enfin sur les traverses et les persécutions auxquelles il fat en 
butte. Entre autres faits qui attestent la supériorité de cet esprit 
si éminent, il en est un qui tient presque du prodige : c'est la 
précision de ses calculs divinatoires sur la distance qui séparait le 
point de départ d'avec le but à découvrir. 11 annonce à ses com- 
pagnons qu'il leur faudra une navigation d'au moins 700 lieues 
avant d'atteindre une terre nouvelle, et l'événement confirmé 
exactement sa prédiction. Le recueil dont nous nous occupons 
prouve aussi, contre une opinion trop souvent répétée , que Co- 
lomb ne se bornait pas à chercher à travers l'Océan une route 
vers les Indes, et qu'il se proposait , avec l'espoir que donne une 
conviction profonde , de découvrir un nouveau monde dans les 
mers occidentales. 

Signalons maintenant les pièces importantes dont le nouveau 
recueil se compose. Il se divise en deux parties distinctes , l'une 
contenant, au nombre de 44 9 ks actes et mémoires , ou lettres, 
imprimés d'après les manuscrits originaux en parchemin, déposés 
' entre les mains de N. Oderigo , par Colomb lui-même. L'autre 
I consiste en 4 pièces annexées aux manuscrits par Oderigo et ses 
descendans. 

Il serait trop long de détailler toutes les pièces qui forment le 
dépôt fait par Colomb. Nous n'indiquerons d'une manière spé- 
ciale que les plus importantes, quoique toutes offrent un 'intérêt 
réel. Les cinq premières spécifient les privilèges accordés par le 
roi et la reine de Castille , Ferdinand V et Isabelle , au naviga- 
teur , en qualité de grand- a mirai de l'Occan, de vice-roi et de 
gouverneur des Indes. La 6 e . pièce est remarquable : c'est une 
proclamation pour défendre à qui que ce soit de mettre un trop 
haut prix aux provisions que l'amiral voudrait acheter pour les 
Indes. Lai 7 e . ne l'est pas moins; c'est un ordre pour envoyer 
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aux Indes un certain nombre de prêtres , de médecins , de phar- 
maciens, de botanistes et de musiciens. Mais les actes de l'auto- 
v rite les plus funestes pour le nouveau monde sont ceux qui por- 
tent les numéros 12 , i3 et 14 2 on amnistie les criminels qui iront 
servir à Hispaniola (Haïti). On ordonne aux cours de justice de 
les y envoyer , et au gouverneur de Séville de délivrer les prison- 
mers à l'amiral. Que pouvait-on attendre d'une semblable colo- 
nie, lorsque les premiers compagnons de Colomb, sans tache 
devant les lois , se livraient à des excès qu'il lui était impossible 
de réprimer. Les lettres patentes (n<\ 3o) du 23 avril 1497» ac- 
cordent à l'amiral la faculté d'instituer un ou plusfeurs majorais , 
et d'y comprendre avec ses propriétés et domaines ses fonctions 
et dignités pour les transmettre, à ses descendans. Une déclara- 
tion des monarques espagnols, en date du 27 septembre i5oi 
(n°. 4 1 )» fixe l'étendue et le mode des restitutions que devait lui 
faire Bovadilla qui, eu le remplaçant, l'avait dépouillé de ses 
•biens. Cette déclaration n'était pas conforme aux droits et privilè- 
ges qui lui avaient été conférés; aussi coraposa-t-il deux mémoires 
pour les revendiquer* Ces mémoires sont publiés aujourd'hui 
pour la première fois (n os . 42 et 43). Sa défense est à la fois 
remplie de mesure , de chaleur et de logique. Le n°. 37 reproduit, 
avec des variantes qui ne sont pas sans importance, la fameuse 
bulle du pape Alexandre VI, qui disposaifdu nouvel hémisphère 
et traçait cette ligne de démarcation si renommée, entre 
les domaines et les prétentions respectives de l'Espagne et du 
Portugal dans le nouvel hémisphère. La lettre de Colomb à la 
nourrice du" prince don Juan (n°. 44) ? q ue l'amiral adressa à 
cette dame au moment où il arrivait prisonnier en Espagne, 
contient l'exposé fidèle de sa conduite aux Indes et des persécu- 
tions odieuses de ses ennemis. La noble simplicité de ce récit 
éloquent atteste toute sa grandeur d'Âme. Les deux lettres auto- 
graphes de Colomb à Oderigo, une réponse de l'administration 
de la banque de Saint-Georges à l'amiral , enfin la lettre de Phi- 
lippe II au doge Oderigo, qui forment la 2 e . partie du recueil, y 
ajoutent un nouveau prix. s 

On ne nous reprochera sûrement pas d'avoir trop insisté sur 
une publication relative au héros dont les découvertes ont doté 
la géographie d'un monde nouveau. Nous devons plutôt regret* 
ter de ne pas pouvoir donner plus d'étendue à l'analyse des do- 
cumens qui le concernent Auèert du Vitry. 
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5. Lehrbuch der Statistik. aller gegenwârtig bestehenden 
„ Europâischen Staaten. Tableau statistique de tons les états 
actuels de l'Europe, d'après le plan de Meusel ; par J. M. Ba- 
ron de Liechtenstein. i re . part. In-8. de a56 p. Vienne et 
■ Dresde; i8ai ; Becker. 

L'auteur de ce traité s'est depuis long-temps acquis , par ses 
travaux antérieurs, la réputation de l'un des publicistes allemands 
les plus éclairés et les plus savans qui se soient occupés des pro- 
grès de la géographie et de la statistique. Ses Archives de ces 
deux sciences, publ. à Vienne en 1800; son Manuel de géogra- 
phie universelle et particulière, impr. à Briinn en 2 v. en 1 8 1 9-20 ; 
son Introduction à l'étude de la statistique , comme science essen- 
tielle , et fondée sur les principes constitutifs des sociétés ; ses 
cartes , et surtout sa grande carte de l'empire d'Autriche , en 3o 
feuilles (Vienne, 1810) , ainsi que sa Géographie spéciale de cet 
empire, en 3 vol. (Vienne; 1817), l'ont classé depuis long- 
, temps parmi les maîtres. M. de Liechtenstern discute cependant 
encore aujourd'hui la nature, les élémens et les limites de la sta- 
tistique , dans l'introduction placée en tête de son livre. Il s'ex- 
cuse même, dans un avis préliminaire, de la traiter comme science 
historique, a près, l'avoir envisagée principalement comme science 
économique , dans l'un des écrits que nous avons cités. Nous 
laisserons' de côté toute cette discussion de principes, toute cette 
métaphysique des sciences sur laquelle on regrette parmi nous de 
voir des hommes instruits et habites s'appesantir si long-temps. On 
ne croit point en France que des hésitations perpétuelles, que des 
distinctions plus subtiles que profondes , soient d'un grand pro- 
fit pour la vérité; on s'y attache à se former une idée nette des 
objets, et cette méthode, qui n'exclut que l'abus de la ré- 
flexion, n'est probablement pas la plus mauvaise. Nous enten- 
dons par statistique la science qui s'occupe de réunir tous les 
élémens propres à nous faite connaître la situation d'un état à 
une époque déterminée , sous tous les rapports qui peuvent faire 
apprécier son mode d'existence, ses moyens et ses ressources de 
tout genre, le degré de son importance réelle et relative. La 
statistique recueille des faits, des documens, des résultats po- 
sitifs , dont l'économie publique et politique tire des consé- 
quences. Elle a des rapports intimes avec ces sciences, comme 
avec la géographie et l'histoire , sans toutefois se confondre avec 
elles ; car son but n'est pas de décrire comme la géographie, de 
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raconter comme l'histoire. Les discussions de l'économie politi- 
que lui sont étrangères : elle enregistre les faits ; elle fournit aux 
sciences analogues 9 ou leur emprunte des matériaux qu'elle em T 
ploie à montrer le statu quo d'un ou de plusieurs états à une 
époque fixe. Si elle semble se rapprocher de l'histoire, c'est en 
ce sens que le statu quo d'une époque n'étant pas- celui d'une 
autre , elle constate les différences par ses résumés et par ses 
tableaux , soit qu'elle les publie successivement , soit qu'elle pré- 
sente en regard des résultats dont les dates varient. Ces tableaux 
successifs on comparatifs servent à signaler les progrès , l'état 
stationnaire, ou les pas rétrogrades d'une nation. Nous n'avons 
pas cru inutile, à l'occasion du livre de M. de Liechtenstein, et 
en puisant même dans son introduction ce qui s'y trouve énoncé 
avec le plus de clarté , de rappeler le but et la manière de pro- 
céder de la statistique: Nos lecteurs en connaîtront mieux d'a- 
vance la nature des notions que l'analyse des productions de ce 
genre leur offrira dans le Bulletin. 

Hâtons -nous de leur indiquer les résultats que renferme 
l'ouvrage dont nous nous occupons. 

Le volume que nous avons sous les yeux contient , en 7 cha- 
pitres, les esquisses statistiques. i°. de l'Europe en général; 
a°. de l'empire d'Autriche; 3°. de la monarchie prussienne; 
4°. de la confédération germanique ; ou de l'Allemagne propre- 
ment dite, dans son état actuel; 5°. de la confédération helvé- 
tique; 6°. du royaume des Pays-Bas; 7 . et enfin du royaume 
de Danemark. 

Le i er . chap. considère l'Europe sous les rapports de sa divi- 
sion géographique , des races qui forment sa population, et de la 
manière dont elles y sont réparties, des constitutions et des gou- 
vernemens de ses divers états , dont un tableau indique l'éten- 
due en milles géographiques, et le nombre des habitans. 

Chacun des chapitres suivans, rédigés tous à très-peu près dans 
la même forme, contient en tête un tableau qui indique les noms 
des pays et provinces dont Fétat qui fait l'objet du chapitre se 
compose, son étendue en milles géographiques, sa division ad- 
ministrative , sa population, le nombre de ses habitans par milles 
carrés , l'indication des villes principales , de leur position géo- 
graphique , du nombre de maisons et d'habitans qu'elles renfer- 
ment. L'auteur signale ensuite les principales époques de l'his- 
toire de la contrée, sa constitution physique sous le triple rap- 
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port du climat, des eaux et du sol; la population sous les aspects 
divers des raees qui la composent, des religions qu'elles profes- 
sent, de leurs divisions en classes et en professions; l'industrie 
des habitant, quant à l'agriculture, aux mines , à l'industrie ma- 
nufacturière et an commerce ; les routes et l'administration des 
postes ; 4es poids et mesures ; les moyens de circulation favora- 
bles au commerce, tels que le numéraire, le papier de crédit , 
les banques , les monnaies ; les formes constitutives de l'état , 
celles de l'administration , les relations extérieures , la constitu- 
tion religieuse, les établissemens relatifs aux sciences , aux lettres 
et aux arts, la législation civile, les finances, les forces mili- 
taires , le système de gouvernement , et les établissemens qui y 
sont relatifs. 

Les résultats présentés par l'auteur dans l'ordre que nous ve- 
nons d'indiquer consistent en résumés substantiels et concis ; il 
est à peu près impossible d'en rien extraire; il faut les chercher 
dans l'ouvrage même. La multiplicité , la précision et l'impor- 
tance des documens , que M. de Liechtenstern a su réunir dans 
un cadre aussi resserré, attestent l'étendue des connaissances, 
l'habileté et la sûreté du coup d'œîl de ce savant célèbre. Nous 
nous bornerons à faire remarquer le grand tableau qu'il a joint 
à l'esquisse statistique de H confédération germanique. Les huit 
colonnes de ce tableau offrent au publiciste , sous la forme d'un 
aperçu général , l'ensemble des documens qui signalent la situa- 
tion actuelle de chacun des états faisant partie de l'union, com- 
parativement à l'ancienne organisation de l'empire , ainsi que 
sous le rapport des variations qu'ils ont subies depuis 1789, de la 
forme présente de leurs gouvernemens respectifs , de leurs re- 
venus en monnaie de convention , des familles qui les gouver- 
nent, et de l'origine de ces familles régnantes; enfin du contin- 
gent en hommes et en argent que chacun de ces états doit fournir 
à la confédération; A. D.Y. 

6. Annuaire statistique et historique du département du 
Doubs, pour Tannée bissextile 1824, publié avec l'auto- 
risation de M. le préfet du département , par A. Laurens , 
chef de division de la préfecture ; 1 vol. in-8., de 4^3 pag. , 
avec 1 grav. Prix a fr. 75 c. Besançon; chez la veuve Daclin; 
Paris % Ponthieu. 

Après une courte notice sur notre système planétaire et les 
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tables de mortalité et de population en France, par M. Duvil- 
]ard, eto, on trouve, dans cet annuaire, i°. le calendrier or- 
dinaire a ccom gagné, en regard, d'une nomenclature des travaux 
principaux de chaque mois, pour le laboureur et le jardinier; 
2°. des tableaux donnant la superficie, population et revenu des 
départ emens du royaume , l'indication des séries et du nombre 
des députés de chacun d'eux , etc. , etc. ; à la suite de ces géné- 
ralités, vient une Notice biographique sur les hommes nés dans le 
département du Doubs , qui se sont distingués par leurs écrits 
ou leurs actions ; c'est la septième de ce genre , les six premières ' 
ayant été insérées dans les annuaires de 1818, 1819, 1820, 1821 , 
1822 et 1823 ; les personnages dont il est question dans celle-ci , 
sont, Olivier de la Marche, capitaine des gardes de Charles le 
Téméraire , Louis Mercy , qui tua à Pavie le cheval de Fran- 
çois I er . , Thomas Nardin , habile négociateur , A. F. Nédey, chi- 
rurgien-accoucheur, Charles de Neufchâtel , archevêque de Be- 
sançon, saint Nicet, Augustin Nicolas, littérateur, Nicolas 
Nicole , architecte , Donat Nonotte, peintre, son frère Claude- 
François, célèbre par ses démêlés avec Voltaire, et Cl. d'Or- 
champs, général de l'ordre des minimes; une notice statis- 
tique bien faite, sous les rapports de l'état physique et politique 
du sol , de l'industrie rurale et manufacturière en remplit les 
pages 71 à i63. Nous donnerons une analyse spéciale de cette 
notice, qui est suivie d'un aperçu sur quelques m onumens an- 
tiques trouvés à Besançon (voyez la 7 e . section). Nous citerons 
encore dans cet annuajre , des éphémérides franc -comtoises pour 
1 823 , et une liste des ouvrages publiés dans la même année , par 
des auteurs franc- comtois. Neuf seulement sur dix-neuf ont été 
imprimés en Franche-Comté. 

Le tableau de l'organisation militaire, judiciaire, ecclésias- 
tique et administrative, est suivi d'une notice historique sur les 
principales villes du département ; l'article de Besancon est très- 
étendu et très-complet; tous offrent en général de l'intérêt par 
les faits curieux qu'ils renferment. Vient ensuite un tableau des 
642 communes du département. Enfin, une foule d'autres ren- 
seignemens sur les administrations spéciales, l'instruction pu- 
blique, les sociétés savantes, les établissemens de bienfaisance, 
la vaccine , les prisons , les hospices , etc. , terminent cet an- 
nuaire, qui est un des plus complets et des mieux conçus que 
nous ayons eu occasion de parcourir. F. 
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7. Bateaux a tapeur en Angleterre. 

Le nombre des bateaux à vapeur maintenant employés dan? 
la Grande-Bretagne, est de 160 ; les plus grands sont les paque- 
bots qui font le service entre Leith et Londres ; après ceux-ci 
-viennent les paqtiebots en activité entre Liverpool et Gree- 
nock , ainsi qu'entre Liverpool et Dublin. {JVeekly Register 1 
18 juin 1824.) 

8. TOPOGRAPHICAL AND HISTORICAL SRETCHES OF THE BOROUGHff 

of East an» West Looe, etc. Esquisses topo graphiques et 
' historiques des bourgs d'est et ouest Looe , dans le comté de 
Cornouailles ; par Th. Bond; in-8. ; Londres; 1823. 

Deux bourgs peu importans , n'ayant ensemble que i3oo ha- 
bitans , fournissent matière à un volume de 3 00 pages qui ne 
laisse pas d'offrir quelque intérêt. Ces deux bicoques, occu- 
pées par des pécheurs , envoient au Parlement quatre représen- 
tans , tandis que les grandes villes de Leeds , Manchester , Shef- 
field, Birmingham et autres, n'en envoient qu'un seul. La contrée 
est très-romantique. Est-Looe est situé au bas d'une montagne de 
200 pieds de haut , distribuée entièrement en jardins, potagers et 
fruitiers, dont chacun est entouré par un mur. Ces jardins pré- 
sentent un coup d'œil très -agréable, surtout au printemps, 
lorsque les pommiers sont en fleurs. L'auteur donne la descrip- 
tion de la pèche des pilchards ( espèce d'anchois ) , qui font 
la principale branche d'industrie de ces deux petits bourgs* 

Dans la xnaison-de -ville à Ouest-Looe, on voit une espèce de 
cage dans laquelle on enfermait autrefois les femmes méchantes 
et acariâtres. [Journ. de la Idttér. étrange t mars 1824 , p. 73.) 

9. Caledonia. La Calédonie, ou Notice historique et topogra- 
phique du nord de la Grande-Bretagne , depuis les temps les 
ptus reculés jusqu'à nos jours. Par G. Chalmers, écuyer; vol. 3, 
in-4. Prix , 3 1. 3 s. Londres; 1824 ; Hurst, Robinson et corn p. 

10. Notes sur la statistique de la Suède et de la Norwege. 
Extraites de la carte publiée par le cap. Hagelstam, sous le 
titre de Geografisk , militairisk och statistisk karta œfverhela 
Sverige och Norrige. 1820 et 182 1. ( Voy. le Bulletin de i$23, 
t. 1, p. 296.) 

La division la plus usitée de la Suède , est celle de l'admini- ; 
stration, d'après laquelle le royaume se compose de 24 districts 
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[lœn ou landsk&fdindaemen), dont voici les noms, retendue, 
la population, les produits et la levée militaire* 



NOMS 

DES DISTRICTS. 



« S ( 

~ | iNorhotten 

2L i W ester h°tt en 

o'o JWester-Norrland. . . , 

g "S / Total.. . 

Kg l 

Ville de Stockholm. . . 
"3 I District de Stockholm. 
5 ■ Upsala , 

>Vesteraas , 

S g ÎNykœpiog , 

g / OErebro 

£» \Carlstad , 

° *- 'Stora-Kopparberg. . . 

Gefleborg 

Total. , 

Linkœping , 

Kalmare 

]Jj I Jœokoping 

32 lKronoberg. ....... 

S ^ Ibleking , 

g g /Skaraborg 

g ( Elfsborg 

g £> VGœteborg et Bonus. . 

Halmstad. 

Christianstad 

g f Malmœhus 

O [ Gottland 

Total. 

Us lacs Wener,, Wetter , Hjel- 
mar et Maelar. ....... 

Total général. . . . 
Population en 1819. 
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a 

s 
a 



7 5i 
668 
217 

4i5 



2061 

67. 38 
46,83 
61,91 
58,o8 

388 
172,50 



9'7» 



807,6 



85,^5 



38 7 i 



Population 

en 

i8i5. 



34,i3a 
34,487 
66,34* 
35,oi 5 



168,976 

7*989 
97,345 
80,099 
83,8 14 

99>V 
96,784 
140,977 

00,133 



879,369 

i63,83i 
i4°,8ao 
11 7,56a 
91,880 

*7 2 >9 6 7 
1^,178 
159,664 
125,662 

77,266 
126,119 
i65,432 

33,38o 



1,416,721 



2,465,o66 
2,557,781 
hahitaos. 



s 

u 
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"3 
a, 

<2 



3o5 
87 



1^52 

1736 

i3 7 Ô 



i655 
i436 
1234 
1093 
2803 
1847 
i3gi 

^99° 
1715 
23 7 5 
4352 
1237 



636 



*.S 

-2J3 

es « 
> U 



£5 



2 



3 

2 7 
ai 

»i 
a^ 



3 

ai 

:i 

ai 
ai 
ai 

2 1 

3 i 



a* 



l-a-3 

?b o o 
« -s h 

i. <K> U 

Bit 



te- 



100 
11 16 
i33a 
i3q3, 
i5Ï8 

% 

1223 

i4aa 
j453 



a38 7 
i93o 
2186 
i6 7 3 
i55 7 
a458 
2 j47 

,444 

334 
1718 

i 9 58 
287 



33,4i 2 



La tunna, ou tonne suédoise , vaut 1,46*4 hectolitres, 
F. Tomk IL 
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Les %k districts on lœn ci-dessus indiqués, se subdivisent en 
ï 17 fœgderier, dont chacun comprend un ou plusieurs hœrader, 
skeppslager ou bergslager. 

A quelques égards on s'en tient encore à l'ancienne division en 
landshapen ou cantons. 

Le Norrland en comprend cinq, savoir : Westerbotten , Lap- 
pland, Aangermanland , Medelpad et Jauntland ; 

Svealand en a neuf, savoir : Helsingeland , Gaestrikeland, Her- 
jeaadalen, Dalarne, Wasrmland, Nerike, Westmanland, Up- 
pland et Sœdermanland. 

Enfin Gœtaland en a dix , qui sont OEstergœtland , Smaaland, 
Blekinge , Westergœtland , Dalsland, Bohusland, Halland , 
Skaane, Oeland et Gottland. 

Sous le rapport judiciaire, la Suède est répartie entre deux 
coufs royales (hqfrœtu •- dœmmen ); ce sont celles de Svea et 
Gœta ; la première, résidant à Stockholm, étend son ressort sur le 
Svealand, le Norrland, et Gottland, et comprend 8 tribu- 
naux inférieurs {lagmans -dœmmen ou lagsagor) f et 36 juri- 
dictions» La cour de Gœta, siégeant à Jœnkoping, a dans son res- 
sort le Gœtaland, 8 lagmansdœmen , et 5i juridictions. Une 
troisième cour a été récemment érigée pour la Scanie. 

Sous le rapport ecclésiastique, la Suède est divisée en ia évé- 
chés 17a prévôtés, iaa3 pastorats, 2400 paroisses et assem- 
blées religieuses ayant église ou chapelle. 

Etendue en Nombre d'églises et 
Diocèses. milles carrés, chapelles du diocèse. 

Archevêché d'Upsal. 2.94 *44 

Évéché de Linkœping. i83 ai 5 

.. , .., Skara 116 365 

. Strengnaes iai 159 

. — - Weteraas 38i 127 

- — . Wexjœ 176 186 

, . Lund iï8 427 

. Gœteborg i37 %Sg 

, , . Kalmare ...'..... 64 6a 

Carlstad * . 19a i3o 

. Hernœsand ao6a i36 

, rr- Wisby v 27 9* 

* ■ 1 iii ^ .... . -^ 

3871 / a/jop 
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Pour l'exploitation des mines, la Suède est divisée en 9 direc- 
tions ( Bergmaéstare dœmmen}, dans lesquels ne sont pas com- 
prises les mines de Falun et Sala , qui ont leurs directeurs par- 
ticuliers. Chacune de ces juridictions des mines comprend un 
ou plusieurs bergslagar ou justices des mines. 

On compte en Suède 9,081 individus de la noblesse; 14,673 
qui cultivent les arts libéraux; 64,102 mineurs; 1,781,977 de la 
classe des paysans; 3,906 Lapons. Voici un aperçu plus spécifié 
des divers états. 

En Suède. En Norwége. 

Prêtres r 3,193 4i5 

Antres individus attachés à l'église. ... 3,753 

Professeurs et maîtres 763 47 

Fonctionnaires publics 4^75 3o4 

Médecins et chirurgiens 391 118, 

Architectes : . 11 

Employés aux salpétrières < 3 00 

Employés des domaines de la couronne, 1,180 460 

Employés des douanes et octrois 1,326 3i3 

Employés des mines, chasses et forêts. . 474 3 7 

Employés de police.' 273 io3 

Ponts et chaussées 483 ' i5 

Officiers de terre et de mer . . . - 1)872 598 

Sous-officiers 2,5 11 1,1 53 

Cadets (à l'académie de Carlberg). ... i3o 70 

Soldats et marins 43,n3 12,533 

Musiciens et tambours 711 4 X 7 

Pilotes et gardiens de phares 779 i,6i3 

En 1816 il y avait en Suède io36 navires de commerce pon- 
tés, portant au total 65,632 last., et en Norwège environ i5i4 » 
portant 65,884 last. Pour le pilotage la Suède et la Norwége sont 
divisés en plusieurs districts , ainsi qu'il suit ; 
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En 18 15 on a ensemencé en Suède i,3a3,358 tunnar; en 18 18 
on comptait 65,996 fermes ( mantal). Dans la même année le 
nombre de chevaux en Suède était de 4o6,365 ; de bœufs 
a36,a54; de vaches 853,355; de jeune bétail 455, 3i8; de bre- 
bis 1,294,1 19- 

En 1818 il a été tiré de 389 mines, 365,46i slolpund de fer 
en barre; 107 forges en ont fourni 43,ooo, et i36 manufac- 
tures 12,746. En 1816 il a été tiré de 14 mines 5,8oo sk. de cui- 
vre; dans la même année a mines d'or ont fourni 4 marcs et 
demi de ce métal. En 18 17 3 mines ont livré 2081 marcs d'ar- 
gent et 186 sk. de plomb. 

Parmi les 65,996 fermes, il y en a 60,076 de particulières', 
353 du domaine royal; 1,6*7 pour la répartition (indelning) des 
troupes, 473 aux administrations civiles, 1,910 au clergé, 274 
aux académies, a 16 aux fondations pieuses. 
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Division civile de la Norwége. — Sous le rapport administra- 
tif, la Norwége se divise en 16 amten ou bailliages, qui répondent 
aux lœneren Suéde; il y a en outre deux comtés et une baronie. 
Les 16 amten sont subdivisés en 4 2 fœgderier; les deux comtés 
ont aussi chacun une fœgderie; ce qui en porte le nombre à 44* 



ES- 



PROVINCES. 



Nordland. 



Nordenfjeld. 



Sœndenfjeld 



AMTEN 
ou 

BAILLIAGES. 



* S « 

s °£ 

— • « 

« a 



Finroark 

Nordland 

Total. 

Nordre-Trondhiem. . . . 
Sœndre-Trondhiem. . . . 

Romsdal 

Nordre-Bergenhuus. . . . 
Sœndre-Bergenhuus, et ba- 
ronie de nosendahl. . . 

Total 

Aggershuus. ....... 

Smaalchnen . 

Hedemjurken 

Christians 

Buskerud 

Bradsberg. . . . / 

Nedenaes . 

Mandais 

Stavanger 

Comté de Jarlsberg. . . . 
Comté de Laurvig 

Total 

Total de toute la Norwége. , 



606,2 

358,3 



ig5,5 
159,5 
140,6 
i65,o 

i55,o 



8i 5,6 

47,5 
3 7 ,5 
234,3 
337,2 
n5,5 
126,7 
100,0 

4&V> 
8i,5 
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1048,3 
2828,8 
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43,65o 
24,704 



68,354 

44/J96 
61,4*8 
66,684 
55,8a6 

8 1,865 



2 99>999 
64,871 

&'& 

59,89-2 

68,845 
57,905 

44.540 
47.3*3 

27,530 
14.593 



518,117 
886,470 
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O et 
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386 
4o5 
338 

528 



1Ï81 
1275 
256 
290; 

504 

386; 
364 

B 

2432] 



312 



1 



Sous le rapport judiciaire, la Norwége est divisée en 58 jus- 
tices de paix ( soren-shrifverièr ) , qui répondent aux hœrad de, 
la Suède; elles ressor tissent à 4 tribunaux supérieurs, siégeant à 
Chrj*tiania, Christiansand , Bergen et Trondhîem. Le/:omté de 
Laurvig a une justice de paix et un tribunal (œfver-birke- 
domstot) particulier. Le comté de Jarlsberg a aussi son tribunal 
auquel ressortissent deux justices de paix. Un tribunal supérieur 
pour toute la Norwége (hœieste-*œttex) siège à Christiania. 
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La Norwég» est divisée en 5 diocèses, qui comprennent 5i pre- 
votés, 3 £3 pastorats (prestegield) et 83S paroisses.' 

Etendue en Nombre de 
Diocèses. Population. nulles carrés, paroisses. 

Àggershnus 373,369 7*£>3 ag6 

Christiansand i45,748 3a6,6 i55 

Bergen. .....*. 159,97$ 356 i65 

Trondhiem i4o,oai 456,4 ^7 

Nordland. ...... , 68,354 964,5 87 

Total 886,470 2828,8 835 

Sous le rapport des exploitations des mines, la Norwége esl 
divisée en 3 districts ou inspections, Vestra-Sœndenfjeld, Oes- 
tra-Sœndenfjeld et Nordenfjeld, indépendamment des mines 
d'argent de Kongsberg. C'est à Kongsberg que siège l'administra- 
tion générale des mines ( œfver-bergs-amtrœtt) de Norwége. 

— Instruction publique. — La Suède a deux universités; sa- 
voir : L' Université Caroline à Lund, et Y Université Steno^Stu- 
nenne à Upsala; — un Institut de médecine et de chirurgie à 
Stockholm ; — une Académie royale militaire à Carlberg , — 
une École royale d* artillerie à' Marienberg ; — une École 
royale du génie militaire, une Ecole royale d y arpentage , un 
Institut pour la chimie technique et C horticulture , une École vé- 
térinaire , toutes quatre à Stockholm, et une autre à Skara; 12 
collèges royaux et 93 écoles. 

En Norwége, V Université de Christiania , fondée en 1812 „ 
4 gymnases ; une École royale militaire pour les officiers de la 
ligne , et une autre pour la marine, 

— Force militaire de la Suède et de la Norwége. Armée» 
de terre. ( Voyez le n°. 6 du Bulletin, juin d er », Section de» 
Se. milit., p. 241.) 

L'armée suédoise se compose de troupes permanentes, enrô- 
lées et soldées par le roi, ou entretenues par les provinces, et 
d'une réserve éventuelle. 

Elle se recrute par conscription comme e» France, pur enrô- 
lement volontaire et par les contingens obligatoires , résultant de 
l'accord fait avec les usufruitiers des domaines de la couronne > 
appelés Rusthall et Rothall. K 
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Les troupes soldées, montant à 6,400 hommes, dont 1000 de 
cavalerie , sont recrutées par enrôlemens volontaires; les troupes 
entretenues, qui s'élèvent à plus de 26,800 hommes, dont 3,6oo 
de cavalerie , sont levées dans les provinces. La durée de l'en- 
gagement est de 6 ans ; le service des troupes entretenues est 
à terme. 

La réserve se compose de tous les jeunes gens de 20 à a5 ans, 
soumis à une conscription qui se divise en 5 classes, dont une 
seule est exercée ehaque année, pendant un certain temps. En 
cas de guerre, le roi appelle au service actif autant de classes 
qu'il le juge nécessaire. Les conscrits ont la faculté d*opter entre 
le service de terre et le service de mer. On estime que les cinq 
classes pourraient fournir > en cas de danger > 8o,oeo hommes 
pour l'armée de terre > et ii^oq à la marine. 

Le régime des troupes enrôlées {Vàrfi*œdè ) n'est pas diffé- 
rent de celui des autres troupes en Europe; mais les corps levés 
et entretenus par les proVinces ( lndelt) , sont répartis dans les 
terres , fermes ou métairies de divers bailliages , que les soldats 
cultivent, et que les officiers font valoir pour leur entretien. 
Quoique les uns et les autres touchent une solde drtroi pendant 
la guerre , ils continuent à jouir du revenu de leurs terres ; mais 
elles passent en d'autres mains à leur mort , ou lorsqu'ils se re- 
tirent. Ils ne sont assujettis à aucun service; seulement, les diman- 
ches, les officiers inspectent les hommes par petits détachemens. 
Les capitaines ne passent la revue de leurs compagnies qu'une 
fois l'an : rarement les régimens se rassemblent en temps de paix, 
à cause de l'éloignement où se trouvent quelquefois leurs diverses 
compagnies. 

On admet à l'Académie militaire de Carlberg , près de Stock- 
holm , 1 00 élèves pour le service de terre et celui de la marine. 

L'arméeparticulière de la Norvrége se compose encore , comme 
l'armée suédoise , de troupes permanentes, enrôlées ou levées , 
et entretenues par les provinces; mais une résolution de la diète, 
sanctionnée par le roi, porte qu'à l'avenir l'armée de Nonvége 
n'aura plus que des troupes entretenues , au fur et à mesure de 
l'extinction des engagemens volontaires. 

Ces engagemens sont de sept ans, et reçoivent des primes en 
argent. 

Les troupes levées par les provinces sont recrutées par con- 
scriptions. Tous les jeunet cultivateurs, à l'exception des provirv- 



s4 Géographie 

ces de Lappmark, d'Herjeaa, et de la seigneurie de Svartsjce,sont 
assujettis au service de terre, depuis %% jusqu'à 27 ans. Les. 
fonctionnaires civils, et le clergé, peuvent seuls s'en exempter; 
mais ils sont obligés de lever et d'armer à leurs frais , en temps 
de guerre, les levées extraordinaires ( extra- rothering). Les sol- 
dats levés par la conscription sont dits nationaux. Ils forment la 
masse de l'armée norvégienne, qui ne compte guère que 160a 
enrôlés, disséminés dans tous les corps. 

Outre les corps permanens, il y a une sprte d'armée de ré- 
serve (en suédois, landwœrn\ % composée de soldats qui ont fait 
5 à 7 ans de service dans les corps , et qui sont assujettis pendant 
5 ou 3 ans à reprendre les armes en temps de guerre. Cette ar- 
mée s'élève à environ 10,000 hommes. 

Récapitulation des troupes permanentes. 



Artillerie de 
terre. 


Cavalerie. 


Infanterie. 


En Suèdb a 4°° 

En Norvège. .... 1,388 


4,58o 
1,070 


2^,321 


3,688 
Total général. . . . 


5,65o 
45,aoi 


35,863 



Les forces maritimes des deux royaumes se composent de 3 di- 
visions : i°. De la flotte de guerre de 3o bàtimens de toutes gran-' 
deurs, portant 1,2 4 3 pièces de canon et 12,044 hommes d'équi- 
page ; a°. de la flotte.de Skaergard , employant a 16 petits 
bàtimens., armés de i,436 pièces de canon, et montés par 1 a,a 10 
hommes d'équipage; 3°. de la flotte de Norwége, qui consiste 
en ia6 bàtimens de toute grandeur, armés de 564 pièces de ca- 
non, et montés par 5,0,53 hommes d'équipage. Total 37a bàti- 
mens, armés de 3,a43 pièces de canon, et montés par 3o,ao7 
hommes. 

Une partie des équipages est enrôlée ; l'autre est entretenue 
aux frais des possesseurs des terres du domaine dans les provin- 
ces , comme les troupes de terre ; mais en cas de guerre la marine 
de Suède et de Norwége peut être portée à 47»ooo hommes, eu 
s complétant les cadres de la marine militaire avec les matelots de 
la marine marchande. 
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Température , degrés et limites de la végétation; climat, etc., 
.de Suède et de Norwége. 
Suède. Le long des côtes, la température constante et moyenne 
de la terre, mesurée à l'aide du thermomètre centigrade de Cel- 
sius, diminue dans la proportion suivante : à Calmar, 8°; à 
Stockholm, 6 — 7 ; à Strœrosholm, 6 — 7 ; à Upsal, 6°5; à 
Gèfle, 5°5; à Sundswall, 4°; à Umeaa et à Uleaborg, 3°; à 

Tornea,2° -2L. 

7 10 

"Voici les limites des divers, végétaux : 

58 — 5 9 de latitude. Le noyer et le marier cessent en Go- 
tland; le premier de ces arbres réussit pourtant encore à Kinne- 
kulle , dans le district de Skaraborg. Bois de hêtre cessent. 

Sg — 6o°. Limite des neiges éternelles à environ 6000 pieds 
d'élévation. Abricots et pèches en serres. Melons et potirons en 
couches couvertes. Blé sarrasin. 

60 — 6i°. Pruniers jusqu'à Gèfle. Asperges en couches cou- 
vertes. Ormes et tilleuls. Chênes jusqu'à Sun dsvall. 

6i- — 6a°. Limite des neiges éternelles à 5,8oo pieds. Noisetiers. 
Vignes en serres. 

62 — 63°. Frêne. Les pommiers et les poiriers produisent jus- 
qu'à Supdsvall. Tabac. Le froment croit encore dans l'Anger- 
manland , mais non pas dans le Westerbotten. Cerisiers. 

63« — 64 . Fèves , pois et vesces ; plus au nord , la récolte en^ 
est peu considérable. Limite des neiges à 5,aoo pieds de haut. 
Lin ne vient guère plus au nord. Chou cesse de pommer. 

64- — 65°. Avoine. Groseilles à maquereau. Les vergers ne réus- 
sissent plus. A Uleaborg , la chaleur moyenne en été est le double 
de ce qu'elle est au Cap Nord. 

65 — 66°. Limite des neiges à 4j8oo pieds. Orge mûrit en 6 ou 
7 semaines. Le chanvre ne mûrit pas tous les ans. 

66* — 67 . Radis et raifort. Seigle. Au nord de cette latitude , le 
soleil luit toute la nuit au solstice d'été. 

67 — 68°. Limite des neiges, 4;4oo pieds. Pêche, nourriture 
principale des habitans. 

68 — 69 . Rennes sauvages et apprivoisées. Groseilles. Orge. 

69 — 70 , Limite des bois de bouleau. Pommes -de-terre et 
navets. 

70-— 7 1°. Dans les vallées croissent encore des bouleaux nains, 
le saule des montagnes, de petits trembles et des buissons. Au 
70 e . degré, le printemps arrive 6 à 7 semaines plus tard qu'à Up- 
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sal, et 3 semaines plus tard qu'à Tornéa. Limite des neiges mt 
Cap-Nord, 2,400 pieds. 

Norw^oe. Le long des côtes, la température moyenne de la terre 
est graduée ainsi qu'il suit : à Christiania , 7 ; à Laurvig, environ 
7°5 ; à Lyster, dans le nord du bailliage de Bergen , 6°; à 
Trondhiem, environ 4°4 ; à Altengaarden, en Finmark , a°; à 
Vadsoe, dans Test de Finmark, i° ■£. Dans la partie moyenne 
de la péninsule Scandinave, et sur les deux côtés de la chaîne de 
montagnes qui la traverse, 5oo> pieds de hauteur perpendicu- 
laire font à peu près le même changement dans le climat et la 
température , que 20 à a5 milles d'une latitude plus septentrio*- 
nale. Mille pieds de haut font l'effet de 40 à 5o milles de lati- 
tude ; et aooo pieds , celui d'environ go milles. Au nord de 
Trondhiem , jusqu'à 670. de latitude, 5oo pieds de haut ne font 
l'effet que de 18 à 20 milles; 1000 pieds, l'effet de 35 à 40 
milles; et ainsi de suite. Tandis que la végétation diminue vers; 
le nord et sur les hauteurs , il parait en Laponie et sur les pentes 
des montagnes des végétaux qui' ne croissent point dans les ré- 
gions plus chaudes de la Suède et de la Norwoge. 

Voici les limites des divers végétaux, avec l'indication de la- 
limite des neiges perpétuelles, et du séjour de quelques animaux'. 

58 — 590 de latitude. Rennes sauvages sur les montagnes. 

59 — 6o°* Bois de hêtre , seulement dans les comtés entre 
Lnurvig etToensberg. Chute d'eau de 946 pieds de hauteur per- 
pendiculaire, appelée Ràukanfassen , dans une vallée de Brad<- 
sberg. 

60— 6i°. Limite des neiges à 5,8oo pieds sur les plateaux de 
Fjellryggen. Glace perpétuelle à 1000p. sur le Sneebraen et Fofc- 
gefond, en divers lieux. 

61 — 62 . Limite des neiges à 5,6oo pieds sur le Fillefjeld. As* 
perges. Limite des neiges sur le Langfjeid, à 5,4 1 a pieds. Ormes 
et tilleuls. 

62 — 63°. Le noyer y croit encore , mais sans porter de fruits. 
Limite des neiges sur le Dovrefjeld, à 5,3oo pieds. Chênes sur 
les côtes, surtout entre Holmcstrand et Mandai, jusqu'à Trondh- 
jem, mais ces plantations sont peu considérables. Noisetiers. 

63 — 64°. Poiriers , pommiers , cerisiers et pruniers seulement 
dans les vallées, le long des côtes. Limite des neiges à l'ouest de 
Fjellryggen. Groseilles à maquereau. 

64 — -65°. Froment, pois et fèves. Lin. Avoine. 
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6 S — 66°. Choux blancs. Chanvre. Frênes.' 

66 — 670. Seigle cesse entre les a degrés. 

67 — 68°. Limite des neiges au-dessus des côtes à 3,3oo pieds ; 
au Fjellryggen à 3,900. Les baleines et les harengs abondent jus- 
qu'au haut du nord ; la pêche est le principal moyeu de subsi- 
stance. Au nord de 67 on ne trouve en Norwége plus d'autres 
bois que de bouleaux et de broussailles ; encore n'en voit-on que 
le long des baies profondes et des grandes masses d'eau. 

68— 69 . En février, affluence de cabeiiaux sortant du 
Westfjord. 

69 — 70°. Groseilles. Orge, ne réussit plus que dans les vallées. 
Pommes-de-terre et navets. 

70— 7 1°. Limite des neiges sur l'Alten à 3,6oo pieds. Bouleau 
nain. 

L'influence de la mer Baltique sur la côte de Suède, et l'in- 
fluence sensiblement plus forte de l'Océan sur la côte de Nor- 
wége, produisent des effets différens sur les deux côtés de la 
chaîne de montagnes. Du côté occidental les hivers sont générale- 
ment moins froids* les étés humides et moins chauds. Du côté 
oriental les hivers sont rudes et longs, les étés courts mais chauds. 
Cette différence de climat en produit d'analogues dans la 
végétation. 

Au Cap-Nord, la température moyenne de Tannée est de près 
d'un degré au-dessous du point de glace ; les plus grands froids 
de l'hiver sont de 10— ia°, rarement de 14 , souvent seulement 
de 5 à 6. _ D-g. 

jx. Ouvrages sur la topographie de la Livonie, de l'Estho- 
tiie et de la CouRLAifDE. ( Napiersfy , fortgesetzte AbhandL 
von livlàndischen Ùeschichtschreibern), Mitau, 1824. In-8. 

Le principal ouvrage qui «traite de la géographie de ces pro- 
vinces , consiste dans les Notices topographiques sur la Livonie et 
(Esthonie , par Hupel, 3 vol. avec cartes et fig. Riga, 1774- 
1782. L'auteur y a recueilli avec un grand soin une quantité 
de matériaux , ainsi que des notices historiques sur les villes , 
châteaux et églises. Il y a joint de bonnes observations sur le 
caractère et les usages des habitans. Depuis l'organisation de ces 
provinces en gôuvernemens , il a fait paraître un supplément , 
V organisation actuelle des gouvernernens de Riga et Rêve L Riga , 
1789. On y trouve rectifiés beaucoup de passages de son premier 
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ouvrage. Il faut joindre à cet écrit Y Aperçu topographique 
sur le gouvernement de Riga , en a5 tableaux , par Eckard , Riga , 
1792, in -fol. D'autres notes et tableaux sont insérés dans le 
tome II des Matériaux pour la description de la Russie, par 
Storch. Le Nouveau Livre de poste et d * adresses pour la Livonie 
et Vile d'Oesel, Riga, 1820 , contient la liste alphabétique des 
terres, avec l'indication de leur valeur et de la population. 
M. Otton de Huhn a publié en russe une Description topogra~ 
phique de la ville de Riga , Pétersbourg, 1804 , a vol. in- 4- * 
avec beaucoup de gravures, dont un plan de la ville: Les Notices 
sur Riga , publiées en 181 5, ne sont pas entrées dans le com- 
merce. En 1794 1 le recteur Snell, à Riga , fit paraître à Jéna 
une Description des provinces russes situées sur la Baltique, 
1 vol. in- 8. Elle a provoqué la publication d' Observations , Goet- 
tingue , 1798. Un accident a détruit toute l'édition, à l'exception 
d'un seul exemplaire de ces Observations , qui ont été réim- 
primées dans les Archives du Nord, par Kaftka. 

On doit au comte Mellin l'entreprise de Y Atlas de Livonie et 
Es thon ie , avec la province d*OEsel y dressa d'après un levé 
géométrique et les observations astronomiques. Cet atlas , qui 
a paru de 1791 à 1798, se compose d'une carte générale et de 
quatorze cartes des cercles pu districts. On y trouve indiqué 
jusqu'aux limites des paroisses. En ce moment , la Société éco - 
nomique de Livonie fait dresser un nouvel atlas, d'après les 
opérations trigonométriques'du professeur Struve, et d'après 
les cartes spéciales des propriétés rurales. On espère que cet 
atlas sera bientôt terminé. Quant aux cartes publiées hors du 
pays , il faut citer la nouvelle carte routière de l'Esthonie , Li- 
vonie, Courlande et Samogitie, par Reyman, en 4 feuilles; 
Berlin, 181 8. La carte qui fait partie du Tableau de la mer Bal- 
tique^ par Catteau-Calleville, Paris, '1812 , peut servir pour l'in- 
dication des montagnes et des rivières. 

On a une Description de la province de Courlande, par MM. de 
Kaiser! ing et Darschau , Mitau, i8o5 , in-4. , avec des tables sta- 
tistiques. Une Esquisse orographique et hydrographique de la 
Courlande, avec a cartes, a été insérée dans les tomes I et II 
des Mémoires de la Société littéraire de Courlande. Le journal 
Hvonieh Ruthenia , le recueil du même pays, intitulé Livona , et 
autres ouvrages périodiques, contiennent des relations de 
voyages , ou des notices sur quelque point spécial de ces pro- 
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vinces. On a commencé la publication des Vieux Monumens de 
ta Livonie et de VEsihonie^ Riga et Dorpat , 182 1, cah. I , in-4. , 
par de Lôwis. Un ouvrage semblable , devant former 8 cahiers 
in-fol. , a été annoncé l'année dernière comme devant paraître 
dans l'imprimerie lithographique de Helmersen , à Pétersbourg. 

Dg. 

la. Frères Mo raves. — Progrès de cette Communauté. 

Le nombre des frères Moraves parmi les Livoniens et les 
Esthoniens, en Livonie, s'augmente considérablement. En 1817 
on en comptait 21,000; il y en a actuellement plus de 34,000. 
Ils ont dans ce moment 2i5 chapelles et 532 prédicateurs, (fourn. 
général de la littér, étrang. Mars 1824 , p. 90.) 

i3. Description de Boukhara et de Samarcande. ( Orient. 
Herald, fév. 1824 , pag. 242.) 

Ces contrées si célèbres et si peu connues le seront bientôt à 
l'égal des autres pays de l'Asie , grâces aux récits publiés et an- 
noncés par les personnes éclairées qui ont fait partie de la der- 
nière ambassade rufse. 

Nous avons déjà rendu compte (1) du voyage en Turcomanie 
et à Chivca parle capitaine Mouraview , de la tournée à Kokand 
par M. Nasaroff, et du voyage de M. Eversmann à Boukhara* 
Nous annonçons aujourd'hui celui de M. le baron de Meyendorf» 
revue par M. Amédée Jaubert (voy. le présent n°., p. 62). Quel- 
ques détails nouveaux sur les deux principales villes de la 
Boukharie, et sur cette contrée en général, détails que le re- 
cueil d'où nous les tirons a empruntés à la narration de M. de 
Jakowlew, secrétaire de l'ambassade russe , nous ont paru pro- 
pres à compléter les notions antérieurement données sur cet état 
important. 

La Boukharie est en effet un royaume puissant dans l'Asie 
centrale. U est borné au nord par une partie du désert des Kir- 
ghiz, Kosan et Aderkand; à l'est, par Naimatchin et Bada- 
chan; vers le sud, par Anderab , Balkh et Ankoa; à l'ouest, 
par une autre partie du désert des Kirghiz et Khiwa. Sa plus 
grande longueur, de Wratjup à Sareksà , est de 1800 werstes 

r 

(1) Voy. la première ann«'e du Bulletin, 3*. vol. , p. 1^, et les n 0- . 3 

ft 5 , mars et mai, i er . vol. de 1824 > p. 214 et 3&o. 
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(environ 36o lieues); sa largeur, depuis Boukhara jusqu'au 
Tieux Balkh, est de 1600 werst. ( 3ao l. ) On évalue à environ 
3,000,000 le nombre de ses habitons. Samarcande est la ville la 
plus importante ; mais la résidence du souverain est à Boukhara. 
Samarcande est située sur la rivière Kuan-Daria , qui sort du 
lac Pandjihand. Après avoir traversé le pays d'une extrémité à 
l'autre, elle se perd dans le lac Karacoul : ses eaux s'épuisent 
dans les saignées et les canaux sans nombre que l'on fait passer 
à travers les villes et les villages pour l'irrigation des terres et 
le flottage du bois. On le coupe à proximité du lac; caria navi- 
gation est inconnue dans ces régions. 

Samarcande est assez bien bâti : on y voit beaucoup de mai- 
sons construites en pierre. Cependant, en général, celles que les 
classes inférieures du peuple habitent sont en pisé. Cette ville 
contient environ i5o,ooo habitans, ^»5o mosquées, une quaran- 
taine d'écoles, dans lesquelles les madrassis, ou professeurs, en- 
seignent le Koran et l'arabe. On y compte 3 caravansérails. La 
ville est administrée par un gouverneur civil et militaire ( Dewlet 
begi); 3,ooo hommes de cavalerie forment la garnison. 

Boukhara, capitale du royaume, est située sur la même ri- 
vière que Samarcande. La ville est mal bâtie; presque toutes les 
maisons sont en argile. Le palaismême du Khan n'est qu'une im- 
mense et informe construction. On évalue la population a 
aoo.oooâmes. On y compte «oo mosquées, 3o collèges et 10 
caravansérails pour les marchands de l'Inde, de Caboul, de 
Khokhan , de la Perse , de la Russie , etc. 

Un khan indépendant, et dont le pouvoir est héréditaire, 
règne sur ce pays. Le nom du khan régnant est Mir-Baider 11 
descend deTchinghiz-Khan. Il est âgé de48ans environ. Son fils 
aîné âgé à peu près de 26 ans , et son héritier présomptif, a*te 
fiéné'ral en chef de l'armée ; mais il vit maintenant sans fonctions 
«uprès de son père. M. de Jakowlew fait l'éloge du caractère et 
de l'activité du khan. Les principaux agens du pouvoir sont le 
Kissurbegi ( g rand-visûi,le.iVy«^*-^ (généralissime), le 
Raasbek-da-acha (commandant en second),le Mukmstanrdvan- 
w<W rAar(maréchal général ) , le plus important personnage de la 
cour; XeMirza-saadik (secrétaire d'état), et le Mirza-gaafour- 
moushraf (grand-trésorier). Ces grands fonctionnais lorme.il , 
a ,ec ao conseillers, le conseil d'état qui, sous la prés.dence du 
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Kissu-begi, délibère sur les affaires importantes qui sorft portées 
à sa connaissance. 

Le royaume est divisé en 7 iwans, ou gouvernemens, dont 
chacun a pour administrateur en chef un gouverneur civil. 

Le pouvoir du sacerdoce est immense. Un chçf , portant le 
titre de K a sou- k a la m, est à la tête de la hiérarchie sacerdotale. 11 
est en même temps juge suprême. Il a même le droit de con- 
damner à mort, sauf toutefois l'appel de ses décisions , par l'in- 
tervention du kissu-begi, au khan en personne, qui quelquefois 
casse les arrêts du grand -juge; celui-ci, en cas d'injustice 
criante, peut même être déposé. Il est astreint à rendre au 
souverain un compte journalier des causes qu'il a jugées dans 
le jour. 

Le grand-mufti est la seconde personne du sacerdoce,. Il aide 
le Kasoukalam dans l'examen des causes, cite les lois applicables 
du Koran, et signale celle des parties dont le droit lui paraît 
prouvé ; mais le Kasoukalam rend seul la sentence. 

Au troisième rang de l'ordre sacerdotal viennent les Kasouour- 
dos. Il y en a deux à Boukhara , deux à Saruarcande, et un dans 
chacune des autres grandes villes. Ils sont aux autres prêtres in- 
férieurs dans le même rapport que le Kasoukalam avec le grand- 
mufli. 

On porte l'armée à i5o,ooo hommes de cavalerie régulière, 
sans compter l'artillerie , ni l'infanterie qui est peu nombreuse. 
C'est le kissu-begi qui a la direction générale de toutes ces for- 
ces; mais il ne commande jamais en personne. Il a sous ses or- 
dres un grand nombre de généraux , qui en temps de guerre 
agissent sous' leur responsabilité personnelle, et paient ordi- 
nairement leurs fautes de leur tête. Le khan régnant a com- 
mandé quelquefois en personne. Le kissu-begi, dépositaire du 
pouvoir, en son absence, lui rendait tous les jours compte de 
sa gestion. Le khan a en outre des gardes du corps, chargés de 
la garde du palais, et de celle du souverain en campagne et dans 
ses voyages. Cette garde a pour chefs deux IJsaïtshibachi. 

La classe la plus importante du peuple en Boukharie, après les 
prêtres, est celle des marchands. Les officiers civils et militaires, 
même ceux qui sont attachés à la personne du khan , ont des 
commis, 'et font le commerce. C'est l'occupation des citadins, 
tandis que le peuple de la campagne se livre , comme partout, 
aux travaux de l'agriculture. La filature, la teinture du coton et 
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de la soie, la fabrication des vétemens avec ces étoffes, sont le» 
travaux habituels des premiers , mais surtout des femmes, con T 
damnées, comme dans tous les pays mahométans, à une éter- 
nelle réclusion , et à une abjecte servitude. Pendant qu'elles tra- 
vaillent , les hommes exercent leur activité au dehors , mais 
consument ]f temps qu'ils passent chez eux , soit à faire retentir* 
l'air de chants religieux, soit à jouer et à boire des liqueurs spi- 
ritueuses. Ils se les procurent en secret à l'aide des Juifs, ces sor- 
tes de divertissemens étant prohibés par le Koran, et sévèrement 
punis par le gouvernement. 

Les Juifs, les Usbeks et les Turcomans sont seuls assujettis 

aux taxes. Le principal revenu du gouvernemeut consiste dans 

le tiers des fermages du domaine de la couronne. Si le détenteur 

se montre trop négligent ou incapable de tirer parti de sa terre , 

* on la lui retire pour la donner à un autre. 

Les Turcomans delaBoukharie habitent la contrée qui s'étend 
entre Seraksa, Marva et Djardja, auprès du fleuve Amou-Daria; 
on y compte 90,000 kibitkis ou tentes, ou 900,000 âmes. Ces 
peuples fournissent au khan près de 5o,ooo hommes de cava- 
lerie. Depuis 20 ans environ ils ont contracté l'habitude de la 
vie. sédentaire. Un grand nombre ont bâti des maisons et se sont 
livrés à l' agriculture; mais ils sont encore étrangers au commerce. 
Ils possèdent de nombreux troupeaux et de très-bons chevaux. 
Ils paient au gouvernement une tete de bétail sur 40 en guise 
de taxe. Il n'y a que a 5 ans qu'ils sont soumis au khan. Ils 
avaient jusqu'alors vécu indépendans entre ce royaume et la 
Perse. 

Les Juifs qui habitent Boukhara et Samarcande y sont au 
nombre d'environ 40,000. Quoiqu'un assez grand nombre d'en- 
tre eux y deviennent riches , ils n'en sont pas moins méprisés. . 

La chaleur est le caractère dominant de la température. Néan- 
moins elle est fraîche et même froide dans les districts du nord- 
ouest. Le printemps commence de bonne heure. L'été est chaud 
et sec , ce qui oblige les habitans de recourir aux irrigations ar- 
tificielles. L'automne est pluvieux ; l'hiver , moins froid qu'en 
Angleterre , ne donne que peu de neige et ne dure pas plus de 
trois mois. 

Le sol est en général une argile sablonneuse. On voit beaucoup 
de jardins , et ils sont très-productifs. Le maïs y abonde : c'est la 
nourriture commune , et on en exporte en quantité. On fait 
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aussi une grande exportation de coton, c'est le produit principal 
dn pays. Les troupeaux y sont très-nombreuxj on fait grand cas 
de l'agneau de Boukharie en €hine, en Turquie et en Russie. La 
contrée n'abonde pas moins en chevaux ; la race tarcomane, dite 
jzrgamatô, passe pour la meilleure. On n'y voit de forêts qu'auprès 
du lac Pandjikand. On n'y trouve ni pierres ni métaux précieux. 

Les Boukhares commercent avec la Russie , la Chine , l'Inde , 
les royaumes de Caboul et de Kachemire , la Perse , Khokhan , 
Rhtwa et les Kirghiz Kaissaksz. 

Le commerce avec la Russie a été jusqu'à présent insignifiant. 
Les marchands russes chrétiens paient 5 pour cent de la valeur 
capitale. Les sujets mahométausde la Russie, qui font le princi- 
pal commerce avec la Boukharie , ne paient que deux et demi. 

On évalue à 47,000 ducats de Boukharie le produit total des 
taxes sur le commerce; On assure que ce revenu est tout entier 
appliqué par le khan à l'entretien des pauvres. 

Tiroour-Chah , roi de Caboul, échoua, il y a environ trente 
ans, dans le projet de conquérir la Boukharie. Il s'avançait avec 
une armée nombreuse et semblait assuré dé son triomphe : mais 
Mir-Mansoum 9 qui régnait alors en Boukharie , forma , avec une 
célérité inconnue dans la diplomatie orientale , une ligue avec 
les peuples du Khokhan et duTurkestan , les Turcomans, les Issa- \ 
reses , et à la tête de l'armée alliée, remporta une victoire complète 
sur son adversaire , auprès de la ville de Khitva, suri' 'Âmouh-Da- 
ria. L'armée Afghane fut mise en déroute, et son camp pris et pillé. 

L'état paissant de la Boukharie peut être considéré comme 
voisin de la Russie, dont il n'est séparé que par le désert des 
Kirghiz. Il est, dit le journal anglais d'où nous tirons cette no- 
tice , également important pour l'empire Baisse , sous le double 
rapport du commerce , et des projets que cet empire pourrait 
former contre la Perse, ou peut-être contré l'Inde. Par sa dernière 
ambassade la Russie a réussi à conclure arec le khan un traité dé 
commerce, qui établit des communications plus régulières entré 
les deux états , et depuis ce temps les relations commerciales en- 
tre eux n'ont pas cessé de faire des progrés. Toutefois les tribus 
féroces répandues dans les déserts et vers la mer Caspienne , 
tribus dont on ne peut guère espérer de dompter la sauvage 
indépendance, apportent par leur brigandage de grands obsta- 
cles à ce commerce , côrïiiné à tout projet ambitieux qui serait 
dirigé contre les régions au delà de' ces déserts. A. D. V. 
F. Tome II. 3 
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i4- Volcans dans l'int^bieur de l'Asie. 

Un des phénomènes les plus curieux pour l'histoire narurelie 
est l'existence de volcans dans les hautes montagnes de l'Asie 
centrale , à une très-grande distance de la mer* Ces volcans sont 
mentionnés dans les anciens auteurs chinois, et ils existent encore 
de nos jours. Voici les notices que j'ai pu recueillir sur cet objet» 

Au nord de Khouei thsu , et sur la frontière méridionale du 
pays occupé à la fin du premier siècle de notre ère, par les dé- 
bris des Turcs Hioung-nou, chassés à l'occident par les Chinois» 
s'élevait une montagne de feu [ Ho-chan ). D'un côté de ce 
mont, ajoutent ces récits , toutes les pierres brûlent, se fondent 
et coulent à quelques dizaines de li. Cette niasse en .fusion se 
refroidit ensuite et se durcit. Les habitans du pays s'en servent 
dans la médecine. On y trouve aussi du soufre. 

Un auteur chinois du septième siècle , en parlant de Khouei 
thsu , dit : « A 200 li ( ao lieues ) au nord de cette ville il y a la 
» montagne blanche ( Pe-chan ) , qu'on appelle aussi Aghie. Il 
» en sort continuellement du feu et de la fumée;. c'est de là que 
» vient le sel ammoniac. » 

Le nom à 9 Aghie paraît avoir la même signification que Ho- 
chan en chinois, c'est-à-dire montagne de feu; car cet élément 
s'appelle ag dans les idiomes de l'Hindoustau, et la même ra- 
cine se retrouve également dans plusieurs langues de l'Europe, - 

L'ancienne ville de Khouei thsu est la ville de Khoutché de 
nos jours, située par 4*° ^1 lat. N., et 80 ° 35' long. E. , d'a- 
près les observations des missionnaires , envoyés vers le milieu 
du dernier siècle dans le pays des Éleuts, pour en dresser la 
carte. Le volcan , qui fait partie de la chaîne neigeuse, des mon- 
tagnes célestes (Thiaji Chan) , doit donc s'y trouver à peu près à 
42 35' de latitude N. C'est probablement le même qui porte 
à présent le nom de Khalar. D'après le récit des Boukhares , 
qui apportent le sel ammoniac en Sibérie et en Russie , ce der- 
nier se trouve au sud de Korgos, ville située sur VllL On y rer 
cueille souvent une si grande quantité de ce sel, que les habitans 
de Koutçhé l'emploient pour payer leur tribut à la Chine. . 

La .nouvelle description de l'Asie centrale, publiée à Peking 
en 1777, contient la notice suivante : « Le territoire deKoutché 
» produit du cuivre, du salpêtre, du soufre et du sel amnio- 
» mac. Le dernier vient d'une montagne appellée Mont de sel 
» ammoniac , qui se trouve au nord de la ville. Elle a beaucoup 
» de cavernes et de crevasses qui , au printemps , en été et en 
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» automne, sont remplies de feu ; de sorte que pendant la nuit la 
» montagne paraît illuminée par des milliers de lampions. Per- 
*> sonne ne peut alors s'en approcher. Ce n'est qu'en hiver, pen- 
» dant la saison la plus- froide, et quand la grande quantité de 
» neige a étouffé le feu , que les gens du pays y vont; ils se mèt- 
» tent tout nus pour recueillir le sel ammoniac, qui se trouve 
■> dans les cavernes en forme de stalactites très-dures; c'est pour 
» cette raison qu'il est difficile de le détacher. » 

A douze journées de caravane , au nord de Korgos , se trouve 
une autre ville appelée communément Tchougouîtchak. Elle est 
située au pied du mont Tarbagatai , par 4 6° 5' lat. N. et 8o° 
45' long. £. A quatre stations à l'orient de cette ville on arrive 
dans le canton de Khoboksor^ près de Khobok, qui tombe dans 
le lac Darlai ; il y a une petite montagne remplie de crevasses , 
dans lesquelles il fait excessivement chaud , mais qui n'exhalent 
aucune fumée. Dans ces crevasses le sel ammoniac se sublime 
et s'attache si fortement contre les parois , qu'il faut abattre le 
roc pour le recueillir. Klaproth. 

i5. Sur le cours du Niger. (Voy. le Bulletin n°. 5, mai 1824, 
P- 399.) 

Il paraît, d'après une lettre de M. Hodgson, ami de l'infor- 
tuné Belzoni, relative aux circonstances de sa mort, que tous 
les renseignemens recueillis dans le Bénin par ce célèbre voya- 
geur , l'avaient fait renoncer à son ancienne opinion concernant 
le Niger , qu'il avait long-temps regardé comme le même fleuve 
que le Nil. Il lui paraissait démontré que c'était le Niger qui for- 
mait les sept branches qui vont se précipiter dans les golfes de 
Ripa (Beapor) et de Bénin, sous les noms suivans : Bénin, dos 
Esclavos > dos Ramos , Bouny ou Bonny , Nouveau Calàbar, 
Vieux Calabar , et Rio del Rey. 

Après être entré dans de grands détails géographiques et 
topegràphiques , considérablement éclaircis par les documens 
dont il est redevable au roi de Warnou, M. Hodgson termine 
ainsi sa lettre : « Vous voyez d'après tout ce que je viens de vous 
» exposer que , dans mon opinion , le Niger se décharge dans 
» l'Océan par un grand Delta , dont le Rio Formoso ou le Bénin 
» forme la branche occidentale, et le Rio del Rey la branche 
» orientale, sans compter les différentes rivières qui coulent 
» dans cet espace, et qui proviennent delà même source. » 
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*6. États-Unis. — Tableau statistique des manufactures. Rap- 
port fait d'après une résolution du Sénat, du i* r . mars i8a3. 

Il a été mis dernièrement sous les yeux du congrès des États- 
Unis de l'Amérique septentrionale * un rapport du secrétaire- 
d'état, contenant le tableau des marchandises manufacturées 
dans les États-Unis, et qui, si elles étaient importées des pays 
étrangers, seraient sujettes aux droits d'entrée, avec l'indication 
des capitaux employés dans les diverses manufactures, et la liste 
des fabriques enregistrées suivant les lois des différera états, de- 
puis 1800 jusqu'à i8ao inclusivement. (The weekly Regiskr 
(Paris ) , du x3 juin 1824, p. 226 (1).) 



NOMS 

DBS ÉTATS 
d« 



Maine 

New-Hampshire. , 
Massachussets • . 
Rhode-Island. . • 
Connecticut. . . . 
Vermoat* . , 

New-York 

New-Jersey. • . . 
Pensylvanie. • . . 

Delawarre 

Marylaod. . . . . 

Colombie 

Virginie 

Caroline septentr, 
Caroline mérid. , 
Géorgie. . . . . . 

Alabama. . • . . . 

Louisiane 

Tennessee 

Kentucky 

Ohio 

Indiana 

Illinois. 

Missouri: . • . 

Michigan 

'Arkansas 



Totaux. 



T3 bo 

M 

a «s 

H 

es « 



S'a 

Je 



dollars 
4*4^48 

«$& 

878,55o 



4,844,387 

p &J9^4«9 
5,049,276 
" 56*i,5oo 
»,7%a34 
163,040 

473,656 

70,922 

494,752 

102,3 11 

48, 7 5o 

1,924221 

2,141,089 

5> 134.772 

142,692 

160,41 Q 

34,5oo 



3»,»7i,976 



n 1 ; 

■2 *® « 



s - °^s 

Jg c •» 3 

S -, a*S 

d u « „ 




6,323,077 
1,557,206 

5,671.837 
45,200 

3,i38,577 
3t6,5o8 

MO, 775 

235,ooo 

36,5oi 

33,o25 



- 076,222 

2,D75,i 

3,o55,i 



75,522 



46,852,624 



bjs-8 - 

S Jk8 g 6 
1*3 S*" 

O a * ■» 

« B S '2 



37 

190 

i3 

indéterminé. 

16 



480 



bO «a 

?! 



2,4^,000 
21,049,000 

5,54°» 00 ° 

la plupart 

illimités. 

l8,3o4,ooo 

2,36o,ooo 

1,115,000 

4,466,5oo 



55,389,500 



■S M 

•s 11 
ai! 

03 O *■ 

SCS « 



indéterminé. 
a3 

12 

i3 




6, 

i,9°o, 
797 



,000 
.000 



(1) Nous félicitons ce journal, imprima à Paris, de n'avoir pas 
imité» cette fois, le trop grand nombre de journaux anglais, qui citent 
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17, Coiohbia. Sur la Colombie , ou Description de ce pays sous 
les rapports géographique , statistique , agricole , commercial et 
politique* In-8., ? vol. Prix, 1 1. 16 sh. cartonné. Londres; 
1824 ; Balduin et corap. (Monihfy Revietv, mars i8a4» p« 242.) v 
Le nom de la Colombie est nouveau dans la géographie politi- 
que : c'est celui du territoire d'une nouvelle république qui , 
déjà établie de fait , tend à se consolider dans la partie pord- 
ûuest de l'Amérique du sud , et à la tête de laquelle se trouve , 
avec le titre de président, le célèbre général Bolivar. Les limites 
de ce pays ne sont pas encore fixées. En général, il est borné à 
l'ouest par l'Océan Pacifique» au nord par l'isthme de Darien et 
l'Atlantique , au sud par la rivière d'Orellana , et à l'est par les 
'deux Guyanes, hollandaise et portugaise. 

A cet ouvrage est jointe une carte d'environ deux pieds carrés; 
mais les latitudes et les longitudes n'y concordent point avec le 
texte; car Santa-Féde Bogota , capitale actuelle de la républi- 
que, se trouve placé sur la carte par les 75° de longitude occi- 
dentale, et , suivant le texte, par les 78°. 

I>e premier volume est divisé en 4 chapitres : le premier con- 
tient une description générale du pays, et le second une descrip- 



très -rarement les sources où Us ont puisé, ce qui serait cependant le seul 
moyen d'inspirer de la confiance. Celui-ci ne faisant guère que copier 
les feuilles périodiq ues qui se publient en Angleterre, nous rengageons 
à indiquer toujours celles d'où il tire ses articles. Au surplus, cette ma- 
nie de cacher les sources et de s'approprier les travaux des étrangers 
n'est pas particulière aux journalistes de la Grande-Bretagne. Ses litté- 
rateurs se permettent trop souvent ce genre d'emprunt tacite , que 
dans un accès de mauvaise humeur on qualifierait plus durement. Le 
rédacteur peut en citer une preuve qui lui est personnelle. Le compte 
qae plusieurs feuilles de Londres ont rendu d'une traduction . nglaise 
des Mémoires de Goèïke, annoncée comme faite sur le texte allemand , 
ne laisse guère» lieu de douter qu'elle ne l'ait été, au moins en grande 
partie, sur la traduction française; c'est ce que font plus que présu- 
mer, et (a dimension de la traduction anglaise, et les citations des jour- 
naux de Londres , où l'écrivain français retrouve toutes les coupures 
qu'il a cru devoir faire au texte allemand, l'emploi indiqué de ses 
notices biographiques sur les hommes célèbres de l'Allemagne et jus- 
qu'à ses notes : cependant on n'a pas daigné faire la moindre mention 
du traducteur français que Ton a trouvé commode de Copier. Le 
London Magazine seul avait antérieurement annoncé son travail avec 
des éloges beaucoup trop flatteurs. ( N. d. R. ) . 
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tion particulière de chaque province ; les deux autres traitent de 
la population tant européenne qu'indienne. 

Les marées de la mer Pacifique montent de 7 à 8 pieds, tandis 
que dans l'Atlantique, du côté opposé de l'isthme, elles ne s'é- 
lèvent que de quelques pouces. Un canal creusé, sur une échelle 
convenable, dans cette étroite langue de terré, en ouvrant un 
facile passage aux grands vaisseaux employés à la navigation dans 
les deux Indes , donnerait une nouvelle direction au commerce 
du monde. L'auteur pense qu'il serait de l'intérêt de la Grande- 
Bretagne de traiter de la cession de l'isthme de Darien, et d'y éta- 
blir une souveraineté indépendante. Il suggère aussi l'acquisition 
de l'ile de Sain te- Marguerite, qui possède trois beaux ports, et 
qui n'est séparée du continent que par un canal de huit lieues de 
largeur, dont deux sont navigables. Cette lie était autrefois cé- 
lèbre par ses pêcheries de perles ; elle fut découverte par Ch. Co- 
lomb en 1/198. 

L'auteur décrit Angustura d'après les relations de M. Hum- 
boldt , à qui il reconnaît avoir , sous ce rapport, de grandes obli- 
gations. Il parle aussi de Carthagène comme d'une place suscep- 
tible de devenir le centre d'un grand commerce : c'est le port de 
mer de la capitale; il reçoit et exporte les produits de deux im- 
menses vallées arrosées par le Cauca et la Magdalcnafet il ex- 
pédie en Europe même les produits de Quito* Dans les environs 
de cette ville est situé le village de Turbaco , résidence ordinaire 
des Européens. Tout près de là sont des volcans marécageux 
que l'auteur décrit de la manière suivante : 

Dans' un marais situé au milieu d'une forêt de palmiers, de 
toJus, etc., s'élèvent, au nombre de 18 à 20, à une trentaine de 
pieds au-dessus du niveau du sol, de petits monticules de forme 
conique : ils sont formés de terre glaise noirâtre, et chacun d'eux 
a un cratère rempli d'eau. Aux approches de cet endroit, un 
mugissement sourd se fait entendre par intervalles, et il est suivi, 
au bout de i5 à 18 secondes , d'une forte explosion de gaz,'«ui- 
vie de 3 ou 4 autres en moins de deux minutes , et fréquemment 
accompagnée d'une éjection d'eau bourbeuse. Les gens du pays 
prétendent qu'autrefois la plaine où se trouve ce marais jetait des 
flammes, mais qu'un prêtre d'une grande piété réussit, par de 
fréquentes aspersions d'eau bénite, à éteindre le feu , après quoi 
cette plaine devint un volcan d'eau. 

Les Indiens de cette contrée sont dépeints comme étant entiè- 
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rement livrés aux erreurs de l'idolâtrie , et incapables de recevoir 
les lumières du christianisme. 

A cet ouvrage est joint une appendice des tarifs , papiers d'état 
et autres , relatifs aux matières qui y sont traitées. Il était diffi- 
cile de réunir une aussi grande variété de renseignemens sur une 
contrée si peu connue et si* rarement visitée des étrangers. Tou- 
tefois cette nouvelle production gagnerait à quelques coupures 
et à une révision soignée. Elle est ornée des portraits de Bolivar 
et de M. Zea. Lainez. 



PLANS ET CARTES. 

18. A new oene&al atlas. Nouvel atlas général, par A. Arrow- 
smith. Gr. in-4°, cartes color. 53. Prix : J. 1, 16. Londres; 
1824; Hurst , Robinson et comp. ' 

19. Topographie de Paris, ou Atlas topographique et statistique 
du plan géométral delà ville de Paris; par N. Maire, ingénieur- 

• géographe. Revu et augmenté. In -8. de 2 f. £ , plus le frontispice 
gravé et 24 pi. 10 fr. Paris.; l'auteur, quai Malaquais, n°. i5. 

20. Extrait du catalogue des ouvrages; cartes , mémoires , etc., 
de M. le chevalier de Wiebexing, conseiller intime de S. M. 
le roi de Ôavière , etc. 

Nous ne croyons pas pouvoir nous dispenser, maigre l'ancien- 
neté des dates, de fixer l'attention de nos lecteurs sur les travaux 
géographiques et les cartes ci-après indiquées , de ce savant. On 
pourra se procurer celles dont il reste des exemplaires , en s'a- 
dressa nt à lui-même, à Munich. 

i°. Topographisch-militàrische Karte vont ehemaligen Her- 
zogthurn Berg , etc. Carte topographico -militaire de l'ancien 
duché de Berg, 4 grandes feuilles ;nfl.?4s. (1). 

2°. Abhandlung ûber topographische Karten. Traités sur les 
cartes géographiques. In-8; 1792. (Cet ouvrage est épuisé.) 

3°. Abhandlung ùber die Rheingrànze. Traité surWa limite for- 
mée par le Rhin. Cet ouvrage fut présenté au congrès de Rasladt, 
et ppblié en français et en allemaud ; mais l'édition est épuisée. 

Les cartes topographiques dressées par l'auteur sont celles des 
pays suivans : 

(1) A cette carte sera joint un mémoire de l'auteur sur le passage du 
Rhin par les Français en 1795. 
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a) Le duché de Meklenbourg-Strelitz , a été exécuté daqs ip 
cours de Tannée 1779 et des trois premiers mqis de 1780. Le 
comte de Schmettau a fait graver ces cartes sur 9 grades 
feuilles. 

b) L'auteur s'est occupé de la Poméranie ultérieure , savoir, <fc 
du pays situé entre Balgard et Zaoow , le long 4e la mer Balti- 
que , et à 12 lieues dans l'intérieur des terres, depuis le prin- 
temps de 1780 jusqu'au mois de juillet 1781. 

c) A partir de ce moment , jusqu'en 1784 , les districts de Nets 
et de Cujavie ont été exécutés par l'auteur > personnellement, ou 
en partie, sous sa direction ; et gravés en 7a gr. pi. gr.-aigle, 
pour le dépôt royal des plans , à Berlin. 

d) De 1 784 à 1785 il a dressé lui-même les cartes du duché de 
Weimar , de la principauté de Smalkalden et des environs de 
Gotha. 

è) Enfin , dans les trois années suivantes, l'auteur a dressé lui- 
même une carte de 170 \ sur aa5 \ milles carrés que contient le 
duché de Mecklenbourg-Sclmeriu. Les cartes de ce pays lui ont 
fourni 64 grandes planches , qui doivent se trouver dans les ar- 
chives de Schwerin. Le comte de Schmettau les a fait réduire et 
graver, à Berlin, en 16 feuilles séparées. 

Le journal de léna de 1794 contient une description détaillée 
de ces diverses entreprises. 

Observations. — La carte de Mccklenbourg-Schwerin a été 
dressée sur une échelle de —~ j celles des autres pays sur celle 

21. Notice sur uwr carte du haut Laos, ou du territoire de 
Lowa-Shan ; par Fr. Hamilton. {Edinburgh Journ. qfSciences t 
1824, n .^. 7'0 

La carte dont le journal d'Edimbourg donné une réduction a 
été communiquée à M. Hamilton par un esclave de l'héritier pré- 
somptif du royaume d'Âva. Déjà le même Indien lui avait donné 
une carte générale de Laos, dont M. Hamilton a parlé dans le 
Philosophical Journal. Il présumait alors que 16,000 milles car- 
rés anglais avaient été séparés du haut La os, c'est-à-dire toutle pays 
arrosé par les rivières de Msekhaun, Maekhaup etMsepraen , et 
qu'il ne restait en 179$, au prince du haut Laos, que le territoire 
du Maeghue, et de là jusqu'à la rivière Saluœn, qui est la limite 
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occidentale do haut Laos , quoique Amwsniilji la fasse passer au 
milieu de la province* 

La principauté du haut Laos s'étendait donc, en 1795 , depuis 
environ a4° ©5' de latitude nord , où la Saluœn quitte la Chine, 
jusqu'à environ ai° 5o', qù, selon la supposition de M. Hamil- 
ton , le Mseghue se joint au Maeprœn , ou à la branehe principale 
de la rivière de Siam. Arrowsmith , qui dans sa carte écrit 
Maygue^ ne fait du Maeprœn qu'une petite ramification; il pro- 
longe le nom de May gue jusqu'à Siam , au lieu de le terminer à la 
jonction qu'il place d'ailleurs trop au sud, tandis qu'elle se trouve, 
suivant les cartes indiennes , près de la frontière. Dans son état 
de réduction le haut Laos , du sud au nord , a une étendue d'en- 
viron i35 milles géographiques ( de 60 au degré ); du côté delà 
capitale il peut avoir 75 milles de largeur; vers le nord il est 
bien plus resserré; sa superficie n'excède probablement pas 3 000 
milles carrés (anglais ) , c'est le tiers de ce qu'il était auparavant. 
Au nord le haut Laos confine avec le territoire de la nation sau- 
vage des Lowas , qui sont probablement les Lolos de la Chine. 
Cette tribu paraît occuper toute la partie adjacente de l'empire 
chinois, qui s'étend aussi le long de la frontière occidentale. 
Au sud , c'est le pays de Zaeumse , et à. l'ouest la rivière de Sa- 
lusen, qui servent de limites au haut Laos. 

Kiaintoun . capitale actuelle du pays , est à 3o ou 4° milles, 
de l'extrémité méridionale ; au lieu d'être située sur le Saluaen , 
comme dans la carte d' Arrowsmith, elle se trouve à la moitié 
du chemin entre les frontières de l'est et de l'ouest. Dans le dia-, 
lecte sacré , la ville s'appelle Kemalatain. L'ancienne capitale de. 
la principauté s'appelait Leng; elle se trouvait dans le territoire 
qui a été cédé. Outre la capitale , la carte indienne indique 1 a 
places de gouvernemens ou villes, et d'autres villes qui dépen- 
dent de celles-ci et s'appellent Ruas. Toutes les places de gou- 
vernement paraissent être situées auprès de la frontière, qui 
est couverte de montagnes. \\ parajt y avoir une plaine très- 
étendue autour delà capitale , vers le Maeghue, au nord-est, et 
sur le Mraenlo, vers Je nord' et l'ouest, Cette dernière rivière 
coujeparle centre du pays; mais les caries n'indiquent aucune 
communication enjre elle et quelques autres rivières. Elle pa- 
rait sortir d'un groupe de collines , et se terminer dans un au- 
tre groupe. Dans les climats chauds , on trouve beaucoup de ri- 
vières semblables? toutefois le dessin indien est trop grossier 
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les tonneaux , et une à la main ; le réservoir est alimenté par une 

pompe à manège. 

Le terrain est divisé eu lots, pouvant avoir chacun une prise 
d'eau, au nombre de 7a, et convenables soit pour le blanchis» 
' sage et autres genres d'industrie , soit pour l'érection de jolies 
maisons de campagnes. 

Op peut traiter pour l'acquisition des lots cbea M. Beaudesson, 
notaire, rue Montmartre, n°. 160, et avec M. Ang. Roard, 
même domicile. 

Un plan net et bien exécuté, joint à la notice, donne une 
idée exacte de ces dispositions et constructions. 

a 5. Essai sua l'esprit et le but de l'htstitutioit bibli- 
que; par G. de Felice. In -8°. Paris; i8a4; Treuttel et 
Wùrtx. 

26.' Bericht îîber die im april 1822 errichtete Taub- 
stummen Anstalt bet Bern. Mémoire sur l'institution des 
sourds et muets de Berne. Berne; i8a3. 

Le canton de Berne contient environ 100 sourds et muets des 
deux sexes. Il est redevable à la charité de quelques philanthropes 
de cet établissement , à l'entretien duquel le gouvernement a af- 
fecté des secours. Le but de l'institution est de simplifier la mé- 
thode de l'enseignement au point de le rendre facile et familier 
aux maîtres d'école de la campagne. ( Bibl. Itat. , avr. 1824 > 
pag. 67.) L. 

37. Bericht ûbeb die Kôtugliche Taubstummkn Anstalt. 
Rapport sur l'institution des sourds et muets de Kônigsberg ; 
par le D r . Neumann , directeur de l'établissement ; avec une 
appendice. In* 8., 5 a p. Kônigsberg. 

Le nombre des sourds et muets , dans toute l'étendue de la 
monarchie prussienne , s'élève à 2,600. Cet ouvrage contient des 
renseignerai en s étendus , circonstanciés et intéressans, sur l'orga- 
nisation intérieure et extérieure de l'établissement. (Bibl. Ttal. , 
avr. 1824 ,p. 97.) L. 

28. Ubeb. die Verausseruno von Staatswaldflachen. Sur 
l'aliénation du sol des forêts de l'état pour l'usage de l'agricul- 
ture; par le comte de Sponechl. 116 p. in-8. Heidelberg; i&23; 
Grops, nouv. libr. acad. 
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^ a*}. Sut, COMStEfcCtÔ BELLE SETE E SETER1E I* IftGÉlLÏfeÀfcA. 

Sur le commerce de là soie et dés soierie* en Angleterre. 
( Cwm. cf« Agrfcôlt. , etc. , de Milan , fôvr. et mats 18*4 > 1. 1, 
«p. 147 et a25.) 

Ces observations intéressantes par leur objet ont été puisées 
dans les rapports faits à la chambre des pairs d'Angleterre , et 
dans les recueils périodiques et autres- documens de ce pays. 
Nous nous proposons de traiter ce sujet dans le Bulletin, d après 
les sources. 

3o. PftotKT de barques eh Russie. Réflexions sur les avanta- 
ges que la Russie peut tirer de l'établissement de banques 
particulières dans les différentes provinces de l'empire.; par 
N< Mokdwinôw* Traduit du russe sur la a e . cdit. publiée en 
1817. In-8., n5 p. St.-Pétersbourg; i8a4; fcluchart. 
Le digne et estimable auteur de cet écrit vraiment patriotique 
est l'amiral Mordwinow , connu par son zèle pour tout ce qui 
peut contribuer à la prospérité de son pays» et par sa profonde 
connaissance des véritables intérêts de l'empire russe. « Après que 
» des efforts généreux , dit-il dans son introduction j ont assuré 
» à. jamais la tranquillité de la patrie f l'époque actuelle paraît la 
» plus favorable à la création de ces établissemens, qui, une fois 
» solidement fondés en Russie, élèveront cet empire au plus haut 
» degré de civilisation > de richesse et de splendeur. Tout ce qui 
» peut conduire à un but aussi désirable, la Russie le possède. 
» La nature lui a prodigué à pleines mains ses dons les plus pré- 
» cieux : elle renferme une immense étendue de pays , où régnent 
» les températures les plus variées , et que des eaux nombreuses 
» parcourent dans toutes les directions ; elle a des terres d'une 
» fertilité inépuisable; ses habitans sont aussi entreprenans qu'ha- 
» biles; son propre territoire peut lui fournir tout ce que pro- 
» duisent les autres parties de l'Europe ; tout ce qui contribue à 
» la richesse des autres nations, la Russie peut le tirer de son 
» propre sein ; enfin , relativement à rechange de leurs produc- 
» tions respectives, ses provinces septentrionales et celles du 
» midi peuvent être considérées sous le même rapport que le 

» nord et le midi de l'Europe Quand les individus de toutes 

» les classes, de toutes les conditions, redoublant d'efforts et 
» d'activité, rivaliseront d'émulation pour contribuer au bien- 
» être général, en augmentant le leur propre; quand le temps, 
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l'industrie , les dépenses , seront de préférence dirigés vers ce 
» bnt; quand les capitaux seront employés à des entreprises et à 
* des opérations d'une utilité générale; quand nous pourrons 
y» confectionner nous-mêmes un grand nombre d'objets , pour 
» lesquels nous avons jusqu'à présent l'habitude de nous rendre 
» tributaires de l'habileté et de l'industrie des nations étrangères ; 
» lorsqu'enfin les moyens d'échange de nos produits indigènes , 
» si abondans, si variés, et également propres à satisfaire les 
» besoins et à multiplier les jouissances, circuleront rapidement 
» sur toute l'étendue de Tempire; alors seulement la Russie par- 
» viendra à s'élever au degré de prospérité où ses hautes desti- 
» nées l'appellent; alors seulement elle se mettra sous tous les 
» rapports au niveau des autres états de l'Europe. » 

Après avoir remarqué , comme l'atteste l'histoire de tous les 
siècles , que la prospérité des nations est étroitement liée à 
la science de l'administration financière, M. de Mordwinow 
établit : 

i°. Que le numéraire métallique ne forme que la plus faible 
portion des richesses d'une nation; 

a°. Que ce n'est point de sa quantité, mais de ses revirement, < 
de la facilité et de la célérité de ses mouvemens, que se nourrit 
et se fortifie la richesse des individus et des nations ; 

3°. Qu'un bon système financier doit tendre moins à multi- 
plier la quantité de numéraire qu'à procurer le mouvement le 
plus favorable et le moins dispendieux aux espèces nécessaires 
pour les achats et les ventes , et pour l'entretien de l'industrie 
productive ; * 

4°. Que l'économie et la modération dans les dépenses sont la 
première source de revenus , et en même temps la plus féconde ; 

5°. Que pour faire naître cette économie il doit y avoir des 
banques publiques où l'on puisse toujours déposer à bureau ou- 
vert les fonds qu'on veut leur confier , et d'où l'on puisse les re- 
tirer avec la même facilité ; 

6°. Qu'au moyen de ces banques publiques aucune portion de 
numéraire ne reste stagnante dans les coffres ; 

7°. Que* ces banques doivent être disséminées , attendu qu'elles 
ne peuvent agir que dans des limites déterminées ; 

8°. Que la richesse d'une nation se calcule sur la masse des ca- 
pitaux immobilisés ou mis en réserve; 
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9 . Que les revenus de l'état ne doivent être tirés que des re-, 
venus des particuliers ; 

io°. Que l'argent est le ressort le plus puissant pour donner 
l'impulsion à l'industrie des hommes , et pour les^ faire parvenir 
au plus haut degré d'instruction et de grandeur ; 

ii°. Que plus il reste d'argent dans les mains de la classe la- 
borieuse de la société , plus est rapide l'accroissement des ri- 
chesses nationales ; 

ia°. Que la sagesse des principes dans l'administration des fi- 
nances fait la principale force d'un état; que c'est elle qui pro- 
duit et entretient le bien-être des peuples, consolide les empires 
et en garantit la durée. 

Il ajoute que ces principes forment la base du plan qu'il pro- 
pose pour établir des banques particulières dans les différentes 
provinces de la Russie. Ces banques seront sans doute le meil- 
leur moyen de rendre la circulation de l'argent générale , et em-, 
pécheront qu'il ne se concentre dans un seul endroit, circon- 
stance toujours défavorable au bien-être général d'un pays. Ba- 
con avait dit en peu de mots : « Money is like muck y onfygood, 
when spread. » 

Cet ouvrage , remarquable sous tous les rapports, est terminé 
par un développement , en 64 articles fondamentaux, du projet 
de règlement pour l'établissement de banques dans les chefs-lieux 
de provinces et dans les principales villes de commerce de l'em- 
pire russe. 

Pour fonder sur une base solide la prospérité que l'auteur de 
ce projet veut répandre en Russie , par la création de banques 
particulières, nous pensons qu'il faudrait avant tout solidement 
établir, en quelque sorte, un fonds de moralité nationale , sans 
laquelle le véritable bien-être ne peut se former nulle part. Les 
banques ne seront utiles que quand la candeur et la sincérité ré- 
gneront dans le pays. Pour parvenir" à ce but , une réforme mo- 
rale dans la nation est nécessaire , et cette réforme ne peut s'opé- 
rer que par l'influence du gouvernement ; mais on ne doit pas 
espérer qu'elle s'effectue par des oukazes et des ordonnances ; le 
perfectionnement des institutions pourra seul la produire par des 
progrès insensibles. Donner tout à coup la liberté au paysan 
russe , qui n'y est pas plus préparé que ne le sont en général , à 
ce don précieux , tous les peuples esclaves , serait une folie : on 
sait qu'accordée brusquement, la liberté ne manque guère de 
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dégénérer en licence; mais on pourrait, de longue main, y dis- 
poser l'esprit des serfs. Ce n'est pas non plu* seulement le moral 
du peuple qu'il faudrait tâcher d'améliorer ; celui des employés 
n'a pas un moindre besoin d'une réforme radicale^ réforme 
inexécutable y si l'on ne commence pas par leur accorder des ap- 
pointeraens suffbans pour qu'ils puissent ♦ivre aisément et hono - 
rablement, suivant l'importance de leurs fonctions. Par la baisse 
des assignats russes , qui ne s'élèvent plus qu'au quart de la va- 
leur nominale , les employés payés avec cette monnaie ne reçoi- 
vent que la quatrième partie de ce qu'ils ont le droit de préten- 
dre.' Cette mesure leur est d'autant plus nuisible que l'ouvrier , le 
marchand , le valet de chambre, même étrangers , se font payer 
fenrs services ou leurs marchandises plus on moins cher, d'après 
Je cours éventuel' des assignats. Le fonctionnaire public seul perd 
par la différence du cours ; pour vivre, il est souvent forcé de se 
procurer, par des moyens peu délicats, ce que le gouvernement 
lui doit sans le lui donner. Ce dernier n'ignore pas ces abus ; il 
est même forcé de les tolérer jusqu'à un certain point ; cependant 
il n'a rien fait jusqu'à présent pour remédier à un mal qui a tout 
envahi. En dernière analyse, la prospérité des états est fondée 
sur l'existence d'une classe mitoyenne , qui manque' totalement 
en Russie. Cette classe ne parviendra pas à s'y former tant que 
les employés du gouvernement resteront les possesseurs exclu- 
sif? de toute considération, oa tant qu'il n'y aura que des maîtres 
et des esclaves dans le plus vaste empire de l'univers. Klaproth. 

3i. Notice sua l'établissement anglais de Natal on Na- 

TAR, DANS L'ÎLE DE SUMATRA. 

Ce territoire est situé dans la partie S.-O. de l'île de Sumatra , 
par les q° 18' de lat. N., et les 99 5' de long. £. Le peuple qui 
l'habite est regardé comme l'un des plus entreprenans , des plus 
braves et, en même temps, des plus opulens de l'île : ce sont des 
colons originaires d'Achin et de Meuan-Cabou. Il s'élève souvent 
entre leurs chefs des dissensions qui , ordinairement , se décident 
parle fer. Les Anglais y possèdent un établissement depuis 1772. 
La poudre d'or, qui est d'une excellente qualité , forme le prin- 
cipal article d'exportation ; mais , comme cette matière est fré- 
quemment falsifiée, il est bon de l'essayer avant tout. Il s'exporte 
aussi du camphre. J-.es principaux articles d'importation sont : 
l'opium, les marchandises manufacturées, les canons, la porce- 
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laine f les munitions de guerre et la coutellerie commune>Xc m 
peut être également importé avec avantage , attendu que la plus 
grande partie de celui qui se consomme sur l'établissement vient 
des iles de Nias ; et une certaine quantité de cet approvisionne- 
ment est réexportée à Bencoolen. [Asiatic Journ., juin i8*4 
P- 5 9*-) Lainez. 

3a. Correspondance entre l'Angleterre et l'Inde. Sur la diffi- 
culté d'établir cette correspondance par la mer Rouge, au moyen 
de bateaux à vapeur.( Orient. Herald, etc. ; jan. i8*4; p. 84.) 
Nous avons annoncé dans le Bulletin (n°. 4 , avril derri. , p, 
3 14.) le projet formé pour l'établissement d'une communication 
plus rapide par l'ancienne route de la Méditerranée et de la mer 
Rouge, entre la Grande-Bretagne et ses possessions dans l'Inde 
au moyen de paquebots à vapeur* L'auteur des observations que 
nous analysons a pour but de prouver que l'exécution de ce 
projet est à peu près impossible. Il faut toutefois faire remar- 
quer que le plan qu'il réfute suppose un voyage par mer jusqu'à 
EI-Arisch , sur les frontières du désert qui sépare la Syrie de l'E- 
gypte. D'après ce plan, on traverserait l'isthme en caravanne, 
ensuite on descendrait la mer Rouge , en touchant k Moka et à 
Socotora, d'où on traverserait l'océan Arabique; on se dirigerait 
sur Côcbin, Trinquemale et Calcutta. L'auteur oppose à ce plan 
à partir iïEUArisch , l'anarchie qui domine dans cette contrée , le 
danger du pillage de la part des Arabes bédouins , des Syriens 'et 
des Égyptiens, qui se disputent le désert \ les frais de la route 
jusqu'à Suer, en y ajoutant ceux delà protection des pachas d'E- 
gypte et de Syrie contre les tribus arabes; la difficulté du séjour et 
des vivres à Suez; la difficulté plus grande de s'assurer partout 
l'approvisionnement nécessaire en charbon pour les paquebots * 
la crainte de voir cette provision indispensable saisie à Moka et 
à Socotora par les autorités locales, qui voudraient rançonner 
les navires; enfin la nécessité des quarantaines en Angleterre et 
dans l'Inde, en temps de peste , et l'impossibilité, pour la Grande- 
Bretagne , d'entretenir partout les forces nécessaires pour proté- 
ger cettenavigation, sans que lesdépenses excèdent les bénéfices. 
Si ces objections s'appliquent avec force au projet que l'auteur 
a discuté , elles perdent quelque chose de leur importance, rela- 
tivement à celui dont on parait sérieusement s'occuper. D'après 
celui-ci , le voyage aurait lieu de Londres a Bombay, par Lis* 
F. Tomr IL 4 



5o Économie publique. 

bonne » Marseille (comment Marseille!}, Malte, Alexandrie, le 
Caire , Suez , Moka et Socotora. Ces villes seraient les relâches 
des paquebots. On croit que cet immense trajet pourrait s'ef- 
fectuer en 35 jours. Une compagnie a déjà fait pour cette entre- 
prise un fonds de 3oo,ooo livres sterling , et les négocians de 
Calcutta ont souscrit pour 10,000 I. st. 

Toutefois parmi les objections de l'auteur des observations, û 
en reste toujours d'applicables à ce plan , telles que la nécessité 
des quarantaines , les difficultés de l'approvisionnement en vi- 
vres , eau et en charbon, pour les bàtimens dans les trois ports 
de Suez , Moka et Socotora , et la rapacité des possesseurs de 
ces deux dernières relâches; mais quant à cet inconvénient, 
comment la puissance N maritime la plus redoutable ne parvien- 
drait-elle pas à faire respecter facilement son pavillon , et à met- 
tre ses navigateurs à l'abri des exactions et des avanies ? A* D. V. 

33. Papers kelatikg to the island of Newfoundland. Do- 
cumens relatifs à l'île de Terre-Neuve, imprimés d'après 
Tordre de la chambre des communes, du 25 février 1824. 
Londres , 73 pag. in- fol. 

Ces documens sont presque tous relatifs aux finances: ils con- 
cernent le montant du revenu du gouverneur de l'île pendant les 
10 dernières années , des sommes perçues par les douanes , de ses 
dépenses, des amendes payées en justice , du montant des droits 
de l'amirauté, le nombre des fonctionnaires civils, etc., depuis le 
commencement de 18 1 3 jusqu'à la fin de 1822. La douane de 
Terre-Neuve a perçu en droit d'importation sur le rhum , les 
eaux-de-vie, vins, café, sucre, tabac et cacao, la somme de 
122,008 livr. sterl. Les salaires des fonctionnaires civils sont pour 
le gouverneur et pour le chief justice ou président, 1000 livr. 
sterl. chacun , le greffier 70, le procureur-général 3oo , le grand 
shérif 252 , le président de la cour d'amirauté 5oo , le secrétaire 
du gouverneur 182, le maître d'école 25; 3. magistrats de po- 
lice , 200 , le haut constable avec 6 petits constables 288. A la 
fin de ces documens on lit un rapport fait au secrétaire d'état 
comte Bathurst, par un comité d'habitans, au sujet de l'état ac- 
tuel de Terre-Neuve. Ce comité représente au ministre que jus- 
qu'à présent on a eu le tort de regarder et de traiter Terre- 
Neuve uniquement comme un lieu de pèche et un dépôt de 
commerce. Des hommes sans 'avoir un sclieling dans la poche 
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sont venus s'établir à Terre Neuve, et après y avoir amassé une 
fortune de 5o à 3oo mille livr. sterl., ils se sont retirés ailleurs. 
Cet enlèvement continuel de capitaux aurait depuis Ion g- temps 
ruiné l'île , si elle ne possédait une mine de richesses inépuisables 
dans ses pêcheries. Cependant ces pêcheries, exploitées mainte- 
nant par tant de monde , vu l'accroissement de la population , 
ont perdu considérablement de leur valeur ; d'ailleurs les droits 
de pèche que l'Angleterre a cédés aux Français et aux Améri- 
cains dans les derniers traités de paix, ont fait naître une con- 
currence d'autant plus nuisible, que ces peuples, encouragés par 
les primes de leur gouvernement , peuvent fournir aux autres 
nations le poisson à meilleur marché que les marchands de la 
colonie. Puisque la pèche ne suffit pas pour faire vivre la popu- 
lation croissante de File , il est essentiel que les habitans s'a- 
donnent à l'agriculture. Terre-Neuve a des millions d'acres de 
terrain en friche , susceptibles d'une culture avantageuse : la 
pomme-de- terre et d'autres végétaux nourrissans y réussiraient 
parfaitement. Partout où l'on a défriché et bien cultivé le soi, il 
a récompensé par ses productions le travail du laboureur. On 
-voit de belles fermes aux environs de Saint-Jean sur la baie de 
la Conception et en divers endroits de l'île. Jusqu'à présent il n'y 
a guère que les côtes qu'on ait mises en culture ; cependant l'in- 
térieur a des terres excellentes; on pourrait d'ailleurs engraisser 
le sol à l'aide des déchets de poisson, qu'on rejette étourdira en t 
dans la mer. Pour que les marchands de Terre-Neuve puissent 
concourir avec les marchands étrangers, sous le rapport du bon 
marché du poisson, il faut que la main-d'œuvre soit peu coûteuse; 
or, à force de culture , les vivres deviendront moins chers, et le 
peuple pourra subsister à meilleur compte. Il est à prévoir qu'il 
se passera long-temps avant que le peuple de Terre-Neuve 
change ses habitudes, et que , de commerçant qu'il était, il de- 
vienne agricole. Cependant il est essentiel qu'il ne dépende plus 
uniquement du commerce soumis à trop de chances, et dont il 
profite d'ailleurs moins que les étrangers qui* s'y livrent et qui 
s'en vont dès qu'ils se sont enrichis. Il reste à opérer un autre 
changement non moins important. Quoique Terre - Neuve 
soit une des plus anciennes possessions anglaises en Amérique, 
elle ne jouit pas encore, comme le Canada , la Nouvelle-Ecosse , 
l'île du Prince Edouard, les Bermudes et quelques îles peu im- 
portantes des Indes occidentales , d'une administration locale et 
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constitutionnelle, appropriée aux besoins du pays , et en harma- 
nie avec les mœurs et les sentimens du peuple. Jusqu'à présent 
le pouvoir a été entre les mains d'un gouverneur qui est en même 
temps amiral, et commandant de la station navale de File. Il 
nomme et déplace, selon son bon plaisir, les juges des cours sub- 
stituées (surrogate çpurts) f qui sont généralement pris parmi les 
officiers de sa flotte ; il désigne ou destitue les magistrats , 
ie haut shérif, les coroners et tous les factionnaires de la cou- 
ronne , à ' l'exception d'un ou deux. Malgré tant d'autorité 
inconstitutionnelle, il n'a de pouvoir légal pour aucune dis- 
position locale. Avec les meilleures intentions, il ne peut rienr 
faire d'essentiel pour la prospérité de la colonie. Aussi existe- 
t-il une séparation entre le peuple et le gouverneur. Le premier 
ne voit dans le chef et dans les personnes qui agissent sous ses 
ordres, que des hommes qui se dépêchent de s'acquitter de leurs 
fonctions , et de retourner en Europe , dans une condition, 
aussi avantageuse que possible. On a objecté que Terre-Neuve 
n'est pas assez riche pour supporter les frais d'une administra- 
tion locale; mais, répond le comité, si Terre-Neuve est si 
pauvre, comment se fait-il que tant de marchands qui y sont ar- 
rivés sans un schelling , étalent maintenant un luxe énorme à 
Londres-, Bristol, Cork, Edimbourg, etc. ? Puisqu'on peut faire sa 
fortune en peu d'années dans cette île , il y a sûrement de quoi 
- payer une administration qui pourvoie aux besoins du pays. Telle 
est la substance du rapport mis sous les yeux du parlement an- 
glais, dans la dernière session. D-G. 

34. Ttfs Prospbct BftFOfcE us, or fàcte and observations illus- 
trât ive, etc. Notre perspective , cm Faits et Observations re- 
latifs à la situation passée, présente et âiture des États-Unis, etc. ^ 
par un Pensylvanien 5 4 e - édit Philadelphie; 183*. (NortJ* 
american Revient f n°. XL , p. 1 86*) 

Le North-american Review nous apprend que cet ouvrage a 
été répandu avec beaucoup de zèle , dans le but d'engager le 
gouvernement à changer le tarif des. douanes ,. et à renforcer les- 
impôts sur les marchandises étrangères, afin d'encourager l'in- 
dustrie nationale. Le North-american Review s'attache aux princi- 
pales propositions de l'auteur pour les combattre. Le publiciste 
Pensylvanien trouve dans le grand nombre de banqueroute» 
aux États-Unis,, la. preuve qu'il y a^rop de commerçans, et cette 
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surabondance lut parait venir de la décadence des manufactures. 
C'est ce que nie son antagoniste. « Les jeunes gens , dit-il , 
se sont jetés dans le commerce, parce que la génération naissante 
chez nous est ardente et entreprenante, pleine d'intelligence et 
d'instruction , frugale et jouissant du crédit; parce que la mer 
qui baigne nos côtes appelle les habitans; parce que les nations 
européennes , tenant à leurs projets destructifs, ont eu besoin de 
notre pavillon neutre pour transporter les marchandises colo- 
niales ; parce que nos citoyens ont été ainsi à même de tirer bon 
parti de leurs bras robustes , de leurs habitudes sobres et de leur 
sagacité ; parce que l'accroissement rapide de notre population 
a donné lieu à un vas/e débouché pour les produits étrangers; 
enfin parce que le gouvernement libre que leurs pères ont con- 
quis ne les gène en aucune manière dans le choix de leurs oc- 
cupations. » La multitude de commerçans ne peut pas être la 
seule cause des banqueroutes; partout ou l'on fait beaucoup 
d'entreprises , il est tout naturel qu'il y ait des chances défavo- 
rables; c'est ce qu'on voit en Angleterre comme aux États- 
Unis. « Cependant , dit l'auteur, les manufactures sont en déca- 
dence , et il faut venir au secours de l'industrie. » Il est vrai , 
réplique le critique, que beaucoup de manufactures sont tom- 
bées ; mais pourquoi ? parce que ceux qui les établissaient n'a- 
vaient ni capitaux ni talent pour les faire prospérer , ou parce 
qu'on n'a pris aucune précaution pour les conserver. Des manu- 
facturiers, n'ayant que des machines grossièrement construites, 
ont voulu entrer en concurrence avec les fabriques où tout se 
fait à l'aide de machines parfaites. On a vu établir, des filatures 
tout en bois et les remplir de coton, dans des villages où il n'y 
avait pas une pompe à incendie. La destruction facile de ces éta- 
blissemens , à laquelle la méchanceté a contribué, a nécessaire- 
ment ruiné beaucoup de manufacturiers. L^auteur veut néan- 
moins que la législation vienne au secours de l'industrie ; et à 
cet effet, il s'efforce de prouver que la balance du commerce 
sera toujours défavorable aux États-Unis, si le gouvernement 
ne prend pas des mesures prohibitives contre les importations de 
marchandises étrangères. C'est surtout contre le préjugé de ce 
qu'on appelle balance de commerce, que le Norlh-american Re- 
view dirige ses raisonnemens. C'est, dit-il, une erreur de croire 
qu'an pays fait de mauvaises affaires lorsqu'il paie le marchand 
étranger en espèces, au lieu de le payer en marchandises. Si le 
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négociant américain ne trouve à vendre ton coton qu'à très-bas 
prix , il peut être fort avantageux pour lui d'acheter les Mar- 
chandises étrangères avec de l'argent , au lieu de les acheter avec 
du coton. Ce qu'on cite des tarifs de l'Europe , est précisément ce 
qui doit déterminer les États-Unis d'Amérique à rejeter le sys-*- 
tème prohibitif. Dans tous les pays d'Europe, des systèmes finan- 
ciers artificiels et compliqués ont été introduits par suite de ja- 
lousies nationales , de besoins pécuniaires , de considérations 
coloniales , etc. Ces'systèmes ne pourraient plus être supprimés 
rapidement sans nuire aux grands capitaux qui ont été mis dans 
le commerce sous le régime de ces systèmes. Dans ces pays , il 
s'agit moins de saine politique que de palKitifs. Il n'en est pas de 
même aux États-Unis; des capitaux de la valeur de 70 millions de 
dollars y sont engagés dans la navigation fondée sur la liberté du 
commerce. Les manufactures ne font que de naître; le commerce 
maritime existe; ce sont les intérêts existons qu'il faut favoriser; 
les autres n'existent pas encore. D'ailleurs , la navigation n'est- 
elle pas aussi une industrie manufacturière ? Le négociant amé- 
ricain produit, pour ainsi dire, les marchandises qu'il importe de 
l'étranger. Au lieu de construire une manufacture , il construit 
un vaisseau ; il emploie son capital non pas à des bobines , mais 
à une cargaison destinée pour le dehors. A son retour il porte au 
marché l'article demandé ; c'est pour la prospérité nationale la 
même- chose que si un fabricant américain avait fourni la mar- 
chandise. Le négociant a donné pour cette marchandise le produit 
d'un capital et d'une industrie américaine , lequel produit est 
considéré comme l'équivalent de l'objet acheté. Peu importe 
sous quelle forme se présente ce produit et par quel canal il a 
-passé : ce peut être de la potasse, du tabac, du coton ou un dol- 
lar. Le négociant , en tirant des marchandises de Liverpool , n'en 
reçoit aucune qu'il n'ait payé en produits de capitaux et d'in- 
dustrie d'Amérique ; chaque ballot qui entre aux États-Unis , re- 
présente l'équivalent du travail et de l'industrie des Américains. 
Le consommateur américain paie les frais du transport au mar- 
ché ; il ne paie point l'ouvrier anglais qui a fait la marchandise; 
celui-ci est payé par le consommateur anglais qui a reçu le ta- 
bac , le coton , la potasse ou le dollar donnés en échange de la 
marchandise. Si donc le négociant américain en important des 
marchandises étrangères encourage l'industrie anglaise, le manu- 
facturier anglais à son tour encourage l'industrie américaine. Le 
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bois et le fer, employés à la construction de nos navires, sont des 
productions de notre sol ; il se consomme chaque année aux États- 
Unis , pour 5 millions de dollars en constructions de navires ; 
cette sontme est répartie entre les propriétaires des bois > les bû- 
cherons , les charpentiers , les forgerons , les constructeurs , lés 
menuisiers; plus de 9 millions de dollars sont employés pour nour- 
rir et habiller les matelots et leurs familles ; si Ton y ajoute la ■ 
solde de 70,000 marins , on peut évaluer à 1 4 millions de dollars 
ce que le commerce mafitime met chaque année en circulation ; 
n'est-ce pas là. une assez belle industrie ? On est pourtant loin de 
prétendre qu'il ne faut pas encourager l'industrie manufacturière. 
Tout ce qu'on a voulu prouver , c'est qu'il serait insensé de dé- 
truire* par le système de douanes prohibitives., un commerce 
florissant, qui équivaut pour le pays à une grande prospérité 
4 industrielle. D-g. 

35. Colombie. — Bateau à vapeur sur le fleuve de la Madelène* 

Le congrès de Colombie a accordé, en juillet i8a3 , le privi- 
lège de la navigation du fleuve de la Madelène, par le moyen de 
bateaux à vapeur, pour ai ans., à Jean-Bernard Elbers , afin de 
faciliter les communications des provinces de Cundinarmarca et 
de Bogota avec la mer. Il sera cédé à l'entrepreneur , qui devra 
commencer les travaux dans l'espace d'un an , les terres néces- 
saires pour l'établissement de magasins, chantiers, demeures 
d'ouvriers , etc. Les objets relatifs à l'appareil pourront être im- 
portés francs d'impôts ; tous les ouvriers , Colombiens ou étran- 
gers , seront exempts du service public et militaire. L'entrepre- 
neur devra ouvrir un canal jusqu'à Carthagène, et continuer la 
navigation jusqu'à Sainte-Marthe. Il pourra ouvrir d'autres ca- 
naux , pour lesquels des terres lui seront cédées , et pratiquer 
des routes de terre conduisant au fleuve de la Madelène; il 
aura le droit de péage sur ees routes. 

Le Colombiano, daté de Caraccas, 27 août 18 23, qui insère 
le décret, ajoute en anglais des réflexions pour faire sentir au 
gouvernement colombien la nécessité de faire aussi quelque 
chose pou* faciliter les communications entre la capitale de la 
république, Santa-Fé de Bogota, et la ville de Caraccas, la 
deuxième de l'état, et la première par l'importance de son com- 
merce et de sa position. La distance entre ces deux villes est de 
3oo lieues; or, tel est le mauvais état des' postes et des routes, 
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qu'il faut 45 jours pour que Caraccas puisse avoir des nouvelles 
de la capitale (1) , où la plupart dès affaires administratives sont 
concentrées , au détriment de la province de Caraccas. D-o. 

36. SCR LES ANTHROPOPHAGES DE LA NOUVELLE-ZELANDE; par 

M. le baron de Zach. (Correspond, astronome etc. 10 e . vol.*, 
n°. 3 , p. 295. Gènes, 1824. V. le Bulletin, n*. 3 , mars 1824 , 
p. 226). 

Le savant rédacteur de ce recueil ne croit pas que l'anthropo- 
phagie de quelques peuples sauvages soit chez eux une habitude 
constante et un moyen ordinaire de nourriture. Il attribue cet 
usage atroce à la vengeance , et cite des traits qui, à l'appui de 
beaucoup d'autres déjà trop connus, prouvent que la perfidie 
des Européens à l'égard des peuples sauvages explique assez, s'il 
ne peut les pallier, les excès d'un ressentiment dont les voya- 
geurs animés de sentimens plus humains ont été quelquefois les 
victimes. Les détails que donne M. de Zach sur la terrible cata- 
strophe du navire de transport le Boyd k la Nouvelle-Zélande 
en 181 6, en révélant les causes de cet horrible massacre, nous 
apprennent qu'au milieu de leurs fureurs les sauvages Zélandais 
conservent encore quelques sentimens de justice et d'humanité. 
Les malheureux navigateurs du Boyd furent des victimes immo- 
lées à la rage qu'avait excitée parmi ces insulaires le récit des 
indignes traitemens essuyés par un de leurs chefs, passager à bord 
du bâtiment. Le capitaine Thompson, dans un moment où la 
maladie empêchait ce Zélandais de travailler à la manœuvre, ainsi 
qu'il s'y était engagé , l'avait fait attacher au grand mât et fustiger 
inhumainement. Ce chef était précisément celui de la tribu de 
Wangeroa, baie où le Boyd avait jeté l'ancre , et l'imprudent 
capitaine avait chassé le Zélandais de son bord en arrivant, après 
l'avoir réduit à un état de nudité complète en lé dépouillant de 
ses vêtemens anglais. Comment s'étonner ensuite de la phrénésie 
de ses compatriotes , dont aucun frein moral ne réprime les pas- 
sions violentes, lorsqu'on la voit provoquée par tant d'outrages? 
Toutefois, quatre individus de l'équipage, n'ayant été découverts 
qu'après que les sauvages eurent apaisé leur soif de vengeance , 
furent traités avec douceur. Un mousse qui avait rendu quelques 



( 1 ) Nous voyons dans les feuilles de la fin d'août les décrets pro- 
mulgués dans la capitale au commencement de juillet. 
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services au chef zélandais maltraité, s'étant jeté an-devant de lui 
en criant : George % vous ne voudriez pas me tuer? Non, mon 
enfant, répondit le sauvage , tu es bon, je te sauvera i*la vie. 

M. de Zach cite encore, en faveur des insulaires zélandais, le 
témoignage et la conduite de deux marins anglais, Bruce et Ga~ 
dell , qui ont épousé des filles de chefs de tribus, sont devenus 
chefs eux-mêmes, et n'ont pas cessé de montrer pour leurs fem- 
mes et pour leur patrie adoptrve un attachement à l'épreuve de 
toutes les vexations et de toutes les contrariétés que les anciens 
compatriotes du premier lui ont fait éprouver. Le récit de leurs, 
aventures est intéressant. 

Il résulterait des observations du savant Allemand que l'épou- 
vantable coutume de l'anthropophagie ne dénaturerait pas les 
nouveaux Zélandais au point de leur inspirer une passion habi- 
tuelle et insurmontable pour cet affreux moyen de nourriture , 
et que la violence de leurs ressentimens ne les dépouillerait pas de 
tout sentiment de justice et d'humanité. Il faut convenir toute- 
fois que plusieurs des faits cités par M. R. Cruise dans son voya- 
ge, entre autres le flegme féroce d'un guerrier zélandais qui 
prend plaisir à jeter à une jeune fille prisonnière la tête de son 
père qu'il a tué , et semble goûter une joie cruelle à l'aspect du 
désespoir démette infortunée, ainsi que les meurtres d'esclaves 
des deux sexes pour des fautes légères, meurtres suivis d'horri- 
bles festins , n'attestent que trop des habitudes sanguinaires et 
révoltantes d'atrocité. A. D. V. 
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37. Journal des Voyages, ou Archives géographiques du 
1 9 e . siècle, etc. j par M. Verneuh , etc. Janvier , février et 
mars 1824. 

Le cahier de janvier, 63 e . de la collection, contient: i°. Mé* 
moires et notices : Souvenirs d'un jeune marin, ou récit de plu- 
sieurs voyages faits de 181 6 à 1822 à la côte de Coromandel et 
au Bengale, aux lies de France et de Bourbon , aux Seychelles , 
à Madagascar; Précis des découvertes récemment faites dans l'in- 
térieur de l'Afrique, par MM. Oudney, Clapperton et Denham. 
2 . Extraits et analyses : Relation d'un séjour de dix mois par- 
mi les Nouveaux-Zélandais; par le capit. d'infanterie anglaise Ri- 
chard Cruise. 1 vol. in-8. Londres, 1823. Carte topographique 
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des environs de Paris , dressée d'après la carte des chasses du 
roi et un grand nombre de cartes particulières; par Brn£ , etc. 
3°. Événement mémorables : Échouement du brick le Cyclope ; 
naufrage du Calder. 4 . Variétés, mélanges : Article sur Cadix , 
par le baron de Z.... 5°. Gazette géographique : Retour du capit. 
Sabine, de son expédition dans les mers Polaires; nouvelles ex- 
péditions anglaises vers le pôle nord; nouveau voyage du capiu 
Parry ; départ de M. Belzoni pour l'intérieur de l'Afrique ; expé- 
dition américaine du major Long ; voyage scientifique en Lapo— 
nie; commerce des Russes avec la Chine; nouvelle cochenille; 
défrichement d'une colonie- américaine sur la côte occidentale 
d'Afrique y irruption de sauvages à Lattakoo. 
^ Le cahier de février , 64 e . de la collection, renferme, i°. Mé- 
moires et notices : La suite des Souvenirs d'un jeune marin , par 
Théophile Frappaz : relation du plus* grand intérêt , qui est ac- 
compagnée d'un plan des îles Glorieuses, où la goélette le Lys , 
commandée par l'auteur, a fait naufrage le a novembre 181 8. 
Le rapport fait à l'Académie des sciences de Paris , le 19 janvier 
182 4, par M. le baron Alexandre de Humboldt/ sur l'excellent 
atlas géographique de M. Brué. 2 . Extraits et analyses : Remar- 
ques sur les mœurs et les coutumes des Tartares de la Crimée , 
recueillies pendant un séjour de quatre ans chez ce peuple ; par 
Marie Holderness. a c . édit. 1 vol. in-8. Londres, 1823. 3°. Eve- 
nemèns mémorables : Le vaisseau Faletta, capit. A. B. Frazer, 
se rendant de Calcutta à Penang, où des avaries graves le for- 
çaient de relâcher, a recueilli^ le 14 juin 1822 , en pleine mer , un 
malheureux matelot du vaisseau VAram y capit. Daniel, parti de 
Rangoun pour Madras. Ce malheureux luttait depuis i3 heures 
contre les vagues. Les détails de cet événement prouvent d'une 
manière irrésistible qu'avec du courage l'homme ne doit jamais 
désespérer de la Providence. 4°« Variétés ^ mélanges : Extrait des 
séances de la commission centrale de la Société de géographie , 
des 5 et 19 décembre 1823, 2 et 16 janvier 1824. 5°. Gazette 
géographique : Iles de Terre-Ferme nouvellement découvertes 
dans la mer Polaire du nord ; voyage autour du monde , de la 
corvette la Coquille, commandée par le capit. Duperrey ; voyage 
de M. Natterer dans l'intérieur du Brésil ; voyage en Islande , 
par le capit. Titow ; voyage scientifique en Russie ; voyageur 
aveugle ; excursion à Constantine , l'aneienne Cirtha , par M. Du- 
pré, vice-consul de France a Rome ; voyage sur les côtes de Ca- 
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ramanie , par M. Casas , vice-consul à Rhodes ; excursion aux 

monts Himalaya ; fondation d'une nouvelle ville aux États-Unis ; 

colonie française du Sénégal; achèvement du canal de Gota ; 

communication régulière entre l'Angleterre et les Indes; volcan 

à Alep. 

Le cahier (mars) contient, i°. Mémoires et Notices : La suite des 

Souvenirs d'un jeune marin , ou Récit de plusieurs voyages faits 

de 1816 à 1822 , à la côte de Coromandel et au Bengale, aux Iles 

de France et de Bourbon, aux Seychelles, à Madagascar, etc.; 

Notice sur les Voyages de M. Duvaucel au Bengale , extrait de la .. 

Revue encyclopédique, a . Extraits et Analyses : Journal d'un 
voyage dans la partie N.-O. des États-Unis et aux sources &n 
Mississipi, par Schoolcraft; Albany, 1821; 1 vol. m- 8.; Plan 
d'Aquiiée, bourg bâti sur les ruines de l'ancienne métropole, dont 
il porte le nom ; ce plan est d'un grand intérêt pour les personnes 
qui s'occupent â'antiqukés ; il présente le bourg de ce nom avec 
des notes qui font connaître les,, emplacemens des différentes 
fouilles; ce qu'elles ont produit , et ce qu'on peut encore en espé- 
rer; l'encadrement de ce plan est divisé en 21 compartimens , 
qui donnent la forme et les détails des objets trouvés dans les 
fouilles, ainsi que des vues de sites environnans , plans , profils 
et élévations de différens monumens souterrains et objets acces- 
soires à ces fouilles , etc. 3°. Evénemens mémorables : Naufrage 
du brick américain le Fabius , de Baltimore, capitaine Charles. 
M. Gilles , allant de Brème à Saint-Ubes*; Procès de piraterie , 
jugé en octobre 182$ par la cour du district central de Pen- 
sylvanic , sous la présidence de M. Washington , affaire intéres- 
sante, en ce que le délit se trouve accompagné de circonstances 
extraordinaires. 4°» Variétés % Mélanges ; Quelques Réflexions au 
sujet d'un article sur Cadix , inséré dans le Journal des Voyages, 
par F. D. Z. ; les Sept Monts, la Tour de St.-Prince ; sur lUe Té- 
nériffe; le roi de Burmah ; lady Esther Stanhope , Anglaise d'ori- 
gine, qui s'est rendue, par sa beauté et par sa sagesse, chef d'une 
tribu d'Arabes dans les déserts de Syrie ; elle s 9 est fait une loi de 
ne jamais souffrir une Anglaisé auprès ocelle ; réponse que fit 
faire cette souveraine aux deux capitaines Irby et Meugles , qui 
s'étaient chargés de lui porter des lettres et des livres, et de l'en- 
gager, au nom de sa famille, à retourner en Europe. Ces deux 
capitaines , qui s'étaient rendus au vieux monastère Mar Elias 
Alza, sa résidence actuelle , située à une lieue et demie de Saïde, 
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apprirent que le peuple l'adorait , et qu'on ne tarissait point 
sur la beauté et la magnanimité de cette femme extraordinaire , 
qui est toujours vêtue d'un bonnet à la turque. 

Statistique : Population des prisons de France ; au I er . janv. 
1823 elle s'élevait à 4i,3o7 , dont 30,899 ^ ans ^ es départem^et 
1 0,408 forçats dans les bagnes, nombre qui est à la population 
du royaume dans le rapport de 1 à 778*: Population delà Prusse; 
elle s'accroît d'une manière remarquable, et a été de 694,219 
de 1819a i8aa : Population du royaume de Naples, de 1821 à 
1823 ; elle est augmentée de 66,896 individus : Mouvemens de la 
population à Vienne en 18a 3 ; mouvemens de la population et 
de la température à Hambourg pendant i8aa; population de 
Prague en Bohème. 5°. Gazette géographique : Voyage autour du 
monde de la corvette française la Coquille , commandée par le 
capit. Duperrey; découverte d'un fleuve dans la Nouvelle-Hol- 
lande; description de l'île de Macquariepar le docteur Ramsay ; 
voyage à Siam; recherches géologiques et archéologiques en 
Egypte ; voyage scientifique de MM. Ehrenberg et Hemprich eu 
Egypte ; colonie agricole de Java; langue thibétaine ; notice bio* 
graphique sur le capitaine Lyon ; mort du voyageur Bowdich. 

Sueur-Merlin. 

38. Travels comprising observations made during a rési- 
dence in the Tarentaise. Voyages contenant les remarques 
faites pendant un séjour dans la Tarentaise , et diverses parties 
des Alpes Grecques et Pennines; parR. Baxewell. a vol. in-8. 
avec des planch. enlum. et des grav. en bois. Londres, i8a3. 
(Montk. Rev.y mars i8a4 > p. a7i. Voy. le BulL 9 n°. 5 , mai 
i8a4 , p. 375. ) 

Ce voyage, rédigé avec intérêt, et par un observateur instruit 
et judicieux , ayant pour objet dans sa partie géographique et 
descriptive , des contrées fort connues , n'a besoin , quant à cette 
partie , que d'être signalé à l'attention de nos lecteurs. Ils y 
trouveront des détails utiles et agréables sur les montagnes de la 
Suisse et de la Savoie , sur la vallée de la Tarentaise , le canton 
de Berne t le Valais , etc. ; sur les mœurs et la situation des ha- 
bitans; sur les bains d'Àix ( en Savoie), et de Saint-Gervais; sur 
la route du Simplon ; des remarques sur les Charmettes , et sur 
J, - J. Rousseau , etc., etc. Mais les observations de l'auteur qui 
rentrent le mieux dans le cadre du Bulletin , et qui exciteront 
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davantage l'intérêt des amis de la science, sont celles qu'il & 
consacrées à la géologie et à la minéralogie des pays qu'il a vi- 
sités. On en donnera une idée dans la section qui s'occupe spé- 
cialement de ces deux genres d'étude. Les dessins des gravures 
coloriées qui accompagnent ce voyage font honneur au pinceau 
de Fauteur , et à celui de lady Bakewell , qui l'a secondé dans ce 
travail. A* D. V, 

39. Tours to the British mountains. Tournées dans les mon- 
tagnes de l'Angleterre } par Th.WiLKiwsow. In-8. Pr., 8 s. 6 d» 
Londres, 1824. 

40. The highlands and western islanug of Scotla^d, etc. 
Les montagnes et les lies occidentales de FÉcosse , observées 
durant plusieurs voyages exécutés depuis 1811 jusqu'à 1821 ; 
par J. Maccuixoch. 4 vol. in-£. Prix, 3 liv. st. 3 schcll. Lon- 
dres, 1824. 

L'histoire, la géographie ancienne , la langue , l'architecture,, 
la musique , sont les objets traités tour à tour dans cet ouvrage , 
qui s'étend fort au delà de Son titre, et est écrit avec une singu- 
lière vivacité d'esprit. A. B. 

41 • Voyage pittoresque de la Grèce; par M. le comte de 
Choiseul-Gouffier. i5 e . et 16 e . chap. et derniers. 2 livr. à 
70 fr. chaque. - — L'ouvrage complet, 3 gr» v. in- fol, sur pap. 
nom de Jésus , contenant 3 10 sujets , gravés par les premiers 
artistes (1 43 au I er . , 167 aux 2 e . et 3 e .) Prix, 480 fr. i*». épr, 
avec des remarques, £40 fr. Les to. 2 et 3 séparés, 280 fr. — 
Au I er . janvier 182 5 le prix sera de 3 20 fr. ( Nouv. souscrip- 
tion.) L'ouvrage sera divisé en 2a livraisons , du prix de 24 fiv 
chaque. Il en paraîtra une tous les 20 jours» — Les 2 pre- 
mières (i5 e . et 16 e . chap. et dern.) ont paru. — La souscrip- 
tion est ouv. jusqu'à la fin de 1824. Paris ; i8a4; J.-J. Biaise P 
rue Férou, n°. 24 , près St.-Sulpice. 

Le prospectus rappelle les titres de cet ouvrage célèbre à la- 
curiosité des amateurs des sciences et des lettres ; ceux de soa 
illustre auteur comme savant, comme littérateur, et comme écri- 
vain élégant et poli , sont connus de tout le monde. Les monu- 
mens , les arts , le caractère physique et moral de la Grèce an- 
cienne et moderne, n'ont point trouvé de peintre plus habile et 
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plus éclairé. L'auteur à* Jnacharsis lui seul l'emporte pour la 
peinture de la Grèce antique. 

Les noms des deux savans, MM. Barbie du Bocage et Le 
Tronne, qui se sont chargés de mettre en ordre et de com- 
pléter les dernières parties de la vaste composition de M. de 
Choiseul ; ceux du dessinateur , M. Hilaire , l'un de ses compa- 
gnons de voyage, de M. Dubois, de MM. Dieu , Lorieux , Schrœ- 
der, etc., à qui on doit les gravures , garantissent la beauté des 
planches dont se compose l'un des plus magnifiques monu- 
mens élevés aux souvenirs de la Grèce. 

Nous avons sous les yeux la 4 C « livraison (16 e . chap. du to. a); 
elle est consacrée à la description complète et détaillée de Con- 
stantinople, de sesmtnumens et de ses environs. Un très -beau 
plan de cette ville célèbre , dressé en 1776 par M. Kauffer , ingé- 
nieur attaché à M. de Choiseul, revu et augmenté par le même, 
et par M. Lechevalier en 1786, ouvre la collection de plan- 
ches qui ornent cette livraison. Parmi ces planches, toutes d'une/ 
excellente exécution , et destinées à retracer les monumens prin- 
cipaux de la capitale de l'empire ottoman, ses beaux points de 
vue, ceux des environs, les costumes des agens civils et mili- 
taires du pouvoir , des différentes professions , des femmes tur- 
ques, grecques et tar tares, nous citerons les différentes vues du 
port et de la ville de Conslantinople, celle du départ du capi- 
tan-pacha, et celle de l'Atmeïdan, ou place de l'Hippodrome. 
Nous n'aurons garde d'oublier le beau portrait de l'auteur, placé 
en tête de la livraison. Ce portrait, d'une ressemblance parfaite, 
rappelle à ceux qui l'ont connu, non -seulement ses traits, mais 
l'expression noble et spirituelle de sa physionomie. Les notices 
pleines d'intérêt sur sa vie, son caractère et ses travaux, par 
MM. Dacier, de Féletz , Laya et le duc de Lévis, qui précèdent 
le texte, ajoutent beaucoup de prix à cette livraison, dont la 
partie typographique ne laisse rien à désirer. 

Les circonstances qui appellent l'attention du monde entier sur 
la Grèce et sur la Turquie donnent encore un plus grand intérêt à 
cette publication, dont l'accueil ne saurait être douteux. A. D. V. 

42. Voyage d'Orenbourg a Boukhara, fait en 1820 à travers 
les steppes qui s'étendent à l'est de la mer d'Aral et au delà 
du Sir-Daria (l'ancien Jaxartes) , rédigé par M. le baron Georges 
de Meyendorff, colonel d'état-major en Russie; et revu par 
M. le chevalier Amédée Jaubket. (Prospectus.) 
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Nous avons rendu compte dans le Bulletin (n°*. 3 et 4 , mars 
et avril 1824 , p. 214 et 3 80) de la relation de«e voyage, publiée 
Tannée dernière en allemand , par le^docteur Éversmann , mé- 
decin allemand qui avait fait partie de l'ambassade. Nous nous 
empressons d'annoncer la prochaine publication de celle qu'a 
rédigée en français M. le baron de M eyendorff , chargé par le 
gouvernement russe d'accompagner l'expédition. 

On connaît le double but de ce gouvernement dans ces am- 
bassades , dont l'objet est de ae procurer de nouvelles lumières 
sur les contrées que l'on visite , et d'ouvrir de nouvelles routes 
au commerce de la Russie. La Boukharie, centre de la puissance 
,de Tchinghiz-JCan et de Tamerlan, était trop peu connue. M. de 
Meyendorff a recueilli des notions statistiques et géographiques 
sur cette région lointaine. Il y a joint des détails curieux sur 
plusieurs peuples nomades , et notamment sur les Kirghiz qui 
escortaient l'expédition , des renseignemens neufs et précis sur 
les mœurs, les usages, la religion, le gouvernement et le corn* 
inerce de la Boukharie, beaucoup d'observations nouvelles sur 
la nature du sol , sur les animaux et les plantes de ces contrées , 
sur la numismatique, etc. Une carte, gravée par M. Blondeau, 
premier graveur du dépôt de la guerre , sous la direction du 
chevalier Lapie, fait connaître les 400 lieues de pays parcourues 
par l'expédition , ainsi que la position de toutes les villes de la 
Boukharie j et présente des détails aussi neufs qu'exacts. La ré- 
vision de l'ouvrage par M. Am. Jaubert, si renommé comme 
orientaliste et par ses voyages en Asie , est une nouvelle garantie 
de l'intérêt et de l'exactitude qu'on y trouvera. Une liste des 
noms propres sera imprimée en caractères orientaux. Plusieurs 
dessins lithographies par M. Vigneron donneront une idée des 
costumes et des constructions de de la Boukharie. " 

Le prix de l'ex., x vol. in-8. d'environ 5oo p. avec c. et dess. 
papier fin satiné, est de 10 francs; vélin et gravures sur papier 
de Chine, 18 fr. 

L'ouvrage a été annoncé comme devant paraître en juillet. On 
souscrit sans rien payer d'avance chez F. Weyer, libraire-éditeur, 
rue Cadet n°. 7 ; à la librairie orientale de^Dondey-Dupré , et 
chez Treuttel et Wùrtz. A. D. V. 

43. A Journal or travbls into the Arkansa terri-tohy , etc. 
Récit d'un voyage sur le territoire de l' Arkansa , fait en 18 19 , 
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avec des observations sur les mœurs des Aborigènes, «ne 
carte et des gravures; par Thomas Nuttal. Philadelphie) 
iSai ; Palmer. (The North. Âmeric. Re%\, n°. 38, nouv. sér., 
n*. i3, janv. i8a3. Boston, p. $9; el Mùnth* Mag., join 
i8a4,p. 4*9-) 

Au simple aspect d'une carte actuelle de l'Amérique septen- 
trionale , comparée avec celles qui n'ont guère plus de vingt ans 
de date , on est frappé des grands changcmens que l'on remarque. 
Ceux qui, antérieurement à cette époque, puisaient leurs rensei- 
gnemens dans les géographies de Morse et de Guthrie, se for- 
maient souvent des notions toutes contraires à ce qui existe. Le 
fleuve Missouri, devenu depuis'peu l'objet de l'intérêt et de l'ad- 
miration générale, était regardé comme un bras du Mississipi, 
et son étendue demeurait incertaine. L'Arkansa et d'autres ri- 
vières de l'Ouest n'étaient presque connues que de nom, et l'idée 
qu'on en avait restait fort au-dessous de leur importance réelle. 
D'un autre côté l'on supposait que les fleuves occidentaux, à 
partir à peu près des sources du Mississipi et du Saint-Laurent , 
allaient se perdre à l'ouest dans un fleuve immense , qu'aucun Elu* 
ropéen n'avait jamais vu, et dont l'existenee ne reposait que sur 
les rapports des Indiens. On croyait que ce fleuve, après avoir 
traversé près de la moitié du continent américain, allait se jeter 
dans la mer Pacifique , vers le 43 e . degré de latitude. 

L'expédition de Lewis et de Clarke est la première qui ait 
écarté le voile dont ces solitudes de l'ouest restaient enveloppées. 
Le voyage de Pike , le récit de quelques observateurs commer* 
çans ou militaires ont donné un nouvel aspect à la géographie 
de ces vastes contrées. En suivant le Missouri au nord et à l'ouest 
on a reconnu , au lieu d'une rivière tributaire, un fleuve domi- 
nateur, au lieu d'un cours secondaire et d'une grandeur incer- 
taine , le plus grand fleuve du monde connu. La Plata , l'Arkànsa , 
les autres courans d'eau qui portent à ce réceptacle prodigieuxie 
tribut de leurs ondes, seraient dans l'ancien continent des riviè- 
res du premier ordre. En citant le Missouri comme le plus grand 
fleuve du globe , nous y comprenons cette portion du Mississipi 
qui coule au-dessous du confluent des deux rivières ; point de 
doute qu'à partir de là cet étonnant volume d'eau ne soit la véri- 
table continuation du Missouri, puisque, d'après les meilleures 
autorités, il verse dans le canal commun quatre fois autant d'eau 
que le Mississipi ; la longueur du cours du Missouri est d'ailleurs 
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a» moins double de son affluent, et quelques-uns même des bras 
du premier de ces fleuves ont un cours plus prolongé que celui 
du dernier. En effet, le cours du majestueux Missouri, à partir 
de ses sources primitives dans les montagnes Rocheuses, jusqu'à 
son embouchure dans le golfe du Mexique, est de 4 à 5 mille 
milles. Durant l'espace de 3 mille milles , à peine remarque-ton 
quelque diminution dans son volume apparent, et nous savons 
par M. Brackenridge que même vers les villages de Manda le ca- 
nal lui parut aussi large et'aussi magnifique que celui au Missis- 
sipi, à la Nouvelle-Orlpans. Plus haut, le Missouri reçoit en tribut 
des courans d'eau égaux en volume au Danube ou à Vlndus. Au- 
cun autre fleuve, à notre connaissance, n'arrose une aussi vaste 
étendue de terres et ne sert de lien entre des climats si divers 
et si éloignés les uns des autres. L'Amazone , autrefois réputé 
le premier des fleuves, n'a , suivant le North-american Review 
guère plus des trois quarts du cours du Missouri. Le Macquarrie 
de la Nouvelle-Hollande que l'on croyait il y a quelques années 
devoir surpasser en étendue toutes les autres rivières, a perdu 
beaucoup de sa renommée anticipée. Le seul fleuve qui pour- 
rait disputer la primauté au Missouri serait peut-être le Niger- 
mais qui est-ce qui en connaît le cours ? 

Ces progrès de la géographie dans l'Amérique du nord sont 
dus à ces explorateurs intrépides et persévérans qu'aucun ob- 
stacle ne rebute, qui sont toujours prêts à supporter la faim 
la soif, l'excès de la chaleur et du froid, qu'un courage vraiment 
stoîque semble rendre insensibles à toutes les privations et su- 
périeurs à la crainte au milieu des périls de tout genre. M. lïut- 
tall peut figurer au premier rang parmi ces voyageurs imper : 
turbablement dévoués aux sciences. Des travaux importons 
1 avaient déjà fait avantageusement connaître en Amérique et 
en Europe. Son ouvrage en a vol. contenant la description des 
espèces des plantes de l'Amérique septentrionale ( Généra of 
nortk American plants), fruit d'une étude et de recherches as- 
sidues, se recommande par des vues philosophiques sur les affi- 
nités naturelles des végétaux. Son Esquisse géologique de l'im- 
mense contrée que l'on désigne par le nom de dallée du Mis- 
sissipi, renferme des notions qu'il était petil-éire seul en état de 
réunir. Son zèle pour les sciences naturelles lui a fait parcourir 
jusqu'à leurs dernières limites, non-seulement les parties civi- 
lisées et cultivées , mais encore les déserts et les retraites les plus 
- F. Tout II. 5 * 
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reculées du continent américain. Peu d'individus, ou du moins 
d'hommes instruits, ont étendu leurs courses aussi loin. Le 
Voyage dont nous rendons compte n'offre qu'une petite partie 
de ses excursions scientifiques ; car ses autres écrits nous appren- 
nent qu'il a visité les côtes des États-Unis depuis la Nouvelle- 
Angleterre, jusqu'en Géorgie, et jusqu'à la Nouvelle-Orléans, 
U a exploré aussi les grands lacs, côtoyant à pied le lac Érié, 
naviguant sur le Huron et le Michigan , se rendant de là par les 
rivières de Fox et de Ouiscouiin dans le Mississipi , et descen- 
. dant ensuite jusque la rivière Saint-Louis. Il faisait partie de 
l'expédition qui en 1810 remonta le Missouri jusqu'aux villages 
de Manda , voyage dont M. Brackenridge a publié le récit. Ce 
dernier voyageur signale M. Nuttall comme un jeune homme 
d'une haute capacité et d'une rare instruction, se livrant à ses 
recherches avec une ardeur qui lui fait entièrement négliger le 
soin de sa sûreté personnelle, quelquefois au point de hasarder 
celle de ses compagnons de voyage. A peine a-t-il débarqué que 
l'aspect d'une plante ou d'une -fleur lui fait tout oublier. La ré- 
ponse des navigateurs canadien^, quand on le cherchait, ré- 
ponse toujours faite avec des signes non équivoques d'impn- 
tience , était constamment : il est<iprès ramasser des racines. 

Le volume que nous avons sous les yeux coudent le récit d'un 
voyage exécuté en majeure partie en 1819, de Philadelphie à 
Pittsbourg, de là, en descendant l'Ohio et le Mississipi, jusqu'à 
l'embouchure de l'Arkansa , et ensuite en remontant cette ri- 
vière jusqu'à la Grande- Saline. Une excursion sur les bord; de 
la rivière Rouge parle Pottoe et la Kiamesha, un voyage en des- 
cendant l'Arkansa et le Mississipi jusqu'à la Nouvelle-Orléans 

,- forment le reste de la narration. . 
\ Nous avons cru utile de fixer l'attention de nos lecteurs sur 
les progrès de la géographie américaine , auxquels M. Nuttall a 
si puissamment contribué, et sur le mérite et les qualités de ce 
savant , comme propres à exciter leur intérêt et leur confiance* 
Nous indiquerons très-rapidement quelques-unes des principales 
circonstances , et les résultats les plus importans de son voyage. 
Arrivé à Pittsbourg, ce voyageur continue, dans une barque, 
sa route jusqu'à Louis ville , et.se détermine , faute d'autre moyen 
de transport, à suivre le cours de l'Ohio et du Mississipi sur un 

' simple bateau plat, n'ayant avec lui que denx compagnons de 
voyage. Parti de Pittsbourg le i5 octobre, il parvient à l'embou- 
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chure de l'Arkansa , vers la mi -janvier, non sans avoir couru de 
grands dangers avec sa frêle nacelle. Un bayou (courant) unit la 
Rivière Blanche à l'Arkansa , au milieu duquel l'eau court dans 
des directions opposées suivant les saisons. Les eaux de cette ri- 
vière sont rouges et bourbeuses, effets produits par les affluens 
considérables qu'elle reçoit du midi , et par la couleur du limon 
salin qu'y jettent les étangs ou- lacs des mêmes régions. L'Arkansa, 
à cet endroit, forme une fort belle nappe d'eau, large d'environ 600 
pieds ; ses sinuosités ressemblent à celles du Miss issi pi. Quelques 
milles plus loin , la rivière se précipite tout à coup par une forte . 
cascade, causée par le concours du jusant du Mississipi. « L'aspect 
» de ces lieux est presque totalement 'dépourvu d'agrément : on 
» n'aperçoit qu'un désert sauvage, dont les arbres font le seul or-. 
» nement, qu'une nature, dont la solennité ne rappelle que l'idée 
» de la mort. Là l'écho ne répète jamais les sons d'une voix hu- 
» maine. Pas la moindre ruine qui atteste l'ancienne domination 
» de l'homme/ et qui rappelle un souvenir historique. C'est par- 
» tout la nature dans toute sa rudesse, {elle qu'elle était au 
» moment où elle s'est élancée dans le champ infini de la créa- 
» tion. C'est toujours son type primitif, son exubérance que rien 
» n'arrétclSur une immense contrée on n'a pas essayé un seul 
» établissement ; on n'a pas même tenté d'y construire une nabi- 
» tation. Ce vasfe territoire est tout couvert d'étangs ou de lacs 
» presque jusqu'aux rives du Mississipi. De l'un des bords de 
» l'Arkansa jusqu'à la Rivière Blanche, le sol est recouvert par 
» l'inondation, l'espace de 3o milles. Cette, contrée ne pourra 
» s'ouvrir à la culture qu'à l'aide d'une industrie pareille à celle 
» qui a soustrait la Hollande à la domination de l'Océan. » A quel- 
ques milles plus haut est située la ville ou plutôt le poste des 
Arkansas , qui ne consiste que dans une trentaine ou une qua- 
rantaine de maisons. Là on cultive avec succès le coton et le 
riz. La distance des Arkansas à Cadran ou Quadrant est , par 
eau, d'environ 3oo milles. Cet espace contient un certain nom- 
bre de petites plantations. M. Nuttall parvint en suivant le cours 
du fleuve au poste de Bairdstown. Cette partie de son récit con- 
tient une description du pays des tribus indiennes qu'on y ren- 
contre , et àe% hauteurs les plus remarquables , avec des obser- 
vations botaniques et géologiques. A 200 milles environ , au- 
dessus de Cadran , on trouve le fort Smith, le poste le plus 
avancé des États-Unis snr les bords de l'Arkansa , à l'endroit ou 
j'IsejointauPottoe. 



6i$ * Fojages. 

Après quelques lemsûnes de repos', M. Nuttall te réunit à 
un, détachement envoyé par le gouvernement américain pour 
expulser quelques colons qui avaient jugé à propos de s'établir 
au delà de la Kiamesha , sur le territoire cédé par les Étals-Unis 
aux Indiens Osages. C'était pour lui une occasion de traverser la 
contrée déserte entre l'Arkansa et la rivière Rouge. Cette contrer, 
tantôt unie , tantôt inégale et montueuse , lui fournit une ample 
récolte de plantes nouvelles et curieuses. U en fait une description 
charmante. Malheureusement la population blanche consiste prin* 
cipalemcnt en individus qui cherchent à se dérober aux poursuites 
de la justice, et dont le caractère s'accorde peu avec les habitudes 
d'une société civilisée. Au surplus leur position sur on territoire 
litigieux , entre les Osages et les Chérokis, les expose à être 
tourmentés et pillés par ces deux tribus. En général , lorsqu'on a 
une fois dépassé les limites de la civilisation , et que l'on est par- 
venu dans les régions encore incultes , au milieu des émigrans 
qui cherchent à s'y établir, des chasseurs et des coureurs qui 
vont à la quête des castors et des tribus sauvages, les voyageurs 
se trouvent jetés parmi des hommes dont la fréquentation n'offre 
ni agrément , ni ressources , ni sécurité. 

Le 6 juillet , après avoir éprouvé de fâcheux contre-temps , 
M. Nuttall continua son voyage en remontant l'Arkansa. Au- 
dessus des embouchures du Canadien, est la Grande-Rivière, 
on rivière des six Taureaux. Le Canadien est une rivière navi- 
gable, dpnt nne branche a sa source près de celle de la rivière 
Rouge , et coule vers le midi ; une autre branche , qui se dirige 
vers l'ouest, va se perdre dans le Rio del Norte. M. Nuttall entra en- 
suite dans la rivière qui porte le nom de Verude-Gris ( le confluent 
de l'Arkansa , du Vert~de<-Gris et de la Grande-Rivière, devien- 
dra vraisemblablement le siège d'un grand établissement). On 
trouve;, en cet' endroit du récit de M. Nuttall, une description 
intéressante de la contrée voisine de cette rivière, et des mœurs 
des Osages. Il remonte la Grande-Rivière pour visiter les salines 
des Osages, qu'il trouve presque abandonnées depuis le meurtre 
de M. Campbell , assassiné par ses guides, se félicitant toutefois 
d'avoir échappé à une semblable destinée, dont l'eût menacé la 
société de l'un des assassins , qu'il avait été sur le point de pren- 
dre aussi pour conducteur. A l'époque de l'activité de ces saline*' 
on fabriquait par semaine 120 b usuels de seL 

Le 11 août, M. Nuttall, déjà attaqué de la fièvre, se dirige à j 
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pied, avec uihchaséeur de castors, dans la contrée du haut Ar- 
kansa, vers la rivière que Pike a nommée la Grande-Saline; ses 
souffrances., toujours croissantes au milieu d'un dénûment com- 
plet et .dès difficultés d'une route dans des pays non frayés, où 
les deux voyageurs s'égarent plus d'une fois ; les progrés du mal, 
qui , sans abattre son courage, le mettent plusieurs fois en dan- 
ger de périr dans ces déserts sauvages; le surcroît de peines que 
lui causent ses inquiétudes à la rencontre des peuplades indien- 
nes, dont les dispositions semblent plus qu'équivoques, excitent 
dans cette partie de son récit le plus .vif intérêt» Il parvient en- 
fin à la demeure d'un commerçant , où il trouve un asile et un 
repos bien nécessaires après tant de maux et de fatigues. 

Ce voyage offre en outre aux amis des sciences un grand 
nombre de notions aussi neuves qu'importantes pour la botani- 
que et la géologie. Les tribus indiennes, qui habitent encore les 
immenses forêts de ces contrées, y sont dépeintes sous les cou- 
leurs les plus vraies. Une appendice complète ce tableau: i°. par 
des détails sur l'ancienne population aborigène des rives du Mis- 
sissipi , et des contrées voisines ; 2 . par une histoire des Natchez ; 
3°. par des observations sur les Chickasas et les Chactas. 

M. Nuttall a recueilli les vocabulaires, et comparé entre 
elles les langues des nombreuses tribus qu'il a visitées : on attend 
de lui des observations détaillées sur les antiquités aborigènes des 
contrées de l 'ouest. Il a été nommé, à la fin de 1822, conserva- 
teur et professeur du jardin botanique de Cambridge en Virginie. 
Cette place , en lui assurant un calme bien acheté par tant de 
travaux, de périls et d'excursions lointaines, promet à ses audi- 
teurs une abondante moisson d'instructions aussi étendues que 
neuves et variées. Aubekt de Vitry. 

44* Joua* ai,, or a résidence w Chili, etc. Journal d'un sé- 
jour au Chili pendant Tannée 1822, suivi d'un voyage duChili 
au Brésil x pendant i8i3; par Maria Graham. 1 vol. in-4°. 
Londres; 1824. 

Cet ouvrage a le même genre de mérite que, ceux de même na- 
ture publiés par cette dame auteur. Des descriptions pittoresques, 
accompagnées de vues dessinées avec soin, des détails de mœurs 
saisis avec esprit et avec finesse; une narration claire et qui pa- 
rait exacte des événemens contemporains, et même de ceux 
qui Ont eu lieu antérieurement, voilà les qualités qui recaro- 
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mandrill cette nouvelle production de Maria Grafiam à l'attei*- 
tion du public. L'introduction n'en est pas la partie la moins im- 
portante; elle contient en ni pages une esquisse de l'histoire* 
en Chili ; et c'est le seul récit qui nous fasse connaître les révo- 
lutions qui ont eu lieu dans cette contrée jusqu'en 1817, et sur 
lesquelles on' n'avait aucun renseignement exact. L'appendice de 
Pouvragenous donne des documens officiels de la plus haute im* 
( portanee, qui appuient ou développent les narrations de l'histo- 
rien. Les planches, gravées à la manière noire sont au nombre de 
1 4 , et les vignettes en bois au nombre de 1 1 . W....R. 

45. Travels ikto Chili , over the Andes , ete. Voyages dans 
le Chili par les Andes, en 1820 et 1821, avec 3o pi.; par 
P. Schmidtmeter. In-4., 379 P- Londres ; 1824; Longman 
et compagnie. 

A Fépoque où l'Amérique du sud s'efforçant de s'affranchir du 
Joug de l'Espagne excite l'intérêt et la curiosité du public, tout 
ouvrage qui a ces contrées pour objet ne peut manquer d'atti- 
rer l'attention des lecteurs. Quoique M. Schmidtmeyer ne nous 
ait pas fait connaître le but essentiel de son voyage au Chili , son 
récit n'en est pas moins intéressant. L'auteur , il est vrai, s'y est 
peu occupé de sciences et d'industrie; on y trouvera très- peu de 
notions sur la géologie , la minéralogie y la botanique , l'histoire 
naturelle, et les progrès des arts utiles dans les contrées qu'il a 
parcourues ; mais il a très-bien décrit les mœurs , les usages et 
le caractère des habitans du Chili , et ses descriptions présentent 
une topographie aussi détaillée que curieuse des villes, des mon- 
tagnes, et des chemins publics de ce pays. [Lit. Gaz*, nov. 1823* 
p. 7 55'.) 

46. Extracts from a journal written of the coasts or 
Chili , Peru , etc. Extraits d'un voyage sur les côtes àa 
Chili, du Pérou et du Mexique, pendant les années 1820» 
1821 et 1822, par le cap. Basile Hall. 2 vol. in-8, ens. de 
7 ri p. Prix, 1 1. 1 sh. Edimbourg; 1824.. 

Ce voyagé , si l'on s'en rapporte à la trop modeste annonce 
de l'auteur, n'est qu'une série de fraghiens extraits d'un journal 
volumineux,: qu'il a rédigé dans le cours des relâches que son 
service comme marin l'a obligé de faire aux principaux ports 
des cote* occidentales de l'Amérique méridionale et du Mexi- 
que. L'ouvrage qu'il publie n'en offre pas moins un tableau plein 
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d'agrément, d'intérêt et d'instruction , dans lequel on trouvera 
une peinture aussi vive que ûdèle des contrées observées par 
l'auteur , de la marche des révolutions qui s'y sont opérées , eu 
partie sous ses yeux, de l'état actuel de ces pays encore si peu 
connus , de leur géographie physique , de leurs productions in- 
digènes, du régime des mines dans le Chili et le Mexique, du 
système économique et administratif avant et depuis les commo- 
tions politiques qui ont si fortement agité et agitent encore ces 
régions, enfin du caractère, des- mœurs et des usages propres 
aux races diverses qui en. forment la population. 

Le cap. B. Hall , déjà connu par un Voyage à Loo-Choo (îles 
de Lieou-kieou), qui a obtenu beaucoup de succès , commandait 
le Conwaj-y vaisseau de la marine royale britannique, dont la 
mission, pendant les 3 années i8ao, 1831 et 1822, était de croi- 
ser dans les parages que nous avons signalés , et d'explorer les 
côtes, en stationnant dans les différons ports, pour les intérêts 
du commerce anglais. 

Après avoir doublé le cap de Horn , le voyageur arrive, à Val- 
paraiso d'où il fait une excursion à Santiago. La description de 
l'état et des mœurs de ces deux villes, ainsi que du Chili, eu 
général , occupe cette i re . partie de son récit. Il y a peu d'an* 
nées que des communications régulières ont été ouvertes entre 
ce pays et Buenos- Ayres. La distance de Santiago à cette ville 
est de i,365 milles. Les courriers la parcourent en 11 et même 
en n jours, ce qui fait 1 1 4. milles environ par jour. Un récit ra- 
pide et animé des révolutions du Chili et du Pérou , dirigées par 
le général San-Martin , dont l'auteur loue le caractère et les ta- 
lens, remplit en majeure partie les chapitres II, III et IV. Les 
exploits maritimes de lord Coohrane , comme amiral du Chili, et 
surtout la prise de la frégate VÉmeraude, l'un des coups de 
main réellement les plus remarquables des Annales de la marine, 
militaire, par l'audace, l'habileté et le sang- froid du chef et des 
soldats vainqueurs, n'ont pas, on le pense bien, été négligés 
par son compatriote. On remarquera aussi dans ce chapitre la 
description d'un pont suspendu à* des cordes ou bandes de cuir 
sur le Maypo , et celle d'un voyage de nuit au milieu des Andes. 
Parmi les anecdotes souvent intéressantes dont le récit de l'au- 
teur est orné, on ne peut s empêcher de distinguer les siogav 
Itères préventions d'un ecclésiastique de Valparaisq qui, regar- 
dant presque comme un crime l'étude de la kiigUAJraftftJitef 
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voulait l'interdire à l'une de ses jeunes pénitentes. La continua- 
tion de l'histoire des révolutions du Pérou durant lie séjour de 
l'auteur, des excursions dans l'intérieur de cette contrée et du 
Chili, un voyage à la Conception, ville autrefois florissante et 
maintenant presque entièrement ruinée, le tableau des scènes de 
désolation causées par la guerre du Chili avec le pirate Béna vi- 
dés, et les Indiens Àraucanos, également célèbres par leur bra- 
voure et. par leur férocité , sont les objets traités dans les chap. 
V, VI et VII, qui terminent le premier volume. 

Le chapitre VIII , qui ouvre le second , contient le récit d'une? 
excursion «ux mines du Chili. Le capitaine Hall décrit d'abord 
la mine de cuivre de la Gloria , à Guasco , puis la mine d'argent, 
la Sauta-Clara, à Copiapo. Suivant un proverbe singulier du 
pays, cité par l'auteur, et toujours confirmé par l'événement , 
«elui qui découvre une mine de cuivre s'enrichit. Si c'est une 
mine d'argent, quoique le succès soit incertain, il peut espérer 
de se tirer d'affaire ; mais si c'est une mine d'or, il est infaillible* 
*nent ruiné. On compte au Chili plusieurs centaines de mines de 
cuivre. Il y en a cinquante de ce métal pour une d'or, et à peu 
près i5 pour une d'argent. Le produit moyen du cuivre s'est 
élevé dans ces derniers temps à plus de 60,000 quintaux (poids 
d'Espagne) par an. La plus grande partie de ce produit s'ex- 
porte à Calcutta; une quantité médiocre s'expédie pour la 
{Hùne, et le reste aux États-Unis et en Europe. 

L'exportation annuelle de Tangent extrait des mines peut 
être évaluée à - 10, 000 marcs , à raison de 8 dollars pour un 
marc; mais ce produit varie beaucoup. Il serait difficile d'ap- 
précier avec exactitude l'exportation annuelle de l'or du 
Chili ; mais elle est sans importance , surtout depuis que l'on 
s'est convaincu qu'il y avait plus d'avantage à exploiter les mi- 
p*s de cuivre. Le capitaine Hall , à cette occasion , comme en 
beaucoup d'autres , insiste fortement sur les résultats favorables 
de la liberté du commerce, amenée par les événemens qui ont 
changé le système économique du Chili et des autres colonies 
espagnoles. Le marché de ces colonies, dit- il, s'est aggrandi 
pour ainsi dire de l'étendue du monde entier , puisque le com- 
merce avec toutes les parties du globe lui est maintenant ou- 
v#rt> La 'concurrence dans les demandes a fait hausser le prix du 
cuivre, et enfin la baisse du .prix «.de tous les objets nécessaires 
t ifaqplottation des mines a diminué les frais d'exploitation. 
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Ou Toit, par un tableau comparatif des prix anciens avec 1rs 
prix actuels , que ceux des denrées et marchandises dont il s'a- 
git ont baissé le plus souvent de moitié, et toujours au inoins 
d'un tiers , tandis que celui du métal a doublé. 

Notre voyageur visite ensuite Payta, détruite au » 8 e . siècle 
par lord Anson, et Guayaquil, port de Quito, célèbre par la 
beauté de ses femmes, et qui, dans le moment où les contrées 
du Pérou et de la Colombie étaient en proie à la guerre et à l'a- 
narchie, s'était constitué en état indépendant. On compte 20,000 
faabitans dans cette ville, et 5o,ooo dans son territoire. En quit- 
tant Guayaquil , le Conway se trouva en vue du groupe d'Iles 
volcaniques et inhabitées , connues sous le nom de Gallapagos, 
Elles sont dispersées sur une ligne parallèle à l'équateur, h 
200 lieues de distance de la Terre-Ferme. Le capitaine Hall 
s'arrêta dans une de ces îles , située à 3o milles au nord de la 
ligne, pour y faire quelques expériences avec le pendule invaria- 
ble du capitaine Kaler. Le résultat de ces expériences a été pu- 
blié dans J es Transactions philosophiques de 18 2 3. La longueur 
du pendule à secondes, aux Gallapagos, a été reconnue , d après 
ces expériences , être de 39,01717 pouces anglais. L'ellipticité 
oa la compression de la terre s'exprime par la fraction 7—-, le 
numérateur indiquant la différence entre les diamètres équato- 
rial et polaire du globe, et le dénominateur la longueur du dia- 
mètre à l'équateur. 

Le 16 janvier 1822 , M. Hall fait voile pour Panama , où il jette 
l'ancre le 2 février suivant, à la vue des côtes du Mexique. Au 
moment de son arrivée, les habitans, profitant de l'absence des 
troupes espagnoles, venaient de se déclarer indépendans, non 
pas cependant comme Guayaquil, mais en se plaçant sous la 
protection du généralissime colombien. Panama était la plus li- 
bre de toutes les possessions espagnoles, au delà de l'Atlantique, 
sous/ le gouvernement de l'Espagne , avantage dû à son com- 
merce perpétuel avec les îles des Indes occidentales , et à sa si- 
tuation qui le rendait l'entrepôt des productions de l'Europe f 
expédiées à travers l'Isthme, au Pérou, et pour hss côtes méri- 
dionales du Mexique. Aussi surpassait-il en importance et en ri- 
chesses toutes les villes de ces régions f et la révolution s'y effec- 
tua-t-clle avec tant de facilité et de câline , que l'on laissa le gou- 
verneur libre de continuer ses fonctions , ce qu'il accepta. On 
arbora le pavillon de la Colombie; on prpclama la liberté du 
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commerce, et tout alla du reste comme* auparavant. Cette vtlfe-,, 
autrefois si riche , à cependant beaucoup- perdu de sa splendeur, 
depuis qu'en doublant le cap de Horn les bâtimens étrangers ont 
pu s'approvisionner à meilleur marché dans, d'autres ports. S* 
décadence était même y à quelques égards, semblable à celle de 
la ville de la Conception , au Chili* Les habttans de Panama , 
mus par un grand intérêt, s occupent sans cesse des moyens, 
d établir , à travers l'Isthme, une communication facile entre les. 
deux mers. Quelques-uns d'entre eux préféreraient., à l'ouver- 
ture d'un canal, l'établissement d'une bonne route par terre,, 
d'une mer à l'autre, eomrae étant d'une exécution plus facile, 
plus prompte et beaucoup moins, dispendieuse. Ce sujet a été- 
discuté avec une grande habileté par M. de Humboldt, dans le 
i er . volume de son Tableau de la Nouvelle-Espagne, et depuis, 
par M. Robinson , dans le a3 e » chapitre de son Histoire de- la ré- 
volution mexicaine. 

M. Hall parle avec enthousiasme des tableaux enchanteurs, 
que lui présentaient, sous le beau climat des tropiques , les bois, 
qui environnent Panama. La nuit, dit-il, y arrive avec une-célé- 
rité inconnue sous des latitudes plus élevées. Mais la lune y à soi» 
lever , embellissait le paysage d'un charme tout nouveau. C'est 
en effet au clair de lune que le climat des tropiques devient ra- 
vissant. L'air du matin est quelquefois trop froid; la chaleur du 
jour ne permet pas de franchir le seuil des portes. Ce n'est donc 
qu'après le coucher du soleil que l'on peut pleinement goûter 
toute la douceur d'une température délicieuse. 

En quittant Panama, le Conway relâcha à la petite lie de fa^ 
bogn 9 pour y renouveler sa provision d'eau r et se dirigea ensuite 
vers Acapulco. L'aspect de deux pics des Andes , au nord de 
Guatimala , donne Heu à des observations intéressantes de l'au- 
teur, sur l'élévation des hauteurs aperçues de la mer. 11 esr 
surpris par une furieuse tempête, à la pointe du golfe de Tecoan- 
tepec, à l'opposite de la partie du golfe du Mexique, entre Ve- 
ra-Cruz et Campéche , et à environ 3oo milles à l'est d* Acapul- 
co. Les présages de la tourmente dans ces mers , jusqu'alors si 
paisibles pour les navigateurs du Conway , s'annoncèrent par 
des caractères extraordinaires. Le soir du *4 février , le soleil , à 
son coucher, brillait d'une splendeur inusitée. Toutefois, sa 
couleur bizarre et jaunâtre , dit M. Hall , nous eût inquiétés par- 
tout ailleurs. Son disque même , tandis qu'il était encore fort 
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«levé au-dessuc de l'horizon , devint d'un rouge sanglant. Les 
nuages qui l'entouraient prirent des teintes variées, brillante* et. 
couleur de feu , qui , au zénith , se fondaient en une couleur 
pourprée. L'aspect du firmament était J>lus sombré et plus me- 
naçant que je ne Favais jamais vu. La mer était cependant tout- 
à-fait calme, mais teinte, par la réflexion du ciel , d'un rouge 
étrange et foncé. Malgré ma confiance dans la beauté du climat, 
je devins inquiet, et en consultant le baromètre, auquel on a 
rarement recours sous ces latitudes , je fus alarmé de le voir 
tombé très-bas. Cet aspect me détermina à faire diminuer de 
voiles ; mais avant qu'on eût pu exécuter complètement la ma- 
nœuvre, un coup de vent terrible en déchira plusieurs, rompit 
les cordages , et peu s'en fallut que nous ne fussions démâtés. La 
tempête continua avec la même violence pendant deux jours, au 
bout desquels le Conway aborda au port d'Àcapulco, classique 
ponr les navigateurs , comme point de départ des riches galions 
de l'Espagne, et célèbre par les récits d'Anson et des flibustiers. 
Cette ville offre réellement le beau idéal d'un port de mer, par 
la facilité de son accès, sa largeur, la profondeur suffisante 
de l'eau , l'excellence de son fond et de son abri contre tous le 
périls. On y est en sûreté comme dans le bassin centra] de l'arse- 
senal de Portsmouth. De l'intérieur, on ne voit pas la mer, en 
sorte qu'un étranger arrivant par terre, pourrait se croire sur un 
lac au milieu des montagnes. Le Conway était le premier vais- 
seau anglais qui , pour nous servir des termes du compliment fait 
au capitaine par le gouverneur , eût jamais honoré Acapulco de 
sa présence. Le généralissime Iturbide, alors à la iête du gouverne- 
ment , fit inviter les Anglais à visiter la capitale du Mexique. 
Contraints parleur mission de se priver de ce plaisir , ils n'en eu- 
rent pas moins à se louer de l'hospitalité mexicaine. Le capitaine 
fut accueilli à merveille par un jeuneEspagnol qu'il avait rencon- 
tré à Canton quelques années auparavant ; et ces rencontres ino- 
pinées, et à de grandes distances, de personnes que l'on ne croyait 
jamais revoir, forment, comme -hrremarque M. Hall, un des 
traits particuliers de la vie des voyageurs, et surtout des marins. 
Les deux amis avaient probablement fait le tour du globe avant 
de se retrouver. Au surplus, la ville à laquelle appartient le port 
d'Acapulco n'a guère aujourd'hui plus de 3o maisons avec un 
grand faubourg où l'on ne voit que des cabanes. L'auteur y 
«prouva une secousse de tremblement de terre, ou du moins en- 
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Tendit assurer par les habitans qu'ils en avaient éprouvé une. 
C'était la cinquième fois qu'il était présent à ces secousses > en 
Amérique , sans s'en être aperçu. 

Le xa mars, on fît voile d'Acapulco pour SL-Blas de Califor- 
nie, ainsi nommé à cause de sa situation près de cette contrée , 
et pour le distinguer des autres villes du Mexique, qui portent 
le même nom. Le Conway mit 16 jours à cette traversée, quoi- 
que la distance n'excède pas 5oo milles, à cause de la contrariété 
des vents. Elle eut lieu constamment à la vue des côtes et des hau- 
teurs des Andes. Le bâtiment ne perdit pas de vue pendant cinq 
jours le volcan de Golima, l'un des pics les plus élevés de ces ré* 
gions. Il jeta l'ancre à St-Blas , le a8 mars, après avoir effectué 
le long des côtes , depuis l'île de Mocho (la Moca ), sur la côte S. 
du Chili/ jusqu'à la Californie , une navigation de 4>6oo milles. 

Saint-Blas est perché comme un nid d'aigle au sommet d'un 
rocher de i5o pieds de haut, absolument à pic, de trois côtés , 
très-escarpé du £ e *, et s'élevant du fond d'une plaine maréca- 
geuse, qui , dans la saison des pluies est complètement sous l'eau. 
M. Hall se rend de cette ville à Tepeaca, pour les intérêts du com- 
merce britannique. Un trait qu'il remarque, comme particulier 
à la révolution du Mexique, qui venait d'affranchir le commerce, 
c'est l'union qui régnait entre les Espagnols et les indigènes* 

Tepeaca,oii notre voyageur arriva le 3i mars*, est une grande 
et belle ville, au milieu d'une plaine bien cultivée. C'est la plus 
considérable de la Nouvelle- Galice, après Guadalaxara, capitale 
de cette province. M. Hall ne pouvait se lasser de s'étonner qu'il 
existât une aussi belle cité que Tepeaca, dont quelques semaines 
auparavant le nom même lui était inconnu. Elle est au centre d'un 
bassin formé par une chaîne irrégulière de montagnes volcani- 
ques. Cette ville régulièrement bâtie est ornée de jardins, de 
terrasses, d'allées d'arbres qui en rendent l'aspect très-agréable; 
une rivière qui serpente autour de son enceinte y entretient la 
fraîcheur et la verdure. Nous regrettons de ne pas pouvoir 
mettre sous les yeux de nos lecteurs la peinture vive , animée et 
piquante des mœurs et des usages de Tepeaca et de la contrée. 
La narration de l'auteur nous a conduits au chap. XII, qui -ren- 
ferme un aperçu aussi clair que rapide et précis sur la situation 
des colonies espagnoles avant les révolutions récentes; une es- 
quisse de celle du Mexique, suivie de réflexions sur l'état de 
l'esprit public dans ce pays, remplit le i3 r . chapitre. Les sujru 
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traités par l'auteur dans ces deux chapitres n'étant pas d a res- 
sort du Bulletin, nous passons au 14 e ., contenant le récit inté- 
ressant de son séjour à Saint-Blas , et du retour du Conwqy à 
Rio de Janeiro, où il jette l'ancre le 12 septembre 1822, après 
un voyage de 8,000 m il tes environ, en doublant le cap deHorn; 
et trois mois à peu près de navigation sans avoir vu terre. 

Le cap. Hall a consigné dans une appendice les observations 
météorologiques, nautiques et hydrographiques les plus utiles 
sur les mers qu'il a parcourues pendant sa longue croisière dans 
les parages de l'Amérique méridionale. 

Une carte exécutée avec une grande netteté met le lecteur à 
portée de suivre le Conwoy, dans toutes ses excursions pendant 
toute la durée de cette croisière. Aubert de Vitry. 

47. Taavels, ïn Brazil, etc. Voyage au Brésil, pendant les 
années 1817-1820, par les doct. Spix et Martius; 2 vol. 
in-8<>.; Londres, 1814. (V. le Bull., 5 e . iio.,niai 1824, p. 3()6.) 

48. Narrative of the adventures or John R. Jewitt. Récit 
des aventures et des souffrances de J. R. Jewitt , unique sur- 
vivant de l'équipage du vaisseau le Boston , pendant sa capti- 
vité chez les sauvages de Noutka-Sund« 1 vol. in-i2.Pr., 5 sh. 
Londres; 1824 ; Hurst, Robinson, et comp. 

49* Perwoe morskoe poutechrstwie Rossian. Le premier 
voyage fait par les Russes, par mer, pour résoudre la ques- 
tion si l'Asie était jointe à l'Amérique ; exécuté dans les aiM 
nées 1727, 28 et 29, sous le commandement du capitaine en 
chef Witus Bering. Avec une courte notice biographique sur 
Bering et les officiers qui l'ont accompagné. In-8> Prix: 5 roubl, 
pap. St,-PéteEsbburg; 1823. 

5o. Expédition »ù baron de Wrangel au p6le nord. ( Asiat. 
Journ. x juin 1824 , p. 653.) 

Cette expédition., également intéressante sous le rapport de 
son objet, comme sous celui des obstacles immenses qu'elle ren- 
contra dans son exécution * se trouve heureusement terminée , et 
d'une manière qui fait le plus grand honneur aux officiers qui 
l'ont dirigée* Après avoir passé quatre années dans les contrées 
les plus solitaires et les plus inhospitalières de la partie nord-est 
de la Sibérie, et sur les glaces polaires , ces voyageurs étaient at- 
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tendus dans le courant du mois d'avril de cette année » a Péters- 
bourg. Voici quelques détails sur ce voyage. 

Au mois de mars 1820, l'expédition partit de la capitale pour 
se rendre par terre à Irkoutsk. Elle se composait du baron Wraa- 
gel, qui en avait le commandement; du lieutenant Anjou; de 
Mitschraan , contre-maître; Matuzcbkin; de Komin, pilote; et 
du docteur Kiber , médecin. Leurs instructions avaient principa- 
lement pour objet de déterminer par des observations astro- 
* nomiques sur les côtes de l'océan Glacial, l'étendue de la Sibérie 
orientale, et la véritable position géographique (jusqu'alors in- 
conriue ) de la pointe septentrionale de l'Asie; de décider la 
question , encore douteuse , qui consiste à savoir si le détroit de 
Behring est réellement un canal qui sépare l'Asie de l'Amérique , 
ou s'il n'est qu'une baie profonde, ainsi que l'affirme Burney, et 
enfin , d'examiner avec plus de précision qu'on ne l'avait fait 
jusqu'alors , les îles qui peuvent exister au nord de la Lena , du 
Kolyma , et du pays des Tchouktches. 

Pour donner au lecteur quelque idée de la nature de l'entre- 
prise que nos voyageurs avaient à conduire, il suffira de dé- 
crire en peu de mots une ou deux de leurs excursions sur la glace. 
L'une fut tentée par le baron de Wrangel, en personne, le-ia 
mars i8aa. Ce jour-là il partit de Niji-Kolymsk , avec vingt- 
un traîneaux chargés de provisions, de bols de chauffage, et de 
nourriture pour les chiens. Après s'être avancé sur la glace l'es- 
pace d'environ i5o vrerstes (à peu près 100 milles (1)), et se 
trouvant par les 71 36' de latitude nord , il enfouit la pins 
grande partie de ses provisions dans la glace , et , afin d'en di- 
minuer la consommation , il renvoya ses traîneaux , à l'excep- 
tion de cinq , sur lesquels il réunit les provisions les plus néces- 
saires, et , accompagné de Matuzchkin. et de I£.bmin, il continua 
son voyage dans une direction nord-est. Le 3 avril , se trou- 
vant à une distance de a35 milles de la côte, ifs atteignirent une 
mer ouverte. Ils essayèrent, mais vainement , en partant de dif- 
férens points , de pousser plus avant vers le nord. En' consé- 
quence , après être parvenus à la latitude de 7^ 3', ils se virent 
forces de rétrograder. Ils reprirent les provisions qui avaient été 
déposées dans la glace; puis ils se dirigèrent à l'est. Arrivés au 
méridien du cap de Chalagskoj, sans avoir reconnu aucuneMrace 

(1) 3 werstes à 104 } au degré 4 équivalent à a mifle* anglais. 
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«de terre, il$ portèrent à l'ouest vrai, afin de traverser le pays 
dans toutes ses directions. Leurs provisions se trouvant presque 
toutes épuisées, ils retournèrent sur leurs pas. Le 27 avril ils 
étaient de retour à leur point de départ , après avoir passé qua-r 
rante-six jours sur la* surface de la mer Glaciale, dans le voisinage 
du pôle, et sans aucune espèce d'abri. Pendant tout ce temps le 
thermomètre ne s'éleva jamais à plus de i5° au-dessous du point 
de congélation , et il tomba fréquemment à 24- ( On suppose , 
quoiqu'il n'en soit pas «lit mention , qu'il s'agit ici du thermo- 
mètre de Réaumur. ) 

La seconde excursion sur la glace avait pour but spécial de 
reconnaître la mer à l'est du cap Chalagskoi. Les Tchouktches 
assuraient qu'il existait une terre au nord-est; ils affirmèrent 
même qu'ils la pouvaient découvrir par un temps clair , et ils en 
estimaient la distance de la côte à 80. werstes (54 milles). Le ba- 
ron de Wrangel se mit aussitôt en route, et, dans la même vue, 
il envoya Matuzcbkin par une autre direction. Mais le premier 
s*ét»it à peine éloigné de 5o werstes (33 milles) de la côte, 
qu'une violente tempête, qui dura plusieurs jours, rompit les 
bancs de glaces, et non-seulement le mit dans l'impossibilité 
d'avancer plus au nord, mais même encore parut rendre très- 
douteuse la possibilité de son retour sur la côte. Ce ne fut pas 
sans de grandes difficultés qu'après avoir passé plusieurs jours 
sur un banc de glace flottant, au milieu d'immenses glaces amon- 
te]<ées autour de lui, exposé aux plus grands dangers, et à un 
manque total de provisions , il parvint enfin à regagner la terre, 
où Matuzcbkin arriva aussi, après avoir couru de semblables 
dangers. 

Par la rupture des glaces, événement à l'occasion duquel le 
baron de Wrangel perdit en outre les provisions qu'il avait dé- 
posées en plusieurs endroits, s'évanouit tout espoir de parvenir à 
la terre indiquée par les Tchouktches, non-seulement pour cette 
année- là, mais encore probablement pour plusieurs autres années. 

Quoique M. de Wrangel n'ait pas réussi à pénétrer plus avant 
au nord , il en a été pleinement dédommagé par le succès com- 
plet de l'exécution des autres parties de ses instructions , qui. 
présentaient des difficultés non moins grandes, et qui étaient 
peut-être plus importantes encore; car il a exploré toute la côte 
des Tchouktches, depuis le cap Chalagskoi jusqu'au détroit 
de Behring, ou à très-peu près, savoir, jusqu'à la pointe vue 
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par Billings , laquelle se trouve à lao milles (97 milles allemands) 
au sud-est du cap nord de Cook. 

Le baron de Wrangel se vit donc obligé de revenir plus tôt 
qu'il ne se Tétait proposé. Au surplus , s'il n'a pas pu parvenir 
complètement jusqu'au détroit de Behring , c'est là un point peu 
essentiel sous le rapport géographique; attendu que ces côtes ont 
déjà été reconnues par Cook. Lui et ses compagnons n'en peu- 
vent pas moins réclamer l'honneur, i°. d'avoir résolu le principal 
problème; car leurs recherches ont établi, à n'en pas pouvoir 
douter, l'existence, si fréquemment contestée, d'un passage 
entre l'Asie et l' Amérique; a°. d'avoir fait une reconnaissance 
astronomique de la côte nord -est de la Sibérie > jusqu'alors très- 
imparfaitement connue. 

L'expédition est terminée. On attend avec impatience l'arrivée 
des voyageurs, ainsi que les détails et les résultats de leur mé- 
morable entreprise. Lainez. 

5 i. Reconnaissances hydrographiques, faites sur les côtes du 

Brésil en 1819 et 1820; par M. Roussin, capitaine de vaisseau. 

(Jnn. marit., année 1820, t. 2, p. 873.) 

Le besoin d'obtenir des notions positives sur les côtes du Bré- 
sil était depuis long-temps ressenti et signalé par les navigateurs. 
La France se chargea en 1819 de les recueillir et de les procurer 
aux autres nations maritimes de l'Europe. 

L'expédition préparée à cet effet fut composée de la corvette 
du Roi la Baïadère, et du brick de S. M. le Favori. Elle fut 
mise sous les ordres de M. le capitaine de vaisseau Roussin. 

Après avoir relâché d'abord à Sainte-Croix de Ténériffe , et 
ensuite à l'Ile dé Sain te- Catherine , elle partit de ce dernier port 
le 21 mai 1819, pour commencer l'exploration, en remontant 
vers le irord. 

La mousson du sud régnant , le soleil était dans l'hémisphère 
boréal, où le gisement des terres, par rapport à lui, offrait 
de grands obstacles à l'exactitude de l'observation. Cette circon- 
stance dut modifier la marche du travail. Il devint nécessaire de 
faire aller de front , avec les observations astronomiques, un 
autre système d'opérations qui servit à vérifier sans cesse les ré- 
sultats et à corriger au besoin les erreurs. M. Roussin se déter- 
mina en conséquence à lever le plan de la côte à mesure qu'il la 
prolongerait , et ce travail, d'abord projeté seulement pour le 
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portion àrcotesoû les observations pourraient être douteuses, 
fut continué sur toute son étendue. ' 

Apre» avoir touché au mouillage de Saint-Sébastien, dont le 
plan fut levé, les deux bâtiraèns arrivèrent à Rio de Janeiro le 16 
juin. # 

La reconnaissance de la côte , depuis Rio de Janeiro jusqu'à 
San-Salvador, employa quarante-sept jours, à partir du 3o juin. 
Toute cette partie , qui est de plus de 200 lieues , fut explorée et 
levée par la même méthode que la précédente ; les circonstances 
contraires ayant cessé, les observations astronomiques, désor- 
mais exactes, purent être employées concurremment avec les 
■ relèvemêns. 

De San-Sàlvador, où l'expédition resta jusqu'au 1 5 novembre, 
l'expédition se rendit à Pemambouc. Ce trajet de i5o lieues se. 
fit en 22 jours. Aucun détail de cette côte compliquée ne fut né- 
gligé. Les nombreuses embouchures des rivières' qu'elle com- 
prend furent déterminées; les moindres mouillages, leurs appro- 
ches, leurs marques de reconnaissances furent fixés, ainsi que la 
position de tous les caps importans. 

De Pemambouc à Maranham la navigation ne fut plus in ter- ' 
rompue, et les trois cent quarante lieues qui séparent ces deux 
ports furent reconnues et levées en 27 jours , à partir du i5 dé- 
cembre. Il est peu d'exemples d'une pareille célérité, et elle est 
d'autant plus remarquable, qu'elle n'a rien ôté à l'exactitude des 
résultats. 

Maranham, dernier établissement considérable de la côte du 
Brésil, devait être le terme des travaux hydrographiques de 
l'expédition ; mais une recherche du plus haut intérêt s'offrait 
encore à faire dans ces parages; et , malgré les dangers évidens 
dont elle devait être accompagnée , M. Roussin n'hésita pas à la 
tenter. ••*.•- 

La vigie de Manôél Luiz, située aux approches de Maranham , 
attestée par de nombreux naufrages , et dans une position tout* 
à-fait ignoré|t est un écueil redoutable, dont la découverte de- 
vait couronner dignement une aussi belle campagne. 

Les roches de cet écueil' furent aperçues le 28 janvier 1820, 
après dix jours de rèchéréhes périlleuses. M. Roussin mouilla S 
400 toises de la vigie. Il en explora la forme, retendue , les ap- 
proches , et il en fixa la position par les observations les plus 
certaines. *%k 

F. Tome IL 6 



8a * . Voyages. 

Immédiatement après cette opération le séjour à la côte devint 
impossible. M. Ronssîn tenta vainement de s'y maintenir quel- 
ques jonrs, afin d'aller rattacher son travail à nn point voisin du 
Para, d'où il eût pu se lier aux opérations qui y furent faites au- 
trefois par M. de La Condamine. Il dut se porter sans délai sur 
Cayenne , où il arriva le 1 3 février. 

Sa relâche à Cayenne fut mise à profit pour examiner les chan- 
gemens que le temps avait produits dans les mouillages des envi- 
rons , et pour en lever un nouveau plan. * 

Ces changemens furent trouvés considérables dans les fonds 
de la rivière et dans ceux qui sont au large de la côte , entre les 
petites fies qui s'y trouvent. Les vases qui formaient des bancs 
en certaines parties ont été transportées dans d'autres ; au reste 
les causes de pareils changemens sont si constantes , que, malgré 
l'exactitude des cartes les plus récemment publiées, les naviga- 
teurs devront toujours user de prudence en approchant de ces 
parages. 

De Cayenne , le Favori fut expédié pour la France , et la Baia- 
dère se porta sur la Martinique et la Guadeloupe, puis sur la 
Côte-Ferme, qu'elle parcourut depuis le cap des Trois-Pointes 
jusqu'au cap delà Vêla. La corvette, après avoir demeuré quel* 
que temps dans ces mers, croisa sous Saint-Domingue, la Ja- 
maïque , l'Ile de Cuba ; puis, débouquant par le canal de Bahama, 
arriva le a3 juillet à Saint-Pierre de Miquelon, d'où , après être 
restée dix jours encore sur le grand banc pour visiter les pé- 
cheurs français, et faire quelques sondes, elle vint mouiller à Brest, 
le a6 août 1820. 

Les résultats de cette campagne , dont la durée a été de dix- 
huit mois, sont un recueil considérable de documens précieux. 
Plus de neuf cents lieues de côtes ont été parcourues et prolon- 
gées, à une distance de trois lieues a^deux cents toises; les prin- 
cipaux ports en ont été visités, sondés et relevés en détail; la 
presque totalité des mouillages, les embouchures des rivières, 
les roches, les bancs ont été explorés, contourn^ , sondés , en 
même temps que leurs situations étaient déterminées rigoureuse- 
ment par. un grand nombre d'observations : des remarques sui- 
vies ont été faites sur les courans et les vents, tant périodiques 
que particuliers; sur les marées locales, les profondeurs de la 
mer, les qualités du fond, les déclinaisons de l'aiguille aimantée 
et le mouvement des saisons. La France possède ainsi tous les 
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matériaux nécessaires pour former un recueil complet des cartes 
des côtes du Brésil , et la publication de ces cartes mettra bientôt 
les navigateurs à portée de profiter des utiles travaux de l'expé- 
dition. 



MÉLANGES. 



5a. NicAOLOGiE. — Le savant Langlès (Louis -Matthieu ) , 
dont la mort imprévue excitera long- temps les regrets, avait 
droit à un témoignage spécial de reconnaissance dans la partie 
du Bulletin consacrée aux sciences géographiques et statistiques, 
dont il a secondé, avec tant de distinction , les progrès, par ses 
nombreux travaux. Quelques recherches ont retardé l'hommage 
que nous devions à sa mémoire : nous acquittons enfin aujour- 
d'hui notre dette. 

M. Langlès, membre de l'Institut (Académie des inscriptions: . 
et belles-lettres ) , et conservateur des manuscrits orientaux de la 
Bibliothèque royale, était né à Pérenne, près de Mondidier , le 
a 3 août 1763, d'une famille ancienne et considérée. 

M. Langlès père était officier , non pas , comme on l'a dit, de 
la connétablie , mais du tribunal des maréchaux de France, in- 
stitué pour prononcer sur des questions d'honneur. Son fils , 
qu'il destinait à la carrière militaire , après avoir terminé ses 
études classiques, se livra à celle des langues orientales, avec 
l'intention de servir dans l'Inde : mais la paix le fit renoncer à 
ce projet sans refroidir son zèle pour l'étude des langues de 
l'Orient. Il fut attaché, avec le grade d'officier, au tribunal érai- 
nent auprès duquel était placé son père, et mérita , par une con- 
duite honorable , l'estime et la protection de ses supérieurs. 

Faciliter l'élude des langues et des littératures orientales; 
étendre le cercle de nos connaissances géographiques et histori- 
que^ sur les contrées célèbres de l'Asie, en 'puisant aux sources 
nombreuses qu'offrent les écrivains originaux; enrichir la litté- 
rature européenne d'un choix d'ouvrages inconnus jusqu'a- 
lors, et où l'on pût trouver à la fois l'instruction et l'agré- 
ment; tel fut le triple but que se proposa ce jeune militaire, 
dès son entrée dans la carrière de l'érudition et des sciences , et 
il ne le perdit jamais de vue. M. Langlès, en effet, ne se concen- 
trait pas dans les mystères d'un savoir pédantesque et toujours 
hérissé d'épines : les lettres et les langues anciennes et modernes, 
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particulièrement l'italien , l'anglais , l'allemand et l'espagnol , lui 
étaient familières. Son esprit était of né , son goût éclairé , et si , 
dans les notes nombreuses dont il a souvent accompagné ses tra- 
ductions et ses éditions d'anciens voyageurs , il a cm devoir s'oc- 
cuper d'instruire plutôt que chercher à plaire , il s'est montré 
dans ses traductions, même dans ses précis et notices, ainsi que 
dans ses Monumens de l'Indoustan, écrivain correct et élégant, 
avantage précieux si l'on veut rendre la science accessible à la 
masse des lecteurs , et l'érudition vraiment utile. 

Les langues persane et mandchoue furent les premières qu'il 
étudia. Elles lui ouvraient en même temps un vaste champ pour 
ses. recherches sur l'histoire, les mœurs et la géographie des 
contrées orientales et occidentales de l'Asie. Les instituts politi- 
ques et militaires de Tamerlan, l'alphabet , et bientôt après, 
le dictionnaire mandchous devinrent les premiers fruits de son 
application. Des contes, fables et .sentences, traduits de diffc- 
' rens auteurs arabes et persans, une ambassade à la Chine, tra- 
duite du persan , d'Àbdoul-Rizak , un précis historique sur les 
Mahrattes , la traduction d'un voyage dans l'Inde , ouvrages pu- 
bliés tous avant l'âge de 26 ans", en attestant une facilité surpre- 
nante et une persévérance non moins rare, valurent au jeune 
érudit une brillante renommée. La liste de ses nombreux tra- 
vaux, qu'on lira à la suite de cette notice, quoique encore in- 
complète, prouvera que son zèle ne s'est jamais ralenti, et qu'il 
a toujours su, par un privilège peu commun, concilier la dili- 
gence d'un savant laborieux avec les qualités aimables d'un hom- 
me du monde. , 

On connaît les services signalés qu'a rendus MXanglès comme 
membre de la commission temporaire des arts, à l'é oque fatale 
où leurs anciens monumens étaient proscrits. On sait combien 
de richesses littéraires furent préservées par son courage et par 
son adresse. La fondation de l'école spéciale des langues orienta- 
les vivantes, annexée à la Bibliothèque royale, fut encore à cette 
époque un bienfait dû à son activité éclairée: il en avait tracé le 
plan. La chaire de persan et de malay , l'administration de cette 
école, utile à nos relations, avec l'Orient, lui furent confiées, au. 
grand avantage de l'établissement. 

Lors de la fondation de l'institut, M. Langlès fut nommé mem- 
bre de la section de littérature. On trouve dans les mémoires de 
ce corps illustre, dans les journaux voués aux sciences, dans la 
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Biographie universelle de M. Michaud, à laquelle il a fourni un 
grand nombre d'articles sur les hommes célèbres de l'Orient, et 
dans d'autres recueils, des preuves multipliées d'une ardeur infati- 
gable pour le travail. Les traductions des voyages de Forster à 
travers l'Asie, de Norden en Egypte , de Hornemann au nord de 
l'Afrique, les éditions de Pallas et de Chardin , dont les relations 
sont éclaïrcies et complétées par tant de noies instructives et par 
des précis qui font connaître l'histoire et l'état moderne des 
contrées parcourues par ces voyageurs , occasionèrent des mé- 
prises bien honorables pour l'auteur. A l'étendue de ses travaux 
on se figurait un vieillard couvert de rides, et des étrangers 
s'étonnaient de voir un homme encore dans toute la vigueur 
de l'âge. 

Au milieu de ses occupations multipliées, M. Langlès, toujours 
infatigable, avait conçu l'idée de plusieurs entreprises .utiles, 
mais dont le défaut d'encouragemens empêcha l'exécution. 
La publication du premier volume des Recherches Asiatiques , 
delà Société de Calcutta, traduit par ce savant, fixa d'une mat 
nière plus spéciale l'attention publique et la sienne même sur 
l'histoire et les langues de l'Inde, où tant d'hommes instruits ont 
cherche le berceau des sciences , de la philosophie et des lettres. 
Ses études de prédilection eurent dès lors pour objet cette ré- 
gion si renommée. Élu membre de la Société de Calcutta, il en- 
tretint avec ses doctes collègues des relations habituelles ; rien' 
de ce qui paraissait dans l'Inde ne lui fut plus inconnu. Sa bi- 
bliothèque s'enrichit de livres et de manuscrits précieux, et devint 
un centre de réunion pour les Français et les étrangers avides 
de notions nouvelles sur ce pays de merveilles. Notre habile 
orientaliste voulut s'initier de plus en plus à tous les mystères 
des langues et des antiquités de lin do us tan. La langue sacrée 
des brames, le samscrit, occupa ses veilles. De concert avec 
M. Alexandre Ha m il ton , qui en avaitapprofondi l'étude, il ré- 
digea un catalogue raisonné , par lequel il signala les trésors que 
possédait la Bibliothèque royale en manuscrits dans cette langue. 
Il fit paraître un très-joli volume ( Recherches sur Vather, ou 
essence de rosé ). L'auteur y prouve que la découverte de ce 
parfum célèbre fut due au hasard et qu'elle ne remonte pas à une 
date plus ancienne que Tan de notre çre, 1612. La publication 
des lettres de William ^one sur les Marhattes, et les éclaircisse- 
mens qu'il y annexa sur les causes delà décadence de ce peuple, 
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qui avait figuré long-temps parmi les plus puissaus de l'Inde, con- 
tribuèrent encore à la faire mieux connaître. 

Ce fut aussi l'Inde qui fournit à M. Langlès le sujet du plus im- 
portant de ses ouvrages; ses Monumensde VIrtdoustan.il ne se bor- 
ne pas, comme on aurait pu le présumer d'après le titre, à une simple 
description des monumens indiens. Ces antiquités lui servirent de 
texte pour expliquer la religion , les mœurs , les lois des Hindous. 
Il débrouilla le chaos de leur mythologie , dévoila le sens d'allé-^ 
gories énigmatiques , dissipa les ténèbres qui obscurcissaient les 
rites , les antiques traditions , les pratiques superstitieuses , les 
préceptes moraux des disciples de Brama , et fit pénétrer un jour 
nouveau daus les annales et la géographie de cette vaste pénin- 
sule. Sa belle bibliothèque , le plus riche dépôt où l'on eût en 
core réuni les documens de tout genre sur l'Orient, lui offrait 
en abondance des sources primitives pour les recherches immen- 
ses qu'exigeait son travail. 

On n'oubliera de long-temps ni l'empressement bienveillant 
avec lequel if communiquait ses trésors aux hommes studieux, 
ni l'aménité qui présidait aux réunions de savans, de littérateurs 
et d'amis des sciences et des lettres , qu'il se plaisait à rassembler 
dans ce petit temple consacré à l'étude et à la concorde. Ce fut 
au sein de ces réunions que prit naissance la société de géogra- 
phie, destinée à propager, avec de nouvelles lumières, sur 
toutes les parties et sur tous les peuples du globe , cet esprit 
d'harmonie qui tend à les rapprocher , en leur rappelant par des 
communications plus fréquentes, qu'ils ne sont tous que les 
membres d'une même famille. Cette société avait rendu hom- 
mage à son zèle , en le choisissant pour son président; et c'est, 
pour ainsi dire , au milieu d'elle que , frappé tout à coup , il a 
terminé ses travaux. < 

Sa vie fut constamment celle d'un homme d'honneur , et son 
caractère à la fois ferme et bienveillant lui concilia l'estime gé- 
nérale. Il avait prouvé sa fermeté en résistant à un homme qui 
iie souffrit et ne rencontra guère la résistance. Pressé, menacé, 
même pour accompagner l'expédition d'Egypte, M. Langlès, qui 
se croyait plus utile en Europe , osa répondre à l'impérieux gé- 
néral, que la menace était un* motif de plus pour persister dans 
son premier refus. On peut nCàter ma place , ajouta-t-il; mais 
aucune puissance ne me contraindra à vous suivre, te chef de 
l'état n'oublia pas le ressentiment du général ; et si le savant 
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orientaliste ne fut pas persécuté, il n'eut du moins jamais aucune 
part aux faveurs impériales. 

Quoique M. Langlès ne fûtpoint insensible à sa juste renommée, { 
le plus grand nombre de ses travaux a prouvé qu'il était beau- 
coup moins jaloux de briller que d'être utile. Il montra toujours 
à ses anciens condisciples , parmi lesquels le rédacteur de cette 
notice aimait à se compter , un attachement sincère, et ceux d'en- 
tre eux qui, comme ce dernier, se sont plu à jouir des témoi- 
gnages de cette ancienne affection de collège , en la payant de 
retour, consacreront de longs regrets à sa mémoire. 

M. Langlès était chevalier de la légion-d'honneur , nommé 
par le roi le 21 mars 1820; chevalier de l'ordre impérial russe 
de Saint- Wiadirair, membre de l'Institut royal de France, con- 
servateur de» manuscrits orientaux de la Bibliothèque du roi , 
administrateur de l'école spéciale des langues orientales vivantes , 
professeur dé persan à la même école, président de la Société 
des antiquaires et de la Société de géographie de France, mem- 
bre honoraire de la Société asiatique de Calcutta , des académies 
deGottingue, de Munich , de Philadelphie, de l'île de France, etc., 
et correspondant de a l'Institut royal des Pays-Bas. 

t AuBE&T DE VlTRY. 

N. B. Le catalogue des ouvrages de M. Langlès sera publié 
dans le prochain numéro. 

53. Institut royal de France. — Académie royale des 
sciences. — Prix décernés dans la séance publique du lundi 
7 juin 1824. — Prix de statistique , fondé par M. le baron de 
Mohtyoïc . — Ce prix , dont la fondation a été autorisée par une 
ordonnance royale en date du 11 octobre 181 7, doit être dé- 
cerné à l'ouvrage imprimé ou manuscrit publié dans le cours de 
l'année, qui, ayant pour objet une ou plusieurs questions rela- 
tives à la statistique de la France , contiendra , au jugement de 
l'Académie, les recherches les plus utiles. 

La commission nommée par l'Académie pour l'examen des 
Mémoires envoyés au concours, a pris connaissance des pièces 
manuscrites où imprimées remises au secrétariat pendant l'année 
i8a3; et, sur sa proposition , l'Académie a partagé le prix entre 
les deux ouvrages, suivans qui sont indiqués selon l'ordre des 
numéros d'envoi; savoir : le Mémoire de M. Benoistoh jde Cha- 
TEAuwtur sur les enfans trouvés recueillis en France et dans 1e s 
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principaux états de l'Europe ; et une .collection de faits indu- 
striels, commerciaux et agricoles qui se rapportent à tous les dé- 
partemens de la France, et qui ont été rassemblés par M. Bottin, 
auteur de plusieurs ouvrages de statistique. 

La commission a lu avec, intérêt d'autres ouvrages utiles et in- 
génieux que leurs auteurs ont fait déposer au secrétariat. Ces 
pièces contiennent des documens précieux pour l'administration 
publique, et n'ont pu être écrites que par des personnes qui 
possèdent des connaissances très-variées; mais ces pièces n'ont 
point, avec la statistique proprement dite, un. rapport aussi di- 
rect et aussi étendu que ceux des ouvrages auxquels le prix est 
décerné. 

En rappelant les travaux statistiques qui ont été accomplis en 
France dans lé cours de cette année, on ne doit pas omettre dé 
faire mention de la collection des Mémoires administratifs qui 
ont pour objet la ville de Paris et le département de la Seine. 
Il est évident que cette collection n'a pu. être comprise dans le 
concours, et, à l'égard de ce grand ouvrage, la commission se 
réfère entièrement aux observations contenues dans un des rap~ 
ports précédemment publiés. 

Les motifs qui ont porté l'Académie à juger dignes du prix les 
Mémoires de MM. Ben ois ton de Châteauneuf et Bottin sont 
confirmés par les recherches antérieures auxquelles ces auteurs 
se sont livrés. Le premier a traité avec un grand soin la ques- 
tion difficile de l'industrie et des consommations de la capitale ; 
il a présenté des remarques nouvelles concernant les tables de 
mortalité. Ses dernières recherches sur les enfans abandonnas 
méritent l'approbation de l'Académie, soit par les lumières et 
les soins que ce travail exigeait , soi t. par le choix du sujet, qui 
intéresse au plus haut degré l'humanité , les mœurs et l'économie 
civile. 

M. Bottin est connu depuis long-temps comme auteur de re- 
cherches très-utiles. Les ouvrages de statistique auxquels il a 
principalement concouru ont été cités, à juste titre, comme des 
modèles. Les exemples. donnés dans ses ouvrages ont été suivis, 
et ils ont beaucoup contribué à l'établissement et aux. progrès de 
cette science parmi nous. Cest le jugement qu'en ont porté tous 
les administrateurs, et spécialement M. le comte Chaptal, l'un 
des premiers fondateurs de la statistique française. Les dernières 
recherches de M. Bottin sont remarquables par l'utilité et la pré- 
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cision rtièn n'est plus conforme aux vues qui ont déterminé la 
fondation du prix de statistique, que d'encourager, par une dé- 
cision solennelle, les travaux des deux auteurs que l'on vient de 
citer. 

En conséquence, il sera décerné en séance publique deux mé- 
dailles d'or : l'une à M. Louis-François Benoiston de Château- 
keuf ;' faùtre à M. Sébastien Bottin , auteurs des deux ouvrages 
mentionnés. . , 

£4» Vienne. Bateau à vapeur. — Le i er . bateau de ce genre 
qui ait navigué sur le Danube, appelé le François, a exécuté en 
octobre dernier, pour la première fois , le' voyage de Vienne à 
Pest, aller et retour. Sa charge était de i5oo quintaux. (Lond. 
litt. Gaz., avril i8a4, p. aai . 

55. Edimbourg. — Il s'est formé dans cette ville une société 
dont le but est de procurer des secours à ceux qui veulent émi- 
grer pour aller s'établir dans la Nouvelle-Galles du Sud ( la 
Nouvelle-Hollande ) et dans la Terre de Van-Diémen. M. 

56. Société de voyageurs a Liverpool. ( Oriental herald, 
mars 1824. ) 

Une nouvelle société vient de s'établir à Liverpool sous le 
titre de Société des voyageurs. On y admettra seulement les per- 
sonnes qui ont parcouru des. contrées éloignées dans l'intention 
de faire des recherches sur les sciences .en général ou, sur l'his- 
toire naturelle. On doit attendre de cette société qu'elle procu- 
rera au monde savant beaucoup de renseignemens précieux qui 
sans elle se seraient perdus faute de publication. 

67. Jahresprogramm des Muséum und Athen^um der Pro- 
vinz Rurland. Programme annuel du Musée et de l'Athénée 
delà province de Courlande ; n°. 1. Mitau ; 1818 ; in- 4* 

Une société de Gourlandais a formé à ses frais un centre de 
réunion à Mitau pour les hommes studieux , dans le genre de 
l'Athénée de Paris. On y fait en hiver des cours de sciences et de 
lettres; on a commencé en outre à former une bibliothèque, nu 
musée d'antiquités cour landais es, un cabinet de gravures; on 
doit y joindre une petite galerie de peinture, de sculpture, etc. 
Le programme rend compte de la fondation de cette institution 
utile , ainsi que des dons faits par quelques associés. 
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58. Russie* — • Presse périodique. — Les journaux on recueils 
périodiques existons maintenant dans cet empire sont au nombre 
de 26 > savoir : a almanachs, 4 journaux politiques et 20 recueils 
consacrés aux lettres et aux sciences. Les a almanachs sont , 
i°. l'Étoile polaire. ap. Mnémosyne. Les journaux politiques 
sont : i°. Le Conservateur impartial, a . Le Journal de l'Acadé- 
mie en russe et en allemand. 3°. Le Journal de Moscou. 4°- L'In- 
valide. Ce dernier, depuis le nouveau plan qu'il a dû suivre à 
partir de 1821 , ne donne pas précisément de nouvelles politi- 
ques. Les journaux littéraires et scientifiques sont, i°. le Journal 
historique et statistique 9 la plus ancienne des feuilles périodi- 
ques en Russie. a°. Le Journal de la Société philanthropique. 
3°. Le Journal technologique. 4°- Le Journal de la Société éco- 
nomique de Moscou. 5°. Le Compte mensuel des actes des so- 
ciétés .bibliques russes. 6°. Journal destiné aux progrès de l'in- 
struction populaire. 7 . Le Promoteur de la civilisation et de ses 
bienfaits. 8°. Le Fils de la Patrie, avec un supplément littéraire* 
9 . Les Archives du Nord, avec supplément de même nature. 
io°. Le Bien-Pensant. ic°. Le Mercure européen. ia°. Le Mer- 
cure de Sibérie. i3°. Le Mercure de Casan. 14°. Le Mercure de 
l'Ukraine. i5°. Le Journal des Dames. z6°. Le Journal des 
beaux-arts. 17 . Le Journal allemand de Saint-Pétersbourg. 
18 . Le Musée de la Jeunesse. 19*. Le Journal de Philosophie 
naturelle, de chimie, d'histoire naturelle et de technologie* 
ao°. Le Journal des Amateurs de chevaux. ( Lond. litter. gaz., 
avril 1824 , p. aaa. ) 

59. Ehcoubagement pour les sciences économiques.— L'em- 
pereur de Russie a souscrit pour 100 ex. de l'ouvrage publié à 
Rome par Melchior Gioja, sous le titre : Nuovo progetto délie 
scienze economiche. Cet ouvrage se compose de 8 vol. in-4. 
L'empereur a envoyé a 0,000 fr., ce qui met l'exemplaire à aoo fr. 
( Journal fur Litt. Kunst, etc., décembre i8a3, p. 935. ) 

60. On annonce comme devant paraître cette année à Saint- 
Pétersbourg, une Description géographique et statistique de la 
Sibérie y en a vol. in-8. avec tables et cartes géographiques, par 
M. G. J. Spasskij, éditeur du Courrier de Sibérie, journal russe 
estimé. 
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61. Batavia* Prix proposé par la Société des* Sciences. (Al§. 
Konst en Letter bode , i8a4 , avril, n°. 14.) 

Dans la séance publique du 7 octobre i8a3 , la Société des 
Sciences et Arts à Batavia , a proposé nn prix pour uu sujet dont 
voici le programme. 

Comme il parait en général par les diverses descriptions 
qui se publient , que l'on ne se fait pas d'idée juste de la ville 
et des diverses populations de Batavia , capitale de l'Inde hol- 
landaise (ou néerlandaise) , ainsi que, des mœurs et usages des ha- 
bitans , et comme les descriptions anciennes ont perdu beaucoup 
de leur valeur, à cause des grands changement qui ont eu lieu y 
la Société désire une description topographique et statistique de 
Batavia , dans l'état où elle est en i8a3, avec une esquisse des 
usages et coutumes des nations indigènes et chinoises qui habi- 
tent la ville et les environs ; mais on désire connaître surtout 
l'état de la population européenne , du gouvernement , des arts 
et sciences , et la manière de vivre des Européens à Batavia » 
comparée à ce qu'elle était auparavant. 

6a. Les Ashantis. — M. Dupuis, dernier envoyé et consul 
anglais dans ce pays, va publier le journal de son séjour dans ce 
royaume; on l'attend avec empressement dans l'espoir d'y trou* 
ver de vives lumières sur l'origine et les causes de la guerre ac- 
tuelle entre cette nation et l'Angleterre. L'ouvrage contiendra 
aussi des observations et des recherches sur la Côte-d'Or et sur 
l'intérieur de l'Afrique occidentale , puisées principalement dans 
les manuscrits arabes et dans les relations verbales de Mahomé- 
tans de la Guinée. (New Monta. Mag. 9 juin 1824 , p. 272.) 

63* Quelques détails relatifs à la mort de Belzoni. ( Voyez le 
Bulletin, n°. 5 , mai 1824 9 P- 399, et le présent n°., p. 35.) 

Ces détails sont extraits d'une lettre de M. Hodgson , l'un des 
deux Anglais qui accompagnèrent l'infortuné voyageur à Gato , 
on il prit congé d'eux. Le ai décembre i8a3, Belzoni, déjà 
frappé à mort , essaya de tracer , mais en caractères presque il- 
lisibles , une lettre à M. Hodgson , pour lui recommander le soin 
de ses effets qu'il avait laissés à.MM. Briggs frères, à Lon- 
dres. Il priait instamment son ami de remettre à sa femme une 
améthyste d'un grand prix , qu'il portail toujours au doigt. . 
M. Hodgson se rendit à Gato pour lui rendre les derniers de- 
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Yoirs. Cette simple épitapbe a été posée sur sa tombe « Cy gît 
» Belzoni, qui mourut en ce lieu , dans le voyage qu'il avait en- 
» treprispour se rendre à Houssa et à Timbouctou. » Cet événe- 
ment est d'autant plus fatal que l'appui du roi de Bénin , qui fai- 
sait escorter* le voyageur .jusqu'à Houssa , où il entretient un am- 
bassadeur , dont l'intervention devait à son tour favoriser l'ar- 
rivée de Belzoni à Timbouctou , semblait garantir le succès de 
son audacieuse entreprise. A. D. V. 

64. Voyage en Afrique (Asiat. journ., juin 181 4 9 p« 653.) 

La mort de M. Belzoni ayant laissé le champ libre aux re- 
cherches dans l'intérieur de l'Afrique , M. H. Campbell , qui , il 
y a quelques années , avait offert ses services à la compagnie 
africaine, s'est déterminé à entreprendre, à ses propres frais, 
l'exploration de cette partie du globe. M. Campbell' a déjà re- 
monté, l'espace de quelques milles, les rivières du Camarons et 
de l'ancien Calabar, deux des embouchures supposées du Niger. 
Il a aussi remonté le Congo. Ce voyageur , officier de marine 
et topographe , est éditeur des poèmes d'Ossian , et auteur de 
plusieurs ouvrages estimables. L. 

65. Buenos-Ayres. — Construction d'un canal. — Le gou- 
vernement de Buenos-Ayres a conclu un traité avec aoo Irlan- 
dais qui s'engagent à creuser un canal, depuis Enseuada jusqu'à 
Buenos-Ayres. (Journ. gén. de la Lit t. étr^ mars 1824, p. 89.) 

66. Colombie. — Nouvelle division géographique de ce 
pavs. — D'après un décret du gouvernement de Colombie , dans 
l'Amérique méridionale, le pays situé entre les embouchures de 
la Madelène et de la Mira , qui a fait partie du Fopayan, dont 
il est pourtant très-éloigné , formera à l'avenir une province sé- 
parée, sous le nom de Bu en aventura; il se composera des can- 
tons de Rapozo-Micay , Iscuende , Barbacoas et Tumaco. Le gou- 
verneur résidera dans la ville d'Iscuende. 

Un autre décret ordonne l'établissement d'une maison d'édu- 
cation dans la ville de Tocuyo , province de Caracas ; l'enseigne- 
ment élémentaire s'y fera d'après la méthode de Lancaster. Il 
y aura 4 chaires % savoir, de grammaire espagnole, de latin, 
de principes de rhétorique et de philosophie. La maison sera 
soumise au directeur des études, à Caracas. [El Colombiano % 10 
décembre i8a3.) — Le département de l'Isthme n'ayant pas de 
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grands établissemens d'instruction, le congrès a ordonné l'érec- 
tion d'an collège à Panama ; on y réunira ou fondra le collège 
du séminaire de cette ville. Il y aura une école de Lancaster, 
des chaires de grammaire espagnole et latine, de philosophie, 
théologie, droit public et droit canon. (Id., déc. 1823.) — L'éta- 
blissement d'une école des mines, dans la capitale (Bogota), a 
été ordonné le 28 juillet. Les cours ont dû être ouverts au mois 
de janvier de cette année. 

Confection d'une carte générale. — Le gouvernement 
de Colombie, devant faire un dépôt de cartes géographiques, 
hydrographiques 9 observations et antres notices importantes, 
afin de pouvoir dresser une carte générale de Colombie, a or- 
donné aux gouverneurs des provinces , de remettre , jdans l'es- 
pace de 6 mois, une carte de leuc province, où devront être in- 
diqués la navigation des rivières, la direction des chaînes de 
montagnes, les cols et passages, etc. Us remettront en outre- 
les notes sur les longitudes et latitudes qui ont été prises jusqu'à 
présent, sur les limites , les productions , etc. Les gouverneurs 
feront copier toute carte exacte qui pourra se trouver dans 
leurs provinces. Les intendans recueilleront, parle moyen des 
• gouverneurs et autres personnes , tous les manuscrits géogra- 
phiques, cartes, observations et notes relatives à la géographie 
des provinces , qu'ils pourront se procurer, et les enverront au 
secrétariat de l'intérieur. (El Colombiano, 28 janv. .1824*) D. 

67. Expédition française de découverte. Extrait d'une lettre 
écrite par M. le capitaine Duperrey , commandant l'expédi- 
tion française de découvertes , à M. de Freycinet,en date du 
Port- Jackson , le 3o janvier 1824. 

Commandant , je profite d'un navire qui se rend en Europe 
pour tous faire parvenir de nos nouvelles. Parti ftAmboine le 28 
octobre, je ne suis arrivé au Port-Jackson que le 17 janvier 1824. 
Jamais nous n'avons éprouvé autant de contrariétés que dans 
cette dernière traversée. La saison des calmes et des orages nous 
a long-temps retenus dans la mer de Banda; et passé les lies 
Saviiy les vents S.-E. et de S.-S.-O. nous ont forcés à naviguer " 
à une distance considérable des côtes de la Nouvelle-H&llande.- 
J'ai vainement cherché les îles Trials à l'O. des routes de ÀXEn^ , 
trecasteaux et de Baudin, Les baleiniers qui fréquentent ces para- 
ges m'ont assuré que ces îles n'existent pas. 
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- Eq partant à'Jmboine j'avais le dessein de relâcher à la rivière 
des Cygnes , sur la côte O. de la Nouvelle-Hollande; mais si j'a- 
vais persisté dans ce projet , j'aurais perdu un temps immense , 
et d'ailleurs je n'aurais plus eu assez de vivres pour me rendre 
au Port-Jackson , seul point où il me rat permis de ravitailler la 
corvette. Je me vois également dans l'impossibilité d'aller à l'île 
Campbell; car les réparations qui nous sont indispensables me 
retiendront ici jusqu'à la fin de février, et la saison me sera alors 
à peine favorable pour traverser les mers de Chine , après l'ex- 
ploration des Carolines que je vais entreprendre. 

En partant du Port-Jackson^ je ferai une courte relâche à la 
Nouvelle Zélande. Il sera sans doute curieux de voir de quelle 
manière les missionnaires se sont établis à la baie-des Mille-Iles 
que Marion a visitée pour la première fois. Je toucherai à Tonga- 
Tabou et aux fies Fidjii; et enfin, j'entreprendrai la géographie 
des Carolines , que je terminerai par une relâche à Guam. 

Mon chirurgien major, dont la santé était déjà très-altérée en 
partant de France, a eu le courage de venir jusqu'ici ; mais il ne 
peut continuer la campagne; et c'est avec bien du regret que je 
me vois dans la nécessité d'autoriser le retour en France d'an 
collaborateur aussi zélf et aussi instruit M. Garnot est généra- 
lement regretté à bord, de tous ceux qui s'intéressent aux succès 
de nos travaux. 

M. le gouverneur Brisbane nous comble d'amitiés. Ses ordres 
ont été donnés pour que tout nous soit livré des magasins du 
gouvernement selon nos désirs. Son observatoire étant à Para- 
matta ne peut être le lieu de nos observations ; mais il nous a 
donné le fort Macquarie f construit au bout de la pointe Bane- 
long, à Sydney; et c'est là que j'observe les pendules. Toutes les ' 
fois que le gouverneur vient à la ville, il ne manque jamais de ve- 
nir me voir; et c'est toujours dans l'intention de nous favoriser 
de tout son pouvoir. 

M. Oxley vient tout récemment de faire une découverte im- 
portante : c'est celle de la rivière Brisbane , située au fond de la 
baie Moreton. Cette rivière est aussi large que la Tamise; ses 
eaux sont douces , et sa profondeur permettra aux navires de a 
à 3oo tonneaux de la remonter à une grande Ciistance. Le gou- 
verneur Brisbane a l'intention de fonder un établissement sur ses 
bords, qui présentent un sol bien supérieur à celui du Port- 
Jackson. 
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Sydney s'embellit tous les jours de nouveaux et magnifiques 
bâtimens. Quant à la législation , elle parait avoir subi des chan- 
gemens considérables , et les convicts sont actuellement circon- 
scrits dans des bocnes plus étroites; ce qui remédie à de graves 
inconvéniens , qui d'abord n'avaient pas été prévus. 

Je termine cette lettre avec l'espoir de vous écrire de nouveau 
avant mon départ du Port-Jackson^ etc., etc. 

68. Nouvelle-Galles héeidionale. Extrait d'une lettre écrite a 
M. Louis de Feetcinet. Londres; juin 1824. 

M. Oxley, ingénieur-géographe de la Nouvelle-Galles du sud , 
vient d'ajouter aux découvertes qu'il avait déjà faites dans l'inté- 
rieur du pays , celle d'une rivière d'une étendue considérable , 
dont l'existence avait échappé aux explorations du capitaine 
Flinders i et qui ne se trouvait pas sur la route que devait suivre 
le capitaine King. Cette rivière décharge ses eaux dans la baie 
Moreton, par 27° 35' de latitude australe. 

En décembre 182 3 , le gouvernement anglais fit explorer cette 
baie , dans la vue d'y fonder un établissement où devaient être 
relégués les convicts condamnés par un second jugement. C'est 
pendant le cours de ces travaux que fut découverte la nouvelle 
rivière dont il s'agit , et à laquelle on a donné 'le nom de rivière 
Brisbane, Elle arrose une riche contrée , et est navigable pen- 
dant 20 milles pour les vaisseaux qui callent 16 pieds d'eau. Au 
delà de cette distance , l'eau est parfaitement douce. M. Oxley 
s'avança encore jusqu'à 3o milles , sans apercevoir de diminution 
dans la largeur ou dans la profondeur de la rivière , si ce n'est 
sur uxi point , à i5 toises du bord, où une masse de rochers la ré- 
trécit en s'élevant de plus de 12 pieds au-dessus de l'eau. En cet 
endroit , et du sommet d'une colline , on put observer que le 
cours de la rivière s'étendait encore au delà d'environ 3o ou 40 
milles. Au point où s'arrêta M. Oxley, la marée monte de 4 à % 
6 pieds ; il fut impossible à cet ingénieur de poursuivre plus loin 
son investigation , à cause des maladies de ses gens , de la chaleur 
et du manque de provisions; mais il a dû reprendre son explo- 
ration à l'automne suivant. Le pays était plat jusqu'aux bornes 
de l'horizon , dans la direction du S. au N.-O. , et aussi loin 
qu'on pouvait apercevoir le cours S.-O. de la rivière. Cette cir- 
constance jointe au peu de rapidité du courant , et à la profon- 
deur du fleuve , fit penser à M. Oxley que la rivière pouvait être 
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navigable pour des vaisseaux considérables à une très-grande 
distance, probablement jusqu'à 5o milles au delà du lieu .où il 
s'est arrêté. II. n'est pas probable qu'elle soit sujette aux déborde- 
mens; et , d'après la nature du pays et quelques autres circon-» 
stances , on ne doit pas croire que cette rivière prenne sa source 
dans une région montagneuse , mais plutôt qu'elle sort d'un lac 
qui pourrait bien être le bassin qui reçoit tous les torrens que 
M. Oxley traversa lui-même pendant son expédition de 1818, 
entre autres le Karry, le Browen , et. les rivères Field et Peel. 

M. Field a lu à la Société d'agriculture de la Nouvelle- Galles 
un mémoire pour prouver que la rivière Brisbane devait être 
l'écoulement du lac intérieur dans lequel finit la rivière Macqua- 
rie , puisque le cours entier de cette rivière se dirige pendant 3oo 
milles au N.-O., et qu'il faudrait lui supposer une déviation ré- 
gulière et immédiate de près de 400 milles au N.-E. pour se reri- 
, dre dans la baie Moreton ; et alors l'élévation de la source au- 
dessus du niveau de la mer ne donnerait à tout son cours qu'une 
pente d'environ a pieds par mille , tandis que M. Oxley a trouvé 
que dans un endroit la pente du Macquarie était de 4^7 pieds 
pour 5o milles , et dans un autre de 75o pieds aussi pour 5o 
milles environ ; et , d'après les calculs de sir Thomas Brisbane , 
ce fleuve aurait, dans une étendue de 3o milles, une pente de 
11 40 pieds. Mais une pente aussi considérable parait impossible 
là où il n'y a pas de cataractes : aussi ce résultat doit-il être attri- 
bué à quelque erreur commise dans l'emploi du baromètre. 

Quelle que puisse être, au reste, son origine, cette rivière 
est la plus considérable qui ait encore été découverte à la Nou- 
velle-Hollande, et celle qui promet les plus grands avantages à la 
colonie; car elle procure une communication par eau avec la mer, 
à une vaste étendue de terres qui ont paru à M. Oxley suscepti- 
bles de nourrir les plus riches productions des tropiques. 

ERRATA pour le N°. VI du Bulletin. 
Page 44» , ligne ai , au lieu de ^oô 1 lisez : ^ôô- 
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&ÊÔGRAPHIÈ et Î5TÀÏ IStlJJUE. 

tij. Levons de géographie, avec a o cartes, ouvragé destiné 
aux écoles des Pays-Bas , par S. Koning i instituteur. Ih-8i 
Prix, 3fr. 7$ c; Amsterdam; J; Van der Hey et fils. 

}0. StA-TIS-TISCHER UmRISS DER SvEMMTLICHEW ËuROPÀISCHElff 

Staaten, etc. Esquisse de la statistique de tous les États eu- 
ropéens > et dés principaux États hors de l'Europe, présentés 
sous le rapport de leur développement , grandeur , popula- 
tion et organisation civile et militaire ; par G. Hassel. 3 e . et 
dernier cahier*, 7c) f. in-fol. Prix Aés 3 cahiers > 48 fr. Wei- 
ttiarjiÔ24 ; bureau géographique. 

7 1 . Table of the comparative lengths of thé principal Hivers 
in the World. Tableau des longueurs comparées des principaux ' 
fleuves du monde; 1 pi. d'une demie- feuille. Londres; 1824; 
J. Wyïd ( successeur de Fadën }. 

Au haut de la carte on a indiqué l'Océan par une bande, à 
laquelle aboutissent 74 lignes droites représentant autant de fleu- 
ves; elles sont rangées suivant leur longeur ; la plus courte est celle 
qui représente le Forth en Ecosse; la plus longue est celle de l'A- 
mazone. Pour qu'on puisse. en mesurer facilement la longueur* 
le tableau a de haut en bas une échelle de milles anglais, depuis 
jusqu'à 34oo, qui est la longueur du fleuve des Amazones; 
ftien n'Indique si le cours des fleutes a été mesuré et calculé en 
droite ligne , ou en tenant compte des sinuosités. Une liste al- 
phabétique des fleuves , avec l'indication dés pays qu'ils arrosent $ 
et celle des mers où ils débouchent, répond aux numéros que 
portent lés lignes. Il eût été à désirer que l'auteur eût fait con- 
naître les. sources où il a puisé 4 afin d'inspirer plus de confiance; 
F. Tome IL 7 
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TABLEAU comparatif des longueurs des principaux Fleuve» 
et des principales rivières* du globe. 



FLEUVES. 



Amazone . . . . 
Yang-tse-Kiang 
Hoang-Ho . . . • 

Nil.? 

Oby 

Lena. ^ 

Jenisei 

St. -Laurent . • . 

MUsouri 

Amour 

Plata 

Majkau 



Volga . . . 
Mississipi . 
Eopfarate . 
Thâtuayn . 



Sarapo. • • » • 
Danube .... 
Àrkansaw . . • 

Indu s 

Ganse 

Rivière-Rouge. 
Para. ..... 

Parana 

Orénoque . . . 
Irawaddy . . . 

Bravo 

Ohio. 

Gihom 

Dnieper. . . - 

Don 

Niger 

Tigris 

Sénégal . . • • 
Colombia . . . 
Godavery • . • 

Rbin 

Colorado . . . 
Goggrafa. . . . 

Jumna 

Nerbuddab . . 

Dwina 

Dniester. . . . 
Gambie .... 
Elbe 



EMBOUCHURES. 



Océan Atlantique . 
Océan Pacifique. . 

Id. . ? . . . 
Mer Méditerranée. 
Océan Boréal . . . 
Mer Arctique . . . 

Id. . 

Océan Atlantique . 

Mississipi 

Qoéan Pacifique. . 
Océan Atlantique . 
Océan Indien • . . 



Mer Caspienne. . , 
Golfe du Mexique. 
Golfe Persique. . . 
Océan Indien . . . 

Raie du Bengale . . 
Mer Noire . . . . . 
Mississipi . . . . , 
Océan Indien. . • . 
Baie du Bengale . . 
Mississipi/ • . . • . 
Océan Atlantique . 

Plata 

Océan Atlantique . 
Océan Indien . . . 
Golfe du Mexique. 

Mississipi 

Mer d'Aral 

Mer Noire . • . . . 

Mer d'Azof. 

Mer Méditerranée. 

Euphrate 

Océan Atlantique. 
Océan Pacifique. . 
Océan Indien . . . 
Mer du Nord. , . . 
Golfe de Californie. 

Gange 

Gange . 

Golfe de Cambaie. 
Mer Blanche. . . . 

Mer Noire 

Océan Atlantique . 
Mer du Nord . . . 



COURS. 



Amérique méridionale. , 

Thibet et Chine 

Chine . • . 

Abyssinie, Nubie, Egypte 
Tartarie chinoise, Russie. 

Russie d'Asie 

Tartarie chin., Russ. d'As 
Amérique du Nord. • • • 

Id 

Russie d'Asie , Tartarie. . 
Amérique du Sud . • • 
Thibet, Chine, empire Bir- 
man 

Russie 

Amérique du Nord* . * < 
Turquie d'Asie • ••••■ 
Thibet, Chine, empire Bir 

man 

Thibet, Assam, Hindoust. 
Allemag., Autric.,Tartar 
Amérique du Nord. . . • 
Thibet, empire Birman. . 

Hindoustan 

Amérique du Nord. . . • 
Amérique du Sud 

Id 

Id 

Thibet , empire Birman • 
Amérique du Nord. . . • 

m M 

Tartarie, ..... r •• • 
Russie. 

Id. 

Afrique 

Turquie d'Asie 

Afrique 

Amérique du Nord. • • • 

Hindoustan 

France, Allem., Hollande. 
Amérique du Nord. . 
Hindoostan ....... 

Id 

Id 

Russie * • 

Autriche, Turquie* • 

Afrique 

Autriche, Allem , Prusse. 



K S 
D 3 



338c 

2fo5 

rôoo 
a55o 
3370 
a3|o 
a3{o 
a3io 
ai5o 
ai 3o 

aogo 
ao j5 
1930 
1900 



i85o 
1760 

«73o 
i63o 
i55o 
i5io 
i5oo 
i5oo 
»48o 
1360 
1100 
1188 
n5o 

u4° 

1030 
1000 

iooo 



810 
800 
800 

780 
950 
y5o 

HOO 
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Vistule . . . 
Susquebanna 
Pruth .... 
Oder. . » .' . 



FLEUVES 



Loire 

Guadiana . • • 

Illinois 

Rhône. 

Seine 

Pô 

Potomack . . . 
Duero ; . . • • 

Duna 

Guadalqumr « 
Niémen . . . . 
Ebre. . . . •. . 
Glotomèn • . « 
Tornea . . . . 
Garonne. • . « 
Marissa . . . , 
Varaar 
Saverne . . . , 



Tamise 

Sbannon 

Hunsber et Trente. 

Escaut 

Tay 

Forlh 
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Mer Baltique. . . . 
Océan Atlantique. 

Danube . 

Mer Baltique . . . 
Océan Atlantique. 
Golfe de Biscaye. . 
Océan Atlantique. 

Mississipi 

Mer Méditerranée. 
Canald*Angleterre. 
Mer Adriatique 
Cbesapeak Bay. 
Océan Atlantique. 
Golfe de Riga . . 
Océan Atlantique 
Mer Baltique. . . 
Mer Méditerranée. 
Mer du Nord .^ . 
Golfe de Bothnie 
Golfe de Biscaye. . 

Archipel 

Id 

Canal d'Angl. Bris 

toi. ..:... 

Mer du Nord. . . 
Océan Atlantique. 
Mer du Nord. . 

ïd . . . 
w. . . . 
id. . . . 



COUKS. 



Autriche , Prusse . . . 
Amérique du Nord. • 

Turquie 

Autriche , Prusse. . . 
Espagne, Portugal . • 

France 

Portugal , Espagne . . 
Amérique du Nord • • 
Suisse , France .... 

France 

Italie 

Amérique du Nord . • 
Portugal , Espagne . . 

Russie 

Espagne 

Russie , Prusse .... 

Espagne. 

Norwège ....... 

Suéde 

France. ........ 

Turquie 

Id 



Angleterre 



Id. 



Friande . 
Angleterre • . . . 
France , Pajrs«-Bas. 

Ecosse 

Id. . . . 



72. Des Nouvelles éditions de la table de Peutinger j par 
M.DoceN. (ZJterat. ConversaU-Blatt y 8 mai 1824.) 

On a fait en Italie , il y a une dizaine d'années, une nouvelle 
édition de ce monument important pour la géographie an- 
cienne. Les cartes sont copiées d'après celles de Scheyb, et le 
commentaire a très-peu satisfait les savans allemands. Aussi a- 
t-on fait cette année, à Munich, une autre édition de la table; 
elle a paru sous le titre de Tabula Peutingeriana denuo ctitn 
codice Vindoboni calfata , emendata et nova C. Mannerti intro- 
ductione instructa; studio et operd Academiœ literarum reg. 
Monacens.; i8a4 ; petit in- fol. A la suite d'une préface écrite par 
ïhiersch , on y lit la dissertation de Mannert; elle n'éclaircit 
pas assez l'origine du document qui a servi d'original pour l'im- 
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pression. Mnnnert croit que lu table dite de Peutinger , et 
conservée à Vienne, est la même dont un dominicain de,Colmar 
fait mention dans sa chronique, comme ayant été copiée par lui 
en 1265 sur 12 feuilles de parchemin. Mais on sait que dans 
beaucoup de monastères, surtout d'Allemagne, on avait au 
moyen âge une mappemonde. Il faudrait d'ailleurs prouver par 
la paléographie que l'écriture du manuscrit de tienne Vac- 
corde avec celle qui , vers le milreu du treizième siècle, était en 
usage sur les bords du haut Rhin : or les apparences sont plu- 
tôt contre que pour cette hypothèse. Une dissertation insérée 
dans le recueil historique de Westenrieder tend à prouver que 
le manuscrit de Vienne est le même que Werinher, poète et 
moine de Tégernsée, fit en n 90, et qu'au commencement duv 
seizième siècle Conrad Celtes emprunta au couvent sans jamais 
le rendre. Il est certain que Celtes légua une carte à Peutinger , 
et que Beatus Rhenanus,en parlant en i53i de ce legs, ajoute,, 
A Celte in quâdam bibliothecâ repertam. Ces faits rendent très- 
probable lldentité de la table de Peûtînger, et de celle du moine 
de Tégernsée , en Bavière. Mannert ne parait pas être plus heu- 
reux dans sa conjecture sur la prétendue identité de la table de 
Peutinger, et de celle au sujet de laquelle Trithème écrivit à quel- 
qu'un, .en 1 5o7 , Orbem terras marisque et insularum quamput- 
chrè depictam in Wormatiâ scribis esse venaient. lia table de Peu- 
tinger n'a jamais pu être qualifiée àepulchrè depictam , ni avoir 
coûté 4<> florins d'or, comme celle dont parle Trithème. En 
réimprimant l'Index de Schiyb , les éditeurs de Munich ont cor- 
rigé beaucoup de noms géographiques; mais ayant confondu 
Y h avec le z , ils ont laissé beaucoup de fautes; ainsi ils ont écrit 
Ahihis pour Azizis 9 Biturhia pour Bituriza', Uhintum pour 
Uzentum, etc. En ce moment le docteur Tross, à Munster, ouvre 
une souscription pour une autre édition de la table de Peutinger, 
avec un commentaire nouveau. Si cet éditeur s'attache à perfection- 
ner l'édition de Munich , il pourra fournir un bon travail. D-g. 

73. HlSTORICAX GEOGRAPHY OF THE OLD AND New TESTAMENT. 

Géographie historique de l'Ancien et du Nouveau Testament ;, 
par Edw. Well. 2 vol. in-iaavec 17 cartes. Londres; Riving- 
ton. Prix, ia sh. 

74. Introduction to the geography of the New Testament. 
Introduction à la géographie du Nouveau Testament ; par 
Last-Carpenter. 5 e » édit. in-i a„ Londres ; 1 824. 
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75. Recherches historiques sue les anciennes voies romaines 
dont on reconnaît des vesjtiges dans le département de 
FYonne, et sur les lieux antiques qu'elles traversaient. ( M- 
manach historique du département de l'Yonne et de la ville de 
Sens, pour i8a3.) In-18 , p. 169-191. Sens; Tarbé, édit. 

L'auteur de ces recherches intéressantes donne d'abord une 
idée des cantons dont la réunion forme aujourd'hui le départe- 
ment de l'Yonne; mais c'est par erreur sans doute qu'il dît que, 
du temps des Romains, le pays qui comprend l'arrondissement 
de Tonnerre faisait partie de la Belgique. Cette partie de la 
Gaule , dit César , était séparée de la Celtique par la Seine et la 
Marne ; l'auteur s'est donc trompé lorsqu'il a mis le territoire de 
Tonnerre dans la Belgique , tandis qu'il était dans la Celtique. 

L'auteur définit assez bien les mots pagus , vicus , etc. ; puis il 
entre dans le détail des routes anciennes qui traversaient le dé- 
partement, et dont il existe encore des vestiges. Il parle de deux 
routes qui, de Saulieu passant près d'Avallon, conduisaient à 
Aux erre; l'une aurait été dirigée par les terres, et l'autre aurait 
suivi les bords de la Cure et de l'Yonne. Pasumot prétend que la 
première est une route supposée par quelques écrivains, et 
qu'elle n'a jamais existé; mais si, comme le dit l'auteur, il existe 
encore quelques restes de pavés dans cette direction , cela suffit 
pour faire croire que cette route a pu exister ; la seconde a été 
très-bien reconnue et décrite par Pasumot lui-même. Une troi- 
sième route , dont on voit des vestiges auprès de Chablis et de 
Tonnerre, allait d'Auxerre à Langres; une quatrième d'Auxerre 
à Mesve-sur-Loire , et de là à Nevers. On trouve des restes con- 
sidérables de cette dernière aux environs du village d'Entrains. 
Pasumot , dans ses Mémoires, a décrit la cinquième et la sixième 
routes; l'une &e dirigeait d'Auxerre vers Alise, en passant par 
Noyëres et Montbar, et l'autre d'Auxerre vers Sens , en suivant 
le cours de l'Yonne. L'auteur des recherches s'arrête un moment 
pour nous donner une notice sur le lieu appelé Rousson, qui 
donnait son nom au Pagus Rossontensis , aujourd'hui le Rousso- 
nais, près Sens. Une septième route d'Auxerre à Troyes passait 
à Avroles , l'ancienne Eburobriga , lieu qui ne répond point à 
Saint-Florentin , comme l'avait pensé d'An ville. 
Voilà pour les routes dont le point central était Auxerre* 

L auteur,passe ensuite à la description de celles qui , se réunk- 



102 Géographie 

sant à Sens , divergeaient vers différens points. La première 
menait à Orléans par Beaune , que Ton croit vulgairement être 
la Villounodunum de Jules Gésar. L'abbé Belley et d'Anviile en 
ont donné la description \ plusieurs auteurs ont prétendu qu'à 
cette route s'en rattachait une autre qui de Jouj aurait conduit 
par Ferrières à Orléans; ils ont cru même reconnaître le lieu ap- 
pelé Aquœ Segeste dans Ferrières; mais c'est à tort, car Aquœ, 
$egeste est Fontainebleau. Au surplus on ne retrouve aujour- 
d'hui aucun vestige de eette route. Vne troisième partait de Sens^ 
allant à Paris par Montereau et Melun. Elle est bien connue. 
La quatrième conduisait, selon l'auteur, de §£ns a Meaux par 
Montereau et Orbi, qu'il prend pour l'ancienne Riobe; mais je 
pense qu'A se trompe sur plusieurs points , et que cette route est 
la même que la cinquième , qui menait de Sens à Meaux par 
Jaunes-lez-Bray. Sur cette route , dont on reconnaît parfaitement 
les vestiges , Charly peut être l'ancien Çalagum; mais Orbi, qui; 
n'est qu'une petite ferme, ne peut représenter B.iobç. Ce lieu était 
le bourg d'Orbais , et Ajgendicum était Provins. Une sixième 
route de Sens à Troyes passait par Vulaines, que l'on croit être 
l'ancien Clawm. La septième était une de ces grandes routes, 
très-directes qui conduisaient de Sens à Alise par Ebumbriga ou 
Avrolles. On en suit encore les traces en beaucoup dé parties. La 
huitième communiquait de Joigny à Troyes., en rejoignant la, 
route d'Auxerre à Troyes , assez près H'Eburobriga* ' 

Ces recherches sont intéressantes ; et nous voyons , par les; 
citations qu'a faites l'auteur, qu'il a enrichi les almanachs précé- 
dons de dissertations non moins curieuses pour l'histoire et la 
géographie sur plusieurs points du département. B. du B. 

76. Olympia ob. topogeaphy iixustrative. Olympie, ou éclair- 
cissemens sur la topographie et l'état actuel de la plaine d'O- 
lympie et des ruines de la ville d'Élisj par Jean Spencer Stan- 
hope. Londres ; 1 $24. 

Seize belles, gravures accompagnent les notes et les discussions, 
de l'auteur anglais , qu$ parait avoir voué aux ruines d'01ymp ie 
et d'Ëli* plus d'attention que les voyageurs savans qui l'ont pré- 
cédé* Il est fâcheux, que les ruines encore existantes se réduisent 
à peu de chose. fi«. 
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77. Petit Mémorial statistique et administratif des forêts 

du royaume de France pour l'année 1824 (3 e . année); par 

P. -E. Herbin de Halle , sous - chef de l'administration des 

forêts yi vol; in- 16. (Au bureau de l'Almanach du Commerce. 

Puisque ce petit livre est aftnuel , il est sensible que le but de) 
l'auteur, en le publiant , a été principalement d'offrir pour i8a4 , 
aux personnes qui par leur état , leurs relations sociales , ou la 
sature de leurs propriétés, tiennent à l'administration fores- 
tière , un répertoire nominatif, exact et complet des agens fo- 
restiers , depuis les administrateurs centraux qui siègent à Paris , 
jusqu'aux gardes généraux inclusivement. Sous ce point de vue, 
on ne peut désirer un guide plus sûr, puisque l'auteur a pu 
puiser les renseignemens à la source. Cependant si le petit mé- 
morial forestier était réduit à ce seul rôle, son sort serait d'ex- 
pirer avec l'année pour laquelle il a ê té dressé. "M. Herbin de 
Halle l'a senti ; versé depuis long - temps dans les recherches 
statistiques, il ne s'est pas borné à une simple nomenclature. 
Après avoir enrichi ses premières pages d'un tableau géné- 
ral statistique de la France , et offert la répartition de la super- 
ficie de ce beau royaume entre les diverses natures de propriétés , 
avec un aperçu du revenu net de chacune d'elles, il fait remar- 
quer que les bois de toutes catégories occupent la huitième 
partie et un peu plus du sol français ;. que dans le revenu total 
produit par le même sol , les bois ( ceux appartenant à l'état 
exceptés ) entrent pour un vingt- cinquième , et que les bois de 
l'état augmenteraient d'environ un soixante - dix - neuvième le 
revenu total s'ils y étaient compris. Continuant ses aperçus sta- 
tistiques, l'auteur nous apprend que sur une étendue territoriale 
qui pour la France est de 52,890,57a hectares, les forêts en 
occupent 6,521,470 hectares, savoir; 1,122, 83a possédés parle 
domaine de l'état, 1,896,745 par les communes et les établisse- 
mens publics, 65,969 par le domaine de la couronne, 192,396 
par les princes de la famille royale et 3,a43,5a8 hectares par 
les particuliers. 

Si l'on se reporte ensuite aux détails qui sont donnés épars par 
conservations forestières, la statistique recueille sur cent deux 
pages du petit Mémorial Forestier, les élémens du tableau sui- 
vant qui fait connaître les ressources en bois de chacun de nos 
départcmens. 
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D^PARTEMERS. 
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UAST1TE EN HECTARES DB F0HET8 POSSÉDÉES 
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On voit par les données exactes qui précèdent, que si l'on en 
excepte daos la partie sud- ouest de la France, les départeinens de 
YAriège, de Y Aube , de la Haute- Garonne , des Basses et Hau- 
tes-Pyrénées, du Tarn et de IstDordogne, qui sont encore assez 
bien boisés, c'est dans les départemens du nord et de l'est et en 
Corse qu'il faut chercher aujourd'hui nos richesses forestières, 
celles surtout qui sont les plus précieuses pour les constr actions 
navales, civiles et militaires, et que les départemens qui en of- 
frent davantage sont d'abord la Corse, qui seule pourrait fournir 
à toute notre marine, Y Ain, Y Aisne, Y Jubé, les Ardennes, le 
Cher , la Céte-d'Or, le Doubs, la Drame, Y Eure, Eure-et-Loir, 
Y Indre, Indre-et-Loire, Y Isère, le Jura, Loir-et-Cher, Loiret, 
Marne, Haute*Marhe, Meurthe, Meute, Moselle, Nièvre, Nord, 
Oise, Orne, Haut et Bas-Rhin, Haute-Saône, Saâne-et- Loire* 
Sarthe, Seine - Inférieure , Seine-et-Marne, Seine- et <* Oise, 
Somme, Vosges et Yonne. 

On voit aussi que sur la totalité des forêts de la France, en* 
viron les quatorze vingt-sixièmes sont possédés par des particu- 
liers, que sept vingt -sixièmes appartiennent aux communes et 
aux établissemens publics , quatre vingt-sixièmes et un peu plus 
au domaine de l'état, que le surplus, qui est d'un vingt-sixième 
à peu près, se partage entre les princes de la famille royale qui 
en possèdent les deux tiers et le domaine de la couronne l'au- 
tre tiers. 

Pour ne rien omettre des notions statistiques consignées dans 
le petit Manuel Forestier, nous dirons que toute la propriété 
forestière de la France est confiée à la vigilance d'une admiras* 
^ration centrale qui réside à Paris , de vingt-un conservateurs , 
quatre-vingt-un inspecteurs, cent vingt -deux sous -inspecteurs 
répandus dans les départemens, qui ont sous leurs ordres neuf 
mille quatre cent dix -huit agens , gardes généraux , gardes à che- 
val , arpenteurs et gardes à pied. 

11 était à désirer que l'on pût ajouter au tableau qui précède 
une septième colonne indicative de l'essence dominante dans 
chaque département , mais le livre n'en offre aucun élément; 
Cette omission n'échappera probablement pas à la rédaction du 
petit Mémorial de i8a5 ; et puisqu'un chapitre est consacré à h 
Louveterie, il semble qu'un tableau par département , des ani- 
maux nuisibles détruits par ses soins, serait un complément 
bien naturel de ce chapitre ; c'est en se rendant dépositaires de 
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pareilles notions, que les modestes annuaires finiront par trouver 
place dans les bibliothèques. Seb. Bottik. 

78. Statistique judiciaire.— France. — Notes ou essais de 
statistique sur les. communes composant le ressort de la 
cour royale de Douai. In-ia de 11 f. {. Douai; Wagrez aîné, 

79. Vendôme et le Vemdômois , ou tableau statistique, histo- 
rique et biographique du duché, aujourd'hui arrondissement 
de Vendôme ; par M. Ph. J. G. de Passag , raerab. du conseil 
gén. du départ, de Loir-et-Cher. (i r<i . livr.) In-4. de 8 f. |, 
Vendôme; Morard-Jahyer. 

80. Quelques notes sur la tille de Nantes. Premier extrait * 
de remarques, observations, commentaires 'rectifications, ad* 
ditions, considérations, réflexions, etc., pour faire suite aux. 
notices sur les villes et les principales communes du départ, de 
la Loire-Inférieure , etc. , ouvrage de M. S. L. Br. ; par J. J, 
Lecadre, In-8. de 18 f., plus 1 pi. Paris ; 1824 i Danthereau, 

8 1 . L'Alsace , nouvelle description historique et topographique 
des département du Rhin ; par J. Fr. Aufschlager. Accom- 
pagnée de 4 vues dessinées d'après nature et gravées à l'eau 
forte par Helmsdorf ; et de 8 cartes et plans lithographies , 
exécutés par Gûnther, (Prospectus.) 

L'auteur promet de profiter non-seulement des. ouvrages les. 
plus marquans qui ont paru jusqu'à présent sur cette partie inté- 
ressante de la France ; mais aussi de recueillir avec soin un grand 
nombre de notices, prises pendant les voyages faits pour cet effet 
ou transmises en partie par la complaisance de ses amis. Son ou- 
vrage paraîtra en 3 livrais., dont chacune comprendra 12 à 14 f t * 
in-8. La i re . livr. contiendra l'histoire de l'Alsace; la 2 e . aura 
pour objet la description du départ, du Haut-Rhin ; la 3°. celle 
du Bas-Rhin. Le prix de la souscription, pour chaque livr. , est 
fixé à 3 fr. ; papier vélin satiné, 5 fr. On souscrit à Strasbourg, 
chez J. EU Heitz. (Journ.gén. de la Litt. franc., mai 1824, p. 160.) 

8a. Vollstawdiges Staats-Post-uhd Zeitunslexicqn von 
Sachsek. Dictionnaire complet de la géographie et des postes 
de Saxe; par Schuman*. Tom. X , in-8. Zwickau ; 1823. 

83» Statistique de l'Irlande. — Le Monthly Magazine du mois, 
de décembre 1823, renferme quelques réflexions sur le rapport 
<lu çpmité chargé de l'emploi des pauvres d'Irlande , imprima 
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par l'ordre de la chambre des communes du 16 juillet 1823. Les 
docuraens , qui forment la base de ce rapport, sont puisés dans 2e 
dernier recensement de i8ai , et dans le mémoire annexé à la 
grande carte d'Irlande du D r . Beau fort, mémoire qui n'a pas en* 
core été surpassé soit sous le rapport de l'exactitude, soit sous le 
rapport des renseignemens authentiques qui ont servi à sa confec- 
tion. Yoicile calcul des districts qui recevaient des secours pécu- 
niaires tel qu'il est présenté par le comité : 

Population. Acres de superficie. 

Cork. ..,..,,.. 702,000, . „ . , 1,048,800 

]K.erry.. ...... , . , ao5,ooo f , . . „ 647,650 

Limerick. . 214,000. . , , . 386,75o 

Galway. ....... 286,000. .... 989,960 

Mayo , . «• • 297,000 790,600 

Sligo. f . 127,000 247, i5o 

Leitrim. . .,...,. io5,ooo. , . , . a55,95o 

Roscommon 207,000, .... 346,65o 

Clare , 209,000. , . . , 476,200 

Tipperary (part). . , 209,000. ...» 554,g5o 

Cork (cité), '..,,. 100,000 

Limerick (cité). . . » 66,000. .... 

Galway (ville), • . , 26,000. .... 

Total. P . . P p ' 2,907,000 5,54 4,6 5o. 

Il y a dans le calcul des acres une erreur en moins de 
200,000; ils doivent s'élever en totalité à 5,744>65o. • 

Le rapport établit qu'il paraîtrait résulter, de cet état que les 
districts qui ont besoin de secours s'élèvent, en superficie/ à la 
moitié de celle de l'Irlande , ce qui n'«st pas. La province de 
Munster, à l'exception' seulement du comté de Waterford, et le 
Connaught, qui renferment les districts qui ont besoin de se- 
cours, contiennent, il est vrai, dix comtés des plus vastes de 
l'Irlande ; mais leur étendue, en superficie, est loin d'être égale 
p celle des dix comtés de lUlster, et des onze comtés de Lein- 
ster. Les premiers contiennent, ainsi qu'on le voit dans le tableau 
ci-dessus (rectifié), 5,744,65o acres d'Irlande, et les deux der- 
nières provinces, 6,256,65o;tous les comtés de l'Irlande renfer- 
ment, suivant Beau fort, 12,001,200 acres , équivalant à i8,75o 
milles carrés d'Irlande, qui font $0,370 milles carrés anglais, égaux 
à 19,436,000 d'acres anglais. Maintenant, comme Tes fractions 
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sont négligées dans les tables de Beaufort, on peut raisonnable- 
ment établir que l'Irlande contient, en nombres ronds, 20,000,000" 
d'acres anglais, et* 7,000,000 d'habitans. Quoiqu'il, existe , sans 
doute par inadvertance , nne aussi grave erreur dans les calculs 
du rapport , cela ne peut affaiblir en rien ses conclusions , « qu'il 
faut attribuer la cause de la détresse des habitans du midi et de 
l'ouest de l'Irlande; i°. au défaut d'emploi productif j a°. à ce 
que la terre est, en général, divisée en petites fermes, de 20, 5 
et même 3 acres chacune; et enfin, dans ces derniers temps, à 
ce que la récolte des pommes de- terre a manqué complètement. 

C'est surtout au système de petites fermes qu'il faut attribuer 
la population surabondante du pays. Aucune considération ne 
peutempécher un paysan de semarier, s'il possède une chaumière 
quelque cnétive qu'elle soit et une pièce de pommes-de-terre. Il se 
mariera même sans avoir tout cela. Il nourrit une demi-douzaine 
d'enfans , paie une rente exorbitante pour une ferme de 5 aères, 
et contribue en même temps à soutenir son propre clergé et le 
clergé «d'une communion différente de la sienne; et on veut que 
lui et sa famille soient décemment vêtus, que sa chaumière soit 
ornée de roses et de jasmin , et que l'intérieur renferme tout ce 
qui est nécessaire pour sa cuisine , et même une horloge ! 

Sous un point de vue général , .7 millions d'habitans et ao 
millions d'acres anglais, en déduisant les lacs K les rivières et les * 
marécages, etc., donnent un peu moins de 3 acres par individu; 
et lorsque Ton considère que la population rurale forme plus des 
trois quarts dé la totalité , et qu'elle n'a absolument aucun autre 
moyen de pourvoir à son existence que parle travail des champs, 
on ne doit pas être étonné de l'état de pauvreté du pays et des 
troubles qui y régnent. De la Roquette. 

84. De l'état actuel de l'Espaghe et de ses colonies , consi- 
déré sous le rapport des intérêts politiques et commerciaux de 
la France et des autres puissances de l'Europe. In-8. de 7 f« |„ 
Paris ; Trouvé. 

85. Statistique de I'Ile de Sardaigne 

Nous sommes heureux de pouvoir offrir à nos lecteurs des 
renseignemens aussi certains et aussi complets qu'il est possible 
de les obtenir, sur la population de cette lie si peu connue, vu 
l'état, encore si peu satisfaisant , des registres de l'état civil dans 
cette lie. Le tableau suivant, dressé Sur les lieux, et par un fonc- 
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tionoake public du pays, avec tous les soins possibles, offre en 
outre la nouvelle organisation civile en provinces , d'après l'édit 
du roi , du a 7 décembre i8ài, laquelle a succédé a la division 
ecclésiastique qui y existait , ainsi que le nombre des districts et 
communes que comprennent ces provinces. 



N of . 
d'osd&b. 


Dkwomisatiow 
des paovmcEs. 


Nombre co 
de districts. 


REESPONDART 

de communes. 


Population 
de chaque 
province. 


i 
a 
3 

i 

6 

l 

9 

lO 


Cagliari 

Busachi. »... 
Iglesias 

fsiii 

Lantisei 

Niioro. 

Sassari 

Aighero 

Cuglieri. . . . . 
Ozicri 

Totaux. . . 


9 
8 
3 

ï 
l 

3 

i 


6i 
8, 

If 

S 

ao 
a5 
aa 


9^779 
63,a7<» 
36,685 

il 

a6J&9 
3o,îi7 
38 t j3a 


5a 


365 


461,976 



86. Description de Wellington Valley dans la Nouvelle Galles 
méridionale. 
Wellington Valley est situé par les 3a° 3a' 45" de lat. mérid., 
et les 149° 29' de long. est. Cette vallée est bornée , au nord, par 
la rivière Macquarie ; au midi , par les monts Narugal ; à l'ouest» 
par la chaîne du Glen-Finlas ; et , à Test , par une rangée de col- 
lines basses et fertiles. Sa plus grande longueur est d'environ a 5 
milles , et sa largeur de trois. La rivière Bell , qui est d'un cours 
très-étendu, serpente au milieu de la vallée, et) par ses sinuo- 
sités, la partage, sur l'une et l'autre rive, en une multitude de 
plaines isolées, chacune de plus 'de 1000 acres du plus beau sol 
arable. Les herbages s'y montrent dans tout le Iule de la végéta- 
tion, et en nombre d'endroits les bords de la rivière sont couverts 
dé massifs impénétrables de plantes herbacées. A. ia milles au sud 
du confluent de la Bell et du Macquarie , la vallée se resserre 
graduellement , et , de chaque côté, la chaîne des montagnes s'é- 
lève, sans pour cela perdre de sa fertilité ; les plaines conservent 
leur caractère. Les arbres forestiers sont, en majeure partie» le 
casuarina (que les colons appellent chêne) , celui connu sous le 
nom de pommier, et le blue-gum } tous supérieurs à ceux de la 
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côte de Test. Le Glen-Finlas est couvert de cyprès d'une haute 
stature , et d'une grosseur proportionnée. Cet arbre a un aspect 
singulièrement pittoresque : vu d'une certaine distance, il res- 
semble au pin d'Ecosse. Les rivières abondent en excellens pois- 
sons, dont quelques-uns pèsent jusqu'à 4o livres. On y a pris des 
tortues d'eau douce du poids de i5 livres. La volaille sauvage, 
parmi laquelle on peut compter le casoar, le pélican , les cygnes, les 
canards, les sarcelles , les cailles, etc., s'y montre avec profusion. 
Les kangarous sont en grand nombre. Sous ces rapports géologi- 
ques , ce pays est des plus intéressans. Sur la rive méridionale du 
Macquarie, à 3 milles S. £. du campement de M. Oxley , se trou- 
vent des couches d'une terre verte qui contient de fort belle» 
agates. Les montagnes qui bordent la vallée à l'est renferment 
de la pierre calcaire de la meilleure qualité. La chaîne du Glen- 
Finlas est principalement formée de breccia susceptible d'un très- 
beau poli. Quelques milles plus bas, on a trouvé de l'ardoise en 
abondance , et dans les montagnes voisines, de vastes lits de jaspe 
et de porphyre. Le granit abonde aussi dans celles situées au sud- 
est de la vallée. La configuration du Glen-Finlas présente un as- 
pect absolument distinct de celui des autres parties de l'Austra- 
lie qui ont été colonisées jusqu'à ce jour. Ce spectacle de cyprès 
d'un vert foncé, de rochers à pic, et de montagnes à sommet» 
pointus, a quelque chose de vraiment grand , et le débouché du 
Glen dans la vallée offre un coup d'œil magnifique ; le contraste 
que présentent ces deux points de vue ne saurait se décrire. Au 
total , la vallée et les sites qui l'entourent peuvent être regardés 
avec raison comme l'une des plus belles contrées où jamais 
l'homme ait porté ses pas. {AsiaU Journal^ juin 1824 , p. 65a.) 

Lainez. 

87. Sketches in ïhdia, etc. Essais sur l'Inde, contenant de» 
observations sur le gouvernement, les établissemens civils et 
militaires, le caractère des habitans européens, les moeurs et 
usages des naturels; par W. Hugoiks. Londres, in-8. de 
a3^ pag. 1824. ( Orient. Her. 9 mai 1824; p. 63; Liten Gaz, 
mars, 1824, pag. 147.) 

L'auteur de l'article inséré dans l'Oriental Herald ne croit pas- 
que l'esquisse de M. Huggins obtienne un succès égal à celui 
du voyage de mistress Maria Graham dans l'Inde. Il reproche au 
premier de l'incohérence dans les sujets qu'il a traités. Suivant 



112 Géographie 

l'opinion du journaliste, l'auteur tombe alternativement daftë 
la prolixité sur des objets peu importans, et dans la sécheresse 
quand il traite de matières plus intéressantes. L'écrit de M. Hug- 
gins se composé d'une sérié de lettrés i la i re . Contient une des- 
cription du fleuve d'Hougly à son embouchure , et dés abords 
de 1 Calcutta; dans la seconde, l'auteur exprime son opinion sur 
les devoirs du gouvernement britannique et de la compagnie des 
Indes envers cette contrée , et sur les résultats de leur adminis- 
tration. En parlant du palais du gouvernement, il se plaint de 
l'économie de la compagnie , qui sera fort étonnée sans doute , 
Comme le remarque l'un des critiques anglais, dé s'entendre pour 
la ire. fois,. accuser de parcimonie. La 3 e . lettre renferme un 
examen de la conduite des gouverneurs-généraux de l'Inde de- 
puis Warren Hastings jusqu'à lord Moira. La 4*. a pour objet 
l'armée anglaise dans l'Inde. L'auteur fait l'éloge de sa bravoure 
et de sa discipliné; mais> à l'égard des officiers anglais au service 
de la compagnie, il signale quelques abus dont il trouve les 
causes, i 6 . dans l'insuffisance de leurs appointemens , dans là 
lenteur de l'avancement qui ne leur permettent pas de vivre 
d'une manière convenable à leur grade et à leur situation so- 
ciale; enfin dans le désir commun à tous les émigrans pour l'Inde 
d'y acquérir protaptement assez de fortune pour retourner dans 
leur pays, et y vivre à l'aise. Aussi la plupart de Ces militaires, à 
l'aide de recommandations auprès des maisons de comriietce dé 
Calcutta , ou de la protection de ceux qui disposent des emplois, 
s'efforcent-ils de se procurer ou des occupations lucratives, ou* 
des emplois soit civils , soit politiques , d'dù il résulté que souvent i 
dans une campagne, les rangs sont dégarnis d'une partie dé* leurs 
officiers que d'autres fonctions en éloignent, et qu'on est sou- 
vent surpris de rencontrer dans les boutiques et aux ventes ; l'au- 
teur , dans sa 5 e . lettre, s'occupe de l'administration de la justice 
dans le Bengale, et si le tableau qu'il en fait est aussi exact que 
le prétendent les écrivains anglais qui ont rendu compte de son 
ouvrage, rien n'égale la corruption qui se fait remarquer dans 
cette branche si importante des institutions publiques* Tous ceux 
qui entourent les juges y prennent part, et rien ne se fait dans 
les tribunaux qu'à prix d'argent. Le rédacteur dç l'Oriental He- 
rald reproche au gouvernement de l'Inde son insouciance à cet 
égard. 

La 6 e - lettre traite du revenu de l'Inde et du mode de reectt* 
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Vffcmènt des impôts. A cette occasion, le même journaliste 
censure la compagnie pour avoir établi de fortes taxes sur la 
multitude de pèlerins hindous que leurs superstitions amènent 
dans les temples et auprès des monumens consacrés aux divinités 
du pays. Le même écrivain discute ensuite une question fort im- 
portante pour cette immense colonie de l'Angleterre, question 
traitée e$ professo dans un autre ouvrage dont nous avons rendit 
compte. (Foy. le Bulletin de juin i8*4, t. i, p. 45i.) Il s'agît 
de l'avantage qu'il y aurait de permettre aux sujets anglais d'ac- 
quérir des terres dans Tlndoustaa. La compagnie oppose à oe 
projet > ainsi qu'à beaucoup d'autres plans de réforme, la crainte 
de blesser les préjugés ou les intérêts des naturels. Le jouraa* 
liste répond par des faits tendant à prouver que la compagnie 
ne ménage pas toujours ces préjugés ,• puisqu'elle soumet les na- 
turels et même l'armée à des punitions cruelles et dégradantes, 
telles que le fouet et la promenade en public sur des ânes , châti- 
timens tellement en horreur aux Hindous qu'on les a vus souvent 
s'y soustraire parle suicide. Quant au respect pour leurs pro- 
priétés, il objecte les expropriations fréquentes prononcées pour 
le moindre retard dans le paiement des impôts ou des fermages. 
Ces expropriations laissent le plus souvent les malheureux pro- 
priétaires sans aucune ressource. Des acquisitions faites de gré à 
gré par des Anglais qui voudraient s'établir dans l'Inde seraient 
au contraire à la fois avantageuses aux individus et aux progrès 
généraux de l'agriculture et du commerce. 

11 existe d'ailleurs une immense quantité de terres sans culture 
que lés Européens pourraient acquérir sans déposséder un seul 
naturel. Les Hindous qui seraient employés comme cultivateurs 
salariés, ÔMnt mieux payés par les Ang'ais que par leurs compa- 
triotes, verraient aussi leur sort s'améliorer sous ce rapport, 
à l'égal de celui des ouvriers de tout genre au service de 4 W com- 
pagnie et de ses a gens. 

Les sujets traités dans les autres lettres sont la presse; — lé 
service civil;— les factoreries;— les In do-Bretons;—* les dames 
anglaises; — la police; — les superstitions indiennes; — * les 
planteurs d'indigo; -^- observations diverses. 

Quant aux Anglo-Indiens, ou descendons de parens des deux 
nations, ils adoptent toujours les mœurs et le costume de l'Eu- 
rope; beaucoup y sont 'envoyés pour leur édu&uion, Presque 
tous parlent anglais. Leur tempérament les porte à l'amour et 
F.TomilII. • 
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quelquefois à l'indolence, Mais ils sont généralement sobre** 
M, Huggins voudrait qu'on en formât des bataillons qui ser- 
raient commandés par des officiers européens t et qui concour- 
raient à tenir en respect les Cipayes. 

On sait que beaucoup de demoiselles anglaises, que l'on dés- 
espère d'établir convenablement dans leur pays , sont envoyées 
ou conduites dans l'Inde par leurs parens dans l'espoir d'une 
meilleur succès; le nombre de ces émigrantes s'étant considéra- 
Juement accru, les mariages avantageux qu'elles formaient, sont 
devenus moins communs. Cependant les officiers anglais- et le» 
employés civils, préférant leurs compatriotesaux femmes du pays, 
offrent tosjour* au* premières 1» perspective d'établissement 
heureux. Ammemm »* Viwr. 

88.Wo*es su» Baiavïa; par M. LACfftuRii, ex-aspirant de 
marine. {Journ. des Fojr., t. ao, nov. i8a3, p. i44-) 

Afbeçussuk Batavia. (Jsiut. Joarn., oct i8»3,.p. 34f>) 

- Les descriptions de cette célèbre capitale de l'Inde hollan- 
daise , que nous devions aux anciens voyageurs ,. ont beaucoup 
vieilli. JLussi la société des sciences, et arts de cette *ille a-t-elle 
fait, d'une description nouvelle, le sujet d'un prix quelle a 
proposé dans sa séance publique du 7 octobre i8a3. ( Voyez le 
Bull, de juillet dernier, t. », p. 9.1. ) En attendant que le résul- 
tat du concours ouvert ait complètement rempli le vœu de cette 
Société et celui du public, nous signalons à nos lecteurs l'es- 
quisse intéressante et rapide qu'un des élèves de notre marine a? 
tracée de la moderne Batavia, 

Son insalubrité, produite surtout par les canaux maladroi- 
tement empruntés à la mère-patrie, a donné naissance à une 
ville nouvelle qui s'est formée autour de l'ancienne. On évalue 
la popuation totale à 3oo,ooo âmes, dont 10,000 Européens ou 
créoles blancs, 1 00,000 Chinois , et le reste composé de Portu- 
gais métis, de Malais, de Javanais et d'esclaves venus des îles 
voisines, telles queBâli, Timor, Banca, etc. On y trouve aussi, en. 
petit nombre; quelques Indiens des côtes de Malabar, de Coro- 
mandel et du Bengale. Presque tous les blancs habitent le nou- 
veau Bafavia, dont les principaux quartiers sont Rys-Wyk , 
Jlolen-Viiet, Welt-Vroden et Jaçatra. Celui-ci est chaque jour 
déserté à cause de son insalubrité. L'ancienne ville» presque 
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abandonnée , n*est plus habitée que par . des Malais , des. juifs , 
des Arméniens et quelques négocians chinois. Le faubourg im- 
mense de l'Est est le quartier des Portugais; celui de l'Ouest, 
(Karopong-Tchina , ) est réservé aux Chinois. « Eu se prome- 
nant dans leur ville, dit l'auteur, ou croit voir une fourmil- 
lière à Fourrage. Les Malais et les Javanais sont tous ou do- 
mestiques ou cultivateurs. 

Le luxe des blancs est sans égal. La peinture des mœurs des 
différentes nations qui forment la population de cette ville est 
très-attachante. Rien n'égale l'activité laborieuse des Chinois. 
L'auteur termine son esquisse par des conseils salutaires aux Eu- 
ropéens qui séjournent à Batavia. 

On trouvera quelques détails à ajouter à l'esquisse de M. La 
Cheurié, dans celle que le Journal asiatique de Londres a em- 
pruntée à un article de la Gazette de Sydney ( Nouvelle-Galles 
du Sud); on y remarquera que le terrible 'fléau du choiera- 
morbus a enlevé, dans l'île de Java, 102,000 individus , durant 
le cours de l'année 1822. À. D. V. 

89. Notice sur la Chine, traduite d'une lettre d'un Moonshée 
persan, datée du Nepaul le 20 octobre i8a3. AùtLU Journ. t 
juin 1824 1 p- 63 1.) r 

Dans le mois de juin 1822 , le rajah du Nepaul envoya Dil- 
bunjun Pandee, Bhughut et autres en mission à la Chine* Ils 
revinrent au Nepaul , le 18 octobre de l'année suivante , et firent 
le rapport dont voici le précis : 

Ils a Vaient employé huit mois à faire le voyage jusqu'à la capi- 
tale de la Chine (Pékin). Dans leur route, ils avaient traversé 
quatre-vingt-treize hautes montagnes. 

Ils séjournèrent 55 jours dans la capitale, par permission 
de l'empereur, qui leur y fit donner une .habitation pour y 
résider. 

Ils disent que les édifices de la capitale de là Chine ressemblent 
à ceux du Nepaul. 

La circonférence de cette ville est de trois cosses et demie, et 
sa largeur d'une demi- cosse. La principale porte de cette ville 
est très-petite. 

L'empereur est âgé de 38 ans; mais . il n'a pas encore de 
moustaches. 

Quatre cazies , ou visirs, ont l'administration des affairas; et , 
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tous les matins, environ Quinze cents nobles et officiers géné- 
raux s'assemblent atk Dur bar impérial. 

Toutes les femttrt oV la Chine sont /wn&z nusheen, oii 
voilées. 

Chaque btiuriÇué est obligée dé débiter un article particu- 
lier, et rien de plus; 

En été, la chaleur est excessive; eh hiver , les ririercs sont 
fermées par la glace; et celle-ci est, d'une épaisseur telle que les 
éléphans les traversent. 

AU départ de ces envoyés, ils furent revêtus, par ordre dé 
l'empereur, de khfflats, ou vétemens d'honneur.* 

L'empereur envoya au rajah du Nepaul trois chevaux tang- 
bans» avec de riches présens de toute espèce. Lainez. 

90. Essai sua ia céogeaphie, les productions* f industrie et 1* 
population de la province d'Antioquia, dans la Nouvelle Gre- 
nade ; par h M. Reste**© , avocat ; extrait du Semanario * 
journal de Santa-Fé de Bogota. ( NoureUts Jnn* des Vojagtâ 
mars 1824.) 

Parti de Saint-Sébastien f sur ta côte dlJraba , le capitaine 
Francisco César, à la tête d'une troupe de soldats, pénétra le pre. 
mier en ï536* dans la province d'Antioquia, après avoir esca- 
hdé là chaîne des Andes qu'on appelait abides. Ses premiers suc- 
ées contre les Indiens furent suivis de revers qui le forcèrent 
de se retirer , n'emportant qu'une valeur de 3o mille castillans- 
d'or trouvés dans un tombeau. Enflammé par le récit de ces 
aventuriers , Jean Badillo , gouverneur de Càrthagène , prit la 
même route que Francisco César ; mais il trouva dans la vallée 
de Buritica , des anthropophages , des combats et la mort. 

Le maréchal George Kobledo, compagnon d'armes dèBenal- 
cazàr, à qui Ton devait la conquête de la province contiguê de 
Popayan , fut plus heureux en 1S41 . II vainquit plusieurs fois les 
Indien», fond» en *54* la ville d'Antioquia, et assura la soumis- 
sion de toute la province , dont les anciens habttans sont réduit* 
aujourd'hui à 47% individus. 

La province d'Antioquia s'étend du cinquième degré au hui- 
tième degré de latitude nord; elle a 71 lieues du nord au sud de- 
puis l'embouchure du Nechi , jusqu'au gué de Guacaica sur le 
Cauea, et A3 de l'est à l'ouest depuis San-Bartholomé jusqu'au 
vtilig* d*Oeario. Bornée à Test paf la province de Bogota, 
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elle touche «a sud au Popayan et au nord à la proifatç* de Ct»- 

Ibagène. 

Coupée presque dans, tous le? sens par des ^orren* et des val- 
lées, hérissée de montagnes et de collines, et ombragée par la 
chaîne dés Andes, elle offre une surface de aaoo Jieues, carrelés , 
dont 4b lieues a peine ont un plan égal. 

Les Andes y forment trois rameaux principaux sub4i»i|4s à 
l'infini. Le premier est c elui de Quindiù, élevé entre {es eaux du 
Cauca et de la Madçlène qu'il sépare. 

Le second rameau sort de celui de Qui£diùi en se détachant 
delà principale branche oj| naît le Porcé, il Ta au nord****» suit 
le cours du Cauca et disparait par 8° i o\ C'est de ces sommais 
élevés que sortent le Rio-Qrande , le Çuadalupe , etc. 

Le troisième rameau, la plus haute montagne des Cordillères, 
sépare le Cauca de l'AtratQ , court au nord et renferme dans 
son sein d'immenses réservoirs d*pù s'échappent le Rio San-Juan, 
le Bebara , le Penderisco ou Murri , etc. , etc. La cime des mon* 
tagnes qui couvrent Antioquia est plate et sanaaccfdens. 

Le fleuve le plus large de la province n'est qu/un torrent 
furieux qui, emprisonne entre les Çordilièrea et n ayant quel* 
qnefois pas dix vares de large, est impraticable à cause des dan- 
gers continuels qui s'y rencontrent. 

La province d'Antioquia n'est qu'une vaste forêt; on n'y 
compte pas a5o lieues carrées couvertes de graminées et pas 
60 de cultivées; mais le pays est riche en plantes utiles» telles 
que le quina rouge et jaune, le cirier; en bois et en racines pro* 
près à la teinture, en bananes et résines odoriférantes, e Je, etc. 
La variété n'est pas moins grande dans le règne animal; on y 
trouve un grand nombre de jaguars , d'ours , de lions , de cer&, 
de renards, de fourmilliers, de singes, etc,; et parmi l^ oiseaux, 
le hocco, le guacharaca , le guéri, la tourterelle, l'oie, etc. Au- 
cuns de ces animaux n'animent les bois de leurs chants ni de leurs 
cris ; un silence profond règne dans toute la nature» fit l'on, expi- 
rait voyager dans une terre enchantée où tout vit et se paji. 

Les rivières peu poissonneuses sont infectées de caïmans,, 

Cest surtout dans les entrailles de la terre que gisent les. ri* 
chesses d'Antioquia ; on v trouve un grand nombre de mine* 
d'or, dont plusieurs n'ont jamais été exploitées j la plus ricjbeest 
celle de Quina , près d'Ansa, dont la roche contient un tiers dW» 
et plusieurs de ses rivières coulent à ta lettre sur du sable cr\>r< 
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Cette province possède aussi des mines d'argent, de cuivre , de 
fer, d'amiante, de cinabre, de sel, etc. Le cristal de roche, le 
jaspe vert se rencontrent à Strelta ; Medellîn possède des pier- 
res à chaux et a plâtre, etc., etc. Tout le produit des mines peut 
s'élever à 4 0,000 arrobes qui vendues à 10 réaux présentent un 
capital de &o,ooo piastres. 

La province d'Antioquia se divise en quatre cabildos : Antio- 
quia, Médellin, Rio-Negro et Marmilla; et en quatre capitai- 
neries : Aguerva de Jolombo, Remedios, Cacerès et Zaragossa. 
On y compte cinq villes, deux bourgs, vingt-sept paroisses, 
huit villages d'Indiens et six hameaux. Toute la population réu- 
nie s'élève, suivant le dénombrement de 1807, à 106,95.0 âmes,* 
dont 27,330 Espagnols créoles, 61,806 individus de castes et 
de couleurs différentes , 12,931 esclaves descendans d'Africains 
et 4,719 Indiens. 

Avec des forces physiques et morales qui le rendent propre 
aux travaux du corps et de l'esprit, l'Antioquien languit dans 
l'oisiveté et l'ignorance, et se borne à cultiver le mais, la canne 
à snere et la banane, à planter des fèves, des haricots , le yura , 
la pomrae-de- terre et â semer h ciboule, le chou et la laitue. Le 
café et le coton y sont aussi cultivés, mais pas autant qu'il serait 
possible de le faire ; le cacao y viendrait aussi fort bien et épar- 
gnerait le prix de 2,000 charges de cette denrée qu'on tire tous 
les ans de Bnga, Neyba et Cimana. 

• Toute la province ne possède au plus que* 5 à 18,000 vaches , 
20,000 jumèns, chevaux, ânes et mulets, et 2,000 chèvres ou 
moutons. 

'. Les Antioquiens se bornent presque à un commerce intérieur; 
l'or des mines forme la balance de leur commerce^ extérieur, qui 
est peu considérable. On estime qu'il peut sortir par an de ces 
mines 600,000 castillans , représentant 1,200,000 piastres ; les 
produits èa sol peuvent s'évaluer à 388,5oo piastres. 

La province d'Antioquia donne annuellement à l'état près de 
256,ooo piastres sur lesquels la rente seule du tabac rapporte 
100,000 piastres. • 

Ce qui manque à la provinee ee sont des canaux et des chemins 
en bon état. On a pratiqué depuis peu une route de communi- 
cation avec le Choco. , „ 
« La ville d'Antioquia, qui donne sonnom à la province, est si-« 
tuée au i a 49' de longitude O. du méridien de Santa-Fé, et au 6° 36* 
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de latitude nord. Au milieu de champs couverts de maïs , de 
cannes à sacre , de bananes ; on n'y voit ni moustiques ni aucun 
de ces insectes , tourmens continuels de l'homme sous les tro- 
piques. La chaleur y est cependant quelquefois excessive. Sa po- 
pulation est de i8,68q âmes. 

Medellin , rivale d'Àntioquia , et par le nombre de ses habi- 
tons qui s'élève à 14,182, et par la régularité de ses édifices , est 
située au i° 16' de longitude O. du méridien de Santa-Fé, et au 
6* 16' de latitude nord. Sa situation pittoresque et la douceur de 
son climat lui donnent une grande supériorité sur la capitale. Dans 
la vallée de Ïlio-Negro on trouve la ville de Cenurn, dont la 
population est de 12,1 44 habitans , et celle de Marrnilla qui n'en 
a que 4,91 5 , et qui est située à quatre lieues de la première. 

Delà Roquette. 

QI. MeHORIA QUE KL SECRET ARIO DE ESTA DO T DEL DESPACHO 
DEL INTE&IOR PRESEVTO AL CÔWGRRSO DE COLUMBIA SOBRE 

los hegocios os su departamento. Rapport fait au con- 
grès de Colombie par le secrétaire d'état et de dépêches de 
V intérieur, J. Makuel Restrepo. 4o p* in-4* Bogota; i8a3. 

Ce rapport nous parait propre à faire connaître l'organisa- 
tion, les établissemens et les ressources du vaste état de Co- 
lombie; nous allons donc en extraire tout ce qui se rapporte à 
l'économie publique et à la géographie. 

La Colombie a deux ères; d'abord l'ère chrétienne, puis celle 
de l'existence du gouvernement républicain ; celle-ci commence 
à Tannée 1810, en sorte que l'année 1824 est la 14 e . de la ré-< 
publique, la constitution a été faite postérieurement. On sait 
qu'elle confie le pouvoir souverain au congrès dont les mem- 
bres sont élus par le peuple. Quatre ministres , des relations ex- 
térieures, des finances, de l'intérieur, dé la guerre et marine, 
sont chargés du pouvoir exécutif. La république était d'abord 
divisée en 7 départemens ; il en a été ajouté trois nouveaux en 
18^3; ce sont ceux de l'Isthme, de Quito, et de Guayaquil. Le 
premier se compose des provinces de Panama et Veraguas; la 
population en est faible ; mais on espère qu'elle s'accroître. Le 
département de Quito consiste dans la province de ce nom, y 
compris Quijos , Pastos, Cuença , Loxa et Maynas, Le départe- 
ment de Guayaquil enfin remplace l'ancienne province de ce 
nom. Les io départemens comprennent en tout 3i provinces* 
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Chaque département doit être administré par un intendant y et 
avoir des gouverneurs de provinces. Jusqu'à présent ées deux 
autorités étaient chargées aussi des affaires judiciaires ; le mi- 
nistre dans son rapport insiste sur la nécessité de séparer, les 
fonctions judiciaires d'avec l'administration, de rendre les pre- 
mières indépendantes» et de spécifier clairement les attributions 
<Jes intendans. Les provinces dont se composent lesdépartemens. 
sont subdivisées en cantons qui ont des çabildot ou corps muni- 
cipaux. Les frais de la guerre ont absorbé le peu de fonds dont 
les çubiùfas ont pu disposer jusqu'à présent pour des objets d'u- 
tilité publique; il y a pourtant quelques exceptions; c'est ajnsi 
que le cabildo de San- Jil , dans la province del Socorro , a fondé 
«les chaires de grammaire et de philosophie. Les assemblées élec- 
torales ont dû élire au mois d'octobre dernier les çabildos dans, 
les cantons qui n'en avaient pas encore. Le ministre avoue que 
l'éparpillement de la population de la Colombie rend la forma- 
tion des çabildos difficile. Tout le monde ne peut se résoudre 
à quitter ses foyers, et à s'établir pendant un an au chef-lieu de 
canton pour exercer les fonctions de régidor. Jusqu'à ce que 
fa population soit plus forte , le ministre pense qu'il suffira que 
lés cantons mal peuplés aient un juge politique. La loi qui donne 
la liberté aux fils d'esclaves nés en Colombie, qui abolit le trafio 
êes nègres , et établit des juntes de manumission , a reçu son exé- 
cution. A l'aide des fonds assignés par cette loi, on a acheté la 
liberté d'un certain nombre , et l'on est fondé à espérer que les 
fonds augmenteront^ Dans quelques provinces, on a craint que 
l'agriculture et ^exploitation des mines ne souffrissent de l'ex- 
tinction graduelle de l'esclavage; cela pourra arriver en effet; 
mais, ajoute le ministre, c'est un mai moins grand que de vi- 
vre toujours sur un volcan prêt à faire une explosion terrible ; 
on pourra remédier graduellement à ces souffrances de l'agri- 
culture, et l'on n'aura plus à craindre de révoltes subites et gé- 
nérales. Outre les nègres il y avait des esclaves indigènes. La 
plus grande partie des Indiens civilisés de la Colombie ont été 
et sont encore, continue le ministre, une classe absolument dé- 
gradée; les lois espagnoles les mettaient en tutelle perpétuelle, 
et l'on peut dire qu'ils étaient esclaves de leur* curés et de leurs 
alcades. Les uns et tes autres les faisaient fustiger publiquement 
«léoie dims leur vieillesse, et pour des foutes tfès-l/gèjres. Vi- 
vant dans l'afycçiion, ils ont perdu entièrement l'eaergie de. 
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leurs facultés physiques et intellectuelles ; réduits à cultiver 
leurs terres en commun , ils ne les ont jamais améliorées; ils vé- 
gétaient tristement dans leurs villages , et croupissaient dans la 
misère; à peine étaient-ils capables de payer le tribut annuel de 
6 à 9 pesos , que la loi imposait à tous les hommes depuis l'âge 
de 18 ans jusqu'à celui de 5o. Le premier congrès général, après 
avoir examiné à fond l'état où se trouvaient les indigènes, et 
voulant poser les bases de la liberté politique et civile des ci- 
toyens, rendit les Indiens égaux aux autres hab'itans de la Co- 
lombie ; il supprima les corvées f et ordonna que Je6 resguardo& 
ou terres communales seraient partagées entre les Indiens 
dans l'espace de 5 ans pour être leur propriété. On ne pouvait 
pas attendre de cette loi qu'elle tirerait de l'abjection la généra-, 
tion présente; mais on doit espérer beaucoup de celle qui s'élève.* 
L'exemple des autres dusses de l'état, le mélange que les ma-» 
riages introduiront, l'instruction donnée auxenfans des Indiens 
dans les écoles primaires, enfin l'abolition de l'usage avilissant et 
barbare de fouetter les indigènes en public, influeront sans doute 
sur l'amélioration de leur caractère. Quatre jeunes Indiens 
seront admis à l'avenir dans chacun des collég' s-séminaires de 
Bogota, Caracas et Quito, et deux dans chacun des autres collè- 
ges. Ils entreront ensuite dans le clergé ou dans la carrière ci- 
vile, et s'élevant ainsi au-dessus de leur classe, ils donneront dé 
l'émulation à leurs compatriotes. Ainsi peu à peu les indigènes 
seront d'autres hommes sous le règne des institutions actuelles. 
L'affranchissement des en fan s d'esclaves f et l'égalité établie en- 
tre 1rs indigènes et les autres habitans, voilà les lois qui doivent 
produire le plus grand effet sur les destinées futures de la Co- 
lombie» 

Dans 5o à 6o ans au plus tard, la Colombie ne sera plus habitée 
que par des hommes libres; les Indiens se seront mêlés avec les 
races européennes et africaines, et il en résultera une race 
tierce qui, à en juger par l'expérience , n'aura pas les^ défauts des 
indigènes j enfin les castes disparaîtront peu à peu du soi de la 
Colombie. 

A l'égard des mesures sanitaires,, l'attention du gouvernement 
s'est portée d'abord sur les précautions contre la fièvre jaune 
qui chaque année fait des victimes dans les provinces mariti- 
mes, particulièrement sur les bords de l'Atlantique; dans l'inté- 
rieur elle règne très -peu. Le ministre propose d'établie dt$, 
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juntes unitaires et des quarantaines. Une maladie redoutable» 
pour la Colombie, c'est l'éléphantiasis vulgairement appelée mai 
4c saint Lazare. Le gouvernement espagnol entretenait dans la 
Nouvelle-Grenade un hôpital destiné à recevoir les malades qui 
en étaient attaqués; cette léproserie , située sur la baie de Car- 
thagène, en dehors de la ville de ce nom, n'avait point de com- 
municalion avec le reste du pays. Un général espagnol prit en 
181 5 un plaisir barbare à la détruire ; depuis ce temps la lèpre 
s'est répandue dans la province de Carthagène. Les Espagnols 
rétablirent dans la suite l'hôpital; mais il a perdu ses revenus 
en grande partie. La province del Socorro est pareillement 
affligée de la lèpre; aussi a-t-on décrété en 1820 l'établisse-v 
ment d'un hôpital à Coro , pour y envoyer les lépreux de So- 
corro, Pamplona f Tunja , Casanara, Bogota, Neyva et Mari- 
quita , en y affectant la 6*. partie des dîmes assignées aux hôpi- 
taux. Ces fonds ne peuvent servir qu'à l'entretien d'un petit 
nombre de malades. La lèpre existe encore dans d'autres pro- 
vinces de la république. Le ministre appelle l'attention des; 
corps législatifs sur ce fléau terrible. 

Une autre maladie très-répandue dans la Colombie , c'est le 
goitre ; elle règne surtout dans les vallées où le climat est tem- 
péré : cependant , ni les habitans des cimes glacées des Cordi- 
llères , ni ceux des plaines brûlées de la Madelène , de la Meta % 
et de l'Apure n'en sont exempts. Ce fléau , qui , suivant l'ex- 
périence des habitans les plus vieux , augmente sans cesse , exige 
pareillement la plus grande attention de la part du congrès. Le 
ministre pense qu'il serait digne de la nation, de provoquer par 
des concours les recherches des médecins. Pour arrêter lest 
progrès de la petite vérole qui attaque surtout les. indigènes » 
le vaccin se distribue aux provinces où la contagion se ma- 
nifeste. 

La plupart des hôpitaux de Colombie sont soutenus par les 
sommes prélevées sur les dîmes , ou par des legs pieux , et ils 
sont desservis par les religieux de St.-Jean-de-Dieu. La guerre 
a réduit considérablement les revenus de ces établissemens, dont 
un grand nombre est même pauvre et mal administré. Le gou- 
vernement a fait établir dans chaque paroisse un cimetière ; l'abus 
d'enterrer dans les églises a cessé partout où les préjugés ou le 
manque de fonds ne s'y sont pas bpposés ; les obstacles, se sont 
manifestés surtout dans les grandes villes, el même dans la capi- 
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taie. Il fondra que le corps législatif intervienne pour imposer 
provisoirement une contribution municipale à l'effet d'établir 
des cimetières. 

Bogota , Quito et Caracas , ont des hospices et maisons, 
de travail. Récemment il a été fondé un hospice à Pamptona , 
pour diminuer la mendicité dans cette province , en rendant le& 
pauvres , industrieux. Il est vrai , dit le ministre, qu'on élève de 
fortes objections contre cette sorte d'institutions ; cependant éta- 
blies avec prudence et dans les lieux qui en ont le plus grand 
besoin, elles peuvent être utiles à la Colombie. Au reste, le gou- 
vernement voit avec satisfaction , en jetant les yeux sur l'ensemble 
de la république, que le sort de la multitude n'est pas aussi mi- 
sérableque l'était une grande partie de la population des nations 
anciennes qui sont parvenues au comble de la^randeur. La Co- 
lombie n'a pas de capitaux , il est vrai ; mais elle n'a pas non 
plus une tourbe mourant de faim et troublant continuellement 
le repos public. Grâce à la fertilité inépuisable du sol , à l'abon- 
dance des alimens , il n'y a pas de province où les pauvres pé- 
rissent faute de subsistance, même après les guerres les plus dés- 
astreuses dont l'histoire fasse mention. Sous le règne deda paix 
et de la liberté , la population croîtra rapidement au milieu de 
l'abondance et de l'aisance, et le pouvoir exécutif espère qu'il se 
passera un long temps, avant que le corps législatif soit appelé à 
sanctionner des lois relatives au soulagement des pauvres. 

La Colombie est intéressée à encourager les étrangers , surtout 
les capitalistes, à venir s'établir dans ce pays. Pour atteindre ce 
but, il conviendra probablement de faciliter les naturalisations , 
en réduisant à 4ooo pesos la valeur des propriétés rurales exigées 
par la loi comme titre de naturalisation. Le commerce de l'in- 
térieur a reçu quelque encouragement par la loi qui exempte de 
l'impôt àetJlcabala les productions del'agrieulture et d'industrie 
nationale. À l'égard du commerce extérieur , le système de la 
réciprocité parait être celui qui conviendra le mieux à la Co* 
lombie. L'uniformité' des poids et mesures serait très-commode 
pour le commerce : il a été difficile d'établir des étalons pour les 
départemens ; on gagnerait beaucoup à adopter le système mé - 
trique des Français , le mètre ne différant que peu de la vara 
(aune castillane). 

Sans doute l'agriculture et l'industrie languissent; cependant 
la Colombie, traversée en tout sens par les Cordillères des Aude* 
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et par leurs nombreuse* ramifications , n'a que des éhemms &» 
montagnes; tous sont des chemins pour les chevaux, et il n'y en * 
point pour les voitures ; encore les chemins pour les chevaux sont- 
ils mauvais , surtout dans les temps déploie. Cepepdant les com- 
munes sont tellement grevées de dettes , qu'on ne peut les obliger 
qu'à entretenir leà routes telles qu'elles sont , et le gouvernement 
n'est pas davantage en état, du moins pour quelques années î de 
pourvoir aux frais de nouvelles routes et de nouveaux ponts ; il 
n'a que la ressource d'accorder*à des entrepreneurs particuliers» 
le droit de péage et ponte nage. Toutefois S. £. le Libérateur-Pré- 
sident , a ordonné d'ouvrir une route de Quito à Esmeraldas , 
port de la mer Pacifique , auquel il a accordé des franchises et 
prérogatives en faveur de son commerce. Pour la navigation de. 
l'intérieur , la C'A >mbie possède ses grands fleuves \ sur l'océan 
Atlantique, ce sont le majestueux Orénoque avec ses nombreuses 
ramifications , le Catatumpoou Zulia , avec toutes lés eaux formant 
le beau lac de Maracaïbo , la Madelène , l'Atrato , le Cruces, etc. ; 
dans la mer Pacifique, le Patia , le fleuve des Émeraudes (Esme- 
raldas), le Santiago et Je Guyaquil. Cependant la navigation sur ces. 
fleuves est encore si imparfaite , que les bateaux ne remontent pas 
mieux le courant que ne le faisaient les sauvages , il y a. 3 sièples i 
tant' il est vrai que les Espagnols n'ont presque rien enseigné 
aux habitans pendant ce laps de temps ( Tqmpoco es lo que nos 
frabian ensehado los Espaholes , en este largo periodo J dit le 
ministre); aussi là navigation depuis les bouches de l'Orénoque 
jusqu'à l'une des têtes de la Meta 9 à trois journées de Bogota x 
est-ellepourles Colombiens une entreprise plus considérable, que 
ne lest celle de doubler le cap Horn pour les navires européens. 
Voila pourquoi les frais de transport à l'égard des marchandises 
et des productions, montent si haut, L'introduction des bateaux 
à vapeur pourra remédier à cet état d'imperfection. Il faudra 
aussi que l'on soumette à une police sévère la classe des bateliers , 
appelés communément Bogas , et gens corrompus pour la plu- 
part. La construction du canal de San-Pablo, province de Choca, 
lequel doit unir la rivière Atrate , débouchant dans l'Atlantique > 
à celle de San- Juan , qui tombe dans la mer Pacifique, sera d'une 
grande utilité. Un étranger s'est offert à le creuser moyennant 
un privilège ; mais il ne paraît pas convenable pour la répu- 
blique de l'accorder. Quant aux autres moyens de hâter les pro- 
grès de l'agriculture et de l'industrie , il faudra attendre que les. 
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claies de la guerre soient un peu fermées. On pourra établir de» 
écoles centrales d'agriculture et des arts , au moins à Quito f 
Bogota et Caracas ; de là , se répandraient des connaissance» 
utiles , entièrement ignorées des habitans de la Colombie. Dans 
les provinces riches en mines , telles que Àntioquia , . Choco , 
Popayan , et dans une partie de Neyva etPamplona ,on continué 
d'exploiter celles qui donnent la poudre d'or ; le produit en est 
assez considérable dans les deux premières provinces qui n'ont 
pas été troublées par la guerre; lés mines de Popayan, Neyva 
et Pamplona, n'ont pu fournir que peu de métaux , et rhô tel de» 
toonnaies est resté sans activité. 

Autant que les circonstances l'ont permis , la loi qui ordonne 
l'établissement d'écoles primaires dans toutes les paroisses de 
Colombie a été exécutée : beaucoup de pères .de famille n'on€ 
pas le moyen de payer les frais d'école ; on ressent aussi la ra- 
reté de maîtres et de livres élémentaires. Sous le régime colonial , 
le peuple colombien est resté dans l'ignorance; il appartient au 
nouveau gouvernement de répandre les lumières jusqu'aux pa- 
roisses dés frontières. Les livres se multiplieront à mesure qu'il 
s'établira de nouvelles imprimeries. Une école normale d'ensei- 
gnement mutuel a été fondée dans la capitale; Caracas, Quito, 
Popayan , Goayaquil et les autres provinces , en auront de sem- 
blables. Le peuple a reçu avec empressement la nouvelle mé- 
thode, et il est à croire qu'elle se répandra promptement dan» " 
toute la république. Le gouvernement espagnol , dans l'es- 
pace de trois siècles, n'a pas doté une seule école! Les écoles de 
filles n'ont pu se multiplier faute de fonds. D'après la vo- 
lonté du congrès de i8ai, chaque province devra avoir un col- , 
lége, Il en a été établi à Boyaca en Tunja, à San-Simon en Iba- 
gué, à Antioquia en Medellm. Des ordres ont été donnés pour en 
établir un à Caly en Popayan , et le libérateur-président en a 
fondé un à Loja. Les anciens ont été maintenus : il en existe deux 
à Quito, un à Popayan* deux à Bogota, deux à Caracas, et un 
i Mérida, Ceux de la capitale sont en bon état, et un grand 
nombre de jeunes gens les fréquentent. Mais tous ces vieux éta- 
blissemens ont besoin d'une réforme générale; l'enseignement y 
est aussi suranné que le temps oit ils furent établis. La républi- 
que éprouve un besoin pressant d'écoles de médecine et de chi- 
rurgie : les soldats ont péri en campagne faute des secours de 
l'art, ftéttx étrangers, s'étant présentés avec un appareil complet 
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ont été autorisés k ouvrir des cours publics , et on leur a assigné 
une petite gratification sur le trésor national. Les quatre univer- 
sités de Quito, Bogota , Caracas et Mérida, ont besoin, comme 
les collèges 9 d'une réforme totale. L'ancienne bibliothèque de la 
capitale a été augmentée de celle du célèbre D r . Mutiz, et des li- 
vres séquestrés. Cependant c'est encore une collection peu con- 
sidérable pour une capitale; heureusement on a offert à vendre 
au gouvernement une bibliothèque nombreuse et bien choisie 
qui existe en Europe. A Caracas une Société a commencé à for* 
mer une autre bibliothèque. Il est à désirer que l'émulation gagne 
les autres villes. 

L'administration de la justice a été jusqu'à présent dans un 
état très-imparfait, faute d'un bon code civil et pénal; le projet 
de code pénal adopté par les cortès d'Espagne, et éclairci par 
les observations d'un légiste colombien , sera soumis au congrès* 
Une haute cour a été établie dans la capitale , et trois cours de 
justice supérieure ont été organisées pour les provinces du nord, 
du centre et du midi ; l'isthme de Panama, étant provisoirement du 
ressort delà cour du centre j paraît exiger une cour particulière; 
d'autres départemens se trouvent dans le même cas. Les tribu- 
naux et justices inférieures sont en pleine activité. La loi organi- 
que a supprimé les tribunaux de commerce, et en a confié les attri- 
butions aux tribunaux civils. Cependant le peuple demande la sus- 
pension de cette loi regardée comme nuisible. Les affaires de com- 
merce exigent en effet de promptes décisions qu'on ne peut attendre 
de tribunaux accablés d'autres affaires. La liberté de la presse rè- 
gne dans la république , et l'on en use sagement. Quelques abus 
ont-été dénoncés à la justice et aux jurés. Cependant, à l'excep- 
tion d'un seul, tons les auteurs ont été acquittés ; cela tient à une 
disposition vicieuse de la loi , qui n'exige que deux voix favora- 
bles pour acquiter, et qui en veut six défavorables pour condamner. 
On pourrait modifier la loi en demandant pour chaque décision 
la majorité absolue, ou l'unanimité, comme en Angleterre. Il 
faudra aussi porter le nombre des jurés à onze, et rendre le pro- 
cureur général responsable des poursuites non fondées , et des 
non-poursuites dans le cas où la loi les exige. 

Il reste à parier de l'état ecclésiastique. La Colombie a deux 
archevêchés, ceux de Bogota et de Caracas, et dix évéchés, savoir, 
Quito , Cuença, Maynas , Popayan , Panama , Carthagène, Sainte- 
Marthe , Mérida, Guayuna et Antioquia. Plusieurs de ces évéchés 
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sontvaçans; les diocèses autrefois suffragans de 'la métropole 
de Lima doivent en être distraits , ponr dépendre "de Quito, que 
Ton se propose d'ériger en métropole. Pour lever les difficultés 
existant au sujet du clergé, le gouvernement a envoyé une dé- 
putation à Rome. Les ordres religieux sont divisés en trois pro- 
vinces , celles de Venezuela , Santa-Fé de Bogota et Quito , indé- 
pendantes l'une de l'autre , et reconnaissant pour chef le vicaire 
général de leurs ordres respectifs à Madrid, qui, à son tour, dé- 
pend du généralissime demeurant à Rome. Les vicaires généraux 
envoient d'Europe leurs ordres aux pères provinciaux ou supé- 
rieurs, qui les font exécuter par les religieux. Cependant, fait ob- 
server le ministre , la Colombie s'étant rendue indépendante , N les 
ordres religieux doivent l'être aussi. Conformément à un décret du 
congrès général , 39 couvens , ayant moins de & prêtres , ont été 
supprimés, etlesbâtimens et revenus ont été affectés à l'instruction 
publique. Dans les nouvelles provinces du midi de la Colombie 
cette loi n'a pas encore été exécutée. Le ministre pense qu'aucune 
fonction ne conviendrait mieux aux religieux conservés que les 
missions chez les tribus sauvages qui habitent le Goajira et les 
environs, tels que les bords de l'Orénoque, de la Meta, de l'A- 
mazone , et d'autres fleuves qui baignent les plaines immenses de 
l'est de la république. Parmi ces tribus il y en a quelques-unes qui 
avaient eu connaissance du christianisme, et qui vivaient en com- 
munauté sous la direction de missionnaires de divers ordres. 
Pendant la guerre presque toutes ces missions ont été abandon- 
nées, et les Indiens se sont retirés dans les bois , où ils vivent sans » 
aucune instruction. Le congrès est invité à assigner des fonds 
pour le rétablissement de quelques missions, la république étant 
d'ailleurs intéressée à ce que ces sauvages soient civilisés , et mè- 
nent une vie sociale. 

Voilà les principaux points des premiers documens qui nous 
donnent une idée de l'état actuel de la Colombie. Depping, 
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graph. Prix , 9 fr. Dnsseldorf. 

94. MÉMOIBE SU* LA CONSTRUCTION DE LA CAETE d'ÉgY*TB, p&t* 

M. JacotiN , colonel au corps des ingénieurs géographes mili- 
taires , etc. ( Descript. de l 'Egypte , état moderne. Mém. t. îi, 
a e . part. , 3 e . Uv. , a e . s.; p. 1 , 118.) 

Le mémoire de M. Jacotin est divisé en quatre parties î la i rë . 
fait connaître les procédés employés pour lever la carie d'Egypte 
et de Syrie; dans la 2 e . l'auteur expose comment les matériaux 
Dnt été rassemblés au dépôt de la guerre; la 3 e . est relative à la 
construction de la carte; la 4 e . traite de l'orthographe des noms 
propres. 

Lorsque les sa Van s possèdent là carte etacte d'une contrée, 
ils ne songent guère à ce qu'il faut de fcèle et de sacrifices pour la 
faire , aux fatigues, aux dangers et aux privations qu'ont sup- 
portés les ingénieurs chargés des opérations géodésiques dont 
fis ont les résultats : les hommes aussi infatigables que coura- 
geux qui se livrent à ces utiles travaux savent seuls ce qu'ils' 
coûtent de peines. On croira à peine , , en jetant les yeux sur 
la belle carie d'Egypte , que cette vaste opération ait pu être exé- 
cutée en deux sfns et demi , dont les événemens militaires ont 
encore fait perdre une partie; que les levés aient été faits par 
un petit nombre d'ingénieurs qui avaient à combattre tous les 
fléaux réunis, les ravages de la peste, les Arabes du désert, les 
chances de la guerre , les vents du sud, les brouillards de pous- 
sière brûlante , la chaleur accablante d'un ciel d'airain , la priva, 
tion des choses les plus, nécessaires à la vie , et même des instru 
mens de l'art. Combien il a fallu de courage et A. ardeur pour 
braver tant "de causes de destruction , et procéder à des travaux 
topographiques avec le même calme que si l'on était environné 
des douceurs de la paix et de l'abondance! 

Plusieurs de ces modestes savans ont payé de leur vie ou de 
leur santé un zèle que rien ne pouvait refroidir : Destermide , 
chef des ingénieurs géographes, Duval, Thévenot périssent sous 
les poignards de fanatiques révoltés» lors de l'insurrection du 
Caire} MM. Jomard , Jacotin , Delaporte n'échappent à la ïnort 
que par de heureux hasards; Dulion est noyé dans le NU; d'autres 
tombent frappés de la peste ou assassinés par des brigands, ou 
victimes de la chaleur d'un climat dévorant ! 
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(?est pourtant au milieu de ces douloureuses circonstances que 
le sont faites tant d'entreprises pour Tutilitç des sciences. Le levé 
de la carte d'Egypte n'était pas une des moins difficiles : mais le 
succès était assuré avec des chefs comme MM. les généraux An- 
dréossy et Sanson; le colonel Jacotin ; Lepèreet Girard, direc- 
teurs des ponts et chaussées ; l'astronome Nouet , etc. ; et sous lès 
auspices des sa vans Monge , Berthollet , Fourier, Costa z ; des 
généraux Desaix, Rléber, Belliard, Cafarelli. On a vu des jeunes 
gens récemment sortis de l'école polytechnique faire assaut de 
courage et détalent pour accomplir leur tâche importante; MM. 
Malus, Chabrol, Jomard, Corabœuf, Lancret, Jollois, Devii- 
liers,... sont aujourd'hui classés au premier rang dans les sciences 
ou dans l'administration. 

La plupart .des déterminations géographiques faites dans des 
circonstances aussi orageuses étonnent par leur exactitude. De- 
puis que le calme de la paix a permis de parcourir sans péril ces 
contrées, théâtre de notre gloire, des sa vans ont voulu s'associer 
par d'utiles travaux à cette mémorable expédition : mais ils sem- 
blent n'avoir fait qu'ajouter à sa gloire , en prouvant combien les 
opérations françaises ont été faites avec fidélité. Les détermina- 
tions géographiques sont restées les mêmes, et seulement on a 
trouvé quelques différences en longitude genre d'erreur bien 
excusable dans des travaux aussi périlleux et aussi rapidement 
exécutés. 

Le gouvernement impérial s'était opposé à ce que la carte 
d'Egypte fût publiée; des vues différentes permettent maintenant 
de faire connaître ces importa ns résultats , et l'Europe savante 
jouit de cette vaste entreprise. Après avoir réuni tous les maté- 
riaux, M. le colonel Jacotin a composé cet atlas de cinquante 
cartes, grand format, avec le zèle et le talent qu'on lui connaît* 
Il a employé la méthode de Dionis du Séjour : 47 de ces cartes 
sont sur l'échelle d'un cent-millième, qui diffère peu de celle de 
Cassini : elles sont destinés à faire connaître la topographie dans 
tous ses détails; tous les noms des lieux sont écrits en français 
et en arabe ; ces derniers mots Ont été écrits sur les lieux mêmes 
de la main des habitans de l'Egypte. La gravure passe pour un 
chef-d'œuvre. Chaque feuille à S décimètres sur 8, sur 3 ou sur 
4 , selon les localités , et représente un espace de 5o mille mè- 
tres de hauteur sur 80, 3o ou 4o mille. De ces 47 cartes il y en 
a 4* pour l'Egypte, 5 pour la Syrie ; ces 47 feuilles ne pouvant 
F. Tomb IL 9 
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être assemblée! en une seule, à cause des dimensions , on y a joint 
une carte générale en trois feuilles, sur l'échelle d'un millio- 
nième et d'une surface de la décimètres sur 8, présentant 
l'Egypte, la Syrie et les pays limitrophes. La carte d'assemblage 
a 48 centimètres sur 3a,. et est construite à l'échelle de a millio- 
nièmes et demi. 

D'après cet exposé, on peut reconnaître que la carte rédigée 
par M. le colonel Jacotin , est un des plus beaux travaux géo- 
graphiques qu'on jk\X. entrepris. Ce modeste ingénieur, déjà connu 
parla grande topographie de la Corse, a attaché son nom à Tune des 
plus grandes -opéra lions géodésiques faites jusqu'à ce jour, et il 
a, par ce service rendu aux sciences, immortalisé sa. mémoire 1 
Honneur lui soit donc rendu ; Honneur aussi à ses savans et cou- 
rageux collaborateurs, dont les travaux ont été exécutés au mi- 
lieu du tumulte de la guerre et dans des provinces éloignées, où 
la soumission était récente et incertaine ; « où , ainsi que Ta dit 
» M. Fourier, on a été plusieurs fois obligé de substituer des 
» armes aux instrumens géométriques, et en quelque sorte de 
» disputer ou de conquérir le terrain que l'on avait à mesurer. * 

Fraiïcoeur. 

94. Notice sua uhe cakte du district de Dawae ou Tavay, 

dans la presqu'île orientale de l'Inde ,' par Fa. Hamiltok. 

(Edinburgh philosoph. Journ. , no. 18, octob. i8a3 , p. aa8. 

Voy. le Bulletin de janv. i8a4 , p. 5a.) 

Entre la côte du golfe de Bengale et la chaîne de collines qui 
traverse le centre de la presqu'île Malaie, un territoire asseï 
considérable est occupé par une tribu qui parle un dialecte de 
la langue mranma, et quj avait autrefois ses princes particuliers; 
- ils résidaient dans une Y)Ue appelée Tanœsari par les Mran» 
mas , et Tenasserim par les Européens ; ce qui a fait donner à 
toute la tribu le nom de Tanœsari. Dans la suite , elle nit long- 
temps soumise à Siam; cependant un peu avant l'année 1784 
elle s'était soustraite au joug des Siamois pour reconnaître celui 
d'Ava ; mais le gouverneur avanais, voulant se venger du roi, 
qui avait fait mettre à mort son père, se souleva, et se mit 
sous la protection du roi de Siam , à qui il envoya en présent 
sa propre fille. Cependant une armée de Mranmas ou Avanais 
nrarcha pour occuper le Tanœsari; les Siamois se présentèrent 
afin de s'opposer à leur marche; mais, à leur ordinaire, ils s'tBr 
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foirent au loin en laissant les Mranmas maîtres du pays. Ceux-ci 
le font gouverner présentement par deux iieutenuns ouzikkaeh 
du vice- roi ou Mrowun de Martaban ouMouttama; l'un de ces 
îieutenans est Dawae ouDhawae, et l'autre Breit. 

Un individu de la tribu des Tansesari , que M. Hamilton 
connut dans l'Inde, lui dressa une carte du district de Dawae 
dont il était originaire; M. Hamilton, en expliquant cette carte 
partielle * f ajoute les renseijjnemens qu'il s'est procurés sur lé 
reste du pays des Tanaesari. 

io. Le territoire de Dawae s'étend depuis la mer jusqu'à la 
frontière de Siam, comprenant la partie basse delà vallée tra- 
versée par un fleuve qui descend de la chaîne centrale de la 
presqu'île M al aie; c'est le Dawae ou Tavay des géographes 
d'Europe. Les navires en remontent le cours jusqu'au point dé 
jonction du Mrenibra ou Pra et du Waenpo; un peu an-dessous 
de cette jonction, et à 40 ou 5o milles au-dessus deTembouchure, 
est située une ville appelée Kaleinaun^ chef-lieu d'un petit gou- 
vernement qui faisait autrefois partie du royaume dePégu, et qui 
s'étend sur le haut de la vallée du Tavaj. Elle n'a plus. que des 
maisons de bambou, la loi d'Ava réservant les maisons à bri- 
ques à Dieu, au roi-et à ses favoris. Aux sources du fleuve , dans 
les montagnes boisées qui séparent les royaumes de Pégu et de 
Siam, habitent trois tribus sauvages que ces montagnes et bois 
mettent à l'abri des vexations des deux royaumes. Les indigènes 
de Tara y les appellent Kadhu, Lowa et Kuivi. Les premières pa- 
raissent appartenir aux Karaen qu'on a retrouvés dans d'autres 
contrées de la presqu'île Ma laie. Les Lowa s, suivant l'assertion 
des indigènes de Dawae , parlent une espèce de siamois , ce qui 
confirme M. Hamilton dans l'opinion énoncée auparavant , que 
les Siamois proviennent d'un mélange des Lowas avec des colons 
de la Chine et de l'Inde. A l'égard des Kuwis, tout ce que l'au- 
teur a pu apprendre, c'est que sur la frontière du gouvernement 
de Martaban il y a une ville de leur nom appartenant aux Sia- 
mois; l'auteur présume que c'est celle que Laloubère appelle 
Couil; il ne sait si elle porte le nom de Kuwi pour être habitée 
par le peuple Kuwi, ou pour servir de marché entre les Kuwi» 
et les Siamois. La ville de Dawae est située auprès du fleuve Mre- 
nibra. Une ville considérable est celle de Je ou Yé % dont le ter- 
ritoire est séparé de Mouttama par la rivière d'Assauci venant 
des montagnes entre Siam et Pégu; cette ville gat bâtie sur un' 
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rocher. Il y a un bon mouillage au village de Moyeip, étant pro- 
tégé par les lies, les rochers et les sables. On dit que dans la 
chaîne de montagnes entre Tavay et Moyeip, il y a, un volcan, 
ce qui n'est pas improbable , vu que dans l'île de Narcondam, 
qui est à la distance d'environ 70 lieues de la côte, il y a eu 
long-temps un volcan en activité. Sur la côte on trouve encore 
une ile assez considérable , celle de Bhalu. L'île que les marins 
anglais appellent Tavay est désignée par les indigènes sous le 
nom de Maleille Kiun. 

Le territoire de Dawae fournit une quantité considérable d e- 
tain. Les mines d'où on le tire se trouvent dans une grande col- 
line de la chaîne centrale; on les appelle Sakana; elles sont à 
4 journées , et au sud et à Test de la ville de Dawae. L'étaia 
qu'elles fournissent passe pour très-fin ; on l'emploie dans le voi- 
sinage pour frapper une monnaie courante. Il faut remarquer 
que Ton trouve aussi des mines d'étain dans le Sud on ce que 
nos cartes appellent le Junk-Ceylan\ et dans le Nord, auprès 
de Taunu ; il y a donc des motifs de croire que les chaînes des 
collines stagnifères se prolongent sur tout cet espace depuis 7 
3o' jusqu'à 19 de latitude nord , c'est-à-dire sur un espace d'en- 
viron 800 milles. Outre l'étain, le district de Tavay fournit pour 
l'exportation le poivre noir et le cardamome. L'une et l'autre 
de ces productions sont inférieures à celles du Malabar; le car- 
damome est, à ce que présume M. Hamilton , de l'espèce décrite 
par Rumphius, et qui diffère de celle de Malabar. 

2 . La partie méridionale du territoire des Tansssari s'étend 
le long de la côte depuis environ n° 40', jusqu'à un village ap- 
pelé Mazé, qui est à peu près à moitié chemin entre Mergui et 
Junk-Ceylan , c'est-à-dire jusqu'à environ 1 0° de latitude nord, 
ce qui fait 2 40' ou 160 milles géographiques pour la longueur 
de ce district. Sa largeur, semblable à celle de Tavay, n'est pas 
aussi considérable, le pays étant resserré entre la mer et la chaîne 
centrale de la péninsule; sous io° de Jatir. elle est d'environ 
80 milles, et à Mergui de 120; ainsi le district peut avoir 4° • 
60 milles géographiques de large. Un grand nombre d'îles en 
dépend, surtout ce groupe que les navigateurs européens dési- 
* gnent sous le nom d'Archipel de Mergui. 

On trouve dans ces îles de J'ambre gris ; elles produisent aussi 
les nids d'Alcyons les plus délicats; on les exporte pour la Chine, 
ainsi qu'une quantité de biches de mar; c'est une très*grande es- 
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pèce de loche de mer, voisine du genre Onchidium, Séché et fumé, 
ce mollusque est très-recherché par les gourmands chinois comme 
un mets stimulant, malgré son apparence répugnante. Il parait 
différer de toutes les espèces citées par M« Cuvier, et n'avoir été 
décrit par aucun naturaliste. Le long delà côte et dans les îles ad- 
jacentes on apprête une grande quantité de crevettes et de squilles 
qu'on sèche au soleil , pour en faire ensuite une pou targue que 
les burmas appellent ngapi % et les Portugais de l'Inde batachong. 
On fait aussi beaucoup de balachong de poisson , mais il n'est pas 
autant estimé que celui qu'on fait de crustacés. Cette substance, 
si dégoûtante à voir et surtout à sentir pour des Européens, est 
recherchée par toutes les nations à l'est du Bengale et du grand 
Archipel des Indes pour assâispnner le riz. 

Outre les grains, ce territoire fournit à l'exportation le carda- 
mome, le poivre noir et les noix de bétel. Il n'a point de mines. 

Breit ou Mergui, chef-lieu de la province, est situé dans 
une lie à l'embouchure d'une rivière considérable qui vient de 
Test de la chaîne centrale , et qu'alimentent deux sources, dont 
la plus éloignée sort d'une montagne élevée et appelée Kiœppua- 
taun ou hauteur des combats de coqs , un peu à l'est de l'em- 
bouchure du fleuve Dawae, et à 100 milles géographiques au 
nord de Mergui ; la source la moins éloignée vient de Sakana , 
où sont les mines d'étain de Dawae à quatre journées de cette 
ville. En remontant le cours de la rivière en question, les ba- 
teaux arrivent en trois ou quatre journées aux ruines de l'an- 
cienne capitale , appelée Tanaesari par les indigènes , et Tenas- 
serim par les Européens. Cette place est à peu près à l'est de 
Mergui; c'était autrefois la résidence des princes qui gouver- 
naient le pays entier, moins peut-être en souverains in dép en- 
dans , qu'en tributaires héréditaires. Si des ruines de T waesarl 
on se transporte par terre à Piappi, ville sur le golfe de Siam , on 
traverse un grand nombre de petites rivières qui se dirigent 
toutes sur la mer, ce qui fait présumer qu'il y a au delà de Ta-r 
naesari une autre chaîne, *et que la partie haute du cours de 
Mergui est comprise entre les deux chaînes. 

Depuis environ io° de latitude nord jusqu'à la frontière de 
l'état Malai appelé Queda , la côte occidentale de la Péninsule 
formait auparavant une province entièrement soumise à Siam , 
et gouvernée par un fonctionnaire appelé , par les Siamois , 
Bhoura Seilan ou seigneur de Seilan , parce qu'il faisait sa prin- 



i54 • Plans et Cartes. 

pipale résidence dans l'île de Junk-Ceylan , qu'Arrowsmith ap, 
pelle île de Safanga. Ce gouverneur n'était point un prince héré? 
ditaire comme le roi de Queda ; il dépendait au contraire , pour 
sa place, du bon plaisir du roi de Siam. Il résidait dans un lieu 
au sud-est et à l'extrémité de l'île. Le capitaine du bâtiment dans 
lequel M. Hamilton est allé à Rangoun, avait visité la place afin 
d'y faire des achats d'étain pour le compte du roi. Les mines de 
lTte s'ont exploitées par des Chinois. Sur le continent , vis T à-vis 
la pointe nord-est de l'île , est une grande ville appelée Papara, 
d'où le détroit qui sépare l'île du continent, a reçu son nom. 
M. Hamilton croit que les Mranmas appellent cette lie Salœms; 
ils assurent que les bateaux peuvent se rendre de là à Piappi sur 
le golfe de Siam , en six ou sept jours. S'il n'y a pas d'erreur 
dans cette assertion, il faut qu'il y ait un passage du golfe du 
Bengale au golfe de Siam, en partant du détroit de Papara; 
Malaye serait donc , non pas une presqu'île , mais une île. C'est 
ce que l'auteur a en effet toujours entendu assurer dans A va; 
mais comme les renseignemens qu'il recevait étaient contradictoi- 
res , et que d'après ces données le passage était à Mergui ou près 
de celte place , ce que des gens nés dans ce lieu niaient absolu- 
ment , M. Hamilton aurait tout-à-fait renoncé à l'opinion sur l'exis- 
tence de-ce passage, s'il n'avait entendu les indigènes de Mergui 
parler de l'île Salœmo; i| ne s'y fie pas entièrement , toutefois il 
croit que la chose mérite attention. 

Vers la frontière du territoire de Mranma , sur la baie de Ben- 
gale, les Siamois avaient , en 170,5, une grande -ville appelée 
Saeraen , aux environs de laquelle on prenait beaucoup d'élé- 
phans. Elle appartenait au gouvernement du Bhoura Seilan, 
ainsi que Bangarim , ville située entre Saeraen et Papara. Cette 
province fut subjuguée en 1810 parles Burinas; il est probable 
qu'elle a été restituée depuis. 

Queda à l'ouest, et Tingani à l'est de la Péninsule , touchent 
au territoire siamois ; s'il existe un passage entre le détroit de 
Papara et le golfe de Siam , les deux villes doivent y loucher. 
Toutes deux sont habitées par des Malais raahométans , gouver- 
nés par des chefs héréditaires qui prennent le titre de Sultans; 
niais toutes les fois que les Siamois sont maîtres de ce pays, le 
roi se fait payer tribut par ces chefs à qui il accorde la qualité de 
rajahs. P—°* 



Plans et Cartes. , i 55 

95. Notice sub uns carte du Cochanpri (Koshanpri, en Asie); 

par Fr. Hamilton. [Edinburgh Philosopha Journ. , n°. xx , 

p. 246.) 

M. le D r . Hamilton est parvenu à se procurer plusieurs cartes 
manuscrites et fuites par des indigènes de la presqVile orientale 
de l'Inde. Nous avons fait mention dans le Bulletin précédent , 
n°. 21 , p. 4o , de la carte du haut Laos; une autre de ces cartes f 
dressée également par un esclave de l'héritier présomptif d'Ava , 
représente le Cochanpri, écrit en anglais Koshanpri, ou pays 
des Shanwas ou Mrelapshan. C'est un territoire q.ui parait s'é- 
tendre, d'après la carte , d'environ 17 jusqu'à 24° 4°' de latit. 
nord, et avoir ainsi 460 milles géographiques (de 60 au degré ), 
Il se termine là où le Mringngœh quitte la Chine, au nord 
de Tunbain. Sa largeur ne doitpas être en proportion avec cette 
étendue; en effet le Saiuaen ne peut coulera plus de 80 ou 90 
milles géographiques de la frontière orientale d'Ava; or les 
montagnes de Shanwas passent, sur la carte, à environ 3b milles 
de la ville de ce nom, en sorte qu'il nereste pour toute la contrée 
qu'une largeur de 5o à 60 milles géographiques. Cette largeur 
se soutient depuis la latitude d'Ava jusqu'à celle de Taunu, sur 
un espace d'environ 186 milles, ce qui donne une superficie 
d'environ 10,000 milles géograph. carrés. Ce qu'il y a de terri- 
toire au delà de ces deux latitudes ne peut pas faire plus de 7000 
milles carrés, vu que, du côté du nord , surtout autour de Bo- 
duœn, ce pays est resserré par la Chine, Ava et Laos. Une partie 
considérable de ces 7000 milles paraît être occupée par des fo- 
rêts, et ce n'est guère que dans le territoire des 10,000 milles , 
qu'il faut chercher des terres cultivées et des villes. 

C'est là qu'il y a 9 villes habitées par les Shanwas, qui s'ap- 
pellent eux mêmes Tay ; ce sont les grands Siamois de la Loubère, 
et probablement les Calaminham de Mendez Pinto. C'est ua 
peuple paresseux et pauvre; les femmes, ayant la tète rasée, tra- 
vaillent aux champs, tandis que les hommes fument ou dor- 
ment. Les paysans, au lieu d'habiter des villages comme dans 
l'Inde et en Ava, occupent des habitations isolées. Les chefs ou 
chabouas ont de grandes villes, d'où ils prennent leurs titres; leur 
poste est héréditaire , et ils ne le perdent que lorsque les plaintes 
des sujets déterminent le roi d'Ava à leur ôter le pouvoir; mais 

dans ce cas le plus proche héritier leur succède. Ces chefs paient 

un tribut fixe : ila n'ont d'autorité que dans leur territoire} cfpen- 
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dant ils ont à la cour la préséance sur les Wungris ou principaux 
ministres du roi d'Ava. 

Ce roi porte dans ses titres les noms des 9 provinces du Co- 
chanpri. Pendant son séjour à Ava, M. Hamilton a entendu dire, 
que le pays Tenait d'être divisé en 18 seigneuries* auxquelles sont 
maintenant préposés autant de chàbouas moins puissans , et 
par conséquent moins dangereux pour la sûreté du trône d'Ava 
que les 9 Chàbouas d'autrefois ; et l'esclave de qui M. Hamilton 
tient la carte, lui a dit que les seigneuries ont été portées au nom* 
bre de 2 a ; voici les noms des 18 : Taunbain, Seinïii ; Sounzhœh, 
Sibo , Main-Doun , Main-Gain, Rapzauk» Main-Piein ,Laehkia, 
Puefla, Ghauztrus, Sigiit, Naunmun, Kicdnhoun ,Zaga , Kiain- 
ghan , Mobrah et Junzalœn* Les villes dont les noms sont mar- 
qués iei en italique manquent dans la carte ; celles qui sont in- 
diquées en petites capitales ont des chefs puissans. Il est probable 
que Kiainkoun est la même ville que celle qui, dans la carte, est 
écrite Kiaintoun f en sorte que sur cette carte il n'y avait d'omis 
aucune ville importante si ce n'est Junzalœn , qui est située à une 
extrémité du pays, entre Pégu et Siam. Il est à regretter que les 
rivières ne soient pas marquées; M. Hamilton a entendu dire 
qu'il y en avait un grand nombre. C'est dans les montagnes le 
long du cours de l'Érawadi et au nord-est d'un lieu appelé Zab- 
bhœhnago ( qu'Arrowsmith dans sa carte a écrit par erreur La- 
benagoa ) , que sont marquées les mines de rubis. Cependant 
Baba Shean , Arménien qui administrait les finances de la grande 
province d'Haensawadi et qui accompagna l'ambassade britanni- 
que (en Ava sans doute), assurait que ces mines étaient presque 
vis-à-vis de Kiounmraun; il faudrait donc les placer au sud-est 
de Zabbœhnago. Ce qu'il y a de certain c'est qu'elles se trouvent 
dans les montagnes des Shanwas, et dans cette grande forêt, 
située entre les bords cultivés de l'Érawadi et ceux du Mringn- 
gœh , et qui a été appelée Pahiraapan. La distance entre l'Éra- 
wadi et le Mringngœh , deux rivières qui coulent dans une di- 
rection parallèle du nord au sud , peut être de 38 milles géogr. En 
admettant que leurs bords sont cultivés sur une largeur de 10 
milles, il reste 18 milles géographiques pour la largeur de la fo- 
rêt, dont la longueur du nord au sud est probablement d'envi- 
ron 70 milles. Les tribus sauvages qui habitent cette contrée 
montagneuse et les vallées qui l'entrecoupent, paraissent être sou- 
mises au Cltabouude Momeit, un des chefs les plus puissans. 
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Entre lé Mringngœh et le Saluaen s'étend un territoire qui ' 
est à peu près de la même largeur ; dans les montagnes du nord 
il y a les mines précieuses de Boduaen, qui fournissent de l'or, 
de l'argent et des rubis , et qui ont été enlevées aux Chinois il 
n'y a pas long-temps. Le midi de ce territoire est occupé par les 
Shans appelés Palaun , qui récoltent des feuilles de thé, et sont 
probablement soumis au Chaboua de Seinni, chef puissant dont la 
capitale est placée entre Mringngœh et Saluaen. Le cours de la 
dernière de ces rivières doit être placé trop à l'ouest, d'un de- 
mi-degré dans la carte de l'Asie par Àrrowsmith ; le gué de Dha~ 
mikia sur la route de Zœnmae parait être situé sous environ 
98 20' de longitude est (mérid. de Greenwich), et ao a 40' de 
latit. nord. D— g. 



ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

96. Tableau des quantités ht de la valeur approximative 
des marchandises étrangères importées en France, pour la 
consommation, pendant les années i8aa et i8a3 , et des pro- 
duits du sol ou de l'industrie française exportés pendant les 
mêmes années. (Imprimerie royale.) 

Ce tableau , publié par là direction générale des douanes et 
distribué aux deux Chambres , fait suite à ceux que la même 
administration a rendus publics pour les années précédentes. Il 
indique exactement la nature et la quantité des marchandises 
qui ont subi des droits d'entrée et de sortie ; il fournit en ou- 
tre une évaluation approximative de la valeur de ces marchan- 
dises, d'après un prix moyen résultant d'un travail fait avec 
soin, et qui, dans ce moment, est soumis à l'examen des prin- 
cipales chambres de commerce du royaume. 

De quelque critique que puisse être susceptible la fixation du 
tarif d'après lequel a été faite cette évaluation, et quelque rec- 
tification qu'il y ait à faire aux prix qui y sont portés., il résulte 
de leur application répétée chaque année, sur les mêmes objets , 
une comparaison qui rend sensible le mouvement annuel du 
commerce extérieur de la France. Nous allons choisir , dans ces 
tableaux comparés, les résultats principaux qu'ils présentent, 
afin de les mettre sous les yeux de nos lecteurs dans la forme la 
pins concise , en représentant un million par l'unité. 
Les principaux objets d'importation et d'exportation ont été : 
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Importations. 


% 


Export atiohs. 






DÉSIGNATION 






l8?3. 


1833. 


DU OBJETS DE COMMERCE. 


1833. 


1833. 


Millions. 


Millions. 


Millions. 


Millions 






Règne animât 




» 


5, o 


8, 5 


Chevaux. 


0, 3 


0, 41 


O, I 


0, 17 


Mulets. 


*» 7 


3,5 


4, 6 


3, 


Moutons. 


», » 


3, 


7.3 


4. » 


Bêtes h cornes. v 


«,« 


5,8 


1/3 


• .8 


Porcs. 


>> ° 


if 2 


o, 09 


0, o5 


Viandes salées. 


•> 5 . 


1, 


5, 0* 


8, 5 


Peaux brutes. 


0, 06 


0, 18 


34. ° 


13,6 


Laines. 


», 6 


3, 


0, 5 


0, 6 


Poils de chameau. 


4. °4 


0, 02 


1, a 


"» 7 


Id. propres à la chapellerie. 


0, 


0, 


*9> 5 


36, 3 


Soies. 


3, 5 


0, 38 


0, 3 


0, i5 


Plumes de parures. 


1, 5 


0, 16 


0, 06 


Beurre salé. 


3, 


o, 


3, 9 


Fromages secs. 


0, 4 


o,5 


0, 08 


OEufi. 


f . 7 


1,8 


0, 


0, 


. Miel. 
Règne uëgéial. 


0,4 


0, 7 


0, 6 


o, 6 


Céréales. 


5, 3 


5,3 


2, 


1, 6 


Biz. 


0, 04 


o, 08 


1, 6 


3, 


Citrons et oranges. 


0, o3 


0, o3 


0, 5 


' °'* 


Fruits secs nu tapés. 


3, 6 


3,3 


0, 08 


0, i3 


Noix, amandes, etc. 


f » * 


1, a 


4^, 


37, 8 


Sucres bruts et terrés. 


0, 


o, 


0, 


o, 


Mélasses. 


1* a 


», 


»<)> 4 


»7» 6| 


CM. 


0, 01 


0, oï 


0, 6 


o,-5 


Thé, 


0, 


0, 


s* 1 


*,4 


Poivres. 


0, o3 


t* y of 


6,7 


4.» 


Tabacs. 


a, 


I, » 


0, 1 


0, 07 


Semences de prairie. 


a, 1 


3, 3 


0, G 


0, :4 


Garance. 


9» 5 


8,3 


0, 


0, 


Safran. 


1, 1 


1, 


0, 


0, 


Chardons cardcresi. 


0, 3 


o,4 c 


49- 


3{> 


Huiles d'olives. 


1, 


0, 85 


0, 18 


0, 


Id. de graines grasses. 


ï,6 


*,L 


0,4 


0» 9 


Fleurs d'orange rouge. 


0, 1 


0, o5 


ri, 


0. 9 


Bois de construction. 


°> 97 


l, » 


5, 8 


6, 3 


Merrains. 


0, 


0, 


, », t 


0, 8 


Liège. 


0, 55 


0,45 


0, 4 


o, 3 


Bois d'ébéniaterie. 


0, 


p, « 


1, 


°» 9' 


///. de teinture. 


O, T 


°» !r 


39, 35 


3, 5 


Teinture et tannin. 


O, 45 


0, 45 


5, 4 


.*> ^ 


Chanvre et lin. . 


0, 4 


4, 


5i, 


48, 


Coton. 


0, 04 


0, o3 
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i5g 



Import ations. 



i8aa. 



Millions. 



h 7 
a, o 
o, o 
o, 04 
o, 5 
5,4 
»> 7 
o, o 

0, 8 

1, o 
o, o 
o, 36 

0, 01 

1, o 

9,6 

0, 4 

1. 5 
o, 6 



0, o 
3,5 

0, 4 
h 1 

1, 8 

7» 7 
o, oa 
0, o3 
0, o 
o, o 
o, o 

°> 7 
°, 1 
o, o 
o, 46 
o, o3 
0, a 
o, 01 
o, a 
o, o 
o, o 
o, o 



l8a3. 



Millions. 



o, 08 
o, 09 

$? 

0,98 
o, o 
o, 78 
o, 9 
o, o 
o, a 



1» 1 
V 5 



75 



o, o 
2, 5 V 

0, a 

1, 1 



8, 


1 
6 


0» 
0, 


oa 
o5 


0, 





0, 





0, 





0, 


% 



o, o 
o, a 
o, o3 
o, 14 
o, 01 
0, a 
o, o 
o. o 



DÉSIGNATION 

DES OBJETS PB COMMERCE. 



Règne, minéral. 

Pierres gemmes. * 

Marbres. 

Ardoises. 

Briques et tuiles plates. 

Chaux calcinées. 

Houille. 

Soufre. 

Or en feuilles laminé ou filé. 
Fonte en gueuses. 
Fer en barres. 
Fer de triplerie. 
Fer-blanc. 
Ouvrages en tôle , fer ou fer- 
blanc. 
Acier. 
Cuivre pur. 
Clous. 
Éfain. 
Zinc. 

Objets de fabrication. 

Sel de marais ou de salines. 

Potasse. 

Soude. 

Carbonate de plomb. 

Acétate de cuivre. 

Cochenille. 

Indigo. 

Parfumerie. 

Médicamens composés. 

Savons. 

- Chandelles. 

Sucres raffinés. 

Vins de liqueur. 

Vins. 

Vinaigres. 

Eaux-de-vie. 

Liqueurs. 

Poteries de terre. 

Porcelaines. 

Glaces. 
Bouteilles. 
Verreries. 
Cristaux. 



Exportations. 



i8aat 



Millions 



i8a3. 



.\JilJions 



o, a8 


0» 94 


0, 


0, 04 


0, 8 


0, a 


0,6 


0,4 


0, o5 


0, 09 


0, 1 


0, 096 


0, a 


0, i5 


°y 9 


i, 6 


0, 1 


o, 07 


0, o3 


°» '9 


0. 7 


0, 55 


0, oa 


0, 


o> 47 


1, a 


0, o3 


0, o3 


0, 4 


o, 16 


0, 01 


0, 


0, 


0, oa 


0, 07 


0, 01 


1» 7 


1,6 


i, oa 


0, oa 


0, 36 


0, 38 


0, 


0, 


1, 5 


a, 


0, on 
0, o3 


o,- a8 
0, i5 


a, a 


1.6 


0, 9 


»t , 


3, 


a, 3 


lis 


1, 3 


3, 


0, »,6 


a, 


1, 5 


34, 5 


46,3 


•o, 4 


0, 5 


18, 5 


a4, 3 


m 


0, 9 
0, 4 


4, 4 


3, 8 


0,5 


0, 4 


ii * 


0, 9 


a, a 


a, 


o, 8 


1» 1 



i/ f o 
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Importations. 




Expoetatiovs. 


f^*^m^+ 




DÉSIGNATION 






i8aa. 


i8a3. 


DIS OBJETS DE COMMERCE. 


i8aa. 


i8a3. 


Millions. 


Millions. 


Millions. 


Millions. 


3^,o 


5, 3 


Fils de lin ou chanvre. 


i6,' 1 


1, * 


36, 4 
0, 37 


Tissus, id. 


17» 4 


0. 58 


Linge de table- 
Batiste et linon. 


0, 14 


0, a 


0, 


o, 


11, 3 


n, 


i> 9 


>. 4 


Tulle et dentelle. 


î' a 


2» 9 


o,3 


1, i5 


Tissus de laine. 


■ 4, 


i5, 7 


0, 


0, 


Schalls. 


4, 6 


.V 7 


o,35 


0, a3 


Tissus de soie. 


53, 


46, a 


0, 


0, 


Id, id. mélangés. 


5, 


a, 


0, 


o, 


Schalls. 


a, 6 , 


Oi 9 


0, 


0, 


Gazes. 


a, 4 


A' 7 


0, 
0, 


o, 
0, 


Crêpe. 
Tufle. 


1:1 


P, 
3, 


0, 


0, 


Bonneterie de soie. 


3, 6 


4, * 


o, 01 


0, 


Passementerie id. et mélangée. 


5, 6 


1» 


0, 6 


0, 4 


Rubans. 


18, 


0, 


0, 


Tissus de coton. 


.10, 


ai, 


0,' 


0, 


Draps, velours, piqués, etc. 


9, °, 


3, 3 


0, 08 


0, 14 


Nankin. 


0, 04 


0, 


0, 


0, 


Feutres. 


3,o 


a, 8 


0, 01 


0, ,01 


Papiers blancs et enveloppes. 


s» 


a. 1 


0, 


o, 


Id. peints. 


», a 


o,4 


0, 37 


Livres. 


3, a 


a > 7 


0, 09 


0, 04 


Gravures. 


«. « 


». 1 


0, 


0, a 


Peaux préparées. • 


2» 9 


6, a 
5, 


0, 


0, 


Id. ouvrées. 


5, 


*» 9 


0, 2 


Chapeaux de paille. 


3, 


»> * 


0, 07 


0, 06 


Cordages de chanvres. 


°» 8. 


SI 


o, 04 


0, o3 


Orfèvrerie , bijouterie. 


3, 65 






Plaqués dorés vernissés ( ou- 






0, 


0, 


vrages. ) 
Coutellerie. 


*, 8 


a, a 


0, 


0, P 


if 1 


», * 


1, 


0, 9 3 


Faux et faucilles. 


0, 17 


0, 35 


0, 8 


°, 9 


Limes et râpes. 


0, 


0» 01 


0, 4 


0, 4 


Outils. 


0, a5 


0, 3 


0,8 


0, 8 


Machines et mécaniques. 


0, 5 


0, 56 


0, i5 


0, 18 


Armes de luxe. 


0, n5 

3, é 


0,64 


0, 


0, o3 


Horlogerie. 


3,4 


0, a 


0, a 


Id. en bois. 


0, 


0, 01 


o, 


\\ t 


Voitures à ressort. 


0, 


0, o5 


1, 8 


Merceries. 


a 


7» a 


0, 


0, 


Modes. 


a, 7 


0, »9 


0, ia 


Meubles. 


»t " 


°> ? 


0. oa 


0, 


Habillemens. 


a, 


0, 


0,45 


0, 36 


Objets de collection. 


0, 6 



Le tableau suivant présente le résumé général dés impor- 
tations et exportations de 1822 et i8a3 avec l'indication des 
moyens qui ont été mis en usage pour le transport des diverse* 
marchandises. 
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1 4 a A conoihie publique. 

Ce tableau fait Toir quelle a été l'infériorité de notre com- 
merce maritime , comparé à celai qui a eu lieu avec ta mariné 
étrangère; il démontre qu'en opposition avec les résultats 
des années précédentes (i), la balance n'a pas été en faveur de 
nos exportations; enfin, il fait connaître: i°. qne les matières 
nécessaires a noire industrie ont formé les 0,62 des importa- 
tions ; 2 . que la valeur de ces matières surpassé fort peu celle 
des objets manufacturés que nous avons exportés ; et par con- 
séquent, que le bénéfice de main-d'oeuvre a couvert à peu près 
le prix de celles de ces matières qui ont servi à notre con- 
sommation intérieure ; 3°. que les objets de consommation na- 
turels qui nous manquent , et que nous avons importés , ont été 
les o,a5 de nos importations; tandis que, nos besoins satisfaits, 
ceux que nous avons exportés représentant une somme plus 
forte de moitié ont composé les 0,39 de nos exportations; 4°* en- 
fin, que les objets fabriqués que nous avons reçus n'ont été que 
les 0,1 3 des importations, tandis que ceux que nous avons ex- 
portés, évalués à une somme trois fois plus forte, ont formé 
les p,6 1 de nos exportations. 

Nous placerons, comme appendice nécessaire à la suite de ce 
résumé, celui du commerce fait avec les colonies françaises 
pendant les mêmes années. 

(1) Pour le» années précédentes , la balance a été en faveur àe nos 
exportations, savoir : i8t5, 199 millions; 1816, aoij 1817, 55; 1818,92? 
1819, toô; i8ao, 91; 1821, 10. 
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Résumé du commerce fait par la France avec tes colonies, 
f pendant les années 182a et i8a3. 



IMPORTATIONS. 



Sature 
ps objets 
mortes. 



Valeur 
des objets importes. 



1822. 



; de tein-./ 
•eetcPébé-N 
iterie. . . ' 
10. .'. 

1 



)fle 

ÏO 

im et tafia- 

re brut. . . 
terre. . . . 
icles divers. 



taux . 



286,366 

346,3i4 
7,695,104 

*»2>1 10 
i,5i5,a36 

4^1,545 

3ï,a3o,649 
4,161,700 
1,763,741 



4 7 , 7 58,o65 



i8a3. 



i44>>»4 
2-21,371 

5,791.507 
22 2, $56 
801/878 

196^9 

22,493,3*1 

3.9b5,i28 

1,319,234 



35,176,578 



EXPORTATIONS. 



Nature des objets 
exporte's 



» ("Vins 

| j Eaux-de-vie. 
.% \ Liqueurs. . , 
% (Autres. .... 
Grains et farines. 
Fer, fonte (ouvrages de), 

Feutres . 

Huiles 

lîijouterie, orfe'vrerie 
Papier et application. 

Peaux i P^P a ™ es - 
\ ouvrées. • 

Produits ruraux. . 

-g "j lin et chanvre. 

Maine 

fsoie. ♦ • • , . 

il J coton 

Verres et cristaux 
Articles divers. • . 



Valeur 
des objets exporte's. 



1822. 



Totaux. 



5,6*0.973 
533 54 • 
201,553 

97>?/7 
2,727 683 
696,615 
7: 6 9Î4 
657,957 
105,626 
323,i68 

i,3 9 4,i83 

1,499,763 
5,8».)8 202 

7*38,1 4-; 
1,21 3, 265 
2,232,795 

609 077 
9,004 889 



• . 34,321,657 



i8i3. 



3,838,124 

509 65; 

4i6,8i5 

86 969 

2,795.7-11 

' 962 6 »8 

85o,io7 

4 r *7»7 
395,08.» 
4*5,019. 

2,i52,645 

i,3i6,68o J 

6,963971 

639 :49 

834 5i5 

Hi& 

8,256,72tf 



36,237,65 1 



D'après ce tableau, les envois que nous avons faits à nos co- 
lonies, pendant les années 1822 et 1823, en échange avec les 
denrées de leur sol , ont été environ -i- en produits dé notre 
agriculture, les-*- en objets fabriqués; mais les retours ont sur- 
passé d'environ -£- la valeur de nos expéditions. 

Des primes d'exportation ayant été accordées à différens pro- 
duits de nos fabriques , on verra sans doute ici avec intérêt à 
combien s'élèvent celles qui ont été payées au commerce de 
France depuis 18 19. 
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Tableau des primes ^exportation payées au commerce de Francs 
depuis 1819 inclusif 




NATURE 
[des objets exportés. 



(Tissus de pur coton. 
(Cotons files. . . * . 
Tissas de laine. . . 
Meubles d'acajou 

massif. 

Savons ( . 

Sucres raffines. . . . 

.Mélasses 

Sucre raffiné 

JAcides. 



Totaux. 



«819. 



SOMMES PÂTÉES DABI LES ANNÉES 



l8ao. 



125,245 
8,864 



96,392 

7.^47 



a38, 148 



178,549 
11,881 
47*773 

1,195 
190,267 
270, i3ô 
342,606 

I,Tl3 

27,693 



97 i,ai8 



3,t65,76i 



La diminution que Ton remarque dans l'exportation des su- 
cres raffinés, en' 182? , a été occasionée par le, haut prix au- 
quel la spéculation les a fait monter à celte époque ; sans cette 
circonstance, l'augmentation croissante des primes payées au- 
rait continué à démontrer l'heureuse influence de cette mesure 
sur nos exportations. 

Enfin, quoique l'on ne puisse admettre que l'argent serre 
uniquement à solder la balance des marchandises non-compen- 
sées par des échanges , pour compléter la réunion de tout ce qui 
peut contribuer à établir la situation réelle du commerce ex- 
térieur de la France, nous joindrons, aux documens qui pré- 
cèdent, le relevé des échanges, du numéraire et des matières 
d'or et d'argent bruts, qui ont eu lieu de 181S à x8a3 inclu- 
sivement. 



(1) Sur cette somme , 204,209 fr. 81 c. ont été payés pour des sucres 
fabriqués avec des matières étrangères qui avaient supporté les droits 
de la loi du 27 juillet 1822» et 423, 116 fr 19 c. ont été appliqués à des 
sucres de colonies françaises, au taux des lois des 27 mars 1817 et 7 
juin 1820. 
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Relevé des Échanges du numéraire et des matières d'or et d'ar- 
gent bruts, pendant les 9 dernières années. 



DÉSIGNÂT ION 1 

des (importations. 
années. 



i8i5 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 



Totaux. 



EXPORTATIONS. 



3i,320,4q; 
49,137,043 

111,698,516 
112,341,998 

. 87,621,480 

109,872,796 

1 26,3 1 1,006 
185,961,273 
200,531,428 



OBSERVATIONS. 



Terme 

moyen des 

9 années. . 



t 



«,014,996,242 



113,755,138 



6,888,62 

154,704,14s 

53,o46,3o5 

154,554,454 

• 89,152,488 

1 38,227,069 

176,694,083 

56,468,974 
106,498,106 



936,234,33g 



104,02 7,0 £ 



•alance annuelle en fa- 
veur des importations. 8,729,101 



On doit se rappeler, 1 
que,pendan t cette période, 
la France a dû satisfaire 
aux traités d es 3o mars 181 4 
et 25 noy. i8i5 j 20. que le 
paiement des rentes du 
tiers consolidé, qui appar- 
tiennent à des capitalistes 
étrangers, doit être pris en 
considération. 



Nota. La majeure partie 

du numéraire exporté 

passe en Angleterre. Ce 

pays a reçu : 

En 1819 , 62 millions. 

1820, 99 

1821 , 9$ 

1822, 23 

1823, 94 



VlLLOT. 

97. Eléments of POLiTiCAL economy. £lémen$ d'économie poli- 
tique; par James Mill. In-8., a e . édition, revue et corrigée* 
Prix: 8 sh. Londres; 1824; Baldwin, Cradock et Joy. 

98. Voixstandxge Terminologie j>es Handels. Terminologie 
complète du commerce; par J. A. Ditscheiner* Vienne; 
Tendler et Y. Manstein. 

Recueil alphabétique de tons les termes usités dans le com- 
merce, tant de ceux employés dans l'allemand que de ceux tirés 
des autres langues, avec leur signification. 

*99* STEVXHSON'S HISTOEICàL SKETCH OF THE VROQRESS OF PISCO- 

veries, navigation AND COMMERCE* JEsquîsse historique des 
progrès des découvertes , de la navigation et du commerce , 
depuis les époques les plus reculées jusqu'au 19 e . siècle; par 
Stevenson. In-8. Prix , i4 s. Londres ; 1824. 

ioo. Discours sur l'sxgesive cherté, présenté a la royne mère 
(Catherine de Médicis) duroy, par un sien fidèle serviteur. 
F. Tome IL 10 
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(Mémoires et correspondance c/cDotlessi^-Mokwa*, t. 3. Ecrits 
politiques et correspondance, A. i585 — 1 587, p. 4^3— 4*5.) 
Ces observations de l'un des nommer d'état les plus éclairés 
du 16 e . siècle, publiées maintenant pour la \ T9 . fois, présentent 
des points de rapprochement infiniment curieux entre le prix 
des denrées, des maisons et des terres aux époques antérieures 
à celle îe ce discours, les prix de cette dernière période et ceux 
de notre temps. 11 fait également connaître quelles étaient, Ters 
la fin du x6*. siècle, les opinions d'un homme supérieur, mais 
réduit aux lumières du temps , sur les questions les plus impor- 
tantes de l'économie publique. 

U est à regretter que le célèbre auteur n'ait pas précisé davan- 
tage les époques antérieures qu'il met en parallèle avec l'année 
1 586, ni mieux indiqué les élémens d'une comparaison exacte. 

Voici d'après ses indications approximatives , les différences 
d'époques et de prix qu'il signale. 

PK1X ÉTABLIS PRIX DES DENRÉES, etc. 

PAE LES COUTUMES, *TC (i), ▼« ,5 ?6? 

' vers i5ao-i5a6. évalues au minimum. 

, ..... 1. » g. 6 d. » Ut. 5 s. io d. 

•,£&:::::::.. » » 3 . » .« 

, mouton gra. axec 1. 

«Sl-:::::::: ■ ■ ■• » » 4 

le mouton commun et le 

T eau » ,0 * 5 

Le chevreau.. » 3 » 1 id » 

U charge de froment. . 1 10 » i5 * » 
La charge de foin pesant 

,5 quintaux » 10 ■ • 5 

, tonneau de via 1 10 » i5 » » 

f id.de miel.,....; « 10 > '? 5 I 

1 arpent de bois » a 6 1 a » 

11U de Tiçne, rente de 1 10 » i5 
1 livre de beurre , mule 

ESS".:".:::::* : ? " » * 

..harîet^à.boi..... » « - - ;• f - 

1 oie ' . «« â 

1 lapin - » ". ' S * 

1 oUon » * » 1 » » 

» m*» ; : > 5 » » * » 

t faisan. •••;•.•* */ ° 

Prix moyen de la journée o « « 

de travail » » S - 6 S 

1 arpent de très-bonne terre 

labourable : 1 1 ecus, reçu 44 «eus pesant ^ de moins 

pesante de plu». l'ecu. 
1 uTde vigne 3o ecus. iao écus. 

(1) Par le* coutumes arrêtées et corrigées, vert i5o6. 
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En 1 349 le Dauphiné fut vendu , suivant plusieurs historiens , 
à Philippe de Valois, 40,000 écus. Le revenu en i586 excédait 
cette somme. Mais il faut observer, en admettant le fait , que 
le vendeur n'entendait pas > à beaucoup près , en retirer la va- 
leur réelle. 

Une maison qui, vers i5a6, se vendait $,000 livres tournois , 
en valait environ 16,000 en i586, sans avoir été réparée ni em- 
bellie. Une terre qui , à la première époque , se vendait au plus 
3 0,000 écus , se vendait 5o,ooo écus à la seconde. « 11 est bien 
» vrai, ajoute Mornay, qu'on pourra me dire qu'alors cette 
» terre ne valait que 1 ,000 écus de ferme, et qu'à présent elle 
« en vaut 6,000. Mais avec f 6,000 écus aujourd'hui on ne fait 
» pas plus que Ton faisait alors pour 1,000, attendu que ce qui 
*> coûtait alors un écu en coûte aujourd'hui 6, 8, 10 et 12.» 

L'illustre auteur recherche ensuite les causes de ce renché- 
rissement des terres, des maisons, des denrées, etc., et il en re- 
connaît 9 principales, savoir : i°. l'abondance de l'or et de l'ar- 
gent, qui produit, dit-il, le luxe, les dépenses excessives; a°. la 
dissipation et le gaspillage; 3°. les monopoles des fermiers, mar- 
chands et artisans ; 4°. les traictes ( l'exporta tion) des blés, des 
vins et autres marchandises; 5°. le prix que les rois et les prin- 
ces ont donné aux choses de plaisir ^ telles que les peintures et 
les pierreries ; 6°. les impositions et maltostes mises sur toutes 
les denrées , et les tailles excessives; 7 . les guerres civiles; 
8<>. l'augmentation du prix des monnaies ; 9°, la stérilité des 5 
ou 6 années précédentes» 

On s'étonnera, ajoute Mornay, en remontant à l'origine des 
faits, que l'abondance de l'or et de l'argent soit plus grande 
qu'elle n'a jamais été, attendu V extrême pauvreté qui est parmi 
le peuple. A quoi on peut adapter l'ancien proverbe : Il y a 
beaucoup d'or et a* argent; mais il est mal partagé. Il exa- 
mine l'état de la France 120 ans auparavant. Alors point de 
trafic sur mer. Point d'autre commerce, pour ainsi dire, que des 
échanges dans l'intérieur. Les Anglais , les Arabes et les Maures 
nous tenaient les mers fermées. Point de rapports avec la Tur- 
quie; point d'autres mines d'argent que celles d'Auvergne, dont 
les frais d'exploitation et d'affinage excédaient le profit. L'agri- 
culture et la fabrication des draps et des toiles étaient notre 
seule industrie. 

« Depuis lors , dit;il, l'Anglais a été chassé des Gaules... Les 
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» Portugais et les Espagnols , qui ne peuvent vivre sans venir en 
» France mendier leur pain , sont allés chercher le Pérou > le 
» golfe de Perse , les Indes , l'Amérique. Là ils ont fouillé les 
» entrailles de la terre ; ils en ont tiré l'or pour nous rapporter 
» en beaux lingots , en portugaises , etc. , pour avoir nos blés , 
» nos toiles , draps , pastels , papiers , etc. L'Anglais, pour avoir 
» nos vins, nos pastels et notre sel, nous apporte ses beaux no- 
» blés à la rose, à la nau, et ses angelots (x). L'Allemand nous 
» apporte l'or dont nous faisons nos beaux écus ; et toutes les 
» autres nations de l'Europe nous apportent de l'or et de l'ar- 
» gent pour avoir les commodités de la vie , que nos terres pro- 
» duisent et qu'elles n'ont pas, et principalement le sel que nous 
» avons en Saintonge , etc. Depuis la paix les peuples se sont mis 
» à trafiquer, et à chercher les moyens d'avoir de l'or et de l'ar- 
x gent, dont l'abondance fait que tout se vend, en même temps 
» que le commerce au dehors , enlevant une grande partie des 
» denrées, les rend plus chères. » 

L'auteur, après avoir cité beaucoup de faits qui prouvent la 
* rareté antérieure des espèces , et leur accroissement considérable, 
ainsi que celui des revenus à l'époque à laquelle il écrit, met au 
nombre des causes de cette augmentation, i°. la banque de Lyon 
« du profit de laquelle, dit-il, les Luquois, Florentins, Géne- 
» vois, Suisses et Allemands étant affriandés, apportent beau- 
» coup d'argent en France ; a°. l'intention des rentes constituées 
» sur la ville de Paris , lesquelles ont engagé un chacun à y met- 
» tre son argent. Mais il ajoute qu'elles ont fait cesser le trafic 
v et la marchandise qui auraient eu bien plus grand cours s'ils 
- » n'étaient diminués par le trafic d'argent que l'on tait. 

Nous regrettons que l'espace et le temps ne nous permettent 
pas de citer les rapprochemens très-curieux que Mornay établit 
entre la sobriété des siècles précédens , la simplicité des con- 
structions et de l'ameublement à ces époques , et la somptuosité 
relative des bâtiraens , du décor , des meubles et des repas de 
son temps , ni ses observations non moins remarquables sur les 
autres causes qu'il a assignées au renchérissement des denrées. 

Il en vient ensuite aux remèdes et commence par reconnaître 
que l'abondance du numéraire produite par l'industrie et le 

(i) Espèces du temps en Angleterre , marquées à une rose, à un na- 
vire et à un ange. 
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commerce , est la richesse d'un pays. Il insiste ensuite avec force 
pour qu'une discipline sévère prévienne les pillages commis par 
les gens de guerre ; il veut que des règlemens non moins rigou- 
reux empêchent les marchands et artisans de se concerter pour 
fixer les prix des objets vénaux. Il reconnaît aussi les avantages de 
l'exportation ; mais il réclame des limites pour celles des grains , 
et demande que les impôts et les tailles soient diminués , en quoi 
il s'accorde parfaitement avec le bon roi Henri et son digne mi- 
nistre Sully. Il exprime le vœu que l'usage des pierreries soit 
limité au roi et aux princes , et que les disettes soietit prévenues 
par l'établissement de greniers publics, s'appuyant, pour la 
plupart de ses idées, sur l'autorité du célèbre Bodin , et sur les 
remontrances du président Bailly. Nous engageons nos lecteurs 
à chercher dans cette partie du discours de Mornay l'esprit du 
temps en économie publique. A. D. V. 

-lOI. AIT IffQUIRY 1NTO THE PRINCIPLES OF THE DISTRIBUTION 

of wealth. Examen des principes de la répartition des ri- 
chesses qui contribuent le plus au bonheur de l'homme ; ces 
principes étant appliqués au système récemment proposé, qui 
consiste en une égalité volontaire; des richesses; par William 
Thompsoic. i gros vol* in'-8. petit texte. Prix, 14 s. Londres; 
1824; Longman, Hurst, etc. 

X02. Exposition of ou& commercial System, etc. Exposition du 
système commercial de l'Angleterre pendant la guerre ( de 
1793 à i8i5 ) 4 et depuis la fin de la guerre (de 1816 à i8a3). 
Ow the commercial System of Great-Britain. Sur le système 
commercial de la Grande-Bretagne ; par M. Rover. ( Month. 
Magaz. , nov. i8a3 , p. 3 1 6 ; avril 1 824 > p. ai 6.) 

Le Monthly Magazine , dans son numéro de novembre i8a3, 
contient sous ce titre un article qui donne des notions t^ès-inté- 
ressantes sur l'état du commerce anglais pendant et depuis la. 
nouvelle guerre de 3o ans que la révolution française a allumée 
dans l'Europe. Nous croyons devoir en extraire le tableau sui- 
vant, qui présente année par année, depuis 1793 jusqu'en 1822, 
le montant des exportations et des importations de l'Angleterre 
d'après les renseignemens officiels fournis au parlement par les 
bureaux des douanes. 



i5o 



Années. 
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79*- 

794. 
795. 
796. 
797. 

79 8 - 

799- 

800. 

801. 

80». 

8o3. 

804. 

8o5. 

806. 

8o« 

808. 

809. 

810. 

811. 

81a. 

8i3(i). 

814. 

8i5. 

816. 

817. 

818. 

819. 

820. 

8at. 

8aa. 



% 



© 

f 



liv. sterl 
19,^,718 
33, 94 

a7,S:»7.b9o 

3o,5jtJ *x>6 
3a >799»* 00 . 

«7,995*^6 

a 9i ao 7»;8a 
30,345,611 
a8,84o,86o 
a8,8o 2 ,83o 
3o,633,i 65 
33, 7 6(),585 
4i,i3o,555 
a8,63i,3aa 
38,597, i63 
3o,ooo,ooo 
3a,6a*,770 
3i,8aa,o53 
36,37 

3o\8ia 

' 2 9> 6 5Ï,9Ôo 

31,51^,891 

*9 7'4>»74 
•19,401,807 



*74*f° 
)i6,3ao 



Exportation*. 



Produits 

coloniaux et 

étrangers. 



liv. sterî. 

8:1^,043 
8^9,136 
8,g-)îR48 
c>. j 12,610 
>o.ti};.476 

.L..J 

12, oo8,635 
14,437,95a 

g,3a3,a5- 
io,5i5,57Î 

9,$5o,5o8 

9»î a 4,4;? 

9,395 a83 

7.863,307 
iS,f^i334 
lo^SJio 

8,370,698 
I t,9o8,i79 
1 5,ooo,ooo 
L9,i57,8n 
15,708,43} 
1 3,44 1,665 
10,369,371 
io,835,8oo 

9,879,336 
io t 5a5,o36 
10,603,090 

9,311,928 



Produits 
anglais. 



liv. «terl. 
13,893,369 

i6,7'i5,4o3 
j6,338,ai3 

IQ, 103,320 

16903, to3 

1Q,673,5o3 

24,08^,21 5 



24,3o4,3: 

>5,7 19,980 
37.10a. 108 
aa,353,io3 
33,934,39a 
a5,oo3,3o8 
37,4o3,653 
25,190,762 
16692,288 
35,107,439 
34,94o,55o 

31,243,363 
33,000,000 

33,3oo,58o 
41,713,003 
34,774,530 
39,335,397 
41,963,527 
33,ô«°»,525 
37,8i8,o3(> 
40,104*893 
43,558.490 



Total. 



liv. sterl. 
19,676,586 

35,in,4{6 
34,847,339 
38,026,068 
a6,3i5,7i3 
30,390,019 
33,640,357 

38,130,120 

3i t 5 7 S [95 

36,53-7, i84 ! 
34,56*5,571 
34,551367 

5o,a8u.c)oo 
451;% 859 
3a, ;*(>,<>! 

4wU$* 

47,000,000 
52,358 3o8 
57,430,436 
48,3i6,i85 
4g.5o4.G68 
52-, 798,337 
42,802,8» » 
48,343,o63 

5o, 797 98^ 
52,770,418 



il ê 



H M 

fx2 © 



*•& 



s 



liv. 8 terl 

419,968 
3,833,5521 
3Ilo,45o! 

4»839,74a1 

5,301,756 

3,433,139 

6,802,925. 
7,549,5t4 
4,907,656, 
10,012,018 
3,58%fl3< 
5,^43,58 
4.609,13- 
7,676,33.. 
5 7^»/32 ( 

4 §3 1, [>3 

i6,5*%$i5, 
4,73o t 3o4 
3,7:8,359 
i4,656,oio' 
17,000,000; 
19.937.638j 
20,698,383; 
2 1,84 1.265- 
19,588,348; 
'6,979,529! 
1 3, 147,911 
16,825,171 
21,073,808 
2i,368,6n 



Avant d'analyser ce tableau, et pour en mieux apprécier les ré- 
sultats, il est essentiel dç remarquer que, bien que les exporta- 
tions et les importations y soient évaluées en livres sterling , ce 
ne sont point des valeurs réelles qu'il énonce , mais des valeurs 
officielles ( officiai values ) réglées sur un tarif uniforme dont 
l'adoption remonte à Tannée 1694. Ce tarif n'était point exacte- 
ment conforme , dès son origine, au taux ordinaire des prix -cou- 

(1) Les registres des douanes ayant été' détruits eu 181 3 par un in- 
cendie, on ne peut avoir pour celte année que des évaluations ap- 
proximatives. 
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rans , et d'après les variations que ces prix ont subies depuis un 
siècle il est évident qu'il n'a plus aucun rapport avec la valeur ac- 
tuelle des marchandises , et nç peut servir qu'à faireconnaître ap- 
proximativement les quantités. Ainsi les douanes, anglaises ont 
long-lemps suivi par le fait , dans la rédaction de leurs tableaux , 
le système des évaluations en quantités , système dont l'imperfec- 
tion est aujourd'hui si généralement sentie , et que l'on, repro- 
chait encore il y a peu d'années aux douanes françaises» 

. Depuis 1798,. de nouvelles taxes proportionnelles a la valeur, 
ayant été imposées sur les marchandises exportées» on fat obli- 
gé, sous peine d'amende, d'en déclarer exactement les prix, ce 
qui donna enfin le moyen de connaître la valeur réaile des ex- 
portations ; mais on continua de suivre l'ancien système à l'é- 
gard des importations > qui même aujourd'hui ne peuvent être 
appréciées qu'en valeurs officielles. Jl est important de se rappe- 
ler cette distinction , qui deviendra la base de tous les renseigne- 
mens dans lesquels nous allons entrer, 

Si l'on divise en deux parties la période de trente ans, qui em- 
brasse le tableau ci-dessus depuis 1793 jusqu'en 1822, on trou* 
vera que dans le cours de vingt-trois années qui se sont écoulées 
de 1793 à i8i5 , et pendant lesquelles l'Angleterre a été presque 
constamment en guerre , ^ej mon tant total des importations de 
l'étranger en valeurs officielles s'est élevé à 65tj (1 ) millions st., 
dont 2,53 millions st. ont été réexportés, et 406 millions st. con- 
sommés dans l'intérieur. La somme totale en. mêmes valeurs des 
exportations à l'étranger pendant cette période a été de 586 mil- 
lions st., ce qui donnerait un excédant de 180 millions st. 

Mais nous avons vu qu'i partir de 1798 on peut connaître, par 
les registres des douanes , la valeur réelle des marchandises ex- 
portées. Or cette valeur comparée à la valeur, officielle, s'est main- 
tenue 4e 1798 à 181 5 au-dessus de cette dernière' dans la propar^ 
tion moyenne suivante : : i K 54 ; *• Ainsi en appliquant cette 
proportion aux cinq années antérieures à 1798, on aura pour la 
valeur réelle, des exportations dans la période entière de vingt- 
trois ans, une somme de 905 millions st. 

On manque de renseignemens exacts pour faire le même calcul 
sur les importations ; mais en évaluant les produits étrangers iin- 



(1) Nous exprimons les sommes en nombres ronds pour faciliter les 
calculs. 
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portés aux même taux que les marchandises anglaises expor- 
tées, on peut élever leur total en râleurs réelles à 6*7 millions st. 

D'après ces nouvelles données, l'excédant des exportations de 
1*793 à i8i5 se trouve fixé à la somme de «78 millions st. , que 
l'auteur porte à 416 millions st., en y joignant (au taux de 
6 millions par an ) l'excédant fourni par la balance favorable du 
commerce de l'Angleterre arec ses colonies. 

Ce résultat conduit naturellement à rechercher ce qu'est de- 
venue cette somme énorme de 4*6 millions st. ou-environ dix mil- 
liards de francs , qui semble n'avoir été compensée par aucun 
retour. 

A-t-ellcété entièrement perdue pour les négocians anglais ? 
a-t-elle été soldée en numéraire? ces deux suppositions sont éga- 
lement inadmissibles. 

En accordant que Fon puisse évaluer à cent millions st. les 
pertes qu'ont fait éprouver au commerce anglais, les confiscations 
de Bonaparte , les prises, les naufrages et les banqueroutes dont 
le nombre connu par la déclaration s'élève à 3 0,000 dans cet 
intervalle , il resterait encore trois cents millions st., dont on n'au- 
rait pas expliqué l'emploi. 

Si cette masse de valeurs n'a point été perdue ni importée 
dans la Grande-Bretagne, elle a dû nécessairement être con- 
sommée au dehors pour le compte de la nation anglaise, et c'est 
en effet ce qui est arrivé ; car on sait que les dépenses de la 
guerre, qui pendant ces vingt-trois ans se sont élevées, en y com- 
prenant les subsides accordés aux gonvernemens étrangers, à 800 
millions s t, environ vingt milliards de francs, ont été presque 
entièrement acquittées au moyen de traites tirées sur les diverses 
places du continent, avec lesquelles les négocians anglais étaient 
en relation. Les dépenses ont donc absorbé non-seulement les 
4 16 millions st. d'excédant des exportations sur les importations, 
mais en outre une somme presque double qui n'a pu être prise 
que sur les taxes intérieures dé l'Angleterre, ou sur les gains 
faits par le commerce en sus des valeurs exportées. 

De ces deux hypothèses la dernière est la plus probable. Car, 
dans le premier cas, la nation anglaise se serait nécessairement 
appauvrie, puisqu'une partie de ses richesses lui aurait été enle- 
vée par les taxes pour être versée sans retour sur le conti- 
nent; et comme il ne paraît pas que l'Angleterre se soit trou- 
vée moins riche en 181 5 qu'avant 179^, sauf peut-être l'ac- 
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eroissement de sa dette nationale, on est forcé de conclure 
que les frais de la guerre ont été couverts par les profits du 
commerce. Ces profits ont donc été plus grands que l'excé- 
dant des exportations ne semble l'indiquer, et par conséquent, 
il est probable que la valeur réelle des importations ne s'est 
pas élevée au-dessus de la valeur officielle autant que nous 
l'avons supposé en calculant le prix des marchandises impor- 
tées au même taux que celui des marchandises exportées. 

Quoi qu'il en soit , il est évident que la nation anglaise a 
trouvé, pendant cette période de vingt-trois ans, dans l'échange 
des produits de son sol et de son industrie assez de ressources 
pour fournir à 4oo millions sterling de consommations intérieu- ' 
res et à 800 millions sterling de dépenses militaires, sommes 
imm e ns es qui équivalent à près de 3o milliards de francs. 

Ainsi s'est justifiée pour la seconde fois cette inscription que 
les magistrats de la Cité de Londres firent graver sur le mo- 
nument de lord Chatham après la guerre de sept ans : // a 
trouvé le moyen de faire fleurir le commerce et l'industrie durant 
la guerre plus encore que durant la pake. * 

Nous avons maintenant à examiner si cette prospérité s'est 
soutenue dans la période de paix qui s'est écoulée de 181 5 à 
i8aa. Les nombres donnés par le tableau semblent d'abord 
conduire à raffirmative. 

Dans le cours de ces sept années le montant total des im- 
portations en valeurs officielles a été de aia millions sterling, 
dont 74 millions ont été réexportés et 137 millions seulement 
consommés dans l'intérieur, et celui des exportations en mêmes 
valeurs de 270 millions sterling; l'excédant d'exportations est 
donc de 190 millions en y comprenant 57 millions pour le 
commerce de la métropole avec ses colonies. 

Cet excédant est proportionnellement égal à celui de la pre- 
mière période; mais il serait beaucoup plus difficile d'en ex- 
pliquer l'emploi. En admettant avec l'auteur de l'article que 
20 millions aient été soldés en numéraire , ce qui est évidem- 
ment exagéré , que 4,648 banqueroutes aient entraîné une perte 
de ïo à i5 millions, enfin que 5 millions aient été dépensés sur 
le continent par les voyageurs, ce que je crois au«*dessus de 
la réalité, on serait encore loin d'atteindre la somme dont 
il s'agit. 

Mais cette somme est le résultat de calculs faits sur des valeurs 
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officielles ; peut-être l'examen des valeurs réelles va nous pré- 
senter les choses sous un point de vue tout différent. 

En effet, les valeurs réelles des marchandises exportées qui , 
de 1798 à 181 5 , s'étaient soutenues, d'après les registres des 
douanes, au-dessus des valeurs officielles 9 dans une pro- 
portion de plus de moitié en sus , se trouvent tout à coup ré- 
duites , de 1816 à i8aa , au niveau et même un peu au-dessous 
de ces dernières. 

Quant aux valeurs réelles des marchandises importées , nous 
ne pouvons pas les apprécier plus exactement dans cette seconde 
période que dans la première , parce qu'elles ne sont pas dé- 
clarées aux douanes ; mais , pendant les vingt-trois années de 
guerre, elles avaient été constamment au-dessus des valeurs of- 
ficielles y et loin qu'elles aient éprouvé une baisse depuis la pa- 
cification , leurs prix courans sur les marchés d'Angleterre , 
semblent prouver qu'elles ont plutôt haussé. 

Ainsi , de 1816 à 1822,1a valeur réelle des importations s'est 
maintenue au-dessus de la valeur officielle y et celle des expor- 
tations est au-des4bus ; d'où il suit que, les 270 millions d'ex- 
portations, n'ont guère fait que balancer les i37 mitions d'im- 
portations , que par conséquent les excéda ns donnes par le 
tableau , n'existent qu'en chiffres , et que les profits du com- 
merce anglais ont peut-être à peine suffi à compenser les 40 ou 
5o millions , auxquels nous avons évalué les pertes et les dé- 
penses à l'extérieur , dans cette période. 

Cette circonstance très-remarquable de la baisse générale des 
marchandises anglaises est suffisamment démontrée par leurs 
prix courans sur tous les marchés du monde. Elle a surtout 
frappé les tissus de cotons , qui sont tombés au-dessous de la 
valeur officielle, dans le rapport de i3 à ao; les tissus de lin 
et les quincailleries se sont soutenus au niveau de cette 
valeur , et les draps un peu au-dessus , ainsi qu'on en peut juger 
par le tableau suivant qui contient la somme des exportations, 
dans les deux valeurs de 1S21 à 182a , année par année. 

Valeurs officielles» 



L priées. 


Coton». 


Quincaillerie. 


Tissus de lin. 


Draps. 


18a 1. 


30,509,9*) 


343,654 


I,935,l85 


4,363,973 


1839. 


31,639,493 


355,194 


3 3o3,44? 


5, $00,93 1 


i8a3. 


24,580,919 


534.90 Q 


3,594,781 


5,740, 147 
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Pâleurs réelles. 



poëes. 


Colons 


Quincaillerie. 


Tissas de lin. 


Draps. 


i8?i. 


l3,690,llG 


779»9 55 


i,653,8o3 


5,583,43o 


i8aa. 


ï 3,786,958 


i,o5o,475 


1,981,464 


6,461,667 


i8a3. 


14,534,353 


1,145,466 


2,193,761 


6,484,7^8 



L'auteur de l'article attribue cette diminution des prit à 
l'économie introduite dans les frais de fabrication par l'emploi 
des machines et la réduction des salaires, et il se livre à ce sujet , 
? des déclamations violentes contre les fabricans anglais , qu'il 
accuse d'avoir ainsi travaillé eui-mémes à leur propre ruine. Il 
nous semble que dans ce raisonnement il prend l'effet pour la 
cause. 

Sans doute l'emploi des machines et la rédaction des salaires , 
donnent la faculté de livrer les produits à meilleur marché ; mais 
il est évident que le commerçant ne baisse jamais ses prix que 
lorsqu'il ne trouve plus d'acheteurs pour les soutenir à un taux 
élevé ; et c'est précisément ce qui est arrivé aux négocia n s an- 
glais ; s'ils n'avaient point cherché les moyens de vendre moins 
cher, il en serait résulté simplement qu'ils auraient vendu beau- 
coup moins. 

Il faut chercher les causes de ce phénomène commercial dans 
des considérations plus élevées. Les grands progrès du com- 
merce anglais datent de 1789, et s'arrêtent en i8i5. Pendant 
cette période, la révolution française portait dans tous les états 
de l'Europe la guerre et les fléaux qui en sont la suite; l'industrie 
était paralysée , et le gouffre des armées absorbait les hommes 
et les capitaux. Échappée seule à ces ravages , l'Angleterre com- 
muniquait plus ou moins librement avec. l'univers entier, s'en- 
richissait des dépouilles de tous les peuples dans les colonies et 
restait la seule nation commerçante et industrieuse qu'il y eût 
alors au monde. En vain essaya-t-on d'arrêter par la force L'é- 
coulement de ses produits; le 'système continental ne servit qu'à 
prouver qu'il n'est point de puissance qui ne doive reculer de- 
vant celle des intérêts et des besoins. 

La pacification de 181 5 a mis un terme à cet état violent; dix 
ans seulement ont suffi non-seulement pour réparer les maux de 
3o ans de guerre, mais pour replacer l'Europe dans l'état le plus 
florissant où elle ait jamais été. Partout on a multiplié les manu- 
factures , perfectionné les. procédés de l'industrie ; tous les peu- 
ples ont paru animés de la noble ambition de se suffire à eux- 
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mêmes; là réaction a même été au delà du but, et l'activité des 
producteurs a dépassé les besoins de la consommation. 

Au milieu de ce mouvement général, l'Angleterre a perdu les 
avantages exclusifs qu'elle devait à sa position insulaire. En pré- 
sence d'une concurrence redoutable , elle a dû baisser le prix de 
ses marchandises pour en assurer le débit, et, la même somme de 
travail ne lut donnant plus les mêmes valeurs en retour, il a 
fallu qu'elle fabriquât davantage pour obtenir moins. Ce sup- 
plément de fabrication, elle Ta trouvé dans l'emploi des ma- 
chines et dans la réduction des salaires. Ses fabricans et ses né- 
gocians ont sans doute éprouvé quelques pertes; mais presque 
tout le poids de cette baisse est retombé sur la classe ouvrière, 
dont le malheur s'est fait sentir assez fortement en 1&18 eten 
!&i9, pour causer au gouvernement anglais des inquiétudes sé- 
rieuses, et affecter par suite, les intérêts des propriétaires fon- 
ciers en les forçant à réduire le prix des produits du sol. 

Nous pouvons donc conclure avec quelque fondement que les 
brillans résultats des tableaux officiels du commerce anglais sont 
en grande partie illusoires, et que la paix du monde a fait perdre 
à la Grande-Bretagne ce que la guerre et les malheurs des peu- 
ples lui avaient fait gagner. 

L'article dont nous venons d'extraire les faits qui nous ont 
conduits à cette conclusion a été, dans les numéros^ suivans du 
Monthly Magazine , l'objet d'une réfutation très-vive de la part 
d'un M. Roper qui se déclare zélé défenseur de la prospérité 
commerciale de son pays. Nous avons lu attentivement cette ré- 
futation et nous n'y avons rien trouvé qui pût changer nos idées 
sur l'état du commerce anglais. M. Roper s'attache surtout à dé- 
montrer que l'excédant des exportations de 181 6 à 1822 n'a pu 
être entièrement perdu pour les négocians de la Grande-Breta- 
gne. C'est ce que nous avons déjà reconnu; mais cette vérité évi- 
dente ne détruit point le fait de la baisse générale des marchan- 
dises anglaises et de la misère du peuple, qui en a été la suite. 

M. Roper fait même une observation judicieuse qui vient à 
l'appui de nos conclusions, c'est que les importations de l'Angle- 
terre consistent presque entièrment en produits naturels du sol, 
tels que les vins, les fers, les bois de construction qui tendent 
constamment à hausser de prix rare 3 qu'ils deviennent de plus 
en plus rares , tandis que ses exportations se composent d'objets 
manufacturés , dont les prix tendent toujours à .baisser dans un 
état de haute civilisation par le développement de l'industrie et 



Économie publique. \Sj 

le perfectionnement des procédés* mécaniques. La France se 
trouve à cet égard dans une position toute contraire , et c*est le 
plus sûr fondement de sa force et de sa richesse. 

Néanmoins il esfc juste de remarquer que la valeur réelle des 
marchandises anglaises s'est un peu relevée depuis 182 1 , et que 
le mouvement général des exportations et des importations s'est 
constamment accru depuis cette époque. Sans doute il faut cher- 
cher la cause de ces progrès dans les nouveaux débouchés offerts 
au commerce de la Grande-Bretagne par l'indépendance de l'A- 
mérique méridionale (1). J. de P. 

1 o3. Description géographique , historique et commerciale 
de Java et des autres fies de l'archipel indien; par M. Thomas 
Stamford Raffles, ancien gouverneur à Batavia, et John 
Crawfurd, ancien résident à la cour du sultan de Java, con- 
tenant des détails sur les mœurs , les arts , les langues , les 
religions et les usages des habitans de cette 5 e . partie du 
monde ; traduit de l'anglais par M. Marc hal , ex-employé à 
Batavia. In-4-orné de gravures et de cartes coloriées. Bruxel- 
les; 1824* Lecarlieret Jobard. 

Deux livraisons ont paru avec plusieurs planches représen- 
tant des monumens , costumes , etc. 

104. Colonies anglaises. (Gentl. Mag. y oct. x8a3, p. 3a8.) 
En octobre i8a3, il est parti de Londres 400 colons pour le 
Canada , et deux vaisseaux ont fait voile pour la Terre de Van- 
Diemen portant chacun 60 colons outre un gouverneur et un 
juge que l'on envoie dans cet établissement , qui a pris assez 
d'accroissement pour former une colonie séparée de la Nouvelle - 
Galles. 

Un colon qui s'était rendu dans ce pays avec sa femme , 5 en- 
fans et a domestiques , écrivait a cette époque qu'il s'occupait 
à défricher a mille acres de terrain qui lui avaient été concédés ; 
60 étaient déjà en blé, et il espérait en retirer 5 quarters de grain 
par acre qui , vendus au plus bas prix pour 80 sch. le quarter* 
devaient lui donner un revenu de 1200 liv. sterl. (30,000 francs). 

J. de P. 

(1) Le gouvernement anglais a déjà sa s'emparer de ce grand mou 
vement politique pour le diriger à son avantage, et il peut s'ouvrir par 
cette voie une nouvelle carrière de prospérité commerciale plus bril- 
lante encore que la première , parce qu'elle sera moins chèrement 
achetée. 



1 58 Économie publique. 

105. Transports a Vapeur fa* terre. ( Gentl. Magaz. 9 roat 

On propose de construire en Angleterre des routes en fer 
snr lesquels les transports se feraient par des voitures à vapeur. 
On a calculé que la force motrice d'une seule machine à valeur 
pourrait amener d'Edimbourg à Londres, en 3o heures, trois 
diligences chargées de voyageurs et de marchandises, tandis qu'il 
faut aujourd'hui pour la conduire à cette même distance 5o heu- 
res et 3 oo chevaux. J. de P. 

1 06. Report of the statk of ihe Caledonian canal and proposed 
arrangements. Rapport sur l'état du canal Calédonien et sur 
les arrangemçns proposés par M. TeLfort. (jtitpertorf qfarts f 
nov. i8a3,p. 346.) 

Ce rapport, extrait des rapports de la chambre des communes) 
qui en ordonna l'impression le 3 juin i8a3, consiste dans la lettre 
suivante : 

Vers la fin d'août et le commencement de septembre dernier 
( 1819)9 après avoir inspecté la totalité des ouvrages du canal* 
et vu marcher les opérations avec la régularité ordinaire, je vous 
informai que, comme toute la ligne de navigation serait prèle 
pour l'ouverture au mois d'octobre , je différerais de faire un 
rapport régulier et détaillé , jusqu'à ce que la navigation eût 
été ouverte» par le fait de mer en mer. En conséquence , tandis 
que je restai sur la ligne, je me bornai à faire les règlemens néces- 
. saîres pour garantir le canal , ses écluses et autres ouvrages , tout 
se trouvant dans un état qui permettait d'admettre le passage 
des navires. 

Les renseignemens que vous avez reçus depuis, vous ont suffi- 
samment instrnit que cet événement désirable a eu lieu les 23, 24 
et a5 octobre, durant lesquels trois jours on a fait heureusement 
le trajet delà mer orientale, près In verness, à la mer occidentale , 
près Fort Williams , et de là on est revenu à Inverness ; ce qui 
met ainsi hors de doute que le passage est praticable. Les détails 
relatifs à cette ouverture ont été amplement donnés par les ré- 
cits publiés dans les journaux d'Inverness, etpar les communica- 
tions des ingénieurs en résidence sur les lieux. Les listes de navi- 
gation qui vous ont été transmises fournissent nne preuve irré- 
cusable que, même durant un hiver où les gros temps n'ont point 
manqué, une communication sûre a été entretenue entre les côtes 
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orientales et occidentales , c'est-à-dire que des vaisseaux ont déjà 
trouvé; une route sûre pour se rendre de Caithness, Morayshire , 
Àberdeen, Montroseet le Firth de Forth, à Glasgow, à Liverpool 
et en Irlande. Ce résultat surpasse tout ce qu'on pouvait attendre 
d'une navigation qui n'avait été ouverte qu'à la fin d'octobre, dans- 
une région septentrionale. 

Canal calédonien. — Les rapports encore récens de l'ingé- 
nieur résident, M. Davidson , montrent que les écluses , les ponts 
et autres ouvragés n'ont point souffert du service , malgré les 
mauvais temps de la saison , et que tout est maintenant en bon 
état Comme les vaisseaux n'ont éprouvé aucun inconvénient du- 
rant le premier hiver , ou voit par-là combien étaient mal fondés 
les préjugés qui avaient existé jusqu'alors sur la possibilité de 
cette navigation, 

La communication étant maintenant ouverte pour die petites 
embarcations à voiles et pour des steamboats (bateaux à vapeur), 
on en appréciera par degrés la valeur comme il convient; en même 
temps il faudrait s'efforcer d'acquérir la profondeur entière des 
vingt pieds d'eau , au moyen de» machines à draguer dont on fait 
usage à présent; et comme il n'y a point d'obstacle insurmon* 
table, les opérations ne sont plus aujourd'hui qu'une affaire d'ar- 
gent et de temps. 

C'est de l'expérience surtout qu'il faut apprendre graduelle- 
ment le mode le plus convenable de diriger cette navigation. 
Comme c'est une nouvelle communication sur une grande 
échelle , il faudra quelque temps pour écarter le préjugé et fami- 
liariser les marins avec ce passage. En conséquence on a beaucoup 
de peine à choisir des hommes actifs et expérimentés pour gar- 
diens d'écluses , et l'on prendra le plus grand soin possible pour 
surveiller les grandes écluses , et faire passer les navires avec fa- 
cilité et sûreté. 

Il sera nécessaire d'établir une personne pour servir de pilote* 
à Corpach, et une autre à Inverness, pour se charger du soin des* 
navires avant d'entrer dans les écluses de mer, et pour les faire 
passer dans le canal. Ces pilotes seraient payés par les conces- 
sionnaires; chaque vaisseau payerait une petite somme au rece- 
veur des droits du canal, afin d'acquitter la dépense relative 
au pilotage ; on pourrait choisir des personnes convenables par- 
mi les maîtres des vaisseaux récemment employés au service du? 
eanal, et quand on n'en aurait pas besoin pour le pilotage r on* 
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les emploierait utilement pour le service des portes du canal et 
ailleurs. 

Signé Thomas Telfort. 

, IO7. COMMEECB DE LIBKAI&IE A LEIPZIG. 

Le catalogue de la dernière foire de librairie qui a eu lieu à Pâ- 
ques 1824, contient 3394 titres de nouveaux ouvrages;' c'est 4^7 
de plus qu'il n'en a paru à la foire de Pâques 182 3. Dans ce nom- 
bre il y avait 2835 ouvrages en allemand, latin ou grec, i33o en 
langues étrangères vivantes, savoir : 1 44 en français, 94 en danois, 
25 en anglais,^ 3 en polonais, 20 en italien, 1 2 en hollandais, 8 en bo- 
hémien, 1 en Va laque, 2 enrusse, 1 en serbe et 1 en grec moderne. 
358 traitaient de théologie, 1 5a de jurisprudence, 2o3 de médecine, 
383 d'éducation , 333 de philologie, 3i7 d'histoire, 237 de scien- 
ces naturelles, 297 de géographie et statistique, 194 de politique 
et d'économie publique, n5 de technologie, i34 d'économie 
domestique, 38ode littérature (1 58 romans et 7:1 ouvrages drama- 
tiques) , 97 de mathématiques , 66 de philosophie, 64 de scien- 
ces militaires , 18 de commerce, 22 de la musique, 89 des beaux- 
arts , 5 de la franc-maçonnerie. Il y avait 208 journaux et ouvra- 
ges périodiques, 4*7 nouvelles éditions et 5oo ouvrages ano- 
nymes. Parmi les 3, 100 auteurs nommés il y avait 279 princes 
et autres nobles, et 3i femmes* Les 3394 ouvrages appartenaient 
ou étaient donnés en commission à 369 maisons de librairie; celle 
de Cotta, à Stuttgard , et celle d'Hartmann, à Leipzig, avaient 
produit chacune 63 ouvrages ; celle de Reimer, à Berlin, 58; celle 
<T Arnold, à Dresde, 52 ; celle de Treuttel et Wurtz, à Strasbourg, 
47 , etc. ( Litterar. ConversatUms-Blatt, ann. 1824 > n°. i38.) 

108. Sur les avantages se l'améuoeatioic des eaces dis 

bêtes a cornes, prouvés par les divers prix des peaux. (Journ. 
iTagric.de Moscou, n«. 6, p. $07.) 

L'Anglais Clàrkson, ayant depuis plusieurs années une tanne- 
rie dans l'arrondissement de Moscou , a envoyé à la Soc. impér. 
d'Agric. de Moscou , sept cuirs de veau , tannés dans sa tannerie, 
à différons prix , pour prouver les avantages provenant de l'a- 
mélioration des races des bétes à cornes et de la surveillance soi- 
gneuse sur l'engraissement des veaux. 

Sous les trois premiers numéros il a envoyé des cuirs de veau 
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du même âge „ nommément de trois mois; mais de races diffé- 
rentes. 

No. u D'une vache étrangère, dont l'engraissement a été 
beaucoup surveillé. Prix de la peau, aa roubles. 

N°. a. D'une vache russe de bonne ratcô et dont l'engraisse-* 
ment a été également soigné. La peau coûte 1 1 roubles. 

N°. 3. D'une vache commune, dont le veau a été *n*l nourri, 
coûte à peine 5 roubles» 

Sous les trois numéros suivants M, Clarksôri a éfcvoyé de même 
des peaux de veaux, également deméme âge, et nommément de 
trois semaines , et aussi de différentes racés. 

N°. 4. La peau d'un veau bien nourri et d'une bonne race, 
coûte il roubles. 

N°. 5, La peau d'une vache commune et'd'ua veaa bien nourri, 
coûte 5 roubles, . ■ . , 

N°. 6, La peau d'une vache ordinaire, et dont le veau a été" 
mal nourri, coûte à pleine a roub* 5o cop* 

N°. 7. La peau d'un veau de deux ou trois jours ,c%û te i 
roub. ao cop^ 

On suppose que l'<m tue à Moscou annuellement plus de 8<* 
roille veaux de différentes espèees, dont les peaux peuvent être 
évaluées d'après le calcul suivapt, aux prix ci-dessous : 

No. i cr . So, Prix de la peau sa roub. — » No. a e . 2,000. i 1 roiib 

-N°.3 e , 1,000. $ roub.— No. 4, 1)O0o- XI roUh N „ 5.a6,ooo 

5 roub-— No. 6. 3o,ooo, a roub. 5o cop — No. 7. 3o,ooo. t roub- 
ao cop* — Tôt. 84,o5o. 

Sous le no. 8, le fabricant a présenté une peau d'une bonne 
qualité, qui vaudrait 7 roubles, si elle n'était pas gâtée par la né; 
gligence du boucher, ainsi que le sont de» milliers de peaux cha-> 
que année.* 

Sur les &4,o&> peaux désignées ci-dessus, On fl'en peut em- 
ployer que ao,ooo à la confection des bottes; les 64,o5o peaux 
restantes, c'est-à-dire les trois quarts de la masse totale n'ont 
qu* peu de valeur; pour qu'elles en eussent, il faudrait que 1W 
«occupât davantage en. Russie de l'amélioration des races des 
hestiaux et de l'engraissement des veaux d'apis ]<? méthodes 
pratiquées en Angleterre et dans d'autres pays, pour mettre fia 
aux importations des cuirs étrangers* 



F. ToM«Jt u 
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JOQ. EtfAJf W* ï*" »*AW ÇS*AC«é«ia9IQUSS DM »M*CI»A«* 

gouvembmxhs nn la Tartabjk. ( Oriental Herald , mars 

Cette dissertation 4'uu auteur anonyme présente une esquisse 
rapide de la Tartarie considérée dans ses rapporte historiques, 
philosophique» , politiques et moraux. 

Le* nations, qui, de temps immémorial, ont habité la hante 
Asie , ont plutôt été gouvernées par le sort que par aucun pria* 
cipe ou système de politique suivi. Entrante** par le torrent des 
vicissitudes ; elles ont été soumises en peu d'années à un nombre 
très- varié de gouverne mens. Les vastes plaines qu'elles habitent » 
recouvertes par une infinité de tribus, ressemblent ans vagues de 
la mer lorsqu'elles sont poussées d'un côté et d'autre par la force 
et l'inconstance des vents. A. la suite des plus terribles catastro- 
phes, ces nations ont été dispersées ou confondues les unes avec 
les autres» Tel peuple qui , hier encore , était puissant et pro- 
spère, ou n'existe plus aujourd'hui, ou est devenu le servile io« 
strum#nt de l'esclavage d'un autre. Les cités et les monumeo* 
on( disparu comme la verdure du printemps devant les sombres 
nuages des sauterelles du désert, et l'ignorance et la barbarie 
sont venues se reposer sur les ruines des seienees et des arts. 11 
a néanmoins existé des lois et des institutions grossières parmi 
les nations de la Tartarie; mais il est douteux qu'on puisse ja- 
mais obtenir une connaissance exacte de leur nature ; car dan» 
les derniers temps, ces peuples n'ont pas eud'écrivains nationaux, 
et les étrangers, en passant rapidement à travers leurs contrées, 
n'ont pu faire que des conjectures sur les principes de leur poli- 
tique et les bases fondamentales de len* législation. 

Les plus anciennes histoires de la Turfetri^ noua présentenjtce 
pays dans un état continuel d'anarchie. L'auteur de i'Sistetfe 
des Huns nous prouve la vérité de ce sait, clans lea tables qu'il 
nous donne des nombreuses dynastie*, qui ont gouverné ou plu- 
tôt tyrannisé ces contrées.. Quoique tes. Chinois fussent las mieux 
informés du caractère et de la nature des gQuverneaiens tari- 
fes, et qu'ils eussent souvent éprouvé leurs terribles cvuauti** 
il est néanmoiua^vidènt qu'ils ne savaient que très-peu* de cha« 
de ce qui se passait dans l'intérieur de la Tartarie. Quels moyeu* 
en effet auraient-ils eus défaire des recherches dans, ces impéné- 
trables déserts, tantôt le théâtre d'une infinité de commotion» 
et de barbaries, et tantôt réduites en silencieuses et stériles soli- 
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fades? Captée cesmotfft, on ne saurait trop se méfier des re- 
lations qu'ils nous donnent, des provinces -qui tordent le Rbo- 
rassan, l'Aral et la mer Caspienne. 

Ce que nous savons de l'histoire dé ces, peuples pour les temps 
le» plu» reculés offre des détails si cboquans, qu'ils affligent et 
fatiguent l'esprit des lecteurs : les scènes d'atrocité en sont tel- 
lement monstrueuses et incroyables * qu'on éprouve une répu- 
gnance invincible à croire que de tel» acteurs ont fait partie de 
l'espèce humain*. Tout ce qui se rattache à l'histoire des gouver- 
nement dé ces contrées porte le caractère du despotisme et de la 
plus inflexible férocité* 

Il est possible toutefois que dans de» temps plus anciens, le* 
hordes qui habitaient les rftes fertiles des lacs et des grandes ri- 
vières, telles que ceRes des Tartares Aquatique* décrites parole 
P. Yisdelou , moins portées è l'émigration, aient en des idées 
plus humaines et pratiqué des mceurs plus douces et moins sau- 
vages. Les Tartares, au lieu d'écriture > se servaient anciennement 
de petits morceaux de boi» qui signifiaient différentes Choses , 
suivant l'arrangement qu'ils leur donnaient : d'antres n'avaient 
pas même les premières idées d'une sorte d'écriture. Il n'existe 
en effet aucun ancien monument historique de ces temps; et si à 
des époques plus récentes quelques auteurs tartares ont écrit 
l'histoire de leur pays j ce ne fut que pendant leur séjour en 
Chine ou en Pet se. Tant qu'ils restèrent les maîtres de ces deux 
empires, ils s'appliquèrent à l'étude des sciences ; mais ils ne fu- 
rent pas plus tôt rentrés dans leurs déserts , qu'ils retombèrent 
dans la barbarie. Telle semble être la nature de ces climats hos- 
tiles et contraires à toute c*pèce>de civilisation (i)* 

Ce qui étonne principalement, en examinant les dynasties et 
les gouvememens asiatiques, c'est leur rapide fondation et leur 
existence passagère i aucune de ce» races de princes ne s'est pro- 
longée au delà de sao ans. L auteur de cette dissertation suit les 
Tartares dans* leurs diverses émigrations, et nous fait apercevoir, 
d après Mirkhond, Deguignes, Plan-Carpin «t autres, ce qu'était 
l'esprit dès ganvernemens asiatiques sous les premiers khttns , 
îohinghiz-khan» ses successeurs, ce qu'il devint après la destruc- 



(0 Ceci semble démenti par le fait de l'existence de nombreuses bî- 
taiota**«piei , telles qoe «elles d'Ablaï-Kit , formées par les Tartares et 
droite» par les Rossai, C. M.P* 
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lion de l'empire de Kaîkobud par les Mongols , et jusqu'aux suP 
tans d'Iconinm. Biakcsi. 

lfO* fïAT ACTUEL DE LA COMPAGNIE DES IttDES-OcClDEHTALES, 

siégeant à Elberfeld (Prusse.) {VerhandU des Vereins vtr Be- 
fœrder.des Gewerbjlelsses -, 1824, cah. a.) 

La compagnie d'Elberfeld n'est pas dans un état florissant; 
mais elle a la perspective de faire des affaires pins brillantes 
à l'avenir, surtout avec le» étafs émancipés de l'Amérique. 
D'après le compte général qui lui a été rendu en mars dernier , 
elle a placé, jusqu'à présent, mille actions de 5oo écus de Prusse 
chacune, faisant un fends de 5oo,ooo écus; elle a un dépôt de 
marchandises k Haïti, nn autre au Mexique, un troisième à 
Buenos- Àyres, et un quatrième en Europe. Elle cherche à imi- 
ter les procédés des États-Uni» pour la mouture des blés, afin de 
pouvoir entrer en concurrence avec les farines de cette contrée. 
Elle a résolu déporter les quatre, dépôts à la valeur du quart du 
eapilal nominal de toute l'entreprise, qui doit être d'un million 
d'écus. Elle a arrêté de plus , qu'elle se chargerait de marchas- 
ses de la Suisse et des Pays-Bas, qui lui ont été offertes. Il se forme, 
sur plusieurs points de l'Allemagne , des associations pour taire 
expédier des productions et marchandises allemandes , par l'en- 
tremise de la compagnie. C'est en Wurtemberg que parait s'être 
formée la première de ces associations. Le dividende fixé dans la 
séance générale, pour les porteurs d'actions , est de 4 pour 100. 

D-G. 

m. Commence du thé. — Des comptes sur le commerce du 
thé, fait par la compagnie anglaise de l'Inde, depuis 1819 jus- 
qu'en i8a3, ont été présentés au parlement. On sait que la vente 
du thé est le seul monopole laissé entre les mains de cette com- 
pagnie. Il parait qu'elle a exporté, de 1820 à i&ai, en thé 
Bon 1,964,927 livres pesant, dont le premier prix était de 75,33o 
liv. st. , ce qui fait 9 pence à 9 p. -L. la livre ; or , le prix cou- 
rant auquel cette qualité de thé a été vendue la même annle, 
en Angleterre, a été de 2 shel. 4 p. ^ à a shel. 6 p. JU L'espèce 
de thé dont il se consomme la plus grande quantité ( environ 19 
millions sur les 27) est le Cqngou ; la Compagnie le porte, en 
Angleterre , à environ % shel. 8 pence, tandis qu'il coûte prim*- 
yement 1 shel. 4 P- D© son coté, le gouvernement met sur le 
ihé un impôt qui est de 96 pour 100 du prix de la Compagnie > 
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«n sorte que le thé Boa, acheté e« Chine à 9 pence la livre , 
revient, aux consommateurs anglais, à 5 sliel. ; et, mêlé à un peu ôjb 
feuilles cueillies dans les haies, il monte même à 6 shel. Il est donc 
évident que la Compagnie lève chaque année un impôt de 2 mil- 
lions sterl. (48 millions de fr.) sur les buveurs de thé. Cette somme 
énorme n'entre pourtant pas toute entière dans la poche des di- 
recteurs; le fret payé par la Compagnie, depuis la Chine jusqu'en 
Angleterre, s'est monté, dans les années 1822 et i8a3, au taux 
'énorme de 31 liv. sterl. 1 1 shel. 1 penny par tonneau. Il existe, à 
Canton, un petit établissement dans lequel 8 gentlemen, por- 
tant le titre modeste de subrécargues et d'écrivains , (quoiqu'il y 
ait dans lé nombre deux baronets, ) touchent chacun 4,600 à 
io,5oo liv. sterl, de salaire par an; tandis- que onze autres per- 
sonnes qui , tu la modicité de leur salaire , ne sont apparemment 
que des aspirons à la dignité d'écrivains , sont payés à raison de 
70 liv, sterL jusqu'à 2,5oo liv. ster. par an. Toutefois, il ne pa- 
rait pas qu'ils subsistent de leur salaire ; car une somme de i3,ooo 
à 14,478 liv. sterl. est assignée pour leur entretien. 

Voici la quantité de thé vendue par la compagnie de l'Inde , 
en i8a3. 

Thé Bon. 1,900,435 livres, au prix moyen de 2 sh. 5 d. 

Congou. 18,681,884 » » » a 8 

Campoi. 408,769 p » » 3. 6 

Souchong. i,a85,a3o ,» « » 3 6 -£- 

Pekœ. 46,oo5 » » » 5 7 ^ 

Twankay. 4,i58,a55 » » » 3 8 

Hyson Skin. 3 19,425 » » » 3 4^* 

Hyson. 916,846 » * - » 4 , 4 j^ 

Total, 27,720,949. 

Il a été exporté de Canton, en 1823, une quantité de 
27^478,813 liv. au prix brut de 1,924,738 liv, sterl. 

Les objets importés par les Anglais, dans le port de Canton # 
pendant la même année, ont été de la valeur de 604,975 liv. st. 
Sans la perte du vaisseau le Régent,, elle aurait été de 738,598 
liv. ster. {Oriental Herald, juillet 1824.) 

D'après un document imprimé par ordre de la Chambre des 
communes, la consommation annuelle moyenne de muscades 
(calculée sur 16 années) est de 42,63o liv., et celle de macis, de 
*4,86o liv. (On ne dit pas si c'est la consommation de l'Angleterre 
*•«"««) D-c. 
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1 12. ÉTAT DE LtfOLISE AffGXIQàNB *«X IlfIHMOCClD*5TALES, d'à- 

j>xè*les document imprimés par ordre d« parlement. (JErfw- 
burghRnîew, iS*4, »*. L3LXIX, art. 10.) 

Pans les documens parlementaires de 181 5 et 1818, le gou- 
verneur de la Dominique affirme que cette fie n'a point d'é- 
glise anglicane, quoiqu'il y ait 10 ans que le parlement a adopté 
une loi qui ordonne d'en bâtir une. Dans l'île de Grenade, une 
population d'environ 37,000 âmes est disséminée dans six pa- 
roisses très- étendues. £>a moitié n'a ni église ni pasteur. Dé- 
rnérari et Essequibo ont une population d'environ 77,000 es- 
claves, 3,5oo blancs et a,5oo hommes de couleur libres; pouç 
toute cette population il y a une église et un ecclésiastique. En 
Berbice * où la population se monte à 26,000 âmes* il y a une 
église hollandaise , mais point d'église ni de pasteur du rit an- 
glican; il n'y en a pas davantage dans l'île delà Trinité. La po- 
pulation de St.-Christophe est d'environ a5,ooo âmes, disséminées 
en 9 paroisses; quoique chacune ait une église, il n'y a que cinq 
ecclésiastiques, qui, à l'exception d'un, cumulent tous, LesBa- 
hanias sont un groupe d'îles, divisé en o, paroisses; il n'y a qu'an 
ecclésiastique anglican pour tout l'archipel ; il réaide à h Nou- 
velle-Providence ; les autres îles ne profitent pas plus de son 
ministère que â'il résidait en Angleterre. De même le seul ecclé- 
siastique des lies des Vierges (Virgin Islands) réside à Tortola; 
les autres iles manquent d'instruction religieuse. La Jamaïque ne 
fait point exception. Chacune des ai paroisses de l'île a un rec- 
teur ; mais en 1816 les salaires étaient trop faibles pour avoir des 
vicaires, et quand il y en aurait un pour chaque paroisse, les 
[ s i ecclésiastiques auraient à instruire environ 4eo>,eoo individus 
de toute classe, disséminés dans des paroisses qui, Tune portant 
l'autre, ont 140 milles carrés de surface; dans quelques-unes l'é- 
glise est à une journée de la frontière, Or, dans cette popula- 
tion , il se trouve 3ao>ooo esclaves , dont la plupart sont encore 
païens; 5 à 6000 convertis ont besoin d'instruction , cependant 
l'ecclésiastique borne se* soins aux blancs et aux esclaves de leurs 
maisons, et les pauvres nègres des campagnes continuent de 
croupir dans l'ignorance. D'ailleurs l'instruction ne pourrait 
avoir lieu que le dimanche : or, c'est Je seul jour où les esclaves 
ont le loisir nécessaire pour travailler à la culture çTu teçpai» 
destiné à leur subsistance. 
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; Dans cet état de choses , plusieurs déctétt ont cherché • p- 
ploer au défaut d'mstritatitttf refigfetfsê de U pàvi dd clergé an- 
glican. Les quakers ont commencé ; ils ont été suivis des frères * 
ntdravetf. Dansies fies danoise», un cinquième des esclaves a été 
converti à lerâr secte; on compte dans Ftte anglaise d'Antigoa, au 1 
stôtferede* mormves,un sixième 611 septième de tous lés esclaves. 
Les méthodistes travaillent actuellement à propager leur secte da&s 
ces îles; ils y trouvent autant d'obstacles que les quakers en dût 
trouvé autrefois, et quélquefoié on les" persécute. D. 

' ii 3. liras anglaise. — Calcutta. — instruction publique. 

D'après un journal du Bengale, le gouvernement, désirant ré- 
pandre l'instruction parmi les indigènes, vient d'établir un col- 
lège à Calcutta. On construit à cet effet un édifice sur le bord du 
tank (étang) rond, au Putuldangah; les enfans des brames y seront 
- admis pour être instruits dans le samscrit ; il y aura des cours de 
JBjakurum % Q\x de grammaire; de Sahetta, ou de poésie; à'A- 
lunkar y ou de rhétorique; de Pouzon, ou d'histoire ancienne j 
deNyeca, ou de logique; de aidant, Sankh, Patunjal, My- 
niansulkh , c'est-à-dire de théologie braminiqUe. Il sera alloué 
aux jeunes Hindous 5 roupies par mois pour leur entretieu ; ils 
pourront demeurer où ils voudront. En attendant que la con-i 
struction tui collège soit achevé, les cours auront heu au Bow- 
bazar. {Oriental Herald, juillet 1824.) 

s x 4. Report bei^ativê tO the traite with thi east fonts* 
awd China , etc. Rapport concernant) ie commerce avec lei 

. Indes orientales et la Gbine, fait par le comité, de la chambre 
des pairs, chargé d'une enquête sur les moyens d etentfcre et- 

. d'appuyer le commerce extérieur de la' Grande-Bretagne , 
avec les pièces de l'enquête et une appendice, ladite enquête 
ayant eu lieu devant le comité, pendant les Cessions <fe, i&atf 
et 1822. a cah. in-fol. Londres; i&a3. 

On sait qu'eu Angleterre, toutes lé* fois qu'une mesure légis- 
lative ,- qui' ptfrak sollicitée par l'intérêt national, est provoquée 
par ceuls qui s'en! constituent les organes , l'usage de la' législature' 
est d'ordonner une enquête. Elle nomme un comité à cet effet, 
et ce comité recueille les renscigmnnens qui lui sont fournis par 
Les personnes les plus à portée de lui procurer* des lumières sur 
l'objet de l'enquête. On saitarussi que la législation anglaise, relative 
au commerce de l'Inde, est depuis long- temps l'objet de vive* 
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discussions. C'est pour s'éclairer sur ce point que la chambre des 
pairs avait prescrit l'enquête et le rapport que bous avons sous 
les yen*, 

L'attention des Anglais ne perd jamais de vne ni les obstacles 
que rencontre leur «commerce, ni les progrès du commerce 
étranger, et tra les voit sans cesse occupés à écarter les diffi- 
cultés , et à chercher les moyens de lutter avec succès contre' 
leurs rivaux. 

Les avantages croissans que trouvent les autres nations, et 
surtout les Américains-Unis, dans le commerce avec l'Inde et la 
. Chine , l'espoir de voir se propager dans ces deux vastes con- 
trées le débit des produits, et particulièrement des étoffes de co- 
ton fabriqués en Angleterre , excitant la sollicitude du parle- 
ment, avaient motivé l'enquête dont nous nous occupons. 

Cette enquête est particulièrement remarquable par les docu- 
mens qu'elle présente sur la nature et la situation du commerce 
des deux nations rivales. Nous ne pouvons guère en signaler que 
les principaux résultats. 

D'après les privilèges accordés à la compagnie des Indes , elle 
possède le monopole du commerce du thé; aucun navire, au- 
dessous de 35o tonneaux ; n'y peut être employé , et nul bâti- 
ment britannique ne peut aborder dans un port de l'Inde sans 
une licence de la compagnie. Cependant le commerce libre des 
Américains importe de Canton une quantité de thé > qui suffit 
non-seulement à la consommation des deux Amériques, mais 
à l'approvisionnement de la Hollande, et en partie de Ham- 
bourg. Le rapport fait à la chambre, appuyé sur les résultats de 
l'enquête, et sur un autre rapport présenté à la chambre des 
représentans dans les États-Unis, en i&ig, évalue à plus de 
ia millions de dollars, les exportations annuelles de cette puis- 
sance dans l'Inde et à la Chine , et au-dessus de cette somme, 
leurs importations en Europe des articles qu'ils tirent de ces con- 
trées. Qn porte à 5 millions de dollars la consommation an- 
nuelle des mêmes, articles aux États-Unis; ainsi cette dépense est 
soldée sur les bénéfices de ce commerce. Il a subi des variations, 
mais ses progrès vont toujours croissant depuis quelques années. 
Le th£, la soie, qu'Us tiraient auparavant "d'Europe, ont pris 
beaucoup de faveur chez eux. On évalue la soie , en majeure par- 
tie ouvragée, qu'ils ont importée en 1818, à 3,8op,ooo dollars, 
rjne circonstance qui éveillait surtout l'attention des Anglais, c'é* 
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lait lé transport direct de marchandises anglaises , effectué de la 
Grande-Bretagne à la Chine, par les bâtimens américains. Cette 
exportation, pour les objets déclarés à la douane, montait en 
l8ao à 178,358 I. st. ; ce qui semblait. indiquer une demande des. 
produits fabriqués en Angleterre , croissante à la Chine , dans les 
parties septentrionales de cet empire, trop éloignées de Kiachta 
pour que les lenteurs et les inconvénient du transport par terre 
des objets importés de Russie ne s'y fassent pas vivement sentir.On 
objecte, contre cette espérance, i°. la perfection dès soiries.et des 
étoffes de coton chinoises, dont la qualité, l'abondance, la variété 
et le bon marché ne paraissent permettre aucune concurrence \ 
a , les taxes établies à la Chine de province à province, taxes«qui , 
augmentant le prix des marchandises importées, en raison des dis* 
tances qu'elles auraient à parcourir, les confineraient en quelque 
sorte dans les provinces où se trouvent les lieux de débarquement. 
Toutes ces circonstances paraissant appeler la liberté du com- 
merce des Anglais avec l'Asie orientale, les recherches faites par 
le comité ont eu spécialement pour objet d'examiner soigneuse- 
ment la, nature des obstacles qui pourraient s'y opposer. Il ré-, 
suite des informations que le caractère et la conduite des mate- 
lots américains les rendent plus propres que les matelots anglais 
à des relations habituelles. avec les Chinois. Les premiers sont, 
en général, mieux choisis et mieux payés; leur paie s'élève à 10 et 
même 13 dollars par mois, tandis que celle^les matelots au service^ 
de la Compagnie n'excède pas 4 5 sheîl. Les matelots américains, 
ont souvent un intérêt dans les profits de l'expédition, surtout 
pour la vente des fourrures, avec la perspective.d'avancer eu. 
grade, et 'même jusqu'à celui d'officier^ aussi veillent-ils davan- 
tage sur eux-mêmes , et montrent-ils une sobriété inconnue aux 
marins anglais. C'est l'ivresse qui a produit les querelles de ceux- 
ci avec les Chinois , et à la suite desquelles le gouvernement de 
ce pays a plusieurs fois suspendu toute, relation avec cette na- 
tion. Pour prévenir ces rixes 9 on a cessé de leur permettre d'al- 
ler en nombre à Canton , où ils passaient autrefois plusieurs jours 
à dépenser leur paie eh débauches. Il paraît toutefois que des 
rixes entre eux et les habUans pnt encore eu lieu depuis cette 
précaution. Les Anglais sont en effet particulièrement les objets, 
de la défiance et de. l'animosité des Chinois, à raison de leur puis- 
sance dans l'Asie orientale, et de l'ambition qu'on leur suppose, 
tes autres nations, n'inspirant pas les mêmes craintes, ne font 
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pas nafcre Irt mentes inquiétude». Cette enquêté itous apprend 
aussi que beaucoup de matelots*, et thème des officiers anglais, 
prennent du service sur les bâtimens américains, et qu'ils ne s'ex- 
posent pas au* reproches que ae sont trop souvent attiré* leurs 
compatriotes an service de la Compagnie des Indes. Les navires 
américains}, pltfs petits que ceux de la Compagnie, marchent 
plu* Vite; te* commerçons ée cette nation sont en même temps 
phfs expéditifc. Il est reconnu qu'ils font (rois voyages , tandis 
que tesb&fimens anglais 1 n'en font que deux. 

L'un des objets de l'enquête était de savoir si les étabftsseinens 
de la Compagnie à Canton né servaient point à protéger le com- 
merce étranger comme le Conttneree anglais ; tous les déposans 
s'accordent à cet égard pour l'affirmative. La dénonce et la ja- 
lousie des Chinois se liant, danà leur esprit , à une haute idée de 
la puissance britàirniqne, quoiqu'ils là dissimulent sous les ap- 
parences du dédain potfr les peuples étranger* en générai, ils ont 
plus d'égards pour les coîmnerCûtfs des antres contrées qu'ils 
n'en témoigneraient si lé pouvoir de la Compagnie ne lés leur 
imposait pas. Les résultats de l'enquête ont été de reconnaître, 
x°. l'avantage pètir les commerçons britanniques d'obtenir, au 
Keu de licences particulières pour chacun des ports de l'Inde, 
une licence générale pour tous ces ports; a°. celui d'une mesure 
qui permettrait aux négociant anglais le commerce direct avec 
fa Chiné, sou* la protection, soit d'un consul spécial qui serait 
étattff à Canton, s'oit des principaux agens de la Compagnie. 
Toutefois les privilèges de cette Société lui en réservant le mo- 
nopole jusqu'en i834 , ces dispositions ne pourraient être adop- 
tées que d'accord avec elU. On espérait qu'elle se plairait à laisser 
ses compatriotes entrer en partage des bénéfices dont jouissait 
le commerce des États-Unis et des autres nations étrangères. 

Le rapporteur rappelle les avantagés dus à l'établissement da 
port libre de Sincapourt: une population de aoo âmes s'y est en 
trois 1 mois élevée à S,ooo, et, dès 1821 , excédait 1 0,000 hom- 
mes. 137 bâtimehs de toute grandeur y étaient arrivés dan* 1« $ 
deux premiers mois de cette année. ' 

D'après les tableaux joints à l'enquête, lès États-Unis ont fait 
avec le port de Canton, depuis 1804 jusqu'en 1818, un commerce 
dont fe valeur est estimée k 46,074,116 doHats. Le thé de di- 
verses' qualités, destiné par eux à leur consommation, est évs4n<S 
pour <8i6,à4,5i4,a8o àùlU, et peu* 18 i% k 6,074,100 doll. 
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Leur exporiaFion dfe cette denrée en Europe est portée en 1 8 1 6 
à a t 73f,oioliv.,en 1817,» i,88d,ooô, et en 181», à a,o8fi,*4&. 
Le terme moyen des importations américaines â Canton, pen- 
dan* l«*rt5 années de ï8o4 à-i8rg, est de 4,o$o,8o4- dollars; 
cehii de leur* éxportaftions de Cân* on pendant le toéme espace 
de temps est de SyS^tyd dofïart. Lé niinlmuih du nombre de 
bàtimens par êun eiWptoJés annuellement à ce commerce est de 
8. Le maximum est de 46. En tffrg -, ils employèrent 16 navires 
au transport des denrées de la Chine en Europe; les Portugais 
en emploient 9 au même cbmmerce; les Français 3, et les Hol- 
landais 2. 

On sait que le commerce de la Chine avec to*4£uropé»ns est 
entré les mains d'un petit nombre de marchands chinois privi- 
légiés à cet effet et connus sous le nom de hong. Les Anglais ont 
tenté inutilement de se (aire ouVrir au moins un autre port que 
Canton. Cétatt le but principal de la célèbre ambassade de lord 
Macartnejr , et il échoua. Le gouvernement chinois a toujours 
devant lés yeux tes résultats des élabiissemens du commerce bri- 
tannique dans Un de. On a fait valoir ce monopole des hongs 
connue argument en faveur de celui de la compagnie dés Indes , 
quoique les États-Unis et les autres Européens traitent avec eux 
d'âne manière' avantageuse, saris l'intermédiaire d'associations 
privilégiées*. On a allégué, quant au commerce du thé spécia- 
lement, que l'intervention de la compagnie anglaise était né- 
cessaire pour prévenir ïâ hausse des prix , présentée comme la 
conséquente naturelle d'une grande concurrence. Cette question 
est devenue f objet de vives discussions dans les journaux anglais, 
VEdinbnrgh JteWew, Y Oriental fferàtd, entre autres f ont cher^ 
ché à établir par des faits et des calculs comparatifs entre le prix 
des theV importés en Angleterre par les bàtimens de la compa- 
gnie, et les prix de Hambourg, que le monopole de la compagnie, 
coûtait, aux consommateurs de la Grande-Bretagne, une somme 
annuelle dV 2 millions st. (48 millions de fr t J, montant de la diffé- 
rence entre ses prix et ceux du commercelibre. On a objecté en fa- 
veur de lia compagnie que les thés consommés en Angleterre étaient 
de qualités bien supérieures' aux thés apportés en Hollande et a 
HaifrnouTg par* les Américains, prétention contredite par les- ta- ' 
btetfnx comparatifs que présentent Tes adversaires du monopole, et 
qui' indique** des qualités semblables aved des prix trés-Jifférens. 
Cette question étant au nombre àe celles qui ont uo grand intéi ê| 
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dans le commerce en général, nous nous proposons de résumer, 
dans Le Bulletin, lesresnluts.de la discussion à la quelle elle donne 
lieu en ce moment/Terminons cesobservations en rappelant à nos 
lecteurs qu'ils trouveront dans les pièces de l'enquête dont nous 
les avons entretenus, les document les plus étendus et les plus 
curieux sur le commerce de l'Europe et de l'Amérique avec l'Inde 
et la Chine. . Aubket de Vitet. 
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n5. Jouerai dss voyages on Archives géographiques du 19". 
siècle, etc.; par M. Vbekeue , etc.; avril, mai et juin 1824. 

Le 66 e » cahier renferme, i°. Mémoires et notices : Les suites 
des Souvenirs d'un jeune marin , donnant des détails intéressant 
sur le gouvernement, les mœurs et l'historique des petits états 
de la côte de Teintaigue { ile de Madagascar) , ainsi que des notes 
d'histoire naturelle sur les plantes, les oiseaux, quadrupèdes, 
reptiles, poissons, etc., les plus curieux qui se trouvent dans ce 
pays. Cette relation contient également la reprise de possession 
du fort Dauphin , et une description non moins intéressante de 
«on commerce, des localités et des mœurs des Madécasses. L'au- 
teur se rend ensuite sur la rade de Saint-Louis (ile Bourbon), il 
croise autour de ceti e île, puis il part à l'Ile-de-France, «4c,; il donne 
une idée de l'épidémie foudroyante nommée cholçra-morbus ; il 
retourne en France, où le ministre l'attache à la commission 
nommée par S. M. pour proposer un plan de colonisation à Ma- 
dagascar. Extrait du Journal du voyage du capit. Powell auSoet- 
land méridional , ile où se fait la péchede la baleine. a°. Extrait* 
et analyses : Observations faites dans un voyage en Egypte, en < 
Nubie, aux Oasis, au mont Sinaï et à Jérusalem, par Frédéric 
Henniker. Londres; i8a3. 

Le 67 e . cahier contient : i°. Mémoires et notices : La 3 e . par- 
tie des Souvenirs d'un jeune marin donnant le départ pour Ma- 
^ dagascar, sa relâche aux Canaries, au cap de Bonne-Espérance • 
et à Bourbon, le séjour à Madagascar, et le retour en France; 
notice statistique sur. le département du Rhône , par M-Ozanam, 
médecin de Lyon. a°. Extraits et analyses ; Journal du second 
voyage du capit. Parry , fait en 1821 , 1822 et i8a3, pour la dé- 
couverte d'un passage N.-O., de la mer Atlantique à la merPact* 
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nque ; Voyage de l'Inde en Angleterre par la Perse , la Géorgie 
et la Russie ,' fait en 1817 , par le lieut. colonel Johnson. 
■ Le 68 e . cahier contient , i°* Mémoires et notices : L'extrait du 
Journal d'un voyage pour la recherche des sources du Gange et 
du Junraa, parlecapit. J. À. Hodgson; Voyage dans l'intérieur 
de l'Afrique, entrepris en novembre 1822 parle D r . Oudney, 
le major Denham et le lieutenant Clapperton. a°. Extraits et 
analyses : Remarques sur le pays qui s'étend du cap Palraas au 
fleuve Congo : mœurs et coutumes des habitans ; Carte générale 
de la Turquie d'Europe en i5 feuilles, dressée sur des, maté- 
riaux rassemblés par le lieut. général comte 'Guilleminot , di- 
recteur général du dépôt de la guerre , et le maréchal de 
camp de Tromelm, etc., par M. La pie, officier supérieur au 
corps royal des ingénieurs géographes; Paris, chez Cl. Picquet. 
Plan routier de la ville de Paris, divisé en 1a arrondissemens ou 
mairie» et en 48 quartiers, avec tous les changemens et projets ' 
ordonnés par le gouvernement. Nouvelle édition, revue, corrigée 
et augmentée , par Ch. Picquet , géographe ordinaire du roi 
et de, S. A. S. le doc d'Orléans. A Paris , chez l'auteur y 
quai de Corcti, no. 17. Ce plan de a feuilles, chacune d'un 
pied 10 ponces sur 2 pieds 9 pouces, présente non-seulement tous 
les changemens opérés en 18a 4, mais encore les tracés des nou- 
veaux projets, des monumenset rues qui s'exécutent avec acti- 
vité, ou qui ont reçu un commencement d'exécution: Ce plan ' 
est remarquable par des rédactions détaillées des principaux jar- 
dins, palais et autres monumens, etc., faites d'après des plans 
récens ou des levers particuliers:. Une table alphabétique d'une de- 
mi-feuille supplémentaire des rues, culs-de-sac, l'accompagne, 
elle en facilite la recherche. On peut regarder ce plan routier 
comme le phi» exact- de l'époque.- Subur-Meru». 

116. Kortx Bescbrijvxkg vak eenige Heïstogtek. Courte rela- 
tion de quelques voyages, avec des notes géographiques. Cah. 
t. In-8. Rotterdam; i8a3. 

Espèce d'ouvrage périodique qui sera le second de ce genre en 
Hollande, puisque déjà il existe un recueil sous le titre de Ntepwe 
Reisverhalen. Le nouveau n'offre aucune garantie de noms. Le 
premier cahier est écrit négligemment : il contient un voyage depuis- 
la Hollande jusqu'à la Cote-d'Or en Afrique , de là à la Guiane, 
puis à Surinam et à Curaçao. On ne dit pas quel voyageur a fait 
cette excursion. 
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f 1 7. A tour nr Gesmawt. Tournée en Allemagne et d**» quel- 
ques provinces de l'empire d'Autriche pendant les apnées 1&19, 
i8ai et 182a. In-8., vol. a. Prii» 16 s. cartonné» Londres; 
1824 ; Hurst , Robinson et compag. 

178. Journal of a atainiarcx r* Asbtavtex, Journal d'un dé- 
jour dans le pays des Ashantées; par Jps. Dufuis. ( Annonce.) 
Londres; i$:*4;H, Colburn. 

11g. Votack de M. Ruppell en Afrique pa* l'Egypte xt la 
Nubie. ( Corresp. astr. géog. de M. le B 00 . de Zach , n°. 4 de 
Tannée 1824. v ^ 

La lettre de ce voyageur, communiquée an seyant journaliste 
le 18 mai dernier» est datée du camp près Kurgos (T*ub\t) 
17 e . deg. de Jat. , 19 déc. i8si3, 11 expose les Çjifftcuités que ren- 
contre son plan de voyage pour les 18 mois suivons. Il résulte 
des renseignemens par lui transmis que, quelques mois après 
l'assassinat d'Ismaèl pacha , fils du vice-roi d'Egypte Moham- 
med- Aly , meurtre commis dans les environs de Kurgo», Méhé* 
met-Bey, gouverneur du Kordofan, fut pommé généralissime de 
l'armée , avec injonction de venger la mort de son prédécesseur. 
Ce chef sanguinaire n'a que trop bien exécuté cet ofdre. Plus de 
5o,ooo hommes ont été massacrés par ses troupes* Depuis un an, 
il parcourt les provinces, brûlant et saccageant tout, assommant 
les hommes , et enlevant les femmes et les enfans comme esclaves* 
Tout ce qui peut échapper cherche son salut dans les mcm<~ 
tagnes; mais on poursuit les malheureux réfugiés jusque «Uns 
ces retraites» et il n'y a pas long-temps qu'un assez grand nombre 
de ces misérables y furent tellement cernés, qu'ils durent se 
rendre à discrétion; les vivres manquèrent, et, dans trois jours, 
plus de 2,000 de ces malheureux prisonniers périrent par la 
faim. 

« Tout ce pays, ajoute M. Rùppel, est dans le dernier déses- 
» poir; la vengeance fermente, et on ne songe qu'à l'extermina- 
» tion réciproque. Les ha bilans riverains du Nil qui se sont retirés 
m dans le désert font de fréquentes excursions dans leurs anciens 
9 domiciles où ils ont de bons espions 1 toutes les communications 
» par terre sont par conséquent interrompues , à peine nn corps 
» de 5o cavaliers se croit-il en sûreté. Toutes les communications 
, « avec Barber , Sennaar, et le Bakr el-Abiad, né sont entretenues 
\ que par eau j avec des barques, toutes à la disposition du gou* 
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». vernemeut, lequel dans ce moment* en* grand besoin, puia- 
» que les grandes barques ne peuvent servir, à cause de la décrue 
» des eaux du Nil, 

» Figurez-vous à présent ma posftioi», continue H. R, ; à mou 
» arrivée ic^, j'ai trouvé que tput voyage ultérieur sur des cha- 
» meaux était absolument impossible. Je ne puis pas même m'é« 
» loigner à st lieues de ce camp sans m 'exposer à être assassiné. 
» Pour comble de malheur, je n'ai point trouvé ici Méh^met- 
» Bey.il a fait, avec le grand corps de son Armée» une excursion 
9 le long de la rivière Dinder , à 35 journées d'ici, et il n'y a pas 
» d'espoir qu'il revienne ayant % mois. Jl n'est pas au pouvoir de 
» son lieutenant ici de me donner une barque du gouveruemenl; 
1» jl n'y en a qu'une seule qui appartient à un particulier, et c'est 
» celle â\x reis-baschi (chef de tontes les embarcations )« Toesces 

* aspects ont singulièrement affaibli mon courage, maj» n* l'ont 
» pas abattu. Après bien des consultations avec Hey , nous nous 
» sommes enfin arrêtés au plan suivant. , . 

* J'ai loué à un prix énorme, pour deux mois, la barque 
» du reis - baschi. Hey, le chasseur, deux domestiques, et uit 
> esclave s'y embarquent , et remonteront le Bahr-el-Ahiad jus- 
» qu'au district des Shillouk. Ils y feront en attendant une ftm? 
» pie récolte de toutes sortes d'objets d'histoire naturelle qui t 
» selon tous les renseignement , s'y trouvent en abondance. Hey 

* est bien pourvu d'armes, de vivres et d'argent; je lui ai pro- 
» curé, entre autres, un petit canon de a livres de balle pour 
» se défendre et faire la chasse aux éléphans: ainsi équipé, il a 

* mis hier à la voile. 

» Je reste ici en attendant avec mes chameaux et le reste de 
» mes effets, et j'attendrai le retour de Méhémet-Bey ; quand ie 
» lui aurai remis mes présens , j'espère obtenir une autre bar- 
» que, avec laquelle j'irai rejoindre Hey, et aller ensuite, avec 

* lui, sur le Bahr-eUAzreck jusqu'à Sennaar. Car, quant au 
» voyage du Kordofan, j'y ai tout-à-fait renoncé, voyant (au 
» moins pour le moment) l'impossibilité de réussir. 

M. R. ajoute que, sa sûreté personnelle étant wémetrès-pré- 
tairemx camp de ELurgos, il envoie des caisses remplies d'objet» 
d'histoire naturelle et dont il donne le détail. II finit par l'avis 
suivant, bien fait pour inquiéter tous ceux qui a3n(ére$*ent à ce 
voyageur. 
. « Ma lettre prochaine, dont voua ne devez espérer i» réception 
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» que dans deux mois, vous appreadra le résulta bon ou mau- 
» vais de l'expédition de Hey, sur laquelle je ne suis pas sans 
» inquiet u&\ Si dans cinq mois vous ne recevez pas de mes non- 
» velles , vous pouvez renoncera V espoir d* en recevoir jamais. 

» Dès qu'il sera possible de m'éloigner d'ici, j'irai voir les 
» pyramides éloignées de 3 lieues , et que depuis un mois j'ai 
» toujours devant les yeux. J'écrirai à mon retour à M. de Zach» 
» et je lui donnerai d'amples détails de toutes nos aventures, etc.» 

Cette lettre , dit le rédacteur des Nouvelles Annales des Voya- 
ges , qui l'a insérée dans son numéro de juin dernier , était 
adressée à la maison de commerce à Livourne, chargée des af- 
faires de M. Rûppel. Elle n'a été communiquée à M. de Zach f 
que le 18 mai; ce long intervalle pourrait inquiéter les amis dé 
la science et de l'intrépide voyageur. Les pertes de Bowdich y 
de Gordon et de Belzoni inspirent des craintes. Mais il faut se 
rappeler que toute la haute Egypte a été insurgée au printemps 
par un fanatique qui se dit prophète , et qui veut renverser 
Mohammed pacha. Cette circonstance a pu suffire pour retarder 
l'aTrivée de lettres plus récentes de M. R. Plaise à Dieu qu'il ne se 
soit pas aventuré à retournera travers la haute Egypte, où on 
l'aurait traité d'envoyé du visir ! La chance la plus favorable 
était de rester en Nubie. «Il faut espérer, dit M. de Z., que la 
première lettre de M. Rtippel nous rassurera bientôt. Mais, en 
tout cas y il est clair que son voyage ultérieur souffrira de grands 
obstacles, et qu'il ne pourra jamais pénétrer dans l'intérieur de 
l'Afrique. 

Ceci nous rappelle que, voici le 8 e . mois depuis qu'on n*a eu 
des détails sur l'expédition des trois Anglais, MM. Oudney , 
Clapperton et Denhatn , qui ont découvert l'empire de Bornouv 

120. A PITTORESQUE TOUR OF THE ISLAND OF JaMAÏCA. Tournée 

pittoresque dans l'île de la Jamaïque; par James Hakewili : 
parties: n°». i , 2 et 3 ; in-8°. Prix , î liv* 4 sh. Londres ; 1 824. 

N 

J21. Letters from north America. Lettres de l'Amérique sep- 
tentrionale, par Adam» Hodgson.;' vol. a. in-8°., prix, 1 liv.* 
4 sh.; Londres; 1824 Hurst. 

122. On annonce comme devant incessamment paraître, le 
Y otage dans la république de Colombia, contenant ..etc., par 
If. Molli en , auteur du Voyage dans l'intérieur de l'Afrique^ 
Paris; 1824 > Bertrand, 
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laa. Description de l'île de Madère, par feu Th. Éo. Bow- 
dich, Éc. , directeur de la mission chez le6 Àshantis, mem- 
bre honor. de la Soc. philos, de Cambridge , etc. ; suivie de la 
Relation du dernier voyage de M. Bowdich en Afrique , 
d'Observations sur les lies du Cap -Vert, et enfin delà Descrip- 
tion des établissemens anglais sur les bords de la rivière Gam- 
bie; par M me . V e . Bowdich. Un v. in-4. , orné de pi. (Ann.) 
JD nous manquait une description scientifique de l'île de Ma- 
dère, que sa situation, son abord facile , l'abondance et la va- 
riété de ses produits j. et surtout la qualité de ses vins , ont ren- 
due si fameuse, et vers laquelle se dirigent avec empressement 
les vaisseaux qui partent d'Europe pour les Indes. 

Cet ouvrage, fruit des observ. de M. Bowdich pendant un long 
séjour qu'il a fait dans cette île, en se rendant en Afrique, sera le 
plus exact et le plus étendu qui ait paru. Il nous en fera connaître 
la Géologie et la Minéralogie ; il décrira les animaux et les végé- 
taux qui lui sont propres , et ceux qu'on y a acclimatés j il nous 
offrira, parmi ces derniers, des espèces et des genres qui ne sont 
point'encore connus; il donnera l'analyse des différcns terrains de 
rette fie, et la méthode employée pour la culture des vignes ; 
on y trouvera enfin des observations barométriques , et des dé- 
tails très-intéressans sur l'état actuel de la société. 

Pour rendre cette description plus complète , on y joindra 
plusieurs planches exécutées d'après les dessins originaux faits 
sur les lieux par M. et M me . Bowdich , représentant des objets 
d'histoire naturelle, des costumes, et les vues des sites les plus 
remarquables. 

La dernière partie de cet ouvrage sera également ornée de 
plusieurs planches qui offriront les costumes des Africains et 
des objets d'histoire naturelle rares ou inédits ; en sorte que le 
public aura , pour la première fois , la description fidèle d'un 
établissement dont il ne connaît guère que l'existence. 

Des observations sur la langue arabe occidentale, et des tra- 
ductions de ce dialecte si généralement usité, répandront un 
nouvel intérêt sur cette description. 

Le mérite et les talens de l'auteur font présumer que cet ou- 
vrage sera non-seulement bien accueilli des savans , mais aussi 
de toutes les classes de lecteurs. 

Il n'est pas possible d'en déterminer actuellement le prix , 
mais les souscripteurs peuvent être assurés qu'il ne dépassera 
F. Tome IL ia 
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pas celui de 75 à 80 fr. pour le texte anglais ( et de pour 

le teite français ) ( fourrage est annoncé comme devant être 
publié en français et en anglais , au commencement de l'hiver 
prochain ): Les demandes pourront être adressées , à Londres, 
chez Longman et C ie ., Faternoster-row; Ackermann,ioi , Strand ; 
G. B. Sowerby, i56, Regent-street; è Paris, à MM. Treutte! et 
Wûrtz. 

i*3. Découverte de plusieurs îles dans les mers de l'Inde et 
de la Chine. 

Ou ne peut qu'applaudir au zèle avec lequel les expéditions 
dirigées par la maison Balgueric et C' e ., de Bordeaux, concou- 
rent aux progrès des sciences géographiques ; on n'a point ou- 
blié les services déjà rendus par M. de Roquefeuil, pour la con- 
naissance des contrées lointaines qu'il avait parcourues pendant 
le cours de l'une de ces expéditions. Une lettre de M. Balguerie 
à M. Jomard contenant l'extrait ci-après du journal du navire 
le Larosc % nous a fait connaître les nouvelles obligations que la 
géographie aura à M. Chemisard, jeune officier formé dans la 
maison de ces négocians renommés, et qui s'est trouvé, en défi- 
nitif, chargé de la direction du bâtiment. C'est ainsi que le com- 
merce se rend utile aux sciences qui , à leur tour , favorisent ses 
entreprises. 

Extrait du journal du navire le Larose , dams sa traversée de 

Batavia à Manille , à contre-mousson, parles détroits de l'est, 

sous le commandement du capitaine Chemisard. 

L'extrémité occidentale de la grande île Xulla Ta1y«bo est 

coupée suivant le rhumb vrai. nord io° E., «et peut avoir ^5 

milles d'étendue nord et sud. La poindre on le cap sud gît par 

i° 5' 6" de latitude sud, et par 12a 07' 10" de Test de Paris, 

déduite d'observations de distances faites deux jours avant. Ce 

cap est une terre morne et très-élevée, qui peut s'apercevoir à 

i5 liewes et plus en mer: il est probablement détaché du corps 

d« l'île principale; mais je n'ai pu m'en assurer. Je le nommai 

cap Stuttenberg. A partir de ce cap*, jusqu'à la pointe qui snit à 

l'E*, <¥ue fe nommai pointe ÏÏAdien-Vat , et qui doit être la 

terre la plus sud àe l'île XuTla , la côte court est 38° sud. 

Vers la partie N. O. de Xurlla , se trouvent quelques îles , pe- 
tites, rapprochées, qui m'tmt paru être an nombre de trois , et 
fort proches de la côte ; dans Tfcuest de celles-ci , et dans le N. 



Voyages. i 7 g 

N. 0. du cap Stnttenberg , k ia ou 1 5 milles environ de distance, 
gît l'île que je nommai Larose. Elle est petite , boisée et court est 
et ouest , l'espaee d'environ 4 railles. Elle est bordée an sod par 
un récif de corail, sur lequel la sonde a donné a un mille au large 
7 et 9 brasses; et l'eau augmente graduellement en avançant an 
sud. Elle est située à 3 lieue» environ de Ja cote de Xuila. 'Dans 
l'ouest de l'île Larose , à 3 ou 3 lieues et demie de distance» gît 
une ile beaucoup plus étendue, courant nord et 6ud 9 ayant 3 à 
4 milles de largeur , et 7 environ de longueur. Sa pointe nord 
git quelque peu au sud de Pile Larose , et il s'y trouve un ilôt 
détaché. Cette pointe m'a paru être moins large que celle du sud, 
qui forme la base d'un triangle. — Je nommai celle-ci l'Ile Bal- 
guérie. A sa pointe sud se projette jusques à 6 ou 7 milles «fc 
distanee , un banc de rochers de corail blanc,, qui *e perd en 
pointe vers le sud. Il parait fort clair , et ^ 3 ou Ji milles d'éloi- 
gneraent , droit dans Je sud de Baïguerie, la sonde m'y donna 14 
brasses de suite, après quelques jets de 9 bra&aes, et sur le plus 
haut 7 7. La pointe sud du banc git N. N. JE., et S. S. O. avec la 
pointe E. de Tilde Lescan. Cette dernière, haute et étendue de 6 
à 7 nulles E. ?$. E. et S, ~N. O. , fit de a ^ à 3 milles de large, 
est bordée d'un banc de récifs qui parait dangereux et peuA 
s'étendce à 3 milles a» large. Ces* Ja pl*s orientale d'un groupe 
d'îles -fort nombreux que j'ai nommé, d'après le Heu de Construc- 
tion du navire, l'Archipel 'Gascon. Cet archipel est formé au N. 
E. de deux chaînes parallèles d'îles de fer fort élevées, qui lais- 
sent entre relies on canal fort droit, qui m'a semblé profond , iet 
dont la direction estN. N. O. et S. S. E.— Ces chaioes (commen- 
cent au parallèle de.l'ile Lescan et s'étendent «u nord; et la plus 
orientale orient joindre la pointe O* de cette lie. -—Dans le Sud et 
le S. E. , et sans intervalle , se trouve l'autre partie de l'archipel , 
formée 4e petites îles basses trèsHrapprochées, et unies par des' 
bancs et des hauts tonds qui se projettent <de leur extrémité. 

L'41e Ijescangit à 5 ou 6 lieues dans le and, 80^. O. du cap 
Stottenberg. r- 

l'ai appelé détroit Balguene celui que }e viens de décrire, 
compris entre l'archipel Gascon et l'île Lescan , .vers l'ouest , et 
l'île Xuila Talyaba à l'est, et qui se trouve formé de trois passa- 
ges ou canaux,, qui m'ont paru tous praticables, et offrir un 
bon louvoyage. [Bu IL de la Soc. de Qéogr* r n°. i/ t , 1824, p. g 1.) 
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124. Notice or iome newly discovkekd isards in the Abc- 
tic fis*. Notice sur quelques lies nouvellement découvertes 
dans la mer Arctique ; par le capitaine Duncan. [Annats 0/ 
Philosopha novembre j8a3, p. 379.) 

L'attention publique a été depuis quelque temps tellement 
dirigée vers les découvertes arctiques que j'ose me flatter que 
vous accueillerez la communication suivante , et que vous voudrez 
bien l'insérer dans votre journal. 

Le navire le Dundee , de Londres , gênant du Groenland , 
arriva ici le 10 de ce "ni ois , et son commandant le capitaine Dun- 
can , si bien connu par son génie entreprenant , m'a fourni les 
renseignemens suivans , qui sont contenus presque mot à mot 
dans son journal. 

a septembre , en latitude , environ 68 m. 40 s. nord ; longi- 
tude 24 m. 3o s. ouest (1); brouillard et vents d'est soufflant 
très- frais ( la dernière partie du jour pins claire ). Navire cou- 
rant au N. O. vers la terre 5 à 9 heures dans la matinée j'arrivai 
à deux milles (a) d'une petite lie portant au nord-ouest , que je 
nommai Sayers îsland (lie Sayer) du nom du contre-maître de 
VHarmonyàe Huit , alors avec nous ; la terre principale courant 
à peu près N. N. £. et S. S. O. , à la distance de quatorze milles, 
le cap le plus voisin sur cette terre portant droit au nord ; je le 
nommai cape Despair (cap du Désespoir); distance 6 lieues. Le 
cape Barclay (cap Berclay) de la carte de Scoresby, portait nord- 
est et est, distance 5o milles : la pointe de terre la plus méridio- 
nale sur l'île, portait ouest par sud, dislance 60 milles : je nommai 
cette pointe Duncansby head ; toute la contrée vue du vaisseau 
entre cette pointe et cape Barclay, fut appelée Gales-Land , en 
l'honneur de mon propriétaire. Environ 10 milles sud-est de 
Duncansby head, il y a une ile basse et unie que je désignai sous 
• le nom de Robison's island (lie de Robison), du nom de l'agent 
chargé de l'administration du navire. Nous voulions nous arrêter 
ici dans l'espérance de voir du poisson ; mais nous n'en vîmes 
pas un seul , et comme la mer se portait avec violence vers la 
terre , et que le vent soufflait très-fort , il nous parut prudent 
de nous diriger au sud. - 

(1) Par rapportau méridien de Greenwich, ajoutez *> 20' i5" pour 
Paris. " 

(2) Le mille anglais est de 1609 mètres et 'i\5 millimètres. 
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A midi, latitude observée 48 4i' ; longitude , 24 3o' ouest; 
à lu hauteur du cap Barclay , sondé par 100 fa th oins (6 pieds 
anglais ) d'eau ; fond de roche. Toute cette nouvelle terre fui vue 
pendant 24 h. du navire VHarmony^ de Hull , de compagnie tout 
le temps j mais on ne put descendre à terre à cause de la brise , 
et de la mer. On avait l'intention de poursuivre l'investigation 
plus loin au sud ; mais la saison avancée ne permettait pas d'exé- 
cuter un projet aussi imprudent. 

Gales Land , suivant le capitaine Duncan, ressemble en général ■ 
au côté méridional de Scoresby's sound (détroit de Scoresby ). 
Cette partie de l'île est très-élevée et très-escarpée vers le bord 
de la mer ; les montagnes forment une chaîne qui court du sud, 
est au nord-ouest, mais leurs sommets ne sont pas auisi saillans ou 
coniques qu'à Scoresbys' sound. Les revers des montagnes étaient 
couverts de neige au nord, et de verdure au sud. A l'exception 
d'un passage très- profond au sud de Robison's island , la côte 
était très-peu ooupéc. 

Le capitaine D... fut une fois à 6 ou 7 milles de la terre ferme, 
environ à quarante milles au nord de Robison's island; elle était 
très verdoyante , fort unie et paraissait avoir 10 milles de long 
et cinq de large. 

Sayers island Mie Sayer) est couverte de rochers et stérile; 
elle a environ un demi-mille de long , et un quart de mille de 
large,. Il y avait peu de glace fixe et an n'en rencontrait pas beau- 
coup de flottante. On observait une grande quantité d'arbres qui 
flottaient ; des montagnes de glace étaient amoncelées sur le rivage. 
Durant les vingt-quatre heures que lès. deux vaisseaux furent 
dans cet endroit, le courant portait sud et ouest sans interruption , 
à raison d'un mille et demi à l'heure. On »'y observa ni entrée 
ni sortie de la marée. On ne vit point de baleines ; on aperçut 
peu de veaux.marins ou d'oiseaux, excepté des milans; ces der- 
niers étaient fort nombreux ; il ne parut aucun naturel. Le temps 
fut très-pluvieux , et neigeux. 

Gales-Land semble donc former la ligne imaginaire de la côte 
tracée sur la carte de Scoresby, publiée dans son journal de dé- 
couvertes aux régions arctiques, ligne qui s'étend depuis le cap 
Barclay, au nord, jusqu'à Ollumlonguy frith (détroit d'Ollutn- 
longuy ) au sud ; et l'île indiquée en cet endroit, au nord de ce 
détroit, semblerait être ce que le capitaine Duncan a désigné sous 
le nom de Robison's island (ile de Robison ou simplement ile Ro>- 
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bison) ; elle git par 67° environ de latitude, et 25° de longitude' 
Il fut une fois à 5 milles de eette île. En 18a t et 182a , il avait 
côtoyé presque toute l'étendue de terre décrite par Scoresby ,au 
nord du cap Barclay : il rend témoignage à l'exactitude de ce na- 
vigateur intelligent. 

Jameson's-Land ( Terre -Jameson) est une lie, a ce que croit 
le capitaine Duncan. 

Ce voyage, qui fait tant d'honneur à l'entreprise , et à l'habileté 
du capitaine Duncan , ne peut manquer d'être d'un très-grand 
intérêt pour la géographie. arctique; il peut jeter beaucoup de lu- 
mière sur le sort des colonies perdues du Groenland; car il est 
fort probable que c'est dans Gales-Land plutôt qu'ailleurs qu'il 
faut les chercher avec quelque chance de succès. D'après la des- 
cription du capitaine Duncan, on ne peut regarder ni le climat , 
ni la contrée comme inhabitables ou inaccessibles , si on fait la 
visite à une époque favorable de l'année. Je suis, monsieur , etc. 
Lawrence Edmonston. Bill y. 

ia5. Thh pkivate journal of capt. G. F. Lyon , o* H. M. S. 
Hécla. Journal particulier tenu par le cap. G. F. Lyon du 
navire de S. M. l'Hécla , pendant le dernier voyage de décou- 
vertes , sous les ordres 4 du capitaine Parry ; avec une carte 
et des planches. In-8°. , p. 468. Londres ; 1824 ; J* Murray. 
( Literary Gazette , mai 18*4 > P- a 9^> 3 10 et 3a5. ) 
Ce qui distingue particulièrement ce journal de celui du chef 
de l'expédition , c'est une multitude et une variété de détails 
qui n'ont pu trouver place dans ce dernier, et dont le cap. Parry 
s'était proposé , ainsi qu'il l'annonce dans sa préface , de faire 
l'objet d'un appendix et d'un vol. séparé. Les Esquimaux y four- 
nissent matière à bon nombre d'anecdotes , qui sont loin d'a- 
jouter à l'idée favorable que l'on s'était d'abord formée d'eux ; 
dans le fait, les Esquimaux du capitaine Parry sont des mo- 
dèles de propreté en comparaison de ceux de son collègue. C'est 
sous ce point de vue secondaire du but de l'expédition que nous 
considérons particulièrement le journal du capitaine Lyon. 
* Renvoyant donc le lecteur , quant à la partie purement scien- 
tifique de cet ouvrage , aux relations déjà connues , nous sup- 
poserons nos voyageurs déjà au milieu des glaces et des Esqui- 
maux , ouvrant avec ceux-ci un commerce d'échanges , ce pre- 
mier degré de la civilisation chez tous les peuples. 
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Comme toutes les nations qui ne possèdent poiut de signes 
moue ta ires d'échange , les Esquimaux se livrent avec ardeur à 
de genre dé trafic. Ce besoin , ils l'expriment par ces mots çhi bo, 
répétés et modulés à satiété sur toutes les ciels , sur tous les tons 
de la voix humaine. Rien n'égale leur empressement à se pro- 
curer un clou , un bouton , ou toute, autre bagatelle de cette 
espèce. Ils allaient même jusqu'à offrir leurs propres femmes 
pour un simple couteau ; et ils ne parurent pas éloignés de vendre 
même leurs enfans. A l'exception des femmes , qui se montrèrent 
plus délicates sur ce point , on en vit se défaire de leurs vête- 
mens , et se retirer presque nus , malgré la rigueur du froid» 
Leurs articles d'échange sont l'huile de. poisson , les armes , l'i- 
voire , les fourrures , des gibecières , des ornemens , etc. 

Ces autres mots pille-tay , prononcés sans cesse et tumultueu- 
sement P&r les individus de tout âge et de tout sexe , peuvent se 
traduire par ceux-ci : donnez-moi, Dans le fait, hommes, fem- 
mes et enfans , tous sont d'intrépides mendians; et sous ce rap- 
port ils paraissaient avoir quelques-uns des vices des pa^fs civili- 
sés , car on vit des femmes , qui , en apitoyant les Anglais , 
étaient parvenues à en obtenir quelques cadeaux , s'applaudir de 
leur, ruse et se moquer ouvertement des donateurs. 

Les Esquimaux semblent , en général , susceptibles de civili- 
sation. Ils se plaisent dans la société des Anglais; ils paraissent 
s'en séparer à regret. A l'issue du marché , ils se mettaient k, 
danser et à folâtrer avec les équipages sur le bord de la glace. 
Leur danse est une espèce de trépignement accompagné de sauts; 
ils marquaient assez exactement la mesure. Une fois en train , ils 
se livraient à des espiègleries , ou à un de leurs tours favoris : 
ils se glissent en tapinois , derrière une personne , crient à tue- 
tête à l'une de ses oreilles , et lui donuent en même temps une 
vigoureuse tape sur l'autre; ce qui produit dans l'individu une 
sorte de* stupéfaction comique. De leur côté , les femmes parais*- 
sent entendre passablement le manège de la coquetterie , sur- 
tout le langage des yeux ; et ailes savent rougir dans certaines N 
occasions. 

Mais à ces dispositions à la civilisation, les Esquimaux des» 
deux sexes joignent les appétits les plus gloutons , les plus gros- 
siers. Leur nourriture ordinaire consiste dans de la .chair de ba- 
leine, de veaux marins et autres poissons habitans de leurs para- 
ges , qu'ils fument ou qu'ils font cuire à demi. Ils déchirent le* 
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chairs avec les dents et les distribuent ensuite : chacun des con- 
vives s'en emplit la bouche, coupe l'excédant anraz des lèvres, 
au risque de les offenser, et se gorge jusqu'à satiété. Mais ce* qui 
peut paraître fort extraordinaire, c'est que dans les Esquimaux la 
réplétion produit l'effet qu'occasjone chez les Européens l'ex- 
oès de la boisson. Dans les premiers , le pharynx est d'une dimen- 
sion ou d'une flexibilité telle qu'ils peuvent avaler presque sans 
le mâcher un morceau de viande de la grosseur d'une orange. 
Voici un exempte de leurs facultés gastriques : une famille com- 
posée de 25 adultes et de 6 enfans consomma en 6 jours deux 
vaches de mVr, ensemble du poids de i5oo à aooo livres. Ils man- 
gent la viande crue; mais ils n'aiment ni le biscuit ni le sucre, 
même les enfans. En revanche ils sont très-friands du suif de 
chandelle et du savon : en dévorant un morceau de savon jaune , 
dont le capitaine Lyon s'était j lavé les mains, un Esquimau s'é- 
cria à plusieurs reprises -, ay-ycux , voulant dire que c'était pour 
lui un mets exquis. Voici un autre trait de leur gastronomie r 
une femme esquimau avait vendu une lampe ; avant de la livrer 
elle eut In précaution d'avaler l'huile mêlée de suie qui s'y trou- 
vait, de manière qu'il n'en resta pas une goutte. Mais ces diffé- 
rons exemples de gloutonnerie , qui ravalent l'Esquimau au ni- 
veau de la brute , ne paraîtront point extraordinaires s'il est vrai, 
ainsi que l'assure le capitaine Lyon , que des femmes se repaissent 
même de la vermine de leurs enfans. 

En général, les Esquimaux sont d'une extrême malpropreté , 
non-seulement dans leur manière de vivre, mais encore dans leur 
extérieur. Ce fut en vain qu'on tenta de réformer leurs habitudes , 
au moins sur>ce dernier point : ils allèrent jusqu'à trouver mau- 
vaise (ma-mait'polë) l'odeur de l'eau de lavande , et ils ne pou- 
vaient la flairer sans éternuer aussitôt. 

Sans leur malpropreté et malgré leurs traits largement pro- 
noncés, tes femmes esquimaux pourraient paraître agréables: 
elles ont les yeux brillans et expressifs, et une belle carnation ; 
mais ce qui les dépare, c'est une sorte de grognement qui, tou- 
tefois, n'est en elles qu'une marque de contentement. 
, Les femmes esquimaux ont une singulière manière de nourrir 
leurs enfans. Elles les portent généralement dans un capuchon 
qui leur pend sur les reins ; par un mouvement des épaules , elles 
rejettent leur fardeau par-devant, de manière que l'enfant se re- 
trouve sur le dos , et le visage tourné vers le ciel; alors la mère 
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se baisse et donne à l'enfant sa nourriture , comme les oiseaux 
donnent la becquée à leurs petits : un autre mouvement, en sens, 
inverse, remet l'enfant dans sa position première. Les femmes 
paraissent être très-attachées à leurs enfans. Ceux-ci sont en gé- 
néral jolis : ils ont les yeux noirs et brillans, et les dents blanches; 
d'épaisses boudes de cheveux leur pendent sur le visage et sur le 
cou. Ils sont vifs , et cependant fort dociles et tranquilles. 

On eut occasion de remarquer que les hommes et les femmes 
mangeaient séparément. 

Nous avons dit plus haut que les femmes esquimaux avaient 
une sorte de coquetterie : elles ne portent guère, en fait d'orne- 
mens , qu'un bracelet formé de grains de verre ou d'autres ma- 
tières; mais elles sont tatouées [kah heeri) de la tête aux pieds. 
Elles reçurent avec des transports de joie les miroirs et les colifi- 
chets dont on leur fit présent. 

Nous passons à la description de quelques-uns des animaux 
qui habitent cette partie des régions arctiques. 

Les équipages tuèrent un ours du poids de i, 600 livres, me- 
surant 8 pieds 7 pouces et demi, depuis l'extrémité du museau 
jusqu'à la naissance de la queue. 

Les loups sont très- féroces, voraces et hardis; ils sont surtout 
très- friands des chiens esquimaux. Pris au piège ou blessés , ils 
contrefont le mort, et se jettent ensuite sur les chasseurs, qui ne 
se tiennent pas sur leurs gardes. 

Le renard de ce pays a une grande ressemblance avec les es- 
pèces d'Europe, quoique beaucoup plus petit. Il est couvert 
d'une épaisse quantité de poils blancs qui tiennent de la laine, 
et dont il se recouvre le nez et les pieds quand il dort ; il a les 
yeux brillans et perçans, et de couleur noisette clair. Quoiqu'il 
n'ait pas le profil de la tête aussi pointu que celui des renards 
anglais, l'ensemble de sa physionomie présente ce caractère de 
finesse que l'on remarque en général dans les différentes espèces 
de renard. La face de la femelle est plus courte que celle du mâle; 
on y remarque moins de finesse et plus de douceur ; les oreilles 
sont courtes et couvertes d'un poil épais, surtout à leurs bords ; 
les joues sont ornées d'une fraise proéminente qui s'étend en 
rond depuis- le derrière des oreillçs jusqu'au bas de la face, ce qui 
lui donne un aspect agréable ; les pâtes sont plutôt courtes qu'au- 
trement , et leur structure annonce une grande force musculaire; 



1 86 Mélanges. 

le» pieds, larges, sont armés de fortes griffes. Le poid» d'uu re- 
nard est de 7 à 9 livres. 

Le renard arctique est* un animal extrêmement propre ; jamais 
il ne salit Us lieux où il mange et où il dort; aucune odeur dés- 
agréable ne s'y lait sentir, même d'un mâle, ce qui est une cir- 
constance remarquable : il dort le jour , et ne se met en cam- 
pagne que denuît Quand il chasse pour sa nourriture, il ne donne 
point de voix j mais s'il est captif ou irrité, alors il rend un gro- 
gnement semblable à celui d'un jeune chien. Un fait bien singu- 
lier, c'est que son glapissement est modulé de manière à mire 
croire que l'animal est à une certaine distance, tandis qu'il est à 
▼os pieds : il semble que la nature Kait doué de ce ventriioquisme 
pour tromper sa proie, quant à la distance à laquelle elle se 
trouve de lui. 

On tua un hibou, d'un blanc de neige et d'une vaste enver- 
gure, que les naturalistes classent entre l'aigle et le hibou ordi- 
naire. Le hibou blanc voit, comme les autres oiseaux, par le 
temps le plus clair, et prend toujours sa proie en plein jour. 

Laine. 
126. Itinéraire descriptif et pittoresque des Hautes- 
Pyrénées françaises; contenant, outre la description des 
lieux , l'histoire de ces' diverses contrées , les antiquités > la 
population ; agriculture , industrie et commerce; mœurs et 
coutumes ; sciences, arts, littérature ; l'ouvrage est orné d'une 
carte géogr. et de dessins lithogr. ; par P. la Boulin i ère , anc. 
secret, gén. du départ. , etc. 3 vol. in-8. (annoncé comme de- 
vant paraître incessamment ). Paris ; Gide fils. 
M. la Bouliii i ère a été long-temps secrétaire général du dépar- 
tement des Hautes -Pyrénées, et a publié le premier modèle d'uue 
statistique départementale. L'ouvrage qu'il va publier, sera sans 
doute rempli de renseignemens exacts et instructifs. 

MÉLANGES. 
127. Société de géographie. — Le n°. 12 du Bulletin de la 
Société 4e géographie renferme le procès verbal de l'assemblée 
générale de la Société , qui a. été tenue le 2 avril de cette année , 
cl présidée par M. le marquis Pastoret , pair de France. 

Un grand nombre de membres se sont empressés d'apporter à 
a Société des séries de questions importantes sur les objets et 
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les lieux qu'ils regardaient comme devant mériter l'attention de 
la Société. On a remarqué celles qu'ont adressées M. le baron Co- 
quebert de Montbret, sur l'Inde Gangétique; M.Malte-Brun, 
sur l'Afrique; et M. Jomard , sur l'Abyssinie. 

Ce cahier contient une notice sur la vie et les ouvrages de 
M. Langlès, par M. Roux, et des nouvelles de plusieurs voya- 
geurs. M. Buisson d'Armandy , agent français à Moka , écrit à la 
Société des détails curieux sur son voyage , depuis son départ de 
France jusqu'à son arrivée à sa résidence. M* Roger , gouverneur 
du Sénégal , en donnant , par l'intermédiaire de M. Jomard , des 
nouvelles de M. dcBeaufort, parti de S t. -Louis, ajoute des ren- 
seignemens sur les progrès de la civilisation dans cette colonie 
française. Il adresse ensuite une lettre de M. de Beaufort lui- 
même, qui envoie un tableau des différentes variations du baro- 
mètre, du thermomètre et de l'hygromètre, à St-Louis. Le terme 
moyen de ces observations, que nous ne donnerons que pour 
midi seulement, et pendant environ a mois et demi de l'automne 
et de l'hiver est de : barom., o m 7654; therm. , a5 ; hygronu, 18. 

Le i3°. n°. du Bulletin donne les nominations des membres de 
la Société que la commission s'est adjoints. Plusieurs questions 
sont encore adressées par M. Choris sur les côtes nord-ouest de 
l'Amérique , les îles Aleutfennes et Sandwich ; par M. de la Rè- 
naudière, sur la Pologne; par M. Barbie du Bocage aîné, sur 
Constantinople , Brousse r le mont Olympe et leurs environs. 
Toutes ces questions doivent être envoyées sur les lieux dont 
elles traitent. 

Des lettres intéressantes sont adressées à la Société par M. Le- 
chenault de La tour, de Rio de Janeiro (Brésil); par M. Kœnig > 
deWadi Kalifa ( Nubie ). M. Corabeuf , chef d'escadron au corps 
royal des ingénieurs-géographes, membre de la Société, a doiiné 
un mémoire sur la mesure géométrique de la hauteur de quel- 
ques sommités des Alpes. M. Grey Jackson fait part à la Société 
des raisons qui ont engagé les Européens qui ont pénétré à 
Bournou en Afrique à conserver leur costume européen. 

On lit avec plaisir la traduction d'une lettre de Jean Sobieski, 
roi de Pologne, adressée à la reine Marie Casimir, son épouse. 
Elle est extraite du recueil publié à Varsovie par M. le comte 
Edouard Raczynski, membre de la Société de géographie, et dont 
l'éditeur a envoyé un exemplaire à la Société. 

Le n°. 14 , qui avait un peu tarde de paraître., mérite une al- 
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tention particulière; a cause des nouveaux docurnens qu'il ren- 
ferme. On y voit que la Société s'occupe avec zèle et ardeur de 
mettre au jour les ouvrages dont elle a regardé la publication 
comme nécessaire aux progrès de la science : telles sont la carte 
des pachaliks d'Or fa, etc. , et l'édition de Marco Polo. La Biblio- 
thèque, qui s'enrichit chaque jour des ouvrages nécessaires et 
utiles à la science , est ouverte à tous les membres. 

Dans ce cahier se trouve un extrait du journal du navire le 
Larose, dans la traversée de Batavia h Manille , à contre - 
mousson , par les détroits , sous le commandement du capitaine 
Chemisart. 

M. Baîguerie, de Bordeaux , à qui le commerce est redevable 
des nouvelles voies qu'il lui a ouvertes , et la géographie des nou- 
velles découvertes faites par les bâtimens de sa compagnie , a 
bien voulu adresser par l'intermédiaire de M. le baron Delessert , 
à la Société , un extrait du journal de M. Chemisa rt , et porter 
. sa souscription annuelle à 100 fr. Ainsi chacun cherche à contri- 
buer par son zèle, sa fortune et sa correspondance, à l'avance- 
ment et aux progrès de cette savante institution. 

M. Chemisart a fait preuve de connaissances positives qu'il a 
' sur l'art de la navigation ; il n'a pas craint de traverser les parages 
les moins connus pour arriver à son but, et, dans cette expédi- 
tion , l'intérêt de la science s'est trouvé lié à celui du commerce. 
MM. Baîguerie et Chemisart acquerront de nouveaux droits à la 
reconnaissance des navigateurs et des négocions, parla publica- 
tion du journal de l'expédition du bâtiment le Larose. 

On lit encore dans ce Bulletin une lettre très-intéressante écrite 
par le capitaine Duperrey , commandant l'expédition française de 
découvertes, à M. de Freycmet, en date du Port-Jackson, dans la 
* Nouvelle-Hollande, le 3o janvier 1824. M. Duperrey dit entre 
autres choses : « J'ai vainement cherché les îles Trials à l'ouest 
d'Entrecasleaux et de Baudin. Les baleiniers qui fréquentent ces 
parages m'ont assuré que ces îles n'existent pas. » Quoi qu'en di- 
sent les baleiniers, nous croyons que les voyageurs doivent tou 
. jours naviguer dans ces mers avec une circonspection très-grande, 
car qui peut s'assurer que nous ayons bien eu jusqu'ici la posi- 
tion exacte de ces dangers : espérons que ce ne sera point un 
malheur qui nous les fera reconnaître de nouveau. « M. Oxley , 
dit plus loin M. Duperrey , vient tout récemment de faire une 
découverte j c'est celle de la rivière Bn'sbane } située au fond de 
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la baie Moreton. Cette rivière est aussi large que la Tamise ; ses 
eaux, sont douces, et sa profondeur permettra aux. navires de aoo 
à 3oo tonneaux de la remonter à une grande distance. Le gou- - 
verneur anglais Brisbane a l'intention de fonrfer un établissement 
sur cette rivière dont les rives présentent un sol bien supérieur 
à celui du Port- Jackson. 

Il est à désirer que la Société de géographie reçoive souvent 
des lettres de ce genre, et ses bulletins, enrichis par sa corres- 
pondance authentique et immédiate, ne manqueront pas de lec- 
teurs qui bientôt voudront eux-mêmes contribuer à des voyages, 
à des entreprises qu'elle sera dans le cas de faire faire ou de diri- 
ger par ses instructions sagement rédigées et envoyées à tousses 
correspondans , dont le nombre nous parait déjà considérable et 
s'augmente chaque jour. Beaucoup de voyageurs se sont adressés 
à elle pour avoir des instructions, et aujourd'hui encore nous 
voyons que deux personnes partant pour Tiflis et pour les pays 
qui avoisinent la Géorgie , ont recours à la Société, et Ja prient 
de diriger leurs recherches dans ces pays. Ces voyageurs y trou- 
veront un nouvel appui dans le général Yermoloff , qui accorde 
une protection éclairée à tout ce qui a pour but l'avancement de 
la science. B. D. B. 

128. Marché aux fromages a Alkmaar en Hollande. 

Le vendredi 25 juin 1824, il a été porté et vendu au marche 
d'Alkmaar 77a stapels de fromage, ou 177,000 liv. des Pays-Bas 
pesant ; quantité qui n'a été surpassée , autant que l'on sache , 
qu'en l'année 181 9, où l'on débita en un seul jour de marché 
833 stapels. [AI g, Konst en Letterbode , 1824, n°. 28.) 

129, P^tersbourg, 7 juillet. — Les sept députés des hordes / 
Kirghiz, qui étaient ici depuis le mois de nov. dernier, sont partis 
pour retourner dans leur patrie. Dans une audience solennelle 
qu'ils ont eue du ministre des affaires étrangères, ils ont reçu 
leur nouveau code civil , rédigé en russe et en langue de leur 
pays. Ce code leur fait connaître leur position à l'égard de l'em- 
pire russe , dont ils sont tributaires , et dont ils reconnaissent la 
suzeraineté. [Gaz. de Hambourg.* — Tourn. des Débats, 28 juill. 
1824.) 

i3o. Nouvelles p'Égtpte. — La protection marquée de Mo- 
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hareed-AJy , vice-roi d'Egypte , pour les science» et les arts , a 
décidé wi jeune Égyptien , Geergio Gerne , premier interprète et 
traducteur, pour les langues italienne et arabe, près du lycée de 
Seulaq an Caire, fondé par le pacha, à entreprendre la composition 
d'un nouveau dictionnaire géographique , italien et arabe , ihté 
des meilleurs auteurs anglais, français et italiens. Ce jeune hom- 
me 4e flatte que cet ouvrage réussira par la proteeâon du vice- 
roi, et facilitera la publication d'un autre travail qu'il prépare 
pour l'aYantage de ceux qui étudient les deux langues. (JBibteHh. 
tto/ioa.,»*. *evy et xcviij , 1824,) 

1*1. Catalogue des principaux ouvrages, traductions, mémoires, 
notices , etc. , publiés par feu M. Lauglès. ( Voyez la notice sur ce 
■avant, Balletin.de i4a4 » t. *t juillet, n. '5a, p. 83. ) 

'— Instituts politiques et militaires de Tamerlan, proprement appelé' 
Tymoirr , écrits par lui-même «n moghdl , et traduits en français sur 
la version persan* d'Abon -Taâléb àl flscemrj , axrec la vie de ce con- 
quérant, d'après les meillem-s autears orienta»! , des notes et des ta- 
bles historiques et .géographiques, etc. 1787 , in-8. 1 vol. 

— Alphabet tartare mantehou, composé d'après le syllabaire de cette 
langue , avec des détails sur les lettres, 'dédié à F Académie des belles- 
lettres, etc. Paris, 1787, in-4- 

— Contes , fables et sentences tirés de différens auteurs arabes et 
persans , avec un discours sur la littérature orientale, et l'analyse du 
poème de Ferdoussy sur les rois de Perse 1788 , in-8. et in-16, 1 vol. 

— Ambassades réciproques d'un roi des Indes y de la Perte , etc. , 
et d'un empereur de la Chine, traduites du persan., avec la vie de ees 
deux souverains et des notes tirées de différens auteurs orientaux, ma- 
nuscrits et imprimés , in-8. 1788. 

— Précis historique sur les Mdhràttes ," compose en persan par Tc- 
crivain Hamédin'('C/iri accompagna le colonel Upton dans son ambas- 
sade à Pounah ), inse'rë dans les Affaires de l'Inde, in-8. 1788. 

— *De l* importance des langues orientales pour l'extension du com- 
merce , le progrés des lettres «t des sciences ; adresse a l'assemblée no- 
lionaèe , «790, in«8. « 

— Bictionnaifietartare-Tnantvhou'fnançais., composé d'après »\m die 
-tionneire mantehou- chinois , par M. Anaiot, rédigé établie avec des 
additions <et l'alphabet de cette langue., 1789 et 1790., 3 vol. iu-4- 

— Fables et Contes indiens , nouvellement traduits , avec jin dis- 
cours préliminaire et des notes sur la religion , la littérature, les 
mœurs , etc. , des Hindous, 1790, in-8. et in-16. 

— Voyage de C. P. Ttmnberg au Japon, par le cap de Bonne-*Espé- 
raace , le* tles de la Sonde, etc., traduit , rédigé et augmenté de notes 
considérables sur la religion , le gouvernement , le commerce , Pin- 
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dus trie et les langues de ces différentes contrées ^particulièrement sur 
le javan et le malais , 1796, a vol. in-4-.ou 4 vol. in-8. < 

— Collection portative de voyages , traduits de différentes langues 
orientales et européennes , contenant : 

— Voyage de V Inde h la Mekke , par Albdoul-Kérym , pèlerin mu- 
sulman , extrait de ses mémoires écrits en persan , avec des notes géo- 
graphiques , historiques, etc., 1795, vol. in-18, le iv de la collection. 

— Voyage de la Perse dans l'Inde en i44 a ~44 > et *&* Bengale en 
Perse, en 1787-88; le premier traduit du persan , et le second de l'an- 
glais , avec une notice sur les révolutions delà Perse , un mémoire his- 
torique sur Persépolis, et des notes, 1798, 2 roi. in-18, tomes II et III 
île la collection. 1 

— Voyage pittoresque de Plnde^ orné de 14 planches, par M. Hodges, 
dessinateur du capitaine Cook , traduit de l'anglais , avec des notes , 
a vol. in-18, tomes IV et V de la collection. 

— Voyage du Bengale a Péter s bourg , à travers les provinces sep- 
tentrionales de l'Inde , le Kachmyr, la Perse, etc. , suivi de l'histoire 
des Rohillahs et de celle des Seykes , par feu George Forster , traduit 
sur l'édition anglaise de Calcutta , avec des additions considérables et 
une notice chronologique des khans de Crimée , d'après les écrivains 
turcs , persans , etc., 1803, 3 vol. in-8. ornés de deux cartes. 

— Voyages du professeur P allas dans plusieurs provinces de l'empire 
de Russie , et dans l'Asie septentrionale , traduit de l'allemand par 
Gauthier de la Peyronnie, nouvelle édition, revue et enrichie de notes 
par Lamarck et Langlès. 8 vol. in-8., an a ( 1794 ), Maradan. 

— Voyage d'Egypte et de Nubie , par F. L. Norden , nouvelle édi- 
tion soigneusement conférée sur l'original , avec des notes et des addi- 
tions tirées des auteurs anciens et modernes, et des géographes arabes, 
par L. Langlès , enrichi de cartes et de figures dessinées par Fauteur, 
a vol. in-4-, imp. de P. Didot l'aîné, an 3 ( 1796 ). 

— Voyage de F, Homemahn dans V Afrique septentrionale, depuis 
le Caire jusqu'à Mourzouck , capitale du royaume de Fezzan , suivi 
d'éclaircissemens sur la géographie de l'Afrique , par M. Renael , trad. 
de l'anglais par GrifFet-Labaume, et augmeuté de notes et d'un mémoire ' 
sur les Oasis , compose principalement d'après les auteurs arabes , 
par M. Langlès, orné de 1 cartes, a vol. in-8., an 11 ( i8o3 ). 

— Catalogue raisonné des manuscrits de la Bibliothèque du Roi en 
langue samscrite 5 dressé par M. Hamilton. * 

— Recherches asiatiques de la société de Calcutta , in>4«> tom. i« T . , 
avec des notes. 

— Recherches surtather , ou essence de rose. In-18. 

— Lettres de William Tone , sur les Mahrattes-, avec- des éclaircis- 
sement Paris, i8aoi 1 vol. in-18 faisant suite à la Collect, de Voy- 

— Voyages de Chardin en Perse , nouvelle édition , précédée d'une 
histoire chronologique de la Perse , depuis les premiers temps jusqu'à 
l'année 1806, et accompagnée de plus de 2000 notes par M. Langlès. 
10 vol. in-8. avec atlas in-fol. 
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— Notice sur la Perse , i vol. in-i6. 

— Voyages de Sind-Bdd le marin , traduction nouvelle et littérale 
avec des notes et le texte en regard, i vol. in-18. 

— Grammaire arabe de Savarjr, publiée par M. Langlès. In-4- 

- — . Notice sur les travaux littéraires des missionnaires anglais dans 
l'Inde , in-S. Lenormant , 1817, 

— Monumens anciens et modernes de l'Indoustan, a vol. in»fol. 
arec pi. et cartes. 

— Épreuves de caractères arabes gravés et fondus par Mole jeune , 
sous la direction de M. Langlès. Paris , i8a3. 

Principaux mémoires insérés dans la collection des Mémoires de 
l'institut , les Notices et extraits des manuscrits , etc. : 
• i°. Fragmens du code de Genghis-Khan , conservés par Myr-Khond. 

a°. Recueil de lettres écrites en arabe et en turc par plusieurs prin- 
ces de l'Orient , de i3o4 à 1517. 

3<>. Description historique du canal de Suez , par Almacry zi, extraite 
du grand ouvrage sur l'Egypte. 

4°. Notice sur le rituel mandchou , avec 10 planches représentant 
Ç5o objets du culte des Chamans. 

5°. Table chronologique des débordemens du Nil, contenant les plus 
remarquables de 614 A 1517. 

6°. Dissertation sur les papiers-monnaies des Orientaux , etc., etc. 

H. Langlès a fourni un grand nombre d'articles à la Biographie uni- 
verselle, an Magasin encyclopédique, au Moniteur, etc., et il a laissé 
plusieurs travaux manuscrits. 11 se proposait de donner une nouvelle 
édition du Voyage de deux Mahométans , que Renaudot a publié au- 
trefois. 

ERRATA. 

Tome 1, page 44?> note , rayez Faden , 1760. 
Tome a, pag. a, lig. 9, au lieu de quatre, lisez : cinq. 
Idem, pag. a, lig. 10, après la date de i483 , ajoutez celle de i493. 
idem, pag. a , note, lig. 5, au lieu de Traulli , lisez : Traullé. 
idem, pag. 3, lig. i4> au lieu de fausses, lisez : fautives. 
idem , pag. 6, ligne 18, au heu de : qui possède , lisez : qui selon 
MM. Seetzen et Heinemeyer , possède. 
idem , pag. 5g, lig 35, au lieu de : une Anglaise, lisez : un Anglais. 
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DES SCIENCES GÉOGRAPHIQUES, 

ÉCONOMIE PUBLIQUE; VOYAGES. 

GÉOGRAPHIE et STATISTIQUE. 

1 3a. Atlas ethnographique du Globe, ou Classification de tous 
les peuples anciens et modernes, d'après leurs langues; pré- 
cédé du Tableau physique. , moral , historique et politique des 
cinq parties du monde ; d'un aperçu systématique sur les dif- 
/érens moyens graphiques connus et employés par les diffé- 
rentes nations de la terre, et accompigné d'un Vocabulaire de 
vingt-six mots , dans six cents langues et deux cents dialectes; 
dédié à S. M. l'empereur de toutes les Russies ; par M. Ad. 
Balbi. 

Nous avons annoncé , au mois de mars dernier (VII e . Section.) 
ce grand et important travail, encore manuscrit, sous le titre à' A- - 
tlas polyglotte du Globe % titre qui n'indiquait que d'une manière 
très-insuffisante, l'étendue de l'ouvrage et les diverses branches de 
la science auxquelles il se rapporte. Notre première annonce avait 
été empruntée aux Nouvelles Annales des Voyages , numéro de 
décembre i8a3. Le titre que parait avoir définitivement adopté 
1 auteur, et sous lequel nous annonçons aujourd'hui son travail 
(Voyez aussi le présent numéro, section des Sciences historiques)*, 
après qu'il a bien voulu nous le communiquer, en signale beau- 
coup mieux toute l'importance et les diverses parties qu'il 
embrasse. ^ 

En examinant l'ouvrage de M. Balbi, nous y avons trouvé un 
immense recueil de fait* comparatifs , rapprochés et coordonnés 
avec méthode, présenté^ avec concision et rassemblés avec beau- 
coup d'art, en tableaux^ analytiques. On est étonné de ce que 
renferment ces tableaux ; on voit que l'auteur, non -seulement n'a 
rien négligé de ce que les travaux déjà publiés lui offraient sur 
F. Tome II. i3 
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les matières qui font l'objet du sien, mais qu'il a mis à profit, 
avec beaucoup d'habileté, les documens manuscrits de tout genre, 
qu'ont mis à sa disposition les sa vans de toutes les contrées de 
l'Europe. Il résulte de l'ingénieux t mploi de tant de matériaux , 
un ensemble vraiment étonnant, et des lumières nouvelles pour 
la géographie, l'histoire t l'ethnographie et l'étude comparative 
des langues. 

N'ayant à nous occuper ici que de l'utilité de cet atlas pour la 
géographie et la statistique, nous indiquerons, sous ce rapport 
spécial , la division et le mode d'exécution , ainsi que le but de 
l'ouvrage. 

Il se compose de trois parties principales : i°. Y Introduction y 
a°. les Tableaux de classification, 3°. les Tableaux de compas 
raison. 

Introduction. Divisée en huit chapitres : dans le premier, on 
démontre la nécessité de la connaissance des langues , indispen- 
sable au géographe comme à l'historien, pour distinguer l'une de 
l'autre (es différentes nations. On y signale des fautes graves 
commises par des auteurs anciens et modernes très-renommés, 
pour avoir négligé ce principe, etc. Le deuxième chapitre offre le 
tableau des principales variétés de l'espèce humaine , pour que 
l'on puisse y rapporter les diverses notions réunies dans l'atlas. 
Le troisième , en marquant les confins naturels des cinq parties 
du monde, détermine les différences existantes dans chacune 
d'elles entre les limites physiques et tracées par la nature , et 
celles qui lui sont assignées par l'ethnographie ou la classifica- 
tion des différentes nations qui habitent la terre: ce chapitre est 
terminé par un tableau de la surface, de la population absolue et 
de la population relative des cinq parties du globe. Les cinq der- 
niers chapitres ont pour objet spécial l'ethnographie et l'étude 
comparative des langues* 

Tableaux de classification. Au nombre de quarante, dont six 
généraux et trente-quatre particuliers. Le premier tableau gé- 
néral offre les noms de toutes les langues mentionnées dans 
l'atlas, classées d'après les cinq parties du monde, et formant 
dans chacune des groupes plus ou moins f^ands, selon l'étendue 
de la famille à laquelle ils appartiennes ti> On peut le considérer 
comme un tableau général de toutes lesifatvsns du globe. Les cinq 
autres caries générales offrent la classification généalogique des 
différentes langues connues, appartenant à chaque partie du 
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monde, et précédées d'un coup d'oeil rapide sur les particularités 
physique», morales et historiques, qui forment, pour ainsi dire , 
la physionomie particulière de chacune des cinq grandes divi- 
sions du globe. Les trente-quatre tableaux particuliers , tous tra- 
vaillés d'après un même plan, indiquent, pour chaque langue 
connue , lès noms des principaux peuples qui la parlent , et les 
localités qu'ils habitent , etc. 

Tableaux de comparaison. Divisés en trois sections, compo- 
sant ensemble vingt-cinq tableaux, ayant tous pour objet l'étude 
comparative des langues. 

Parmi lès savans qui ont bien voulu communiquer des maté- 
riaux à l'auteur, nous citerons MM. Acerbi , Agoub , Champol- 
]ioir y de Chéz^, l'abbé Guy, l'abbé Dubois, le baron de Férussac, 
Hase, les barons Alexandre et Guillaume de Humboldt, feu Lan- 
glès , La Renaudière , Klaproth , Malte-Brun, Martius, Minas , 
Mollien, Remusat, Saint-Martin, Auguste de Sain t-Hilaire, Si* 
mdnot, Spix, etc. Les conseils de nos habiles orientalistes ont 
surtout été très-utiles à M. Balbi, en l'aidant à éviter dès erreurs 
accréditées même parmi les homme! instruits. L'auteur a dû aussi 
des secours précieux à la bienveillance dn cardinal Zurla. 

Après avoir examiné le manuscrit déjà achevé de cet Atlas 
, Ethnographique du Globe , nous ne pouvons que confirmer, pour 
notre part, l'assertion du rédacteur des Nouvelles Annales des 
Fofages.CesevsL un ouvrage d'une haute utilité, et dont 3 n'existe 
encore aucun modèle ; ce sera un manuel indispensable à tous 
ceux qui voudront connaître la statistique des langues. Il don- 
nera , sans doute, dans quelques années, l'idée d'un plus grand 
travail à exécuter par une société ; mais il restera toujours l'ou- 
vrage élémentaire fondamental. 

Tous les amis des sciences, à l'étude et au progrès desquelles 
il doit être si éminemment utile , désireront comme nous qu'une 
prompte publication mette bientôt le public studieux à même 
d'en jouir. 

Nous rappellerons, à cette occasion, deux travaux du même 
auteur, publiés hors de France. L'un est un Tableau physique et 
politique du Clobe^ imprimé en italien, sur une grande feuille , 
sous le titre , Prospetto fisico-politico dello stato attuale del 
Globo (Venise, 1818); l'autre, est un Tableau politico-statis- 
tique de l'Europe, en i8ao, imprimé en français, à Lisbonne, la 
même année. Chacun dé ces tableaux contient une foule de ren- 
seignemens utiles, resserrés dans une même jpage. A* D. V. 
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i33. Cours elementaiee de Geoceaphic ahciehhk et mo- 
de a ne; rédigé sur un nouveau plan par Bf. Letr^hhe, in- 
specteur général des études, etc.; adopté par le conseil royal 
de l'instruction publique pour les étabhssemens de l'université , 
et par S. Exe. le ministre de la guerre pour les écoles royales 
militaires. 7 e . édit. , accomp. d'une pi. ; in-8. de a33 p. Paris ; 
1824 * Maire-Nyon. 

La i re . édition de ce traité élémentaire parut en 18 19. Les 
7 éditions successives qui en ont été données, et l'estime dont 
jouit cet ouvrage, si connu et si répandu, nous dispensent d'en- 
trer à son sujet dans aucun détail. Nous aurions désiré voir cor- 
rigées quelques fautes légères des éditions précédentes , par exem- 
ple Âxum y port de la mer Rouge ; la Guiane française a 1 4 
lieues ne côtes ; d'autres renseignemens ne sont pas conformes à 
l'état actuel des choses; c'est ainsi que l'auteur ne porte encore 
le nombre v des États-Unis qu'à 17 ; qu'il nomme Botanybay, sans 
parler de la ville de Sidney ; mais ces taches sont peu impor- 
tantes relativement à la totalité. 

l34. DlCTlOHHAlRE ABREGE DE GEOGRAPHIE AKCIKHHE COM- 
PAREE , pour servir à l'étude des auteurs classiques et de l'his- 
toire ancienne, suivi d'une table des noms modernes corres- 
pondans aux articles du Dictionnaire; par Permet, membre 
de l'Université. Un vol. in-i? de 5i3 p. Paris; 1824; Aug. 
Delalain , impr.; à Agen, chet P. Noubel. 

Forcé de se restreindre , M. Pernet a donné la préférence aux 
noms les plus classiques et les plus historiques, soit dans la géo- 
graphie ancienne, soit dans celle du moyen âge. Une table des 
noms modernes, et qui termine /ouvrage, renvoie aux noms 
anciens cdrrespondans cités dans ce Dictionnaire. 

Les renseignemens fournis pour chaque root sont précis, et 
donnent en peu de lignes les indications nécessaires. On sent 
qu'un semblable ouvrage est peu susceptible d'une analyse dé- 
taillée. Son intérêt consiste dans l'exactitude des définitions don- 
nées et dans le plus grand complément des mots qui doivent en 
faire partie. A Quelques erreurs près, inévitables dans un sem- 
" blable travail , ce Dictionnaire semble bien atteindre son but , et 
il sera réellement utile pour tous les établissemens d'instruction 
et pour tous les élèves qui suivent leurs études. D. 
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i35. DiftfiCTloN iIes Glaces y Dite Eaux et* db l'Atmosphère, 
déduite des relations de Ross et de Parry, et de celles des 
pins célèbres voyageurs dans les mers arctiques ; par M. Cad Et 
db Metz. In-8. de xvi et ià5 p. Paris; 1824; l'auteur, rue 
de Berry, n°. 10; Dondey-Dupré, etc. Avec une carte des 
mers arctiques , pour le voyage aux deux Indes par le pôle 
nord; dressée d'après les vues de l'auteur par M. Poirson,c 
ingén. géogr. Paris; 181-9. 

Un colloque entre les Anglais Robert p\ peter, anciens chefs 
de timonerie, et deux Français, le Breton, chef de timonerie, et 
un observateur, forme une sorte d'introduction. Ce dernier 
écoute les deux Anglais qui ont fait partie de l'expédition des 
capitaines Ross et Parry, afin de démêler ce qu'il y a de vrai dans 
les relations contradictoires de ces deux expéditions. Les deux 
chefs de timonerie suivent mois par mois la narration de tous les 
événemens qui leur sont arrivés, et des variations atmosphériques 
qu'ils ont essuyées. Le Breton fait des questions pour éclaircir 
tout oe qu'il ne comprend pas, ou pour obtenir des renseigne - 
mens nouveaux. L'observateur explique ensuite les phénomènes, 
et trace des règles de prévoyance pour les voyageurs futurs dans 
ces contrées. 

Après cette introduction, vient un précis des voyages entrepris 
potir se rendre par le nord dans les Indes. Cette récapitulation 
utile et curieuse , mais moins complète 'que celle de Barrow , des 
tentatives faites à ce sujet parles Anglais, les Hollandais ,. les 
Russes, les Français , etc. , remonte au delà du 17 e . siècle, et men- 
tionne le nom des chefs des diverses expéditions, les résultats 
qu'elles ont eus, les points explorés, etc. Elle commence, à pro- 
prement parler , à Walkendorff , archevêque de Drontheim , 
dont le projet n'eut pas de suite, et s'arrête au cap. Cook. 

Un tableau intéressant des latitudes australes auxquelles les 
navigateurs se sont élevés, avec l'indication des sources d'où ces ' 
rensei^nemens sont tirés , termine cette seconde partie de l'ou- 
vrage^ Ce tableau montre que la plus haute latitude ou l'on soit 
parvenu aérait celle de 89° 3q', en supposant exacte l'observa- 
tion citée, laquelle est d'un Hollandais nommé Weallay, et de 
trois capitaines de la même nation ( The ProbabiL ofreack. the 
northpole 9 p. 19, a3, 44 et 45) ; ils déclarent que la mer a cette 
latitude était aussi franche de glace que celle où ite pèchent ordi- 
nairement; ils ne virent même ni terre ni glace. Une autre ob- 
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servation citée dans ce tableau est celle d'un Jos. Maxon, qui fit , 
en i65a, le tour du pôle à a° de distance, qui ne vit ni terre,' 
ni glace, et déclara que la chaleur loi semblait égale à celle 
d'Amsterdam pendant Tété. ( Voy. au Nord, U ix , p. 389; et 
Dissert, de Mojrsn , 1 67 4 .) 

La troisième partie a pour but de résoudre ces questions : 
Pans quelle saison partiront les vaisseaux destinés à faire route 
par le pôle? Quelles lois de la nature seconderont les naviga- 
teurs? M. Cadet de Metz examine d'abord les mouvemens des 
mers ; il s'appuie des faits que lui fournissent les diverses expédi- 
ions dont il a tracé la marche et indiqué les principaux événe- 
ment; puis il cherche à déterminer la route a suivre. En se diri- 
geant à Test 1 dit-il , on aurait une mer contraire, et Ton serait 
exposé continuellement a lutter contre les glaçons. Les recher- 
ches dans les baies d'Hudson et de Baffin laisseraient peu d'espé- 
rance sur la découverte d'un passage de ce côté. U ne conseille 
pas de longer les côtes du Groenland, de peur que les navires ne 
soient surpris entre les glaees. U conseille de se diriger droit 
vers le nord; il expose tous les motifs de cette préférence, les 
voici textuellement extraits : savoir, i°. que lea eaux marines n'y 
étant point mêlées d'eaux douces doivent s'y congeler très-diffi- 
cilement ; 

a°. Le rapport du pôle , quant à la chaleur, au niveau de la 
mer, avec une élévation' de 800 toises seulement sous la latitude 
de Paris; 

3°, La parité trouvée par le IX Halley ,de la chaleur isolément 
considérée d'un jour de a4 heures au pôle, avec un jour de 1% 
heures au 53 °. degré de latitude; 

4°. L'accroissement considérable qu*0onnent à cette chaleur 
d'un jour de a4 heures les longues insolations d'environ 200 
heures, tant avant qu'après le solstice d'été; 

5°. V ne insolation , longue en effet, mais à la vérité toujours 
interrompue au Spitzberg, placé sous le 8a*. degré de latitude, où 
néanmoins, avant le solstice d'été , Barents et Kypp admirèrent 
des eaux courantes qui serpentaient entre de verts gazons et de 
Celles prairies où paissaient des animaux de différentes espèces; 

6°. La fuite des baleines vers le pôle arctique; 

7°. La diminution du froid eu raison t}e Félqigncjnent des ter- 
res , quoiqu'en gouvernant au nord ; 

./ . J^a distance moins grande du centre du globe aux pôles 
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qu'à tout autre point de la surface de la terre à raison de leur 
aplatissement,; et conséquemment la présomption grandement 
fondée d'un froid moins considérable à ce point que partout ail- 
leurs, toute autre proportion observée ; 

9 . La mer vue non-seulement par les pécheurs de baleines, 
mais par tous les navigateurs (1) qui se sont élevés au delà de la 
latitude du Spitzberg, libre de glaces , parce 7 qu'alors elle ne re- 
cevait aucune eau douce. • 

M. Cadet de Metz examine ensuite les saisons propres aux 
voyages ; il pense qu'il faut à cet égard suivre l'exemple des ba- 
leiniers, et partir vers l'équinoxe du printemps, en gouvernant 
droit au nord et loin des terres. Vingt jours, dit l'auteur , suffi- 
sent à cette époque pour atteindre le but. Pendant trois semai- 
nes on pourra explorer les mers polaires, qu'on doit abandonner 
avant le x5 août pour revenir par la mer Pacifique, 

Nous n'examinons point ici quelques opinions émises par l'au- 
teur, et qui nous semblent en opposition avec les faits scienti- 
fiques généralement admis : nous en parlerons dans la 1". 
section. F. 

i36. Statistique des routes royales de France , publiée par 
l'administration des ponts et chaussées et des mines, x vol. in- 4. 
de xlviij et 427 p. avec une carte. Paris ; 18*4 ; imp. royale. 

Cette statistique, partie si importante d'une statistique géné- 
rale de la France, est précédée d'observations préliminaires , au 
moyen desquelles M. le conseiller d'état Becquey, directeur géné- 
ral, après des considérations générales sur les avantages des com- 
munications par terre et par eau, rappelle le classement des routes 
de la France en trois sortes de communications territoriales, dis- 
tribuées suivant l'étendue et l'importance des relations qu'elles 
établissent, et l'espèce de fonds applicables à leur entretien ; sa- 
voir, les routes royales, les routes départementales et les chemins 
vicinaux. Il indique ensuite l'objet de la statistique publiée. Les 
tableaux dont elle se compose ne comprennent que les routes 
royales. Leur objet est de faire connaître ce qu'il en coûte pour 
entretenir les parties de route que l'on peut régarder aujourd'hui 
comme étant à l'état d'entretien , et ce qu'il faudrait dépenser 
pour réparer les parties dégradées, pour terminer celles qui sont 

(0 La plupart des navigateurs assurent pourtant avoir été arrêtés 
par les glaces. y. ^u<y;^ C. M. P. * 
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en lacune» et pour ouvrir les portions de route qui n'existent 
encore qu'en projet. 

Nous n'entrerons point dans les détails, quelque intéressans 
qu'ils soient , relatifs aux différens modes adoptés pour l'entre- 
tien des routes , le curage des fossés , les plantations riveraines, 
la police du roulage t et les ponts à bascule. Nous passons au pa- 
rallèle qu'établit M. le directeur général entre les routes de la 
France et de l'Angleterre, en faisant sentir les différences qui 
doivent résulter de celles qui distinguent la situation géogra phi- 
v que des deux pays*. Les routes anglaises , grâce à une surveillance 
active, offrent une circulation facile , et le maintien constant 
d'une bonne viabilité. Mais, sous le rapport des règles du tracé, 
de la distribution des pentes, de la beauté des alignemens et de 
la régularité des formes, elles sont généralement inférieures aux 
routes françaises. 

Ce n'est pas, dit M. Beçquey , à une science plus avancée qu'il 
faut attribuer cette multiplicité de canaux, parcourant ensemble 
plus de mille lieues, et qui sillonnent le sol de l'Angleterre, le 
bon état des routes qui traversent ce royaume , l'existence de ces 
vastes bassins qui, distribués enfei grand nombre sur ses côtes, 
offrent aux bàtimens qui arrivent sous tous les vents , de toutes 
les parties du monde, des lieux de refuge et de station ; c'est dans 
des moyens pratiques d'un succès pins rapide, c'est dans les fré- 
quens appels faits. aux capitaux particuliers,, c'est dans la con- 
fiance qu'on a su inspirer aux spéculateurs , c'est dans l'esprit 
«l'association que nous devons chercher l'origine de tous ces éta- 
blissémens. Ces moyens pratiques nous pouvons les imiter : les 
capitaux particuliers affluent sur nos places de commerce; la 
confiance des spéculateurs s'accroît tous les jours, et l'esprit d'as- 
sociation , encouragé par le succès qu'ont obtenu plusieurs con- 
cessions récentes , ne tardera pas à se répandre, et à jeter de pro- 
fondes racines. 

M. le directeur général a fait examiner le système de M. Mac- 
Adam pour l'entretien et la réparation des routes. Ses procédés 
ont eu pour heureux résultats des améliorations sensibU* , et la 
diminution des frais d'entretien. Nous avons rendu compte de ce 
système. (Voyez le Bulletin àz i8a3 , t. a , n°. 764, p. 366.) 
L'absence de toute fondation , admise par l'auteur , entre autres 
innovations d'un avantage contesté , aura besoin , pour être ac- 
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cueillie, d'une longue expérience. Ou empruntera à ce système 
tout ce qui sera reconnu bon et utile. 

Nous signalons à nos lecteurs l'analyse présentée par M. Bec- 
quey des avantages que présente la construction des ponts sus- 
pendus en fer ou en fil de fer. Cette espèce de ponts-trouvera 
surtout une application très-utile, et non moins facile dans les en- 
droits où les formes du terrain, la rapidité torrentielle des cou- 
rons , le» débâcles des glaces, l'escarpement des bords , la largeur 
et la profondeur des rivières, l'intérêt même de la navigation , 
ont forcé de laisser dans les communications, des lacunes très-fâ- 
cheuses. L'emploi du fer, en favorisant l'écoulement de ce mé- 
tal , donnera une nouvelle activité à nos forges. L'infériorité des 
capitaux nécessaires pour ces constructions, facilitera l'établisse- 
ment des ponts suspendus sur des routes très-importantes , au 
passage des rivières qui en manquent, partout où la masse des 
dépenses à faire mettait obstacle à ces entreprises. On sait qu'un 
pont suspendu en fer va être construit sur la Seine, à Paris, en 
face des Invalides, et qu'où a commencé sur le Rhône un pont 
en fils de fer, entre Tain et Tournon. Ce pont sera fréquenté par 
les voitures. Les procédés de la suspension rendront accessi- 
bles les rivages de la mer, et les bords des grands fleuves, trop 
souvent fatals aux bàtimens qui n'y trouvent pas une eau assez 
profonde. On pourra, sans de grandes dépenses , construire des 
embarcadères , qu'on étendra jusqu'au point où les navires joui- 
ront , en toutes circonstances , d'un mouillage suffisant. Les enr» < 
barquemens et les débarquemens s'opéreront ainsi à l'abri des re- 
tards, et même de la plupart des chances de la mer. 

La difficulté et les frais des grands ponts-aqueducs sur les 
canaux a souvent éloigné l'exécution de ces constructions utiles. 
On espère substituer aux ponts-canaux ordinaires, des aqueducs 
suspendus dont le succès semble plus certain que celui même des 
ponts , puisque le poids de l'eau devant être distribué unifor- 
mément sur tous les points des aqueducs , la stabilité de l'équi- 
libre n'est pas susceptible d'y être sensiblement dérangée par des 
causes accidentelles. 

Pour atteindre à des résultats clairs, au moyen cfélémens ho- 
mogènes et comparables , et par conséquent , de tableaux uni- 
formes, la statistique des routes royales a été formée ainsi qu'il . 
suit. Ces routes ont été divisées en routes royales, ou parties de 
ces roules ouvertes, et en parties des mêmes routes non ouvertes. 
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Celles de la i r *. classe sont les routes pratiquées, et à l'état 
d'entretien, de réparation on d'achèvement. Celles de la 2 e . clisse 
sont les routes qui ne se trouvent dans aucune de ces trois cir- 
constances. Il n'y a plus dans cette dernière catégorie qu'un 
développement de i,458,3i 6 mètres, ou 364 lieues environ. 

Pour l'ouvrir, il faudra un capital de a6,*3o,o55 fr. j les frais 
d'entretien annuels s'élèveront ensuite à 760,563 fr. 

Parties de routes royales ouvertes.— Étendue, 32,077,61 m. 
(8,019 lieues). — Parties de cette classe de routes à l'état d'en- 
tretien. — Étendue, 14,189,010 m. ( 3,57a l.). — Frais annuels; 
8,1479621 fr., moyennement 57 c.par mètre courant, ou 2,280. fr. 
97 c. par lieue de 4000 m. 

Étendue des parties à réparer, 14,348,764 m. (3,587 1.) — 
Évaluation de la dépense , 66,8o8,322 fr., moyennement 4 fr. 
66 c. par met. courant, ou 1 8,6a 5 fr. n ç. par lieue de 4000 m. 

-Étendue' des parties à terminer, 3,439,287 m. (859 1. ) — Dé- 
pense, 44^76,53o fr. Moyennement, 12 fr. 87 c. par mètre 
courant, et 5 1,544 fr- a 7 c. par lieue de 4000 met. Ne sont pas 
compris dans ces évaluations les ponts, ponceaux et aqueducs à 
réparer , terminer ou construire. 

Quant ÏTces ouvrages d'arts , le relevé des tableaux relatifs 
aux routes royales ouvertes donne les résultats suivans : 

Ponts, ponceaux et aqueducs construits : entretien, 6 4 6,856 /r. 
r— Réparations, 8,6x0,691 fr. — Achèvement, 7,420,248 &• """" 
Constructions à faire, 4<>,3o6,3o3 fr. 

Le rapprochement des sommes que présentent en regard les 
21 e . et 22 e . colonnes du, tableau des routes ouvertes prouve qu'il 
. y aura facilité et économie d'entretien à exécuter les améliora- 
tions nécessaires sur ces routes. Jl.es tableaux portent à 119 mil- 
lions ( non compris les ouvrages d'arts ) les frais de travaux ur- 
gens de perfectionnement des routes ouvertes. Le retard de ces 
travaux ne pouvant qu'augmenter les dépenses à faire , l'accé- 
lération en est désirable. 

Le relevé des tableaux statistiques porte annuellement les dé- 
penses d'entretien des routes dans leur état actuel à 22,873,569 fr- 
Après l'achèvement et la restauration , l'entretien n'exigerait 
plus que 16,452,209 fr. 

Les tableaux formant cette statistique sont distribues ainsi 
qu'il suit. \ 

* Tableau par dipartemens des routes royales ou parties de c* 
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yftutes ouvertes. — Récapitulation par département. — Tableau 
par routes dés routes pu parties ouvertes* — • Tableau par dépar- 
tement des parties jto# ouvertes. — Récapitulation. — Tableau, 
par routes des parties non ouvertes.— Tableau des routes royales 
divisées en 3 classes* 

Nous ne pouvons , eu applaudissant à U publication d'un ou- 
vrage aussi utile, qu'inviter nos lecteurs à consulter ces tableaux 
statistiques, exécutés avec unie grande clarté, et dont les résul- 
tats sont si intéressans pour cette partie de l'économie publique 
de la France. Il sertit à désirer que chaque branche, de la statis- 
tique française de Mut l'objet d'un recueil où l'on trouverait 
comme dans celui-<à des documens exacts , complets ait classés 
dans un ordre aussi méthodique et aussi lumineux* À. D. Y. 

1 37., Statistique de la Fraitcb* — Dons et legs, etc. Nous 
puisons dans l'Annuaire de jurisprudence les faits suivans : 

i°. Les dons et legs , %u nombre de plus de 1600 , en faveur 
des établissemens publics, et dont la valeur est indiquée au Bull, 
des lois, se sont élevés en x8a3 à 4,728,098 fr. ; les hôpitaux et 
les pauvres ont seuls, sur cette somme , celle de 2,470,000 fr. 

a°. Lés pensions civiles et militaires accordées pendant la 
même année, ne s'élèvent qu'à i,573,a33.fr. 

3°. Neuf majorats seulement ont été constitués, et leur revenu 
s'élève à 79,18a tr„ 

4°. Quatorze personnes ont été autorisées à faire des additions 
ou des changemens à leur noms. 

5°. Cent deux étrangers, dont a a Anglais, ont été autorisés à 
établir leur domicile en France, et 88 y ont obtenu des lettres 
de naturalisation. 

6°. Enfin 170 brevets d'invention , importation et perfection - 
ment ont été accordés. 

i38. Chiou&xes en Frakcb. 
Dans le budget de la marine pour x8a5 , la dépense totale des 
chiourmes s'élève à la somme de 2,903,745 francs, calculée d'à* 
près un effectif probable de 9,377 condamnés, pour lesquels il 
y a i36* agens de surveillance, savoir : i3i sous-officiers des. 
chiourmes, xa3i sous^offîciers et gardes des compagnies. En 
1824 le nombre des condamnés est plus considérable; dans une 
note du budget il est porté à 10,472, dont 3190 à Brest, 1762 à 
Lorient, 1401 à Rochefort, et' 41x9 à Toulon. Parmi ces 
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10,47a individus il y en avait 8,573 condamnés à terme, et 
1899 condamnés à vie; 533 1 avaient des métiers ;1es antres nVn 
avaient point; 9727 étaient employés aux travaux et donnaient par 
an 3,347,949 journées. Autrefois on les astreignait uniquement 
aux travaux de force ; actuellement il y en a qui sont employés 
à des travaux d'art et d'industrie: c'est surtout à Toulon que ce 
système a été mis avec succès en usage ; aussi dans ce port la 
valeur des travaux a-t-eile surpassé, l'année dernière, les dépenses. 

139. État comparatif de la navigation intérieure de la 
Grande-Bretagne et de celle de France. {Force commer- 
ciale de la Grande-Bretagne, par. M. Ch. Dupin. ) 
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140. Bambero wie es einst vcar, wie es jetzt ist. La ville de 
, Bamberg telle qu'elle fut, et telle qu'elle est maintenant; par 
Jaece. In-*4. Bamberg. 

M. Jaeck, bibliothécaire à Bamberg, a publié une suite de 
petits livres de poche qui donnent des renseignemens topogra- 
phiques et historiques sur cette ville et les environs, Nous en 
avons deux sous les yeux. L'un , publié en 181 5 à Erlangen, con- 
tient l'histoire et la description du cabinet d'histoire naturelle de 
Bamberg ; suivies d'une notice sur le» fiefs , sur les édifices pu- 
blics , etc. 

Le second cahier, orné d'une vue du château de Greifenstein , 
est arrangé par ordre alphabétique ; nous y voyons que Bam- 
berg a beaucoup d'avocats et de médecins, un tribunal d'appel 
composé de 14 conseillers et 4 assesseurs; que l'on compte dans 
cette ville 4 pharmacies, 5d -brasseries qui, pour la plupart, sont 
aussi des tavernes, 5 librairies, un seul couvent de religieuses, 



, et Statistique. ao5 

qui n'a pas été sécularisé; celui des dames anglaises, qui ne sont 
plus qu'au nombre de cinq, ; un gymnase fréquenté par 214 éco- 
liers, et ayant 6 professeurs; un lycée fréquenté par 5o étu- 
dians; un séminaire pour 3o à 40 maîtres d'écoles qui , après un 
cours de deux ans , sont placés par le gouvernement; 2 impri- 
meries lithographiques; 2 écoles de dessin ; 64 familles juives, etc. 
Ce petit volume est terminé par des notes topographiques sur 
les environs de la ville. M. Jaeck a récemment publié une relation 
de son voyage dans les états autrichiens, où il a examiné les bi- 
bliothèques, et il vient de visiter la France et l'Angleterre 
dans la même intention. " D — g. 

141. WURTEMRERGISCHE JàHRBUCHER. FUR VATERÛ*:NDISCHK 

Geschichte, etc. Annales vrurtembergeoises pour l'histoire 
nationale, la géographie , la statistique et la topographie; pu- 
bliées par S. G. MeMminger. t8i3 ; Stuttgard et ïubingue. 

Ces annales paraissent depuis 1822 en deux cahiers qui for* 
ment un volume par an ; c'est par ce recueil que le bureau de 
statistique et de topographie de Wurtemberg fait' dorénavant 
connaître divers résultats de ses recherches. Dans les % cahiers 
de Tannée i8a3 les matières sont variées et mêlées : on y trouve 
d'abord une notice sur les découvertes archéologiques; aux envi- 
rons de Rottenbourg on a retrouvé un aqueduc romain de trois 
lieues de long; on a suivi les traces du* mur du diable aux envi- 
rons d*£llwangen , et l'on a ouvert des tombelles dans le Schôn- 
buch. Parmi les articles relatifs aux sciences géographiques et 
économiques, on remarque des notions sur l'état financier des 
communes, sur les mines et usines du royaume, sur toutes les 
papeteries, sur les importations et exportations dépuis 1811; 
une carte comparative des principales hauteurs du Wurtemberg 
est jointe au volume. Le pic le plus élevé est la Tête de chat 
( Katzenkopf ) de la Forêt -Noire, auprès de la vallée de la 
Murg ; il a 3o63 pieds d'élévation. Ce pic est partagé entre 
Wurtemberg et Bade. 

142. HaITOBUCH FUR ReISENDE I* DEM ÔSTERRE1CHISCHKN Kai- 

serstaate. Itinéraire de l'empire d'Autriche avee plusieurs 
grandes routes des pays limitrophes , d'après les ouvrages les 
plus nouveaux et les plus accrédités , une quantité de manus- 
crits, et les voyages faits par l'auteur, Rodolphe de Jeun y 
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2 tom. ili-8. ens. de 60 f. Pr., 6 fl. de conv. Vienne; À. Doll; 
18a* et i8a3 : Leipzig; F. Hartmann. 

Cet ouvrage, loin de présenter une simple nomenclature des 
choses qui peuvent intéresser un voyageur instruit, donne un 
tableau fidèle, tant des villes, bourgs et châteaux les glus remar- 
quables, que des bains les plus fréquentés, et des contrées lés 
plus pittoresques , ou les plus distinguées sous le rapport de 
l'histoire naturelle. L'auteur a puisé non-seulement dans tous les 
journaux autrichiens , qui contiennent des détails statistiques et 
topographiques ; mais il a aussi eu soin de compléter ce Guide 
par les manuscrits de plusieurs savans, et par ses propres voya- 
ges. En admettant, dans cet itinéraire, plus d'une centaine de 
routes de traverse, et même plusieurs chemins pour des bétes de 
somme , l'ouvrage présente un tableau complet des monument 
des arts et des curiosités naturelles de tout l'empire, ce qui ne 
peut se dire de plusieurs autres livres de ce genre, qui se bor- 
nent à décrire les grandes routes et ce qui les avoistne. La table 
alphabétique , à la fin de l'ouvrage, est faite avec beaucoup de 
soin , et contient tous les articles sur lesquels l'ouvrage donne 
quelques détails. 

143. Routes de la G&ande-Bretaghe. 

On compte dans la Grande-Bretagne 24,53 1 milles de routes 
sujettes aux droits de barrière; savoir, en Angleterre, 18,3*9; 
dans le pays de Galles, 2,591, et en Ecosse, 3,6n. Le terme 
moyen du produit de cet impôt, pour les années 181 8, 1810/ 
et 1820, s'est élevé à 1,137,945 livres sterling, dont 970,618 
pour l'Angleterre; 37,67a pour le pays de Galles, et 129,6*55 
pour l'Ecosse. Mais ce produit, indépendamment des dépenses 
de réparations continuelles , se trouva grevé en 1821 des charges 
suivantes : Angleterre, 3,874,255 1.; pays de Galles, 201,862, et 
Ecosse, 1,124,273 L : total , 5,200,490 1. Dans le comté de Nor- 
folk le nombre de milles de chemin est de 271 , le produit par 
mille de 38 L, et la dépense de 26 ; excédant de recette, 12 liv. 
En Suffolk ce nombre est de 279 , le revenu par mille de 34 liv. , 
et la dépense de 3 1 1. ; excédant de la recette 3 1. par mille. {The 
weeklyReg.y i5 août 1824.} 

14 4* Population de Glasgow. — - Il est pen de villes de la 
Grande-Bretagne où la population se soit accrue plus rapidement 
qu'à Glasgow. Un recensement de 1610 ne donna pour résultat 



et Statistique. ' 267 

fyué 7644 individus de tout âge et des deux sexes. En 1660 la po- 
pulation était déjà de 14,678 âmes. Les persécutions des Stuarts 
furent loin d'être favorables aux progrès des villes, et en 1688 
Glasgow ne contint plus que 11 ,948 âmes. Cette quantité n'aug- 
menta que modérément jusqu'au milieu du 18 e . siècle. Depuis 
lors les progrès de la population furent en raison dé ceux de l'in- 
dustrie. En 1755 on compta 23,546 habitans; en 1780 , 42,83a; 
en 1801,83,769; en 181 1, 110,460, et en j8ai, 147,043. Cette* 
ville renferme i6i3 tavernes. Paisley , à 3 lieues de Glasgow, a 
maintenant 47*000 habitans. (Monthly Magaz., août 1824.) 

1 45. Note statistique sur la fabrication des baïettes et fla- 

nelles à Rochdale en Angleterre. 

Dans la ville de Rochdale et dans les villages d'alentour, on 
fabrique chaque semaine environ 20 mille pièces de flanelles et 
baïettes ; chaque pièce est de 46 yards ou aunes; ainsi la fabrica- 
tion annuelle se monte a 47,840,000 aunes. On présume qu'il 
s'en exporte hors du royaume 17,840,000; les autres 3o millions 
d'aunes se consomment dans le royaume. Rochdale fournit donc 
environ 1 aune et demie de flanelle pour chaque habitant de la 
Grande-Bretagne. On fabrique à la vérité un peu de bonnes fla- 
nelles dans le pays de Galles ; on en fait un peu de la grosse espèce 
à Keswick , et dans quelques autre villes et villages du royaume. 
On en fabrique aussi un peu sur le continent , et on monte des 
ateliers pour cet objet en Amérique. Cependant la masse entière 
des flanelles fabriquées sur le globe, hors le territoire de Roch- 
dale, n'égale pas en quantité celle que fournit ce même territoire. 

Le prix des flanelles de Rochdale est de 5 pence à 3 schellings 
l'aune; au terme moyen, i3 à 14 pence; en sorte que la valeur 
des fabrications annuelles peut être portée à 5 millions de livres 
sterling (7a millions de francs). La matière première coûte la 
moitié ; l'autre moitié du prix se compose donc des menus frais, 
de la main d'oeuvre et du bénéfice. ( Edinburgh phiL Journal , 
n°.XXI.) 

146. Recherches sur les ports de Gampou et de Zaithoum, 
décrits par Marco Polo, par J. M. Klaproth ; suivies de Tan- 
nonce d'une nouvelle édition du voyage de Marco Polo , par 
le même auteur; in-8 de i4 p. Paris , Dondey-Dupré; extr. 
du Journ. asiat. , a5 e . cahier, 1 er . de la 3 e . année, p. 15 — 44. 

Les commentateurs de Marco Polo , et même le plus habile de 
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tons, le savant Marsden, n'ont pas pu aplanir tontes les diffi- 
cultés que présente à chaque instant le texte du voyageur véni- 
tien , faute d'avoir pu consulter les géographes et les historiens 
chinois. L'usage de changer les noms des villes , lorsqu'une dy- 
nastie en remplace une autre, étant la source la plus fréquente 
de confusion , lorsque l'on compare les noms cités par Marco 
Polo avec ceux qui sont actuellement employés, la faculté de\;on- 
sùlter les ouvrages chinois offrait à- M. Klaproth le moyen le plus 
sûr de débrouiller ce chaos. Le savant sinologue a donné , dans 
la notice que nous annonçons, un exemple de sa manière de pro- 
céder à cet éga/d. Cet échantillon de ses travaux pour l'éclair- 
cissement complet du texte de Marco Polo suffît pour en faire 
sentir toute l'importance et l'utilité. C'est en compulsant les auteurs 
orientaux , et spécialement la grande Géographie impériale de 
la Chine, que M. Klaproth a montré la conformité des ports 
désignés par Marco Polo , sous les noms de Gampou et de Zai- 
thoum, avec les villes actuelles de Kanphou et de Thsiuan- 
Toheou. Nous avons inséré au n°. 6 du Bulletin de 1824, p. .476, 
sa notice sur la nouvelle édition de Marco Polo , dont on attend 
avec empressement la publication. A. D. Y. 

147. Notice sua l'île Macquabie , par Thomas Raine. (Edin- 
burgh philosopha Journal , n°. XXI, art. 3.) 

L'Ile Macquarie, découverte par un navire de Sidney dans la 
Nouvelle-Galles méridionale, et ainsi nommée en l'honneur du 
dernier gouverneur de cette colonie, est située sous 1^9° 28' de 
longit. est (mérîd. de Greenvr ich), et son extrémité septentrionale 
est sons 54° 20' de latit. sud. Elle s'étend du sud au nord sur un 
espace de 3o milles ; sa largeur n'est que de a à 4 milles. Le sol est 
haut et montueux ; la montagne la plus* élevée qu'on ait mesurée 
a 1750 pieds au-dessus du niveau de la mer. Au nord un détroit 
sépare Macquarie de deux îlots que les Anglais ont appelés les 
rochers de Juge et Greffier ( Judge and Clerk rocks). Au sud il y 
a deux Ilots semblables , mais à une distance de 25 milles. On 
les a appelés VÉvéque et le Clerc [Bishop and Clerh). Les sondes 
jetées à Test de l'île, depuis un quart de mille jusqu'à 2 milles de 
la côte, ont trouvé 9 à 25 brasses d'eau; plus loin la mer est 
très-profonde. L'île n'a point de ports ni de baies ; aussi les vais- 
seaux n'y trouvent-ils d'abri que contre les bourrasques d'ouest. 
Il est en général difficile d'aborder, si ce n'est après de longs 
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vents d'ouest. Quoique cil général rocailleuse, Hlè a quelques 
bonnes grèves consistant les unes en gravier noir, et les autres en 
grosses pierres. L île n'a point de bob et ne fournit aucun rafraî- 
chissement; l'eau y est abondante ; il y a un grand nombre de lacs 
dans la partie élevée du sol. Le phis grand a 3 milles de tour, 
et contient une eau très-limpide; comme ces lacs se déversent 
dans* les plaines , il est probable qu'ils sont alimentés par des 
sources; on dit qu'ils contiennent des truites. Sur les bords 
on aperçoit beaucoup dé débris de crustacés marins qui ont 
du y être apportés par des oiseaux , suivant ta conjecture de 
M. fcaiAé. L'herbe et l'humus couvrent lé soi de^l'île ; tout ce 
qu'on sait jusqu'à présent de sa composition , c'est qu'il contient 
du gypse. Il n'y a ni arbre ni buisson; parmi les plantes on a 
remarqué une espèce inconnue de Tussilage, un ombellifère, 
une espèce de Faccinium , une renoncule , plusieurs mousses , et 
une espèce de carex appelé Tuisoch* qui couvre presque l'île en- 
tière. Macquarie n'a point de quadrupèdes ; en oiseaux il y a 
des pingouins de 6 espèces , dont * plus rares que les autre? ; des 
albatros, des poules de mer ou du port d'Ègmont, des canards 
sauvages , des tutsocks (t) (oiseaux qui ne peuvent voler) , etc. 
Tous les petits oiseaux, faute d'arbres, 'font leurs nids sous terre; 
aussi les pentes des collines sont remplies de trous , comme une 
garenne de lapins» . . . t , . 

Les phoques, abondent sut les cà téS ; les femelles y arrivent 
vers la fin de septembre en troupes de ao à 70 , y font leurs pe- 
tits, et y restent deux mois; on voit rarement plus d'un mâle 
dans une troupe. A la fin de décembre il arrive une espèce de 
phoque plus grosse; celle-là n'y feit pas de petits, mais elle passe 
aussi deux mois sur les côtes; on voit encore arriver des mâles 
au niois de mars. On présume que tous ces phoques viennent de 
la base de l'île ; du moins on n'en a point encore aperçu à une 
distance considérable de la côte. 

Pendant les mois d'octobre et novembre , . lorsque M. Raine 
visitait l'île, le thermomètre marquait 3o° â 44*, selon que le 
vent soufflait dû nord du du sud. Sur la plage le thermomètre 
était généralement plus élevê\de 687* qu'à bord du vaisseau. 
Les vents d'est étaient rares ; toutefois on eut trois bourrasques 



(1) ïî est assez singulier que ce* oineaux s^appdhnt comme hs carex 
dont l'auteur vient de parler. 

F. Tome IL ,£ 
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de cette région * dont deux étaient t tr£s- violentes. Ii tombait de 
la neige et de la grêle; la première ne restait pas plus de deux 
jours. On voyait des glaçons pendans; mais les eaux n'étaient 
pas prises. Trois ans auparavant: une nasse de glace flottante 
s'était approchée de Macquarie, Deux fois .les Ajiglais aperçurent 
dû côté du sud une lueur formé de rayons immobiles , et prove- 
nant probablement de l'aurore australe. L'eau de la mer , autour 
de Macquarie , a une phosphorescence très-brillante. La mer 
rejette sur la plage du bois qui provient de file Campbell. 

Chaque année l'ile Macquarie est fréquentée pa r des pécheur*, 
qui vivent sous des tentes, et se nourrissent de poissons, d'oi- 
seaux aquatiques et d'oeufs 4'oiseaux. D— o. 
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148. TÏouvel atlas de la France, par MM. A.UPICK. et Per- 
rot, i3 e . livr. In-8. de 3 f. Paris; i8a4; Duprat Duverger. 
Cette livraison comprend les départemens de la. Moselle , de 

la Mayenne et de la Meurthe.., 

1 4g. Catalogue des cartes b* *hiv& qui com*osbht l'Hydeo- 
grafhie française, In -8 ^ de aa p< Paris; 1821 ; imp* royale. 
Toutes ces cartes ont été. rédigées et gravées au dépôt général 

des cartes et plans de la marine et des colonies, et se vendent 

ches Desauche, rue des Noyers, n 9 > 40, et<kns les ports chez 

ses correspondans. * ■ 

i5o. Nuova car ta topografica Di tre Laghi. Nouvelle carte 
topographique des trois lacs : les lacs Majeur , de Lugano et 
de Como, rev. et cor. Prix, 3 lir. it. Comô ; 1824 ; Ostineili. 

1 5 1 . Carte des royaumes d'Espagne, et de . Portugal , dressée 
pour l'intelligence des opérations des, armées françaises et es- 
pagnoles, dans la campagne de i8a3 , sous les ordres de S. A. 
R. M* r . le duc d'Angoulêrae, par L. Vivien , géographe, 
d'après les matériaux le,s plus authentiques , et notamment la 
carte anglaise de Faden; dédiée à l'armée française par, L. Vi- 
vien, B. de beaupré, Kardt, Hennequin, J.-D. Laie, graveurs 
du dépôt général de la guerre, et Sullet , membre de la légion 
d'honneur; 12 feuilles demi - colombier. Prix, i5 francs. 
Paris; 1824; Piquet, Gougeon et Limonot. 
Cette carte très-bien gravée , et dont nous avons déjà rendu 
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compte dans la 8 € . section du Bulletin , offre le tracé de tous les 
mouvemens des années belligérantes, les batailles, les sièges , etc. 
En appendice se trouvent placées deux légendes gravées en taille 
douce , donnant : i°. le tableau exact de l'armée à son entrée en 
campagne ; a°* la relation delà campagne, écrite avec talent par 
un officier supérieur d'état-major ; 3°. les noms des officiers 
sous-officiers et soldats qui ont été honorablement cités. 

Un joli plan de Cadix , réduit sur celui du vice-amiral de Ro- 
sily , sur lequel on a dessiné les mouvemens de l'escadre fran- 
çaise, ainsi que les ouvrages principaux qui ont servi à l'attaque 
et à la défense de l'Ile de Léon et du Trocadéro, se trouve sur 
l'une des feuilles» F. 

1 5a. Note de diverses cartes dressées et publiées par M. Jomard, 
membre de l'Institut, etc. 

1. Carte itinéraire du désert situé entre le NU et la met Bouge > 
comprenant la montagne de Zabarah , les mines d'émeraude » 
la mine de soufre et les vestiges de l'ancienne route du com- 
merce entre l'Egypte et l'Inde , dressée d'après l'itinéraire de 
M. Cailliaud , et. la carte générale de l'Egypte, par M. Jomard; 
a feuilles. Paris; 1820* 

a. Carte de l'Oasis de Thèbes, comprenant le vallon d'el Khargeh 
et celui del Dakel , ainsi que les routes qui y conduisent , a 
partir d'Esné , de Girgeh et de Syout ; dessinée d*après les 
itinéraires de MM. Cailliaud et Drovet>i, et la cartegénérale de 
l'Egypte, par M. Jomard; { f. Paris ; i8ao. 
Ces deux cartes font partie du Voyage h l % Oasis de Thèbes et 
dans, les déserts situés à l'orient et à l'occident de la Thébaïde, 
fait pendant les années i8i5 à 1818 , par M. Fréd. Cailliaud. 

3. Carte de l'Egypte et d'une partie des contrées adjacentes, 
dressée pour l'usage des collèges, d'après les observations des 
voyageurs français , et les découvertes les plus récentes , par 
M, E. J. D. L. ; une feuil.lith.; Paris , i8ai. 

4 . Esquisse d'une carte itinéraire pour les voyages de M, Fréd. 
Cailliaud, de Nantes, et de plusieurs autre; voyageurs ; par 
M. J.; une feuille carrée. Paris; i8a3. 

5. Carte de l'Oasis de Syouah et des routes qui y conduisent ; 
comprenant la côte de la Méditerranée entre l'Egypte et Sal- 
loum , et la position de la petite Oasis , dressée d'après l'itiné- 
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rairc de M. Drovetti , et d'après les relations et les observa- 
tions des voyagenrs les plus récens ; par M. Jomurd , membre 
de l'institut; 7 feuille, sept. i8a3. 

Cette carte fait partie du Voyage à V Oasis deSyouah, rédigé 
et public par M. Jomard, d'après les matériaux recueillis par 
M. le chev. Drovetti et par M. Fred. Cailliaud. ( Voyez le Bul- 
letin, 6«. sect>, tom. x ,r . de i8a4t P- 71 et i47 » et le présent 
no. , t. a , p. a66. ) 

6. Carte comprenant le pays de Nedjd ou Arabie centrale, l'E- 
gypte et partie des autres régions occupées eu 1820 parles 
troup es d Mohamraed-AIy, pour servir à l'intelligence de 
l'histoire de l'Egypte 9 sous le gouvernement de ce prince, par 
£. J. D. L.; une feuille în-fel. Paris ; i8a3. 
Celte carte est quelquefois accompagnée d'une notice géogra- 
phique dans laquelle le savant auteur rend compte des raoyeiis 
qu'il a employés pour la dresser» (Voy. le Bulletin, 6 e . sect., 
tom. i, pag. 186, n°. 3i6. ) 

Les amis des sciences géographiques nous auront vus sans doute 
avec intérêt rappeler à leur souvenir, dans up article spécial, les 
travaux de l'un de nos savans collaborateurs , dont le zèle et les 
talens ont le plus contribué, et concourent encore tous les jours 
si efficacement aux progrès de ces connaissances. 

i53. Atlas de la web du Sun, par M. de Krusenster*. 

La première partie de cet atlas publié par le commandant de 
vaisseau, aux frais du gouvernement russe, a paru récemment à 
Pétersbourg. Dès son premier voyage autour du monde, en i8o3, 
M. de Kruseustern eut lieu de se convaincre de la nécessité d'a- 
voir des cartes de cette mer plus complètes et plus exactes que 
celle d'Arrovrsmith et Espinosa , et qui indiquassent toutes les 
nouvelles découvertes disséminées dans un grand nombre d'ou- 
vrages de luxe et d'un haut prix. Ce navigateur commença 
depuis lors à recueillir les matériaux de l'atlas qu'il projetait. La 
première partie, qui vient de paraître, contient une carte géné- 
rale de l'Océan Pacifique, et 14 feuilles des cartes spéciales des 
-groupes d'iles qu'on trouve dans la partie méridionale de cette 
vaste mer : ce sont la Nouvelle-Guinée , la mer de Coraux , la 
côte de la Nouvelle-Galles méridionale, Van Dieraen, les îles de 
l'Amirauté, la Nouvelle- Irlande, la Nouvelle-Bretagne, les ar- 
chipels de Santa-CruE, de la Louisiade, des Marquises, les Iles 
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Salomon, la JS ouvelle-Calédonie , .les Nouvelles -Hébrides, la 
Nouvelle-Zélande, les lies des Amis, de la Société, Fidji, 
des Navigateurs , et les îles Basses. La carte générale s'étend du 
7 e . degré de latitude sud jusqu'au 5q e . degré de latitude nord; la 
longitude comprend 180 degrés. 

L'échelle adoptée pour cet atlas, est le degré de l'équateur ré- 
duit à un pouce et demi. Indépendamment des cartes spéciales , 
l'atlas contient 16 plans de baies, détroits et ports. À ce recueil 
se joint un volume in-4* de mémoires d'hydrographie et de no- 
tices nautiques , précédés d'un traité sur les vents et courans de 
la mer du Sud. On imprime actuellement une traduction française 
de ce volume. La dernière partie de l'atlas ne pourra paraître 
que dans deux ans. ( Litter. Platf f n°. 60, ) 
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i54. La Théorie de l'économie politique, fondée sur tes 
feits recueillis en France et en Angleterre, sur l'expérience de 
tous les peuples célèbres par leurs richesses , et sur les lumières 
de la raison ; par M. Ch. Gakilh ; 2 e . édit. entièrement rev. , 
corrig. et aûgm. % vol.in-8* Prix, 1% fr. Paris; i.8a3; Treuttel 
et Wiirlz. 

L'auteur de cet ouvrage est compté à juste titre parmi nos 
économistes les plus instruits et les plus éclairés. Frappé de la 
discordance des opinions entre les professeurs les plus célèbres 
sur les points essentiels de la science , M. Ganîlh , après avoir 
consacré un premier ouvrage (son Essai sur le revenu pu- 
blic des peuples anciens et modernes) à la recherche des sources 
différentes du revenu pubKc et au tableau des effets de ces diffé- 
rences sur la prospérité des nations, s'était proposé dans un se- 
cond travail ( IXes Systèmes d'économie politique , etc. Voyez le 
compte rendu de la a e . édition de ce livre , tome i er . du Bulle- 
tin de 1824 , février , p. 116) d'exposer clairement les doctrines 
diverses des économistes les plus renommés. Il espérait, par le 
rapprochement et la discussion des opinions contradictoires, 
parvenir à les éclaircir , souvent à les concilier , quelquefois à 
rectifier des idées erronées, et par ces moyens, donner aux prin- 
cipes de la science économique une fixité et une évidence dont 
cette science semblait de plus en plus s'éloigner. De nou v elles 
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réflexions ont amené l'auteur à reconnaître que son titre, très- 
utile pour signaler la différence dès doctrines et les points liti- 
gieux, ne pouvait pas cependant terminer les contesta lions, ni 
fixer définitivement les bases et les règles de la «science. Il a cru 
trouver la cause des divergences et des oppositions entre les 
théories, dans la manière de procéder des économistes. Leur tort, 
suivant lui, est d'avoir trop négligé les faits, pour s'attacher pres- 
que exclusivement à des spéculations et à des raisonnemens qui 
conduisent le plus souvent à des conclusions arb itraires. Cest ainsi 
que, dans son opinion, les écrivains sur l'économie politique ont 
laissé cette science dans le vague et l'idéal des sciences morales 
et philosophiques , au lieu de lui donner , en la faisant reposer sur 
des faits incontestables , la certitude des sciences d'observation 
et de calcul > l'évidence mathématique* Dans cette persuasion , 
M. Ganilh a conçu le plan d'une théorie nouvelle , et à laquelle 
des données d'une certitude suffisante, des faits statistiques ad- 
mis comme très-approximativement exacts , serviraient de bases. 
Cest d'après cette méthode qu'il a conçu et exécuté son troisième 
ouvrage, dont nous annonçons la a e . édition, et dont la i" 
avait paru en i8i5. 

La statistique, suivant M. Ganilh , qui s'appuie à cet égard 
sur l'autorité de l'auteur des Élémens d'économie politique 
(M. le comte d'Hauterive ) , est faite pour fournir à l'économie 
politique des fondemens solides, et pour la soustraire au vague 
et à l'incertitude des opinions spéculatives. Il a donc , ainsi que 
son titre l'annonce, cherché les principes de la science, non- 
seulement dans les lumières de la raison, mais surtout dans 
l'expérience de tous les peuples célèbres par leurs richesses, et 
spécialement dans les faits recueillis sur les progrès des richesses 
en France et en Angleterre. 

Son ouvrage, précédé d'une introduction , est divisé en deux 
parties. Dans l'introduction, l'auteur, partant du principe que 
dans les sciences pratiques , et surtout en économie politique, 
les découvertes de la philosophie doivent être confirmées par 
l'expérience, donne rapidement un aperçu historique et critique 
des systèmes d'économie politique succèssivèmement admis , et 
de l'état actuel de l'opinion. Après avoir montré le danger des 
. controverses , il indique comme moyen unique de les faire ces- 
ser , les progrès de la statistique , dont il avoue l'état actuel 
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4'imperfèction , et il signale lès avantages dé l'alliance des deux 
sciences. 

Dans la i re ; partie , M. Ganilh recueille, classe et -coordonne 
/tons les faits qui peuvent faire connaître l'état de la richesse en 
'France en 1789, indique son emploi dans toutes les branches 
du travail , et le produit brut et net de chaque emploi. Il réu- 
nit également les- données serrant à signaler les résultats du 

- même -genre, pour l'Angleterre, en 1798% et compare entre eux 
les résumés statistiques relatifs à ées deux pays. Les dispositions 
économiques de la France à cette époque indiquée étant les mê- 
mes pour les antres peuples de l'Europe , parvenus au même de- 
gré de civilisation , il ne croit pas qu'il y ait de difficulté à les 
considérer comme la théorie empirique de l'économie politique 
dans l'Europe civilisée. 

Dans la seconde partie Fauteur soumet les théories de la spé- 
culation i l'épreuve des faits; il compare la théorie spéculative 
de l'économie politique sur la richesse en général, sur son em- 
ploi dans les diverses branches* du travail, et sur le produit brut 
et le produit net de chaque emploi, avec la théorie empirique de 
l'Europe sur les mêmes objets II examine jusqu'à quel point ces 
théories s'accordent ou sont contraires Tune à l'autre, et, dans 
ce dernier cas , laquelle des deux offre le plus de garantie et de 

\ certitude, et doit jfer conséquent prévaloir. 

L'idée de vérifier les principes de l'économie politique par les 
faits que signale la statistique peut, sans aucun doute, être fé- 
conde en résultats i m p or tans. C'est cette pensée qui a suggéré à 
l'homme d'état que nous avons déjà cité , M. le comte d'Haute- 
rive, le plan pour le perfectionnement de la statistique, qu'il a 
développé dans ses Élémens d'économie politique. Malgré l'état 
d'imperfection des documens fournis jusqu'à présent par celle 
des deux sciences, sur laquelle on veut, pour ainsi dire, enter 
l'antre , on peut croire ces résultats assez approximativement 
exacts pour en tirer actuellement même des conclusions, qu'il ne 
faut cependant admettre qu'avec réservé. Toutefois si , comme 
M. Ganilh , et la plupart des économistes actuels , on circonscrit 
l'économie politique dans le cercle de la chiysologie, cVst-à- 
dire si on donne uniquement pour but à cette science la recher- 
che des procédés par lesquels se forme , s'augmente et se distri- 
bue la rkhesse d'une nation*, il faut, à ce tju'il nous semble, 
et contre l'opinion de M. Ganilh , la séparer en deux branches 
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listinctes ; la première qui » par l'analyse de* faits, çéaènuix t con- 
state les procédés que suit naturellement l'industrie pour pro- 
duire* acquérir, augmenter et répartir lea fruits du travail, et 
tes valeurs comprises sous la qualification générique de richesse; 
la seconde > qui examine comment les procédés sont ou doivent 
être modifiés et appliqués dans les divers pays. C'est dans la pre- 
mière partie surtout que le célèbre Adam Smith a excellé, et 
qu'il fait autorité. Ce n'est point par des spéculations illusoires, 
c'est par une analyse aussi ingénieuse qu'exacte des laits géné- 
raux, qu'il a dissipé les préjugés adoptés, avant lui, et expliqué 
clairement le mécanisme de la formation, de l'augmentation et 
de la distribution des richesses publiques. Ces. faits généraux 
sont le travail et sa puissance , la division du travail , l'épargne 
et l'accumulation des capitaux , la manière dont les capitaux se 
divisent et exercent leur action , la valeur d'échange, l'influence 
de l'étendue du marché sur les valeurs, le prix des objets vénaux, 
et ses diverses natures, la répartition naturelle des valeurs vénales 
en rente, profits el salaires, etc., etc.; tels sont les faits généraux 
d'où Smith a tiré son analyse des richesses,. Ces faits ne sont 
point contestés par M. Ganilh lui-même, au moins pour la plu- 
part ; les objections de quelques, écrivains n'ont obtenu aucun 
crédit. L'exposé analytique du célèbre Écossais reste donc comme 
base de la partie de la science économiqu?qut enseigne comment 
se produisent, s'accroissent et se distribuent les richesses ; et cet 
exposé ne repose pas sur un échafaudage de spéculations hasar- 
dées : il a un fondement plus solide, les faits et l'observation. 

Quanta l'application de cette analyse à ce que font ou doivent 
faire les peuples divers pour maintenir ou accroître leur pro- 
spérité, fondée sur la richesse , c'est une autre branche de la 
science économique, que M. Ganilh nous paraît n'avoir pas 
assez distinguée de la première. Celle-ci peut , à très-peu près, 
être considérée comme ayant atteint le degré de certitude des 
sciences de calcul et de faits. On peut douter que l'autre branche 
soit jamais susceptible d'une démonstration rigoureuse, qu'elle 
puisse conduire à des règles, certaines et d'une application gé- 
nérale, même avec l'aide de la statistique perfectionnée. La rai- 
son du doute est dans les différences de situation physique , mo- 
rale et politique , de caractère national, de génie , de -ressources 
en tout genre des nations diverses, dans la complication des in- 
térêts sociaux > dans l'opposition trop fréquente de ces mêmes 
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intérêts , de nation à nation. Il y a trop d'élémens étrangers au , 
calcul, trop peu de faits généraux, ponr que Ton puisse, en ne 
consultant que ces élémens et ces faits , en tirer des conclusion», 
d'une application constante et universelle. Cette branche de l'é- 
conomie publique, envisagée d'une manière empirique , se con- 
fond plutôt avec l'art de gouverner et d'administrer, qu'elle 
n'est du domaine de la science proprement dite. Si l'on veut lui 
en laisser le titre, elle se classe par la force des choses parmi les. 
sciences morales et politiques. C'est sous ce point de vue que l'a 
considérée avec beaucoup de sagacité l'historien des villes anséa~ 
îicfues,M. Sartorius , dans, son. ouvrage (allemand) sur plusieurs, 
questions importantes d'économie publique (1806). 

Ces observations , faites dans l'intérêt de la science même, ne 
diminuent en rien le mérite des recherches et des discussions de 
M. Ganilb- Comme cet économiste possède parfaitement son su* 
jet, ces discussions, lors même qu'il s,e serait trompé a plusieurs 
égards, ne peuvent que contribuer beaucoup au progrès des 
idées saines sur l'économie publique. 

C'est en effet un service important rendu aux études économi- 
ques que d'avoir résumé clairement , comme il l'a fait , spécia- 
lement dans son I er . volume, les résultats de l'industrie agricole 
et fabricante A et ceux du commerce en France r à l'époque si re- 
marquable de 1789, et en Angleterre, à l'époque de 1798. 

Les aperçus qui suivent, puisés dans son ouvrage, donneront 
une idée de ces résultats. 

État agricole, industriel ei commercial de la France en 1789. 

Capital fixe et circulant. Population. Salaires. 

Agriculture. , . . 4*,aoa,oa3,333 1. i8,t>oo,ooo 112I. p. tête. 

Manufactures. . . 2,621,089,220 3,692,090 167 
Commerce en gros 

à l'in térîeur. . . 3 1 9,08 3,6 18 71 5,908 1 7 8 

—En détail.. . . 181,276,678 1,843,836 376 

—Avecl'étrang. . 251,739,776 4o5,i86 199 

Totaux. 45,575,2i2,62i6 24>657,o2o 
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Produit net des capitaux. 

Capital employé à l'agriculture 3| p. 100 

— — — — <«aux manufactures 10 ioo 

— — — — au commerce en détail 14 100 

_ au commerce en gros de Fin teneur» 47 100 

— au commerce étranger. 56 100 

« 
Le revenu net libre et disponible, après les contributions 

payées, était de 928,647,003 fr. , qui , répartis entre deux mil- 
lions de possesseurs, donnaient à chacun environ 464' 1* t. 

On voit que la population agricole,, de la France formait les 
t! de la population totale, et la population industrieuse et com- 
merçante les 4 autres 1 3 e8 . 

Situation économique de V Angleterre en 1 798. 

Capitaux employés Population. 

à l'agriculture. 24,480,000,000 1. f 4,367,108 

Industrie et commerce. 4,800,000,000 1. ( 5,645,a4<> 

Totaux. 39,180,000,000 1, 10,012,448 

Salaire annuel, Produit net en 

d'après M. Colquhoun. revenu. 

Agriculture. 744 1* 2,542,000,000 

Manufactures. i320 1, Contributions non déduites. 

Le revenu net réparti entre 2 millions de possesseurs donnait 
à chacun 1271 1. 

Le résultat général du livre de M. Ganilh est que les données 
pratiques du système économique suivi en France présentent 
d'une part la richesse employée à produire le revenu dans la 
proportion de 8 à 6 , comparée avec la richesse affectée aux be- 
soins de commodité , de jouissance et d'agrément , et de l'autre 9 
la population divisée, sous les rapports économiques, en 3 
classes ; la i re ., d'environ 24 millions, vivant du modique sa- 
laire dé 195 1. par an, ou environ 10 s. par jour pour chaque 
individu ; la 2 e . , d'environ 600,000 individus occupés de la di- 
rection et 4e l'emploi des capitaux, et ne recevant du produit 
de leur industrie qu'environ 1800 1. par an, ou environ 5 1. par jour 
pour chacun ; et la 3 e . , d'environ 1 million d'individus, vivant 
(l'un revenu d'environ 20QO 1. ou de 6 1. par jour et par individu* 

2 . Que les produits bruts du commerce en détail sont de 4 00 
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pour 100, ceux du commerce extérieur de i5o, du commerce 
intérieur de i33; des manufactures de 75, et ceux de l'agricul- 
ture seulement de 9 pour 100: d'où l'auteur conclut qu'il faut 
renverser l'échelle établie par Smith, que le commerce extérieur, 
concourant pour la plus grosse part à la formation de la richesse, 
doit être placé an premier rang, et l'agriculture, y concourant 
pour la- moindre part, doit être reléguée au dernier. 

M. Ganilh , partant de cette idée, s'est attaché à discuter et à 
combattre toutes les doctrines de Smith contraires à cette con- 
clusion. 

C'est dans son ouvrage même qu'il faut examiner cette discus- • 
sion toujours intéressante, lors même qu'on n'adopte pas les 
opinions de l'auteur. 

En résultat définitif, sa doctrine économique présente dans 
l'ordre que nous avons signalé , les élémens de la prospérité ma- 
térielle des nations, et place le commerce extérieur au premier 
rang. . A. D. V. 

i55. Eléments of political ecowomy. Élémens d'économie 

politique, par James Mill, in-8. Prix, 8 s. a*, édit. , rev. 

et cor. ( London Mag. , juillet 18*4, P- «• )( Voy. le Bulletin 

de i8»3,t. i er ., p. 463.) 

Dans cette édition, l'auteur a donné un plus grand dévelop- 
pement à ce qui concerne la production. Il a aussi ajouté deux 
sections ; l'une sur le travail , et l'autre sur le capital. L'ouvrage 
entier a été également révisé avec attention , et l'exécution typo- 
graphique en est beaucoup plus soignée. 

1 56. Instruction des aveugles.— -MM. A. D.G.B.Chaixan et 
A. M. Rousseau , membres de la Société d'encouragement pour 
l'industrie nationale , ont présenté aux administrateurs et direc- 
teurs de l'institution royale des jeunes aveugles , rue St. -Vic- 
tor, à Paris, n°. 68, un Essai sur la possibilité de faire écrire 
les aveugles et de leur faire lire ce qu'ils auront écrit , imprima 
chez M e . Huzard, rue de l'Éperon, n°. 7, 38 pages avec une. 
planche. 

Un aperçu rapide de ce qui a été fait jusqu'à ce jour pour 
parvenir à ce but précède l'indication des moyens imaginés par 
les auteurs. 

Les conditions du problème sont ensuite exprimées ainsi que 
les procédés qui conduisent à sa solution. La simplicité des 
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moyens dont plusieurs sont mécaniques , et la combinaison àe- 
l'alphabet , dont toutes les lettres peuvent être tracées par un 
mouvement continu, en font concevoir la possibilité. Enfin le 
relief qui résulte du concours de l'encre et de la poudre sicca- 
tive en démontre le succès» et l'usage de tous deux s'applique 
également à la musique, en sorte qu'il y aura économie, et que 
l'étude des morceaux que les aveugles exécutent si bien, deviendra 
plus facile. 

Nota* Tous les objets nécessaires à ce nouveau genre d'instnus 
tion se trouvent chez M. Rousseau , papetier du roi , rue Saint-* 
Honoré, n° 37a. 

l57» RECHEECHES SU& LES PRINCIPES d'aPEES LESQUELS LES SOCIE- 
TES DE SECOUES MUTUELS DEVEAIEXT ETEE DIRIGÉES pour leur 

stabilité et leur succès. {Edinb. Philos. Journal, n°. XXI, 
art. 18.) 

En Ecosse un grand nombre de sociétés de secours mutuels se 
sont ruinées pour s'être trompées dans* leurs calculs, en accor- 
dant plus de secours que leurs fonds n'en comportaient. Parmi 
celles qui se sont maintenues , un grand nombre a été obligé de 
restreindre leurs secours, et il y en a peu qui soient en. état de sol- 
vabilité. Pour éviter à l'avenir de pareilles erreurs, la Société de la 
Haute -Ecosse (Highland- Society ) nomma en 1820 une commis- 
sion pour faire des recherches à ce sujet. Toutes les sociétés de 
secours furent invitées à envoyer à la commission des tables des 
maladies des membres , ou plutôt à remplir les tables qui leur 
furent envoyées; des primes furent accordées aux plus dili- 
gentes. Par ce moyen la Société de la Haute «Ecosse se vit à la fin 
de 1 82a en possessions des relevés de 70 associations , contenant 
l'expérience d'environ 7000* individus , ce qui , multiplié par le 
nombre d'années pendant lesquelles ils avaient été membres des 
sociétés, donne plus de 100,000 cas. M. John Lyon, direc- 
teur de l'hôpital de Watson , se chargea de collation ner et de 
rédiger ces matériaux ; d'habiles calculateurs l'assistèrent. 

Voici le résultat que ces calculs ont donné comme terme> 
moyen des temps de maladies par individus. 
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Temps de maladie calculé par 

Age. semaines , et en décimales. 

Au-dessous de ao ans. °>^797 

De ao à 3o 0,5916 

3o à 4o o,6865 

40 à ôo 1,0374 

5o à 60 1,8806 

60 à 70 5,6337 

Au-dessus de 70 16,5417 

Observation* Les calculs pour les nombres indéterminés d'an- 
nées ne méritent pas la même confiance, sous, le rapport de la 
quantité de maladies, que ceux qui ont été fondés sur les terme» 
égaux de 10 ans. 

Ainsi le terme moyen des maladies éprouvées par un individu 
septuagénaire pendant 5o ans, depuis 20 ans à 70, est de 98,197 
ou 98 semaines et demie. 

Mais ce n'est pas seulement aux cas de maladie qu'il faut 
avoir égard pour dresser les tables eh question» Il faut aussi 
faire entrer dans le calcul la mortalité. Comme les tables de Nor- 
thampton dont on se sert depuis long-temps en Angleterre pour 
ces sortes de calculs, portent la mortalité trop haut, la commis- 
soin de la Société écossaise a pris les termes moyens de 3 tables, 
savoir : celles de Northampton , de Carlisle et de Suède» L'inté- 
rêt a été calculé à 4 pour cent. 

Les nouvelles tables sont dressées pour 4 objets divers ; sa- 
voir : i°. maladies depuis l'âge de ai ans jusqu'à 70; a°. pen- 
sions de vieillesse ; 3°. frais d'enterrement ou sommes payables 
par les sociétés lors du décès d'un membre ; 4°. annuités* ou pen- 
sions viagères pour les veuves des premiers mariages seulement. 
On a admis comme base des cotisations individuelles , pour cha- 
cun des 4 objets, la somme d'une livr. sterl. ( a 4 fr. ) depuis l'é- 
poque de l'entrée d'un membre dans la société, jusqu'à l'âge de 
70 ans, s'il vit jusque-là; l'entrée dans la société est censée avoir 
lieu à ai ans, puisque quiconque entre plus tard est obligé de 
payer pour les années qu'il a de plus, ou de renforcer ses co- 
tisations annuelles. Tous ces cas ont été calculés et spécifiés par 
la commission. Il résulte de son travail qu'une société qui reçoit 
la cotisation susmentionnée pour les 4 objets est à méine d'al- 
louer , i°. une somme de 1 1. st. o sh. 7 pence par semaine 4 de- 
puis l'âge de %x ans jusqu'à 70 ; a°. une pension de 58 I. sterl. 



233 Économie publique. 

o sh. a pence et demi aux septuagénaires ; 3 e . une somme fnné- 
. raire de 5g 1. st. 19 sh. a pence à la mort d'an membre ; enfin 
4°. une pension de 5 1. st. 12 sh. 6 pence et demi aux veuve* du 
premier mariage seul. 

Outre ces calculs, le rapport de la commission en contient 
d'autres pour un grand nombre de cas qu'il est possible de pré- 
voir. Ce rapport a été imprimé dans le 6 e . volume des Transac- 
tions de la Société de la Haute-Ecosse , et a paru séparément 
chez Cons table et compagnie , à Edimbourg. 

x58. Rapport fait 'a la crambek des paies , par S. £. M. le 
duc de DouDEAuritxE , ail nom d'une commission "spéciale, 
sur deux projets de loi relatifs, le premier an droit de circu- 
lation sur les vins en cercles , le second au déchet ^alloué sur 
les vins en magasin. In- 8. de a5 p. imprimé par ordre de la 
chambre. 

Le but de la première loi est de réduire à un taux uniforme de 
x fr. 5o c. par hectolitre, les droits à percevoir sur la circulation 
ou vente en gros des vins achetés par les particuliers pour leur 
consommation. Le droit de circulation était auparavant tarifé 
par classes de département, au nombre de quatre. Le maxi- 
mum de perception était de 4 &• P ar hectolitre. La taxe est 
maintenant réduite uniformément au minimum. Il en résulte 
une diminution d'impôts estimée à a millions. 

Le second projet de loi accorde aux marchands de vins en gros 
une déduction uniforme de 8 p. ioo pour déchets sur les vins, 
dont l'estimation était auparavant. variable, et sujette à Terreur 
et à l'arbitraire. 

Le noble pair rapporteur a fait sentir les avantages qui résul- 
taient pour les propriétaires des vignes , le commerce et les con- 
tribuables , de ces heureuses modifications. 

On sait combien la récolte des vins contribue à la richesse de 
la France. Elle est estimée , année commune, pour la quantité, 
à 34,800,000 hectolitres environ, dont ~ est converti en eau- 
de-vie, et pour la valeur numéraire, de 6 à 800 millions de fr. 
L'exportation est maintenant, année moyenne, de 1,076,786 
hectolitres, l'hectolitre évalué de i5 à 16 fr. Elle était, de 1786 
à 1790, année commune, de 3a,368,5oo liv. pesant, pour les vias, 
et de 18,627,600 liv. pour les eaux-de-vie. 

L'exportation a été en 1818 de 971,928 hectolitres; en 1819, 
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i, 137,837; en 1820, 1,093,877; en 182 1, 1,007,784; en i8aa, 
1,027,334; en i8a3 , 1^**1,898. 

On voit que l'exportation a augmenté de près de 200,000 fr. 
en i8a3. 

Nous donnons, d'après le rapport, l'état des récoltes et de leur 
valeur vénale par département. 

État comparatif et approximatif des récoltes en vins y et de leur 
valeur vénale dans les départemens dont la liste suit. 



NOMS 

des 

DÉPARTEMENS. 



Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes (Basses). . . . 

Alpes ( Hautes). . . 

Ardèche 

Ardennes. ...... 

Ariége. • . . . . . . 

Aube 

Aude 

Aveyroii 

Bouches-du-Rhône. . 

Cantal 

Charente. . . . . . . 

Charente-Inférieure. 

Cher 

Corréze 

Côte-d'Or. 

Dordogne. ...... 

Doubs 

Drôme « . . 

Eure 

Eure-et-Loir . . . . 

Gard. . • .' 

Garonne ( Haute ). . 

Gers 

Gironde 

Hérault. . ...... 

lile-et-Vilaine> . . , 
Indre. ....>... 

Jndre-et-Loire. . . . 

Isère. .' . ...... 

Jura 

Landes 



QUANTITÉ 



D HECTOLITRES. 




5ao,55o 

427,904 
1 39,978 
2>5l,796 

,5o, ; !*4 

109,930 

i,o4i,65i 

467,7*3 

V 94,6 13 

2,665,476 

ï,7i3,ooo 

282,260 
665,334 
t53,284 
308,397 
4*9, "9 



VALEUR 
au prix 

DC COMMERCE. 



fr 

5,617,430 

6,21 1,090 

5, T 1 3,95o 

1,596,800 

1,655,655 

1,402,128 

1,110,800 

i>76i,79 5 
9,858,232 

6.326,i36 



* 5 1,840 

17,008,844 
18,986,060 
6,666,356 

12,985,761 
7,160,003 
2,566,8 12 
4,532,328 
1,356.096 
2,198,400 

«0,949,833 
6,548,123 

10,309,462 

49» 1 77»454 

17^797,407 

00,004 
3,931,510 
i°,993,i56 
3,^8,904 
5,335,370 
5,029,4^8 



PRIX MOYEN 
par 

HECTOLITRE. 



fr. 


C 


i5 


02 


22 


85 


l l 


70 


16 


00 


16 


26 


18 


00 


20 


00 


15 


00 
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* Vraisemblablement il y a dans ce nombre une faute d'impression, 
la Marne* ne donne que 11,335,397. / 
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1 59. Ripokts prom a SELECT comhittee of artisans and maéhine- 
ry, ordered by the house of Commons to be printed. Rapports 
faits à la chambre .des communes du Parlement britannique, 
par un comité, relativement à la police des artisans, et aux 
lois qui prohibent l'exportation de certaines machines de fa- 
brique anglaise, imprimés par ordre de la chambre. 6 cah. in- 
fol. , en date des 2 3 février , 10 et a3 mars, 5 et i5 avril et ai 
mai 18*4, comprenant ensemble 620 pages. ( Pièce officielle 
qui ri est pas dansée commerce. ) 

Le comité de la chambre des communes chargé de faire une 
enquête sur les questions que nous avons indiquées dans le titre 
de ces rapports a tenu 37 séances, du 17 février au ao mai de 
cette année , sous la présidence de M. Joseph Hume. Dans ces 
séances , il a été entendu io3 personnes, fabricans, artisans, ou* 
vriers à la journée, outre quelques magistrats, officiers de police, 
et des hommes adonnés à l'étude de l'économie politique , tels 
que M. J. R. Macculloch et le rév. T. R. Malthus; leur témoignage 
a été mis en écrit sous la forme" de demandes et de réponses , et 
le tout a été livré à l'impression pour l'instruction des membres 
du parlement , dont chacun reçoit un exemplaire de ces sortes 
de pièces. Telle est la marche suivie en semblable matière. Il se- 
rait superflu de faire remarquer combien elle est propre à répan- 
dre un grand jour sur la discussion des intérêts nationaux. 
Dans cette circonstance , l'avis émis par le comité a été i°. que 
les lois existantes sont insuffisantes pour empêcher les ouvriers 
de se coaliser pour faire augmenter leur salaire, et les maîtres 
pour en diminuer le taux; et qu'il vaudrait mieux abroger les lois et 
laisser les uns et les autres libres de convenir entre eux à l'amia- 
ble touchant le prix et la durée du travail journalier, sauf à re- 
courir à un arbitrage en cas de difficultés • mais qu'en même 
temps il faut pourvoir à ce que nul ne puisse de part ou d'autre, 
sans encourir des peines graves, troubler l'exercice de celte par- 
faite liberté, soit par voies de fait, soit par menaces; a°. que les 
Jois qui interdisent la sortie du royaume aux artisans sont éga- 
lement inexécutables, et qu'il est juste et politique de les abro- 
ger; mais sur la troisième question , celle de la libre exportation, 
des machines , le comité ne se croit pas suffisamment éclairé par 
l'enquête pour émettre une opinion, et il désire que cet objet 
important soit discuté de nouveau, lors de la prochaine cession 
du Parlement. 

F. Tome IL i5 



22Ô Économie publique. 

Nous désirerions pouvoir joindre à ces résultats de l'enquête 
fin extrait des informations sur lesquelles ils sont appuyés; mais il 
faudrait, pour donner même une faible idée des faits nombreux 
que contient le rapport , un tout autre espace que celui d'un ar- 
ticle de Bulletin. D'ailleurs 'n'est-il pas permis d'espérer que le 
rapport entier pourra être rendu public en France par une tra- 
duction, soit aux frais du gouvernement, soit à ceux de la So- 
ciété d'encouragement ? Peu d'ouvrages anglaîsmériteraient autant 
d'être traduits que ces discussions parlementaires, lorsqu'elles ont 
pour objet, comme celui-ci, des questions d'économie publique, 
dont la solution intéresse tous les pays. Nous nous bornerons à 
transcrire quelques articles pris au hasard pour donner au moins 
une idée de la manière dont les enquêtes de ce genre sont con- 
çues. Nous les tirons de l'interrogatoire de M. Francis Place , 
p. 4*. Quest. Avez-voms l'expérience de quelque exportations 
de machines de l'Angleterre? Rép. Oui. J'en ai exporté moi-même 
une centaine de tonneaux de mer. Q. Pour quel pays? R. Pour 
le Chili. Q. De quelles espèces de machines ? R. Un laminoir 
d'une grande puissance , et tous les instrumens convenables pour 
un atelier monétaire. Q. L'exportation de ces machines n'est-elle 
pas prohibée? /L Oui. Q. Gomment donc avez -vous pu l'effec- 
tuer ? R. En vertu d'une permission du conseil du roi. Q. Sous 
quelle dénomination ? R. Sons celle de machines cri général. Ici 
le déposant détaille les subterfuges employés pour éluder les lois, 
dans les exportations de cette nature, soit en envoyant séparé- 
ment les pièces qui composent une machine, soit en les décla- 
rant sous -d'autres dénominations que celles qui se trouvent dans 
les lois de douanes , et il déclare qu'on parvient , par ces divers 
moyens , à faire passer dans l'étranger beaucoup de machines. 
Q. Pensez- vous que-si l'exportation des machines était permise, il 
en irait beaucoup au Chili et dans d'autres pays ? R. Je crois que 
la demande serait très-considérable. L'atelier monétaire de Li- 
ma , que l'armée d'invasion avait détruit en i8a3, en évacuant 
cette ville , a été rétabli entièrement , au moyen de machines 
que j'avais envoyées primitivement au Chili. Il y a présentement 
à Londres deux personnes de distinction , venues de Colombie, 
accompagnées d'une personne très- versée dans la statistique de 
ce pays.' Cette personne rapporte qu'un Anglais a découvert un 
bassin houillier au milieu d'tfn canton riche en autres mines, 
qu'on se propose aussi d'exploiter ; que toutes les machines né- 



Économie publique. azj 

cessaiies seront tirées d'Angleterre , si la défense d'en faire sortir 
du royaume cesse d'exister. La quantité de ces machines sera 
considérable dès Je principe , et s'accroîtra chaque année. Déjà 
Ton en demande beaucoup pour le Mexique. Si les lois prohibi- 
tives sont maintenues f les Anglais enverront le plus qu'ils pour- 
ront de pièces séparées , et ils feront passer des ouvriers en Amé- 
rique pour monter les machines et fabriquer les pièces qui n'au- 
raient pas pu être embarquées. Q. Dans votre opinion, l'envoi des 
machines à l'Amérique du sud est-il susceptible de nuire à quel- 
que branche de l'industrie anglaise? il. , Uniquement peut-être 
par rapport au laminage du cuivre , provenant de la partie sep- 
tentrionale du Chili; encore nie parait-il douteux que le cuivre 
puisse être laminé au Chili , .et transporté de ,là à la .Chiiie et 
dans les îles voisines , pays qui sont le seul débouché ,de cette 
sorte de cuivre , à aussi bon .marché que l'Angleterre peut le 
fournir. 

Nous pourrions facilement /multiplier les exemples . et les ren- 
dre encore plus intéressons pour la France, en choisissant les 
parties de l'enquête qui ont eu pour objet l'état des fabriques 
parmi nous , comparé à celui de nos voisins , le nombre des ou- 
vriers anglais que nos manufactures occupent, l'opinion de ces 
ouvriers sur les avantages et les inconvéniens qu'ils trouvent à 
leur transplantation, le jugement que les mécaniciens anglais por- 
tent de nos mécaniques à filer le coton, etc. 1 

Ce que nous avons cru pouvoir conclure de plus positif, c'est 
que les mécaniques anglaises sont généralement plus légères 
que les nôtres , et procurent par là même un plus grand degré 
de vitesse dans le travail; elles expédient dans un même espace 
de temps, une plus grande proportion d'ouvrage. Cette perfection 
dans l'exécution des machines vient surtout de ce qu'elles se 
font en grand nombre dans un même lieu (à Manchester), où les 
ouvriers qui les construisent ont pu acquérir par la division du 
travail. une plus grande habileté dans leur branche respective, et 
où chaque jour voit naître de nouveaux perfectionnemens. Glas- 
gow même , qui pour la filature du coton est la seconde ville de 
la Grande-Bretagne , ne peut marcher dans la carrière des per- 
fectionnemens du même pas que Manchester, et reste, toujours en 
arrière, de tout le temps nécessaire pour établir dans ses atelier» 
ceux qui ont été adoptés d'abord dans cette derniçre vjlle. On cite 
comme des inventions récentes et encore inconnues hors de l'An- 
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gleterre, les machines nommées Bobin and fly et Fluting 
rollers'. 

An milieu de beaucoup de jugemens défavorables aux mécani- 
ciens et aux ouvriers français, nous avons pu remarquer cepen- 
dant quelques aveux consolans. P. 445, M. Duffey, fabricant 
de toiles peintes , nous accorde au moins le talent d'inventer , 
quoiqu'il attribue exclusivement aux Anglais le mérite de per- 
fectionner. « The origination is more commonly vrith the French, 
and the improvement is decidedly vrith us. » Un ouvrier nommé 
James Lever, cardeur de coton à Manchester, mais qui a tra- 
vaillé quelques mois dans une filature à St.-Quentin , après avoir 
dit que nos machines sont loin de la perfection des machines an- 
glaises, ajoute que, suivant lui, cela prouve non pas que les Français 
ne puissent Étire aussi bien, mais seulement qu'on ne paierait pas 
leurs perfectionnemens aussi cher que l'on paie en France ceux 
des Anglais. P. 34o. They vrill not give the wages to a French- 
man to encourage him to make improvements , but they vrill to 
an Englishman. C. M. 

160. Mesures relatives au commerce des Russes et des étran- 
gers en Géorgie. Traduction d'un Oukase impérial adressé au 
commandant en chef en Géorgie, le général Yermolof , en 
date du-^ octobre i8ai. 

Nous croyons' utile de faire connaître ces dispositions obte- 
nues par le zèle éclairé de M. le chevalier Gamba, consul de 
France à Tefflis, grâce à l'intervention bienveillante de M. le géné- 
ral Yermolof , et qui tendent à favoriser cette branche du com- 
merce russe et étranger , en combinant ses intérêts avec les rè- 
gles générales déterminées par la législation de l'empire. 

A Monsieur le général Yermolof) commandant en chef en 
Géorgie. 

Considérant, d'après les notions que vous avez transmises, 
que l'industrie et le commerce, en Géorgie, n'ont point encore 
obtenu l'extension et le mouvement requis , par suite de l'insuf- 
fisance des capitaux et des établissemens mercantiles, et trouvant 
que ces parties, si nécessaires pour le bien-être du pays, ne 
sauraient être organisées avec succès d'après les règles généra- 
les , et qu'elles demandent un encouragement spécial approprié 
£ la situation actuelle de cette contrée , nous avons jugé néces- 
saire d'établir en leur faveur les dispositions suivantes : 
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1 .' Droits des classes commerçantes. — Tous les comme rçans , 
sujets russes et étrangers, lesquels, dans l'espace de dix ans» 
à dater du premier juillet i8»a , établiront, dans ce pays, des . 
maisons de commerce et qui exerceront le trafic en gros , joui- 
ront des droits appartenant aux négocians de i re . classe, sans 
rien payer, pendant tout ce temps, des impôts affectés à cette 
classe ; mais après l'échéance de ce terme , ceux qui désireront 
continuer l'exercice de leur commerce, de même que ceux qui 
voudront l'entreprendre, seront obligés de se soumettre aux rè- 
glemens généralement établis , en acquittant toutes les charges 
qui résultent de la jouissance des droits accordés aux diverses 
classes des négocians. 

H est bien entendu que ceux qui, avant l'échéance des termes 
susmentionnés, auront cessé d'exercer le commerce, perdront 
dès lors même , le droit de la classe qu'ils avaient acquis. 

3°. Exemption des impôts personnels et du service. — Pendant 
ce même terme, tous les commerçans, tant russes qu'étrangers y 
dans ces contrées, seront exempts du service et des impôts per- 
sonnels. Leurs maisons et leurs magasins seront libres des quar- 
tiers militaires et des contributions; à l'exception toutefois des 
dépenses municipales auxquelles ils devront participer en qualité 
de propriétaires de maisons. 

3°. Acquisition de biens immeubles. — Il est permis à tous 
les commerçans , sujets russes et étrangers , d'acquérir dans ces 
contrées des biens immeubles et de les vendre moyennant le 
paiement des droits prescrits, quand même les commerçans 
étrangers n'auraient point acquis la qualité de sujets. Mais dès 
qu'ils auront cessé d'exercer le trafic et qu'ils auront quitté le 
pays, ils seront obligés de payer les impôts établis pour ce cas, 
par le règlement municipal. 

4°. Acquisition de terres. — Le gouvernement cédera aux 
commerçans, sujets russes et étrangers, des portions de terre 
pour y former les établissemens nécessaires, et cela au prix 
ordinaire d'après lequel les terres se vendent dans cette contrée. 
Ce prix, ainsi que les conditions de cette vente, seront déter- 
minés avec précision , d'après les renséignemens que vous aurez 
à fournir. 

— 5°. Exemption des droits de douane. — Toutes les marchan- 
dises apportées en Géorgie, des pays étrangers, ne seront sou* 
mises à aucun autre paiement qu'à celui de cinq pour cent sur les 
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prix déclarés, conformément à ce qu'on prélève sur les marchan- 
dises apportées de Perse en vertu du traité de Gulistan. Mais lors 
de l'importation de ces marchandises de la Géorgie en Russie , 
ils paieront les droits d'après les tarifs asiatiques ou européens , 
eu égard à l'origine de ces marchandises ; à cet effet, tous tous 
entendrez avec le ministre des finances, pour qu'il soit établi, 
dans des endroits convenables , des barrières et des douanes, d'un 
côté sur les routes qui conduisent des pays étrangers en Géor- 
gie, et de l'autre sur celles qui vont de la Géorgie en Rtfssie. 

6°. Règlement de quarantaine, — Les dispositions prescrites 
par l'oukase de l'année 1819 > d'après lesquelles les marchandises 
venues des ports de la Méditerranée en ballots et en caisse sous 
double enveloppe , avec les plombs des consulats de Russie , sont 
admises à Odessa et dans les autres ports russes de la mer Noire, 
sans ô$re soumises à la purification de la quarantaine , sont éga- 
lement étendues aux ports de la Mingrelie , pourvu que toutes 
les conditions prescrites par ledit oukase soient exactement 
remplies. 

7 . Mesures de sûreté pour les transports de marchandises 
sur les routes commerciales. — Afin de garantir la sûreté des 
transports de marchandises , tant sur la rivière du Phase que sur 
la route de terre, d'un côté depuis Bakou, et de l'antre depuis 
Redoute-K.alé et Marana jusqu'à Tefflis , et vice versa , les con- 
vois auront une escorte militaire convenable. 

8°. Construction des caravansérails. — Chacun des commer- 
çai peut construire sur les routes entre Bakou et la mer Noire 
des caravansérails selon l'usage asiatique , d'après le calcul de ses 
propres avantages. ï/autorité locale coopérera a ces établisse - 
mens , en désignant la forêt pour la coupe du bois , ainsi que les 
endroits où l'on devra se procurer les autres matériaux néces- 
saires. 

9 . Ètablissemens des échelles sur les côtes de la mer Noire. 
— Pour le moment on désigne à cet effet le port de Redoute- 
Kaléy situé sur la côte de la mer Noire. Par la suite, l'autorité 
locale ne manquera pas d'employer tous les moyens pour dé- 
couvrir et former d'autres lieux d'abord sûrs et commodes. 

io°. Étendue et bornes de ces règlemens. — Les dispositions 
ci-dessus énoncées s'étendent à tous les commerçans en général , 
tant sujets russes qu'étrangers, qui désireront former dans ces 
contrées des ètablissemens industriels et mercantiles ; mais elles 
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ne bornent uniquement et exclusivement à la Géorgie y à l'Immi- 
retie et aux provinces qui y appartiennent , sans concerner au- 
cunement les gouvernemens russes, situés en deçà du Caucase.. 
ii°. Au surplus quant à l'admission des étrangers , on vous 
impose le soin particulier de veiller à ce que, sous le prétexte de 
commerce, il ne puisse point s'introduire dans ces contrées 
des individus dont les principes sont suspects et d'une mau- 
vaise conduite. C'est pourquoi tous les. étrangers qui arrivent 
en Géorgie devront être munis de passe-ports délivrés par les 
missions de Russie, lesquelles recevront à cet effet des instruc- 
tions spéciales de la part du ministère des affaires étrangères. 

l6l. À DlS.COUKSE CÔNCERNING THE INFLUENCE OF AMERICA ON 

the mind. Discours sur l'état intellectuel de la confédération 
américaine, par Ingersoll, 67 p. in-8. Philadelphie. 1823. 

N'ayant pas sous les yeux le discours même , nous nous servi- 
rons de l'ample extrait qu'en a donné le North American lie- 
vietv , n«. XLII , et nous profiterons des explications et des notes 
utiles, qui dans l'extrait ont été jointe* au texte. 

Le discours de M. Ingersoll a été prononcé devant la société 
philosophique américaine , au nom du comité des sciences histo • 
riques et morales et de la littérature; le but de l'orateur a été de 
tracer un tableau des progrès faits par les États-Unis sous le 
rapport intellectuel; la statistique gagne à ce résumé des faits 
curieux. L'orateur commence par l'éducation. La constitution 
des États-Unis, dit-il, impose au gouvernement l'obligation de 
favoriser les progrès. 'des sciences et des arts utiles. Il n'y a pas 
un des onze états récemment admis dans la confédération qui 
n'ait pourvu, par sa constitution» à l'entretien des écoles, aca- 
démies, collèges, et universités. Dans la plupart des états anciens, 
des sommes considérables en espèces sont assignées pour l'éducv 
tion, indépendamment des, lots de terre qui sont alloués pour cet 
objet dans les états nouveaux. Dans un seul état, qui n'a que 275,000 
bahitans, plus de 4°j°oo élèves reçoivent l'instruction ^dans les 
écoles publiques. M. Ingersoll croit pouvoir évaluer à un demi- 
million le nombre d'élèves qui fréquentent ces écoles dans toute 
letendue de la confédération. Dans la ville de Philadelphie, en- 
viron 5ooo enfuns, sans compter ceux des écoles particulières et 
de charité, sont instruits dans la lecture, l'écriture et le calcul) 
aux frais de la république; lesquels frais se montent à un peu 
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plus de 5 dollars par an pour chaque enfant. Presque toute la 
population composant les classes inférieures dans les États-Unis, 
participe de l'éducation des écoles. Environ 3ooo élèves achèvent' 
leur* études aux collèges et universités; laoo fréquentent les éco- 
les médicales ; plusieurs centaines sont dans les séminaires théo- 
logiques , et on compte au moins un millier d'étudians en droit. 

Le commerce de la librairie est étroitement uni aux progrès 
de Tédocation ; les pays où la presse languit, sont aussi ceux où 
l'instruction est défectueuse. Aux États-Unis on n'est pas en- 
core assez avancé pour écrire beaucoup de livres; mais en atten- 
dant on en fabrique une quantité énorme; c'est-à-dire on réim- 
prime ceux qui arrivent tout faits d'Angleterre. M. Ingersoll , 
faisant usage d'une phrase de rhétorique pour pallier ce que 
cette fabrication a de peu flatteur, dit que les livres importés 
sont des semences (seed) qui fructifient sur le sol des États- 
Unis. II y a eu 8 éditions américaines, ou7,5oo exemplaires de 
la Philosophie de Dugald-Stewart; un capital de 5oo,ooo dol- 
lars a été employé a une édition (il fallait dire à la réimpression) 
de V Encyclopédie de Rees. Près de 20,000 exemplaires, ou 
5oo,ooo volumes des romans de Wal ter-Scott sont sortis depuis 
9 ans des presses américaines* Tel a été l'empressement des impri- 
meurs de se procurer les éditions anglaises , que pour le premier 
exemplaire d'un nouveau roman, ils ont payé jusqu'à 5oo dollars. 

Il est vrai que les droits de douane de i5 à 18 pour cent 
imposés aux livres venus de l'étranger rendent ces réimpressions 
presque nécessaires. Le North American Revicw fait observer à 
ce sujet que l'Allemagne, loin de mettre des impôts sur les li- 
vres, favorise le commerce de la librairie autant qu'elle peut, et 
que même les postes prennent moins pour le transport des li- 
vres, que pour d'autres marchandises. « Si la France, l'Espagne 
et la Russie , ajoute ce journal , ont agi d'après des principes 
moins éclairés que les gouvernemens d'Allemagne, du moins ces 
états sont guidés par une politique plus libérale que nous. » Il y a 
ici une légère inexactitude. Les livres étrangers paient, il est vrai , 
un impôt^ux douanes de France. Cet impôt rapporte peu (1) 
et devrait être supprimé : on ne le connaît guère en Allemagne; 
d'un autre côté la facilité de transporter les livres par la poste, 

(1) D'après les tables des douanes, des dernières années, le produit 
varie do 3 à 6 mille fr. pour les liyres en langues étrangères^ 
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à raison d'an sou par feuille, existe en France, mais une 
partie de l'Allemagne, surtout l'Autriche, ne Ta pas adopté. 
« Quant à l'Angleterre , ajoute le Review, elle a maintenu ses 
impôts sur les livres. ( L'auteur aurait pu ajouter : et n'en fa- 
cilite^nullement le transport. ) Aussi l'Angleterre a été tardive à 
adopter les améliorations dans les sciences , et à se pénétrer de 
ces vues agrandies en littérature qui se sont accréditées sur le 
continent. Faisant ses livres et ne lisant que ceux-là , elle s'est 
traînée à la suite de ses voisins, dans quelques branches de con- 
naissances humaines. La république de Colombie n'impose pas de 
droit sur l'importation des livres. Le Review prouve d'abord que 
l'impôt dans les États-Unis rapporte trop peu pour qu'il vaille 
la peine de le laisser subsister , et qu'en second lien il empêche 
les savans généralement peu riches de se procurer des livres utiles, 
et de se tenir au courant des progrès des sciences. L'introduction' 
d'une découverte utile en médecine pourra être retardée de quel- 
ques mois par cet impôt, et pour un peu de gain fait à la douane, 
toute la société pourra souffrir des maux considérables. 

L'orateur* évalue à mille le nombre de feuilles publiques qui 
paraissent aux Etats-Unis. Peut-être, observe le N. Reviewj 
M. Ingersoll a-t-il évalué ce nombre trop bas, vu que presque cha- 
que county a son journal; quelques-uns en ont même plusieurs. 

M. Ingersoll passe ensuite aux formes du gouvernement amé- 
ricain , dans lesquelles il trouve les plus grandes garanties de la 
liberté publique et du bonheur du peuple. « Trois mille citoyens 
choisis , dit- il , représentent les États-Unis dans a 5 corps légis- v 
la tifs. Il existe en outre un grand nombre d'associations libres , 
dont les transactions ont lieu conformément aux lois; et ces réu- 
nions qui , dans d'autres contrées , causent tant de troubles et de 
craintes, non-seulement sont innocentes, aux États-Unis ; mais elles 
y produisent du bien sous le rapport philosophique. En effet, elles 
exercent et rectifient l'esprit des membres, tempèrent leur efferves- 
cence, et perfectionnent l'art oratoire. Comme dans de pareilles 
sociétés , depuis le plus humble club débattant , jusqu'au con- 
grès qui siège au Capitple, la marche est partout la même, les 
habitudes des discussious législatives deviennent familières à 
toutes les classes; aussi les corps législatifs des États-Unis se 
comportent avec plus de décence , de calme , et d'une manière 
moins arbitraire que dans l'ancien monde. En Angleterre, la 
chambre des communes se compose deprès de 700 membres; 
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mais il n'y a guère que 60 à 70 membres qui prennent part aux 
discussions législatives; la plupart des projets de lois sont dres- 
sés par des commis soldés à cet effet ; il n'y a presque pas d'audi- 
toire pour les débats, et malgré l'omnipotence du parlement, un 
membre ne peut publier au dehors l'opinion émise en dedans, 
sans encourir les peines décernées contre les auteurs de libelles. 
Par un singulier renversement de Tordre , la plupart des dispus- 
sions ont lieu la nuit, et c'est probablement à cette circonstance 
qu'il fout attribuer les irrégularités que l'on remarque dans les 
travaux législatifs delà Grande-Bretagne. De pareils înconvéniens 
n'existent point au congrès. » L'auteur exprime des regrets sur ce 
que les États-Unis ont adopté trop facilement le code imparfait 
de l'Angleterre , et que les 6000 hommes de loi en Amérique ont 
trop de déférence pour les autorités judiciaires anglaises. Les di- 
verses décisions des cours , que les gens de loi sont obligés de 
consulter, se multiplient d'une manière effrayante; déjà elles 
remplissent plus de 200 volumes, ou un miffion de pages; la lé- 
gislation criminelle s'adoucit de plus en plus ; le jury est d'un 
usage presque général; la justice est rendue publiquement , et 
sans les formalités gothiques usitées en Angleterre. 

« Dix mille médecins pratiquent Fart de guérir : Il existe des 
collèges pour l'enseignement de la médecine dans les états deJMas- 
sachusetts, RJiode-Island, Connecticut, New-York, Pensyivanie, 
Virginie et Ohio ; deux universités pour le même art, sont en 
exercice dans l'état de New- York ; il y en a une en Pensylvanie, 
une en Maryland, une en Massachusetts, et une en Kentucky. 
Une preuve des progrès de la médecine aux Étals - Unis se 
trouve dans l'opinion généralement accréditée sur la non-conta- 
gion de la fièvre jaune ; opinion que dans d'autres pays on a fini 
aussi par adopter, et qui est soutenue par 567 médecins contre 
28. Récemment un ambassadeur de France qui a d'abord été 
médecin , a réclamé l'honneur de la découverte de la non-con- 
tagion pour un médecin de ses compatriotes qui pratiquait chez 
nous en 1795. Cependant il y a 60 ans que le docteur américain 
Hillary a soutenu, dans un traité sur là fièvre jaune , que cette 
maladie n'a aucun caractère pestilentiel ou contagieux. » 

M. Ingersoll arrive enfin aux cultes ; c'est ici que nous autres 
Européens apprenons par son discours des faits intéressans : après 
avoir parlé en général du système tolérant, à l'abri duquel tous 
les cultes peuvent être exercés et ont des droits égaux , sans 
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ancmt privilège , l'auteur entrp dans des détails statistiques, 
propres à faire connaître l'é,fat ' matériel des diverses églises et 
sectes. « Ort compte environ 700 églises congrégationnelles dans 
les seuls États de la Nouvelle-Angleterre , et à peu près autant 
d'ecclésiastiques et prédicateurs de ce culte. L'Église presbyté- 
rienne compte , dans les États-Unis , environ 700 ministres , 
i85 licenciés, 147 candidats et plus de i/»oo églises; et en 
1822 elle a donné la communion à cent mille fidèles. Elle a 
des séminaires dans les États de New-Jersey, New- York et We- 
nessée. L'Église méthodiste en Amérique se compose de 3 dio- 
cèses, 1,100 ecclésiastiques ambulans, et environ 3>ooo station- 
nantes qui , outre leurs fonctions cléricales , exercent quelque 
état civil i elle a 12 lieux de conférences et plus de 2 5 00 lieux 
de culte. Quant aux baptistes , d'après le rapport de la conven- 
tion tenue récemment à Washington , ils ont plus de 2 3 00 lieux 
de culte, qui occupent un très- grand nombre de ministres, et 
ils ont 3 séminaires théologtques , dont un dans la Nouvelle-An- 
gleterre, l'autre dans l'intérieur de l'état de New- York, et le 
3 e . dans la ville de Washington. Les universalités entretiennent 
110 prédicateurs , ont 200 communautés séparées, et alimentent 
8 ouvrages périodiques. Les luthériens , les réformés hollandais , 
les réformés associés, les moraves, les amis, enfin, une foule 
d'églises ont , chacune, ses séminaires, un clergé nombreux et un 
grand nombre de temples et lieux de culte. 

L'église anglicane s'est accrue, dans les États-Unis, jusqu'à 
10 évéchés, et 3oo temples; elle a un séminaire, et présente 
toutes les apparences d'une église florissante. Au total , M. Inger- 
soll croit pouvoir attribuer aux cultes dont il vient de parler, 
8 mille temples et oratoires, 5 mille ecclésiastiques, 12 sémi- 
naires, et un grand nombre de communautés de 3 à 5 cents ad- 
hérens. Le North American Review pense que l'auteur n'élève pas 
assez haut le nombre des églises congrégationnelles. En Massa- 
chussets seul il y en a près de 400, et il est probable qu'il n'y en 
a pas moinsde 1,100 , avec autant de prédicateurs , dans toute la 
Nouvelle-Angleterre. Ce que M. I«ngersoll dit de l'état de l'église 
catholique aux États-Unis, est si neuf et si détaillé, que le N. 
Review eu fait lui-même la remarque. Nous citerons en entier les 
, renseignemens fournis par l'orateur de ty Société philosophique. 

Une simple mission catholique qui existait en 1790, dit M. In - 
gcrsoll, s'est transformée en une vaste hiérarchie, qui déjà corn* 
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prend une église métropolitain* , 10 évéchés; 80 à 100 églises 
dont quelques-unes sont des églises superbes , et que desserrent 
environ 160 prêtres (1). On trouve maintenant des établissement 
catholiques dans toutes les parties de la confédération depuis les 
chapelles de Damascotti dans le Maine , et de Boston, jusqu'à 
celles de Saint- Augustin en Floride, et de Saint-Louis en Mis- 
souri. Des séminaires de cette religion sont ouverts à Bardstovra 
et à Francfort dans le Kentucky ; il y en a un dans le Missouri : 
il existe des collèges catholiques à Saint-Louis et à la Nouvelle- 
Orléans , où il y a aussi une école lancastérienne pour ce culte ; 
Baltimore a , outre un séminaire et un collège, deux écoles catho- 
liques de charité ; il y en a deux autres dans le district de Co- 
lombia , qui a également un collège. Un séminaire existe à Em~ 
mitsbourg en Maryland; Philadelphie a une école et une maison 
d'orphelins de la même église. Une circonstance bien remar- 
quable, c'est qu'après avoir été détruit en Europe, l'ordre des 
jésuites a pris racine en Amérique. En 1807 , un noviciat fut 
ouvert au collège de Georgetown , district de ' Colombia ; en 
181 4 » la congrégation fut déjà assez considérable pour mériter 
d'être organisée formellement par une bulle du pape; aujourd'hui 
elle consiste en 26 pères , 27 étudians, 14 novices, et 26 frères 
lais; plusieurs de ces religieux sont en mission dans diverses par- 
ties des États-Unis. C'est dans le Maryland qu'a été fondé le 
premier collège catholique; cet établissement est depuis i8o5 
également sous la direction des jésuites. Il est disposé de manière 
à recevoir 200 pensionnaires , et possède une grande bibliothèque, 
un cabinet de physique , un laboratoire de chimie, ainsi que des 
chaires de grec, latin, français, anglais, mathématiques, phi- 
losophie, physique , rhétorique et belles-lettres. Le congrès des 
États-Unis a élevé cet établissement , tenu par des jésuites , au 
rang d'université, et lui a conféré le pouvoir d'accorder des 
degrés dans toutes les facultés. 

Un autre acte du corps législatif a reconnu légalement l'ad- 
ministration du séminaire catholique florissant de Baltimore. 
Au couvent des carmélites , auprès du port de Tobacco en Ma- 
ryland, la plus ancienne communauté religieuse des États-Unis, 



(1) Pour trouver ce fait moins étonnant, 11 faut se rappeler qu'en 
1 790 les Florides et la Louisiane , provinces entièrement catholiques > 
ne faisaient pas encore partie des Etats- Unis. 
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le nombre des religieuses est toujours au complet ; celui de Sainte-, 
Marie à Georgetown, dans le district de Colombia, contient 5o 
religieuses qui tiennent une école d'environ 100 filles pauvres. 
Le couvent Saint- Joseph des sœurs de Charité à Emmit&bourg , 
est reconnu par le corps législatif du Mary la nd , et con- 
tient 69 sœurs et novices, 5a jeunes pensionnaires, et une 
quarantaine d'enfans pauvres. Ce couvent a une maison affiliée 
avec une école d'orphelines à Philadelphie , et une autre maison 
semblable à New- York, où les catholiques se sont accrus dans 
les 10 dernières années , de 3oo à ao mille. Un couvent d'ursu- 
lines à Boston ne fait que de naître : il a une supérieure > 6 sœurs 
«et a novices; il se charge d'élever les demoiselles, et de les in- 
struire dans tout ce qui tient à une éducation soignée. À Phila- 
delphie , l'église de Saint-Augustin est desservie par les moines 
de cet ordre qui l'ont bâtie. Les sœurs de la Charité ont encore 
une maison affiliée dans le Kentucky, où il existe aussi un cloître 
de Lorette, et un' autre couvent. Dans l'état de Missouri on 
trouve un couvent de religieuses au village de Saint-Ferdinand; 
il a un noviciat, un pensionnat florissant où affluent les jeunes 
personnes du pays , et une école pour les filles pauvres. Le cou- 
vent d'ursulines, à la Nouvelle-Orléans , a d'anciennes dotations, 
et contient i5 à 16 professes, et un nombre de novices et pos- 
tulantes. Les religieuses du Sacré-Cœur sont sur le point de fon- 
der un second établissement d'éducation à Opelousas. Ajoutons 
à ces détails que, dans le Maine et le Kentucky, il y a des tribus 
d Indiens attachés au culte catholique, et de qui les missionnaires 
se sont toujours fait entendre. Vincennes, chef-lieu de l'état d'In- 
diana , où il y a maintenant une église romaine, était jadis la sta- 
tion des jésuites pour les missions. Le North American Review 
joint son étonnement à celui de l'orateur , sur ce que l'ordre des 
jésuites supprimé dans' les principales monarchies catholiques 
d'Europe , refleurit dans une grande république de l'Amérique 
septentrionale, et qu'il y est favorisé même par les actes dn 
gouvernement. Depping. 

l62. REPOKT MaDE TO THE GENERAL ASSEMBLY OF THE STATE 
OF LOUISIANA ON THE PLAN OF A PENAL GODE. Rapport fait 

à l'assemblée générale de l'état de la Louisiane, sur un projet 
de code pénal, par En. Livingston. lu- 8°. Nouvelle-Orléans; 
182a. 
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, L'état de la Louisiane a chargé M. Edouard Living9ton de la 
rédaction d'un projet de code pénal. Jurisconsulte distingué des 
états de l'Atlantique , M. LiYÎngston a porté à la Nouvelle-Or- 
léans la connaissance des lois criminelles qui régissaient les an- 
ciens états de l'Union, et devaient être appliquées aux nouveaux. 
Cet amalgame de la jurisprudence criminelle anglaise ( common 
law ) avec la française et l'espagnole ,' auxquelles avaient été 
successivement soumis les Louisianais , était non seulement diffi- 
cile , mais impossible. Il était donc de la sagesse et du devoir de 
l'état de la Louisiane de former un code pénal nouveau , de l'ap- 
proprier à une civilisation plus avancée, et de lui imprimer ces 
caractères d'éclatante justice et de haute prévision législative qui 
conviennent' à une assemblée d'hommes libres. 

En lisant avec attention le projet de M. Livingslon, tout 
homme qui pense sentira mieux la dignité de son être. Il est 
beau, il est glorieux, il est consolant de voir la grandeur et la 
puissance de la raison humaine , lorsque , dégagée de toute pré- 
vention qui ne serait propre qu'à la fausser, affranchie de toute 
servilité, et surtout du joug de ces intérêts personnels si nom- 
breux, si diversifiés dans notre vieille Europe, elle s'élance 
a la recherche du plus grand perfectionnement de l'ordre 
social. 

n Le code pénal de l'état de la Louisiane est divisé en six 
livres, précédés d'une introduction; chaque livre en chapitres, et 
chaque chapitre en articles. M. Livingston n'a soumis à la discus- 
sion de l'assemblée que l'introduction , le a me . livre , et la fin du 
quatrième. 

Le premier livre contient des définitions expliquant le sens 
donné dans ce code à certains mots et à certaines phrases. 

Le but de M. Livingston est de parer dans l'introduction, et le 
premier livre , aux chicanes des jurisconsultes et procureurs an- 
glais , et d'obvier à la nécessité dans laquelle s'est souvent trouvé 
le parlement britannique de mire, à deux reprises,' des lois pé- 
nales sur le même objet; par exemple, sur le vol des chevaux. 
Le premier statut se servait du mot korse , au singulier ; le légis- 
lateur, dans le second, a été obligé d'employer le mot horses, an 
pluriel. 

Le chapitre préliminaire qui est à la tête du livre second ob- 
tiendra le plus grand intérêt. Le préambule peut servir à toutes 
les législations criminelles du monde. Déjà la raison et l'huma- 
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nité peuvent y lire que le code pénal de la Louisiane rejettera la 
peine de mort. M. Livingston propose la réclusion solitaire , mais 
non perpétuelle ; il appuie son opinion sur les résultats de l'en- <- 
quête faite par le parlement d'Angleterre en 1819. 

« Les lois pénales doivent > dit-il , être rédigées dans un lan- 
» gage plein t clair et sans équivoque , afin qu'elles ne soient ni 
» mal interprétées dans leur sens, ni aggravées dans leurs dispo- 
» sitions; elles doivent s'exprimer avec concision, pour qu'on 
» puisse se les rappeler plus aisément. Le mode de leur pro- 
» mulgation doit être tel , qu'il force le peuple à en conserver le 
» souvenir. Elles seront donc non-seulement promulguées , mais 
» enseignées dans les écoles, et lues en public dans certaines oc- 
» casions.» 

Le reste de ce livre second contient des dispositions générales 
et spéciales applicables : i°. (sect. a), à l'exercice du pouvoir lé- 
» gislatif , en matière de jurisprudence pénale. L'art. 7 est remar- 
quable. La législature seule a le droit de déclarer ce qui constitue 
une offense , soit crime , soit délit. « H est donc défendu de pu- 
» nir aucune commission ou omission d'actes non prohibés ou 
» commandés par les statuts, sous, quelque prétexte que ce soit. « 
L'art. 8 ne l'est pas moins, « Il est expressément interdit aux 
» cours de justice de punir des actes qui ne sont pas défendus 
» par la lettre delà loi, sous le prétexte qu'ils le sont par son es- 
» prit..... U n'y a donc pas d'offenses constructives ( implicites) ; » 

a . À la poursuite des offenses et au procès; 

3°. Aux personnes soumises à la loi , citoyens, en état de mi- 
norité , sous la puissance de mari , les insensés ,.les Indiens, les 
esclaves, et aux circonstances atténuantes des offenses ; 

4°. A la récidive ; 

5°. Aux complices et accessoires , avant l'acte des offenses , et 
après. 

Le 3 e . livre de ce projet de code, qui définit L'offense, la di- 
vise en trois classes , le crime , le délit ou misdemeanour^ et l'in- 
fraction , et détermine les peines qui leur sont applicables, n'est 
point encore présenté à la discussion de l'assemblée générale. 

Le 4 e « livre établit le système de procédure criminelle relative- 
ment à la plainte, à l'arrestation, à l'emprisonnement, ou à un 
renvoi en liberté sous caution , à l'accusation , à l'instruction , à 
la formation de la liste des jurés d'accusation et de jugement, 
aux témoins, pour les obliger à comparaître, à la forme des pro- 
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cédures et aux débats, à l'administration du serment, et à la de- 
mande des sûretés et garanties contre la commission des offenses 
dont on est menacé. 

Ce livre contient également les dispositions relatives aux writs 
(Thabeas corpus. Ce chapitre , le seul de ce livre qui ait été sou- 
mis à la discussion de l'assemblée générale, contient 60 articles 
en 7 sections. 

Dans an état où l'esclavage est reconnu, où il existe des enga- 
gemens à temps an service des particuliers , des enrôlemens pour 
l'armée; là où des populations indiennes exigent et méritent, 
par leur faiblesse, ou d'après des considérations de justice et de 
politique du premier ordre, la protection du gouvernement et 
même une tutelle spéciale , et vivent cependant au milieu des po- 
pulations louisianaises, il est aisé de concevoir la nécessité de mettre 
le droit qua chaque individu de disposer de sa propre personne , 
à l'abri de toute violation. Les statuts nombreux qui , depuis la 
révolution de 1688, régissent Yhabeas corpus en Angleterre, of- 
frent une prévoyance moins étendue que celle de M. Livingston. 
Rien n'est oublié. La protection du faible est assurée contre la 
force, la violence et l'injustice, de quelque point qu'elles par- 
tent, et par des 6oin$, minutieux peut-être , mais dont l'excès a 
tout à la fois quelque chose de touchant et de grand. Le respect 
pour le droit de liberté individuelle est professé avec une sorte 
de ferveur et de religion , qui honorent le caractère du juris- 
consulte et des législateurs des états de la Louisiane. L'égalité est 
et sera sans doute indélébile et innée dans l'ensemble des établis- 
scraens politiques et de la civilisation de cette contrée. La li- 
berté ne l'y était pas également : il y a 10 ans à peine que la Nou- 
velle-Orléans est devenue membre des États-Unis ; il fallait donc 
protéger la liberté par les lois. Personne ne peut renoncer au bé- 
néfice de Yhabeas corpus , ni au jugement par des jurés, au 
moins en matière criminelle. 

Le 5«. livre est relatif à la nature des preuves qui seront exi- 
gées dans les procès criminels, rules qf évidences. 

Le 6 e . et dernier établit les maisons d'arrêt , de réclusion et 
de correction, et donne les .règles d'après lesquelles elles doivent 
être administrées. 

L'homme sauvage, au moment où il entre dans la famille, a 
déjà aliéné une partie de son indépendance ; en formant une so- 
ciété il en sacrifie le reste. Il livre aux fins sociales ses libertés, sa 



Économie publîcfiie. a4 1 

propriété, et il reconnaît le droit sacré de celle des autres. 
Riais il n'a pu abandonner , de toutes ces facultés, de tous ces 
droits, que ce qui est absolument nécessaire à l'organisation so- 
ciale, et bientôt il exige des garanties contre le gouvernement 
même qu'il vient d'instituer. Ces garanties résident dans l'insti- 
tution du jury, auquel ce nouveau code pénal défend, sous des 
peines très-sévères, de renoncer jamais; dans Yhabeas corpus > la 
publicité des actes, la liberté de la presse; et , sous des rapports 
moins essentiels , dans le droit de représentation politique et lé 
vote de l'impôt. 

L'institution du jury, avec une exacte définition des crimes et 
des délits, des peines modérées mais inévitables , des lois crimi- 
nelles claires et concises, le respect de la liberté individuelle par 
X habear corpus , enfin la publicité des procédures, étant les pre- 
mières de ces garanties , M. Livingston a dû. chercher les meil- 
leurs moyens de perpétuer la durée du code pénal qui les dé- 
veloppe et les établit. Il a trop bien senti que des législatures 
nouvelles pourraient instituer un autre code. C'est donc aux senti- 
ment de ses concitoyens , à leur énergie , qu'il à remis la dé- 
fense de son code pénal. Il ne lui a pas suffi d'en faire entrer 
l'enseignement dans l'éducation publique; il a démontré que les 
lois criminelles qu'il soumettait à la sanction de la législature 
étaient nécessaires et justes; et ce caractère, il l'a fait rassortir de 
la comparaison qu'il établit entre son code et les lois criminelles 
anglaises existantes , et qui régissent encore , sous le nom de 
common law y lés états de l'Atlantique. Bien que plusieurs de ces 
lois barbares soient tombées en désuétude, elles ne sont pas 
abolies; elles sont encore déposées, en Angleterre, dans cet arse- 
nal terrible , qu'un fanatisme ou une tyrannie quelconques pour- 
raient ouvrir de nouveau , et où une faction qui parviendrait à 
dominer dans un des États-Unis , les trouverait au besoin. - 

«Les Anglais, suivant M. Livingston, ont pris la supériorité de 
quelques-unes de leur lois criminelles sur celles du continent, 
pour la perfection, et ils fermaient les yeux sur les imperfections 
de leur propre code.». » 

Il était donc utile, pour atteindre le but que se proposaient les 
législateurs de la Louisiane , de rappeler dans un acte public le 
souvenir de ces lois barbares que M. Livingston a pris soin de si- 
gnaler. C'est ainsi qu'ils prémunissaient les citoyens de cet état 
contre leur retour. Une législature f qui , dans des teints de 
F. Tome IL 16 
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factions oserait détruire on modifier ee nouveau code pénal , 
aurait donc à surmonter l'indignation générale et la toute-puis- 
sance de l'opinion publique. 

La tolérance et la liberté des cultes paraissent à M. Livingston 
trop faciles à attaquer, pour qui! n'ait pas également dirigé ses 
efforts contre tout système qui leur serait hostile. Les pages de 
son rapport , où U développe ses principes et ses yues à cet égard , 
sont éloquentes et sages, 

M. Livingston a cru devoir former une nouvelle classe d'of- 
fenses , celles qui attaquent la liberté de la presse. La loi leur 
inflige des peines. , 

M. Livingston ne se dissimule pas , sans doute, que de 
nouvelles législatures pourront abroger et rapporter cette loi 
même de prévoyance et de garantie. « Mais , ajoute- t-ii , les 
» atteintes portées à des droits constitutionnels sont rarement 
» franches et directes. Abroger cette loi serait, de la part de 
» la législature qui se permettrait cette abrogation , une re- 
» connaissance explicite, une déclaration franche qu'elle est 
» hostile aux droits assurés par la constitution ; or dans un gon- 
» vernement populaire , aucun représentant n'osera faire un tel 
* aveu, et aucune faction ne sera assez audacieuse pour soutenir 
» ou même aborder une semblable proposition. On usera de plus 
» d'adresse; les attaques seront plus insidieuses; mais, par cette 
» disposition du Code pénal , elles seront aisément repoussées , 
» et l'opinion publique et f autorité du pouvoir judiciaire suf- 
» firont pour les punir et les écarter. » 

En terminant cette analyse, qu'il nous soit permis d'y con- 
signer nos regrets de différer de faire connaître le travail de 
M. Livingston sur les amendes et les punitions , et sur te peine de 
mort. Quarante de ses plus belles pages y sont consacrées; nous 
nous réservons de le faire lorsque la deuxième partie de son 
rapport nous sera parvenue. De Momtverak. 
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i63. Discours sua les résultats du voyage autour nu monde, 
et surtout dans le midi de l'Océan glacial, entrepris de 1819 
à 1821, par les vaisseaux l'Orient et le Pacifique, prononcé 
dans l'assemblée solennelle de l'Université Impériale de Ca- 
oiti, par M. Simonoff, prof, d'astronomie à. cette université. 
In-8. de 59 p. (en Russe). Cazah; 182a. 
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En 18*19 la Russie fît expédier deux escadres, l'une au pôle arc- 
tique, er l'autre au pôle antarctique. Le but de la première était 
de foire de nouvelles découvertes vers le midi de l'Océan glacial , 
et d'essayer de pénétrer vers le sud aussi loin que possible, en 
tentant des découvertes générales qui pussent étendre les con- 
naissances de la géographie. La seconde escadre devait chercher 
un* passage de l'Océan oriental dans l'Océan méridional , c'est- 
à-dire, du détroit de Behring, des» d'eux côïés, vers fa mer Blan- 
che, ou la baie d'Hudson. Chacune de ces expéditions devait 
avoir un astronome , un naturaliste et un peintre. Le ministère 
de ta marine fit, à cet effet, commander à Londres, par l'ambas- 
sadeur de Russie, des instrumens physico-mathématiques. Il 
avait fait appeler de l'Allemagne deux naturalistes, qui avaient 
promis de s'embarquer à Copenhague, mais qui, dans la suite, 
se refusèrent à remplir leur promesse. II fallut donc partir sans 
le naturaliste qui, à Saint-Pétersbourg, avait été destiné à la 
chaloupe la Découverte ; on ne négligea toutefois aucune occa- 
sion de faire des -observations, et de recueillir tout ce que l'on 
rencontrait de neuf, de curieux et de rare. 

Tout étant ainsi prépare , le 3 juillet 1819, les chaloupes l'O- 
rient et le Pacifique levèrent l'ancre pour se diriger vers des 
parages inconnus , animées par un zèle louable pour la patrie et 
les sciences. 

L'expédition, s'étant d'abord rendue en Angleterre pour s'y 
pourvoir des instrumens nécessaires aux observations , fait voile 
pour l'île de TénérifFe, où elle arrive après une traversée de 
19 jours. 

Profitant du séjour de cinq jours que nous y fîmes, dit M. Si- 
monorf , je me rendis avec trois officiers du port de Sainte-Croix 
au port de l'Orotava, au pied du pic de Seida, Tune des plus 
hautes montagnes du monde. Nous l'aperçûmes la première 
fois en mer, à la distance de 90 milles d'Angleterre, de Ténériffe. 
Nous l'aurions pu voir plus tôt, mais elle était couverte de nuages. 
M. deHuraboldt, la vit à 120 milles. Le 18 septembre nous re- 
tournâmes à notre chaloupe , et le lendemain nous continuâmes 
notre voyage. Nous mîmes' 42 jours pour notre passage de Téné- 
riffe au Brésil. 

A Ri o-de- Janeiro les deux expéditions se rencontrèrent pour 
la troisième et la dernière fois; elles s'y occupèrent à vérifier 
leurs chronomètres, et à fixer la situation géographique de Tob- 
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•ervatoire. A cet effet , le gouvernement portugais nous fit assi- 
gner un endroit sur la petite ile Ilhos-Rados , située vis-à-vis de 
la ville de Saint-Sébastien. Ces observations furent pour nous 
fort importantes, en tant qu'elles devaient servir de base à toutes 
les autres que nous allions faire pendant le cours de notre voyage 
dans les bancs de glace de l'Océan méridional. Nous nous pour* 
vûmes de vivres frais, de bois et d'eau ; nous réparâmes les cha- 
loupes; nous donnâmes du repos à l'équipage et nous nous pré- 
parâmes ainsi au long et dangereux voyage dans l'Océan glacial 
du sud. Nous n'avions en effet jusqu'alors rien fait que nous 
préparer au voyage que nous allions réellement commencer. 
Un vent violent , qui nous avait surpris dans la mer de Biscaye, 
nous avait fait éprouver de vives inquiétudes; les chaleurs con- 
stantes des tropiques nous abîmèrent ; le spectacle monotone du 
ciel et de la mer nous découragea ; les calmes ordinaires et fré- 
quensque l'on éprouve sous i'équaieur nous chagrinèrent en retar- 
dant notre marche; mais tout ceci n'était rien en comparaison 
de ce qui nous attendait dans l'empire du froid méridional. 

Ayant quitté Rio-de-Janeiro, situé environ sous le a3° de la- 
titude septentrionale, après un séjour de a 3 jours, nous sortîmes 
aussitôt des tropiques , et nous fûmes poussés dans les ténèbres 
des brouillards éternels. Le 14 juin, jour qui dans ces endroits 
répond à noire 14 décembre , sous le 5a de latitude, nous vî- 
mes la première neige, et nous nous approchâmes le lendemain, 
i5, de l'île du roi George. C'est de ce moment que commencè- 
rent nos peines et nos dangers, qui nous ont presque sans cesse 
accompagnés dans le cours de tout notre voyage sous les hautes 
latitudes. 

L'île George, isolée et couverte déneigés éternelles, est située 
du N^O. au S.-E. La côte N.-E. a été décrite par le fameux navi- 
gateur Cook ; il nous en a fallu marqtfer sur la carte la côte 
S.-O., qui n'a été décrite ni visitée par personne, excepté par 
des spéculateurs. Cette description nous occupa deux jours. 

Après cet exposé, l'auteur parle des, îles Sandwich, le dernier 
pays qu'il vit avant son arrivée à la Nouvelle-Hollande, le 3o mars, 
où l'on jeta l'ancre à Port- Jackson, vis-à-vis la ville de Sidney* 

Après tant de peines, ajoute-t-il, et tant de périls, après un 
voyage de i3o jours dans des parages où chaque moment faisait 
naître pour nous de nouvelles terreurs, le Port- Jackson nous 
parut un paradis. La nature florissante brillait à 90s yeux comme 
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une matinée d'été sereine, après des nuits orageuses» Le Pacifi- 
que arriva sept jours plus tard. Le gouvernement anglais désirant 
procurer un port sûr à ses navires, qui passent dans l'Océan 
Pacifique et la Nouvelle-Hollande , d'où il tire ses bois de con- 
struction pour les vaisseaux, a établi à Port- Jackson une, colo- 
nie; et la ville de Sidney, bâtie sur le bord de ce golfe, peut se 
comparer à bien des villes européennes. 

Le gouvernenr actuel Macquarie a fortement contribué à ses 
progrès. Sous son administration on a fondé d'excellens hôpi- 
taux , des casernes , des prisons , des maisons de travail , des fa- 
briques et des écoles où Ton apprend aux enfans à lire, à écrire, 
où on leur enseigne en outre les préceptes de la religion , et toute 
sorte de métiers utiles. Par ces sages mesures l'agriculture donne 
de riches moissons ; la tenue du bétail fournît de la laine, dont on. 
fait des draps , et des spéculateurs entreprenans y attirent de la 
Chine , de l'Amérique et des Indes orientales , des vaisseaux 
chargés de marchandises. La population toujours croissante de 
la colonie était évaluée alors à a5,ooo âmes. 

On n'a pas non plus perdu de vue le bien-être des indigènes. 
Les Anglais , désirant les accoutumer à la vie sociale , ont donné 
à plusieurs d'entre eux des maisons, des terres et des bestiaux; 
mais tous ces efforts ont été vains; les maisons sont restées vi- 
des , les terres n'ont pas été cultivées , tes bestiaux ont été man~ 
gés , et ces .peuplades restent dans leur ignorance primitive. Ce* 
pendant quelques-uns parmi eux commencent à sentir le prix de 
la civilisation. Ils envoient leurs enfans aux écoles établies pour 
eux : ils se réjouissent de leurs progrès ; mais quant à eux- 
mêmes, incapables de renoncer à l'habitude invétérée de la na~ 
resse, et, jouissant d'une parfaite liberté, ils rôdent > comme 
auparavant, dans les forêts, semblables aux bétes sauvages, sans 
aucuns domiciles ni vétemens. 

Ces peuples sont cependant paisibles , et n'inquiètent en au- 
cune manière les Européens, Pendant tout mon séjour dans la 
Nouvelle-Hollande , j'ai demeuré sous une tente hors de la ville, 
du côté opposé , près de la forêt où l'on voit errer les Indiens.; 
j'allais sans aucun danger- au milieu d'une multitude en grande 
partie plongée dans l'ivresse, sans avoir jamais éprouvé aucun 
désagrément de leur park Les Anglais ne les vexent pas. Les In- 
diens, vont librement à la ville , où ils échangent les poissons 
qu'ils ont pris, pour de l'eau-de-vie, qu'ils aiment à l'excès: je 
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pari? cependant de ceux -qui demeurent près «de -fa vtUe. Les 'ha- 
bita n s an contraire de la partie intérieure de la NouveHe-Hoi*- 
Innde «ont anthropophages, à ce que l'on assure» et attaquent 
quelquefois les Européens établis près des montagnes Bleues* 

Les progrès rapides de cette colonie feraient espérer que ta 
Nouvelle-Hollande, presque 4gale à l'Europe en étendue, de- 
viendra , à l'instar des États «Unis de l'Amérique, nu -empire 
fort Vaste ; cependant le manque de rivières navigables., d'où 
résulte une si grande difficulté dans les communications, arré^ 
fera les progrès des colonies dans l'intérieur de ce pays, qui ne 
sera long- temps qu'un désert eu égard à son vaste espace. 

Nous profitâmes d'un séjour de 38 jours à la Nouvette-He?* 
lande* peur faire des observations astronomiques, non -seulement 
pour fixer la situation géographique de notre observatoire, pour 
lequel an nous avait assigné un endroit , de l'autre côté du golfe, 
mais aussi pour reconnaître l'état et la marche de nos chrono- 
mètres. Ayant en outre un petit instrument pour observer les 
passages, je profitai de cette occasion pour fixer -l'ascension 
droite des étoiles fixes du ciel méridional, de qui n'a pas été fait 
depuis Lacaille, qui -se trouvait dans l'hémisphère méridional, 
il y a 5o ans. Ayant enfin réparé et approvisionné nos vais- 
seaux, donné à l'équipage quelques jours de reposât rempli 
nos journaux d'observations utiles et de remarques «Orte-Uses > 
nous remimes à la voile le 8 mai. 

A peine fûmes-nous sortis de cet endroit tranquille , à peine 
-perdions-nous la vue des côtes de la -NouveHe^fiollande, qu'un 
•vent violent nous surprit. Le capitaine* avait ^résolu d'aller droit 
dans la zone torride ; mais le vent contraire nous en «empêcha , 
et dirigea notre course vers la Nouvelle-Zélande. Le ao, mai 
nous jetâmes l'ancre dans la baie de la Rerne-Chaïlotte. 

Nous séjournâmes dans cet endroit cinq jours , que nous «em- 
ployâmes à fixer f état et la marche de nos chronomètres , et la 
situation géographique de l'Ile Matuari. Nous dessinâmes sur la 
carte une partie du golfe de la Reine-Charlofte , et nous nous 
pourvûmes d'eau- En entrant dans le détroit de Cook, un vent 
violent, contraire et changeant sans cesse, nous força pendant 
6 jours à louvoyer dans le détroit , sans nous en laisser sortir. 
Quelquefois un calme parfait île remplaçait', et , 'mettant iles voiles 
bois d'activité, rendait notre situation d'autant plus dangereuse; 
car Alors les courans nous poussaient vers la côte, parsemée de 



Voyages. ^47 

rochers. Enfin un petit vent favorable , nous tournant vers le cap , 
Paliser,noas conduisît dans la haute mer. 

Le 5 juillet, nous vîmes un rivage fort-bas, couvert d'arbres ver- 
doyacfcs.Atous en étant approchés, nous remarquâmes qu'il consis- 
tait en corail, et qu'il n'avait aucunes marques d'être habité. (Testa 
cet endroit que nous entrâmes dans l'archipel Dangereux, ainsi ap- 
pelé par le navigateur ira nçais M. Bougainville, à cause des barres 
de «corail <qui entourent les îles de ces parages , et rendent la na- 
vigation très-périlleuse. .Près de oel archipel , nous découvrîmes 
un groupe d'il es inconnues avant nous. Le capitaine, M. Eel- 
lingsbauscn, les distingua par le nom d'archipel d'Alexandre I er , 

La plus grande partie d'entre elles < était habitée. Leurs habi- 
tans> de anème ique ceux des îles voisines , sont plongés dans la 
plus profonde barbarie. Quelques-uns ne voulurent avoir avee 
nous aucune relation ; ils embrasèrent leurs forets pour nous ef- 
frayer et pour nous empêcher de descendre sur la côte. Notre 
chaloupe , dans laquelle se trouvait le capitaine lui-même avec 
plusieurs officiers, s'étant embarquée pour une de ces îles, et 
voulant prendre 'terre, un grand nombre d'Indiens s'y opposè- 
rent avec leurs piques et d'autres armes. Le capitaine leur offrit 
en vain des -présens ; rien ne put les fléchir. On voulut les ' ef- 
frayer par des coups de fusil sans balles ; mais ignorant l'effet de 
ces Armes , et croyant qu'on voulait les brûJer par le feu , ils 
montraient l'eau pour faire entendre qu'ils savaient l'éteindre. 
JLe capitaine , ne voulant «pas user de la force, retourna vers les 
chaloupes. Fort peu de ces barbares se décidèrent à approcher 
de la notre, <età faire quelques «échanges. D'autres , au contraire, 
qui avaient déjà vu des Européens, et avaient eu avec eux quel- 
ques rapports, s'approchaient de nous pleins de confiance, et 
s'en retournaient à l'île, ayant reçu de nous une bonne quantité 
d'objets indispensables pour eux. Nous reçûmes en échange leurs 
ouvrages , tels que des tissus, des piques, des massues , etc. Nous 
allâmes de l'archipel d'Alexandre 1 er ., dans les îles de la Société, 
et nous nous (dirigeâmes vers O-Taïti. 

L'auteur donne ici des détails sur les heureux effets de la con- 
version des habitans au christianisme , opérée par les mission- 
naires et par la fermeté -mêlée ^3e douceur du roi Pomare. La 
révolution dans les qsages et dans les mœurs a été complète. Les 
Otaïtiens , dit l'auteur , nous reçurent comme leurs co-religion- 
jiaines? avec une amitié fraternelle, et une confiance mutuelle 
s'établit entre nous, tout le temps de notre séjour parmi eux. 
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Le 8 sept, nous jetâmes, pour la seconde fois, l'ancre à Port». 
Jackson, ayant achevé une nouvelle navigation, quoique moi» 
ennuyeuse et moins fatigante que la première, mais aussi diffi- 
cile et non moins dangereuse. Ayant un vent alise et toujours fa- 
vorable, nous voyions chaque jour des tableaux nouveaux. L'ex- 
cellent climat et les rayons bienfaîsans du soleil entretenaient 
notre santé, et la variété des objets occupait très-agréablement 
notre vue et notre attention. Noos avions mis ia3 jours à faire 
ce voyage, et nous avions découvert 17 Iles nouvelles» Elles se 
ressemblent presque toutes ; quelques-unes , étant situées sur une 
chaîne annulaire de coraux , renferment dans leur milieu une 
partie de l'Océan qui n'y est pas moins^trofond qu'an dehors de 
l'Ile. Toutes ces fies sont couvertes d'une verdure charmante, et 
d'arbres fruitiers , au milieu desquels s'élèvent majestueusement 
des palmiers. 

Les habitans de ces belles contrées appartiennent à la race 
Malaie, et se ressemblent beaucoup pour l'extérieur , la langue 
ci les mœurs, Ils ont le corps conleur de bronze; leur langue est 
douce ayant beaucoup de voyelles. Les habitans de ee& lies de- 
vraient être heureux, puisqu'ils peuvent librement jouir des dons 
que la nature à répandus sur eux avec profusion. Mais , n'ayant 
pi principes, ni religion, ni la moindre nuance de culture, ils 
n'ont guère de l'homme, que l'extérieur: on voit régner parmi 
leurs différentes races une éternelle inimitié. La violence et l'an- 
thropophagie dévorent ces peuplades malheureuses. Nous fumes 
assez heureux pour sauver quatre jeunes gens, Ils étaient Tenus 
avec plusieurs de leurs compatriotes dans l'Ile d'O-Matéo pour 
la pêche, en même temps que des habitans de l'île Paliser y ar- 
rivèrent. Ces derniers, étant supérieurs en nombre, tuèrent et 
mangèrent les premiers , à l'exception de quatre jeunes gens qui 
s'étaient cachés dans la forêt pour échapper à leurs ennemis. 
Tandis que notre chaloupe s'approchait de l'île O-Matéo , ils se 
précipitèrent sur nous en apportant des fruits , et nons priant de 
les accepter. Nous les acceptâmes en effet; nous leur fîmes des ca- 
deaux et nous les amenâmes à O-Tatti où ils furent bien ac- 
cueillis, 

A l'ile d'O-Tajti près , nous ne trouvâmes dans tous ces pa- 
rages qu'une seule lie (inconnue avant nou.<) , dont les habitans se 
distinguent de leurs voisins par une douceur particulière, qui se 
manifeste dans leur extérieur, dans leur conduite, et dans la. 
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confiance avtc laquelle ils montèrent sur notre chaloupe. Cette 
ile ne se trouve pas loin des iles des Amis ; les habitans l'appel- 
lent 0/20. Nous y restâmes environ deux jours , et quelques vieil- 
lards passèrent la nuit dans notre chaloupe, ce à quoi aucun 
individu n'avait consenti parmi les peuplades que nous avions 
vues auparavant. 

Après cette description , l'auteur parte des habitans de ces îles, 
de leurs occupations, de leur manière de vivre , etc. 

Il ajoute : Nos occupations durant ce voyage consistaient à 
marquer sur la carte les îles que nous avions rencontrées , et à en 
déterminer, moyennant des observations astronomiques, la situa- 
tion géographique. Nous nous occupâmes en outre à observer , à 
chaque heure, le changement delà pression de l'atmosphère. A 
cet effet, j'ai remarqué pendant 6 1 jours la hauteur du baro- 
mètre , â commencer du 2 juillet, c'est-à-dire , du temps de notre 
entrée dans les cercles tropiques, au 2 septembre, de même que 
le degré de la chaleur an thermomètre , et la sécheresse de l'air sur 
l'hygromètre, chaque jour dans la journée et dans la nuit. Je 
remarquai que le baromètre montait tous les jours par degrés à 
son point le plus haut , d'où il redescendait fort lentement jus- 
qu'à son point le plus bas. Cette hausse et cette baisse du mer- 
cure a lieu deux fois dans les 24 heures, le matin à 9 heures, et 
le soir, à la même heure. Le mercure arrive à son maximum de 
hauteur vers les 3 heures après midi , et après minuit il est à son 
minimum. 

Dans notre climat, ce phénomène est presque toujours imper- 
ceptible à cause de l'inconstance de l'air et de nombre de chan- 
gemens fortuits; sous les tropiques «nu contraire, et principale- 
ment sur mer, où l'air est toujours pur , la chaleur la même, et 
où les vents sont constans, il devient visible et suit régulière- 
ment le soleil , dans les rayons duquel il faut chercher la raison 
du fait , puisqu'ils sont la source de la chaleur qui agit sur l'é- 
lasticité de l'air. Les physiciens, n'ayant pas un nombre suf- 
fisant d'observations relatives à ce phénomène, n'en font men- 
tion qu'en passant et fort brièvement , sans en démontrer la 
raison. Le calcul des changemens d'heure en heure, de la hauteur 
du baromètre, est indispensable pour fixer exactement les hau- 
teurs des montagnes, à l'aide de cet instrument ; c'est pour cetie 
raison que nous avons ,dirigé sur cet effet une attention très- 
particulière. Dans le cours de tout notre voyage entre les tro- 
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piques et pendant le temps du séjour de nos chaloupes à Rio-de- 
Janeiro, noua avons fait à cet effet 43 1 6 observations. 

A noire retour à Port- Jackson nous fûmes reçus par les An- 
glais avec la même bienveillance qu'auparavant. Après avoir 
terminé jios affaires dans ce port en 5a jours , nous mimes à la 
Toile le 3i octobre, nous dirigeant droit au sud, veqs l'île Mac- 
quarie, située sous le 54° de latitude mérid. j nous, y arrivâmes 
Je I e *. novembre. 

Nous y trouvâmes des pécheurs anglais occupés à prendre des 
morses , dont il y avait une multitude innombrable. Près de cette 
île nous sentîmes pour la première fois un tremblement de terre 
sons l'eau. La secousse était assez forte. Les pêcheurs la ressen- 
tirent sur le bord, trois fois dans la huitaine. A leur dire, un 
tremblement de terre y a lieu chaque mois. 

De l'île de Macquarie nous entrâmes dans les glaces. Tons nos 
efforts tendaient à nous approcher du pôle autant que possible, 
efforts accompagnés d'innombrables difficultés et de dangers 
inexprimables dont rémunération surpasserait les limites de ce 
discours. Je ne saurais cependant passer sous silence les nouvelles 
découvertes' que nous avons faites. Le n novembre i8ai nous 
découvrîmes une ile sous le 6g \ ° de latit. mérid., que nous 
appelâmes ile de Pierre I er ., en l'honneur du fondateur de la ma- 
rine russe, et le 17 du même mois, sous la même latitude , nous 
découvrîmes une cote , que nous appelâmes d'Alexandre 1 er . Ces 
deux pays sont entourés de tous côtés de glaces qui nous empê- 
chèrent d'en approcher. La découverte en est d'autant plus im- 
portante, que de tous les pays connus jusqu'à présent sur le 
globe , il n'y en a pas un seul qui ait une latit. mérid. aussi éle- 
vée. Il est fort probable que ces terres sont les plus méridionales 
de cet hémisphère, et l'on peut dire décidément qu'on ne décou- 
vrira jamais de pays qui soit situé plus vers le sud; car il n'y a 
pas de moyen de pénétrer plus avant dans les glaçons. 

Nous dirigeâmes notre route sur le Nouveau-Shetland, c'est-à- 
dire vers les îles découvertes en 181 9 par M. Smith, capitaine du 
vaisseau marchand anglais le Guillaume. Nous en décrivîmes les 
côtes méridionales et nous découvrîmes encore six Iles , toutes 
vides , stériles , couvertes de neiges éternelles et ne servant d'a- 
sile qu'aux pingouins et aux animaux marins } qui s'y trouvent 
«n grand nombre. 

En quittant ces iles nous allâmes tout droit à la Nouvelle- 



Géorgie , où nous rattachâmes la chaîne de noire navigation 
dans la mer glaciale du sud. De cette manière nous terminâmes 
nos recherches là où nous les avions commencées; et allant 
toujours a l'est, nous y revînmes, après avoir décrit un cercle 
entier autour du pôle , en pénétrant sans cesse vers le sud , quel- 
quefois restant deux semaines dans le cercle polaire , ce que per- 
sonne n'a osé faire avant nous. Combien de dangers ne nous ont 
pas menacés dans -ces parages ! Combien de Ibis n'avons-nous pas 
vu la mort devant nos yeux ! (En me bornant seulement aux 
événeinens ïmporjaus , j*ai passé soos silence bien des circon- 
stances insignifiantes, il est vrai, mais qui également auraient pu 
nous plonger dans l'abîme , des eaux. Par exemple, dans un 
calme qui nous prit près du Nouveau-Shetland , le brisant jeta 
nos deux chaloupes sur un -écueil , et nous n'étions qu'à 10 toises 
de notre perte; mais la puissante main du Très-Haut nous pro- 
tégeait , et le léger souffle d'un vent favorable nous sauva. 

Le célèbre navigateur Cook , dans son voyage , dit : « J'ai fait 
le tour de l'hémisphère méridional à des latitudes très-élevées ; 
ainsi j'ai démontré d'une manière incontestable -qu'il n'y a pas 
de terre ferme, excepté peut-être aux environs du pèle, où il - 
est impossible de pénétrer. » Nous nous sommes enfoncés en bien 
des endroits plus loin que ce: navigateur ne l'avait fait ; nous 
nous sommes arrêtés beaucoup plus long- temps que lui dans 
le cercle polaire, et<si la côte d'Alexandre n'est pas l'extrémité 
de ce pays, nous serons forcés de confirmer ses paroles et de 
dire que nous «n'avems vu aucunes marques d'une terre ferme 
que l'on puisse (supposer , si ce n'est au delà des bornes de la vue 
de ces régions , -où des glaces éternelles ont fixé une limite impé- 
nétrable «aux navigateurs. 

Mais cette conclusion n'esft pas le seul résultat de nptre 
voyage. Nous ayons enrichi le cercle des connaissances géogra- 
phiques $>ar la découverte de plus de 3o iles ; nous avons fait 
nombre d'observations utiles ; nous avons augmenté nos Musées 
de productions de la nature nouvelles et curieuses dans lés trois 
règnes. 

De la Nouvelle-»iGéoTgie , où nous terminâmes nos recherches , 
nous passà<raes-pour la seconde et dernière fois à Rio de- Janeiro 
environ un mois et «demi que nous employâmes à des travaux scien- 
tifiques et à la réparation de nos chaloupes. Tout étant préparé 
et réorganisé , nous mimes à la voile pour retourner dans notre 
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patrie. Le 17 juin 1821 nous arrivâmes à Lisbonne, d'où nous 
n liâmes droit à Cronstadr,et, accompagnés presque ton jours d'un 
vent favorable, nous y jetâmes l'ancre le 24 juillet. 

164. Journal des Voyages ou Archives géographiques du 19 e . 
siècle; par M. Verneur, (juillet 1824.) 

Ce cdtûer 69 e . de la collection contient : i°. Mémoires et No- 
tices: Précis du Voyage de Découvertes, fait par ordre du gou- 
vernement russe en 1819, 1820 et 1821 , par le capitaine Bel- 
lingsbausen, dans l'Océan-Pacifique et les mers Australes, rédigé 
par M. le professeur Simonoff. Cette relation est extraite d'une 
série de lettres adressées par M. Simonoff à M. le baron de 
Zacb , et insérées dans les derniers cahiers de la Correspondance 
astronomique ; suite des Souvenirs du pays Basque et des Py- 
rénées, ou 7 e . lettre donnant l'itinéraire de la route de Rayonne 
à Saint- Jean-Pied de-Port ; la description des eaux de Cambo, 
de la Vallée de Baigorry, et des remarques piquantes snr les 
mœurs , etc. ; Notice générale sur le Voyage de M. Frédéric 
Cailliaud, à Méroé et au Fleuve- Blanc, morceau plein d'intérêt 
qui présente l'ensemble de toutes les notions recueillies jusqu'à 
présent sur l'entreprise scientifique de ce célèbre voyageur. 
2 . Extraits et Analyses : Description du pays des Ralmouks , 
ôitué entre le Volga et le Don , extraite de l'ouvrage de Ben- 
jamin Bergmaon , traduit de l'allemand par M. Moris , et dont 
la t re . partie de la traduction paraîtra incessamment. Cette pu- 
blication , qui fera connaître exactement un pays peu observé 
encore, et l'une des races les plus célèbres de la nation mongole, 
ainsi que les mœurs, les habitudes physiques et morales , la 
religion , les opinions de ce peuple , et jusqu'aux essais de sa lit- 
térature , est une entreprise conçue dans l'intérêt de la France. 
Après avoir appris à fond la langue mongole , l'auteur est allé 
vivre au milieu du peuple qu'il voulait étudier ; il a quitté ses 
propres habitudes pour prendre celles de ses hôtes. Admis ainsi 
dans la confiance des chefs de la nation, rien ne lui a manqué 
pour obtenir des documens certains et complets. L'extrait dont 
il est ici question , et auquel nous renvoyons le lecteur , ne peut 
à l'avance que donner une idée favorable d'un ouvrage fait pour 
intéresser à la fois les savans et les gens du monde; Notice sur 
la mine de Vie, département de la Meurthe, et sur les principales 
mines de sel gemme de l'Europe, Paris, in-80.; 6 f. ( Voy.le Bulle* 
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tin y tom. I, p. 356); sur le Codice diplomatico Colombo- Ameri- 
cano. Extrait de l'Atlas historique, etc.; de A. Lesage, ou Cartes 
les plus classiques et les plus utiles, etc. In- fol. Prix , 12 fr. Chez 
M. Teste , rue Bourbon- Villeneuve , n* 9. L'auteur de cet impor- 
tant ouvrage, dont le succès depuis 1802, époque de sa pre- 
mière publication , a été si prodigieux , voulant le répandre 
davantage, en faire jouir la jeunesse studieuse , et le mettre éga- 
lement à la portée de tout le monde , en a distrait les huit cartes 
principales, les plus élémentaires comme les plus essentielles, 
qui forment entr'elles un corps d'ouvrage susceptible d'inté- 
resser tout lecteur jaloux d'acquérir des connaissances ou de se 
les rappeler. Nous citerons parmi ces cartes , le n°* i3 , géogra- 
phie de l'histoire; la carte géographique de la Grèce, au n°. 6; 
celle de l'empire romain, n°. 7 ; et sous le n°. 12 , la carte géo- 
graphique de la France. On doit savoir gré à M* le comte de 
Lasca6es de l'heureuse idée qu'il a eue de détacher de son grand 
ouvrage ces numéros, et d'avoir ainsi formé un extrait d'une 
application spéciale à l'instruction de la jeunesse. 3°. Événe- 
mens mémorables : tremblement de terre à la Jamaïque ; perte 
du navire YAgénor; massacre horrible commis par des pirates 
sur les personnes de Samuel Whittaker , capitaine de YEndea- 
vour, et Daniel Gill et, Samuel Hurlock, et le nègre John, non 
loin de l'île de Cuba ; massacre du gouverneur de Délagoa et 
de son escorte. 4°« Variétés $ Mélanges: La cabane du maréchal 
de Munich, article tiré d'un voyage inédit (1); les Bergers de 
l'Entlebuch , etc. Sueur-Merlin. 

ï65. Voyage en Suisse fait pendant les années 1817 , i8j8 et 
1819, sniyi d'un essai historique sur les moeurs et les cou- 
tumes de l'Helvétie ancienne et moderne, dans lequel se 
trouvent retracés les événement de nos jsurs , avec les causes 
qui les ont amenés ; par L. Simond , auteur du Voyage d'un 
Français en Angleterre* 2 e . édit. entièrement revue et corri- 
gée. 2 vol. in- 8. de xij et 656, et de 622 p. av. 1 pi. double au 
trait Pr., i5 fr* Paris; 1824; Treuttel et Wùrtz. 

Le succès mérité du Voyage d'un Français en Angleterre suf-* 



(1) Cet artirîef, qu'où prétend avoir tiré d'uu voyage inédit, <»st 
d*un de nos collaborateurs, qui Va inséré^, il y a plus de dix ans, dan» 
le tome XXI des Annales d< s Voyages de M, Maltebrun. 
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167. Narrative op a Pedestbiaw Journey through tftrssi* 
and Siberian Tartary. Relation d'un voyage pédestre à tra- 
vers la Russie et la Ta r tarie sibérienne^, jusqu'aux frontières 
de la Chine, et au Kamtchatka, exécuté pendant les années 
1820, ai, 22 et 23, par le capitaine J.-O.Cochrake, de la ma- 
rine royale. In-8°., pp. S6.4> avec cartes. Prix, 18 s, Londres; 
1824 ; J. Murray. 

Le voyage 'singulier que nous annonçons, et dont le héros 
ne trouvera sûrement pas beaucoup d'imitateurs , nous a paru 
justifier une exception à la règle de brièveté que le but et le 
plan de notre recueil nous imposent. 

Le capitaine J.-O. Cochrane est un de ces hommes extraordi- 
naires qui, comme Tom Coryate, surnonlmé Venjambeur, sem- 
blent être nés avec une irrésistible velléité locomotrice. Entré 
dès l'âge de 10 ans dans la marine , il y contracta de bonne henre 
les habitudes et le goût d'un genre de vie aventureux et actif. En 
1820 v parvenu au grade de commandant de vaisseau, et ne trou- 
vant plus dans ses fonctions les moyens de satisfaire cette pas- 
sion , qui était devenue pour lui un besoin impérieux , il lit un 
"voyage pédestre en France, en Espagne et en Portugal. A son 
retour, il offrit à l'amirauté d'explorer l'intérieur de l'Afrique, 
de cette contrée > tombeau des voyageurs européens» Sa propo- 
sition n'ayant pas été acceptée, il conçut le projet le plus gi- 
gantesque qui jamais, peut-être, soit' entré dans l'esprit d'un 
homme; celui de parcourir à pied les vastes territoires de la 
. Russie , jusqu'au détroit de Behring ; de ce point , de passer dans 
l'Amérique septentrionale; de traverser, dans sa plus grande 
largeur, et dans sa partie la moins civilisée, cette portion du nou- 
veau monde; de là, de revenir en Angleterre, son point de 
départ : en un mot, de faire à pied un circuit égal au tour du 
monde. 

Ce projet n'a pas pu être réalisé en son entier; mais même 
dans la partie qu'il a parcourue, notre voyageur a dépasse de 
beaucoup toute entreprise de cette nature , et il est probable que 
du moins de long-temps il ne trouvera d'émulé* 

Parti d'Angleterre, le capitaine Cochrane alla tout d'une 
traite de Dieppe à St.-tétersbourg* Là il obtint de la libéralité 
du gouvernement les papiers et documens nécessaires pour son 
voyage, ainsi que les moyens de se procurer des fonds en cas de 
besoin. Ses préparatifs achevés, il se mit en route le 24 mai 1820. 
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Cette entreprise commença sous de fâcheux auspkefi, et qui 
eussent pu décourager tout homme autre que le capitaine Co- 
chrane ; le lendemain du jour de son départ, il fut attaqué sur 
Ja route de jLiubahe , par des bandits qui , après l'avoir entraîné 
et Hé à un arbre, dans une forêt voisine, le dépouillèrent de tout , 
à l'exception d'un habit-veste, de deux gilets de flanelle, et de son 
havre-sac vide. 

Il ne lui restait guère, dans cet état de dénuement, d'autre 
parti à prendre que celni de retourner sur ses pas , de réparer 
ses pertes, et de se remettre ensuite en route. Réflexion faite, 
il se décida à pousser outre. Après' s'être fait de ses gilets de 
flanelle un jupon à f écossaise , et avoir replacé son havre-sac 
sur ses épaules, il se remit gaiement en route nu -tête et 
pieds nus. 

A quelques milles de là, il passa entre dés files de soldats em- 
ployés, sous les ordres du général Woronzoff, à la construction 
d'un grand chemin. Cet officier, à qui il fit part de sa mésaven- 
ture , lui offrit des rafraîchissemens et des vétemens ; notre voya- 
geur accepta les premiers et refusa les autres. Il avait de même 
accepté la voiture de S. Exe* pour se rendre jusqu'à la pro- 
chaine station ; mais au bout de quelques milles, cette manière 
de voyager lui paraissant trop froide et trop monotone, il renvoya • 
la voiture, et continua son voyage à pied. 

Ce voyage jusqu'en Moscovie n'offre rien de bien remar- 
quable; mais ici tout présente une physionomie différente. 

A Twer, il se perçoit un droit d'entrée de trois grosses pier- 
res par cheval : on s'en sert pour paver la ville. Cette taxe n'est 
pas sans utilité dans tm pays où il se trouve si peu de pierre. 
Le district de Wladimir est habité par des RasAolnicAs ou 
schématiques ( Polonais réfugiés ) , qui se sont séparés de l'église 
grecque, et qui, d'après les dogmes de leur religion , sdnt tenus 
de refuser la nourriture, le feu, l'eau et toute espèce d'assistance 
à tout individu qui n'est pas de la même communion; il leur est 
tnême défendu d'avoir aucune communication avec lui. 

A ftishney-Novgorod , notre voyageur s'embarqua sur le 
Volga , dans un bâtiment en destination pour Kasàn. La navi- 
gation de ce fleuve offre un coup d'œil magnifique; toutefois, le s 
capitaine Cochrane, fatigué de là lenteur du voyage, eut bien 
désiré l'achever à pied ; mais il se trouvait chargé d'environ 6« 
F. Tome IL 17 
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livres pesant dé monnaie de cuivre, bien que la valeur eu fut àf 
peine d'une guinée : force lui fut donc de prendre patience. 

Les vivres, dans cette partie de la Russie, sont à un prix très- 
modique : le pain y coûte un demi-penny la livre ; la bière , un 
demi-penny la bouteille ; le lait, un liard la bouteille. 

Kasan n'offre rien de remarquable, si ce n'est son église, qui 
a fourni l'idée du magnifique temple de ce nom, érigé à Péters- 
bourg, édifice dont l'architecture n'a d'autre défaut que celui 
d'annoncer, par son style, plutôt un théâtre qu'un lieu saint. 

Le pays, depuis Kasan jusqu'aux monts Ural f est populeux; 
mais la race de ses habitans est entièrement dégénérée par l'u- 
sage immodéré des liqueurs fortes, objet de consommation qui, 
mal heureusement , forme la principale branche du revenu des 
gouverneurs. 

Après avoir vu Krasnoounfinsh , district où jamais Anglais 
n'avait pénétré avant lui, notre voyageur monta, à une grande 
élévation, jusqu'au cœur des monts Ural,oii l'œil n'aperçoit 
aucun vestige de culture , si ce n'est quelques jeunes sapins et 
des bouleaux , et où l'air est extrêmement froid. \ 

A Kirgishantshy-Krepost , dernière station européenne, des 
enfans , suivant l'usage du pays envers les étrangers , lui présen- 
tèrent des fraises sauvages et de la crème , qu'il accepta , an pied 
en Europe et l'autre en Asie , et entouré de tous côtés de hautes 
montagnes entièrement couvertes de broussailles. 

Groboskcfi relai de poste t est la première station asiatique. 
Là commence la partie sibérienne des monts Urals qui mène à 
BeUmbaiefsky-Zavo , ou fonderie de fer, établissement situé sur 
les bords de la Tschusova , et où l'on remarque d'élégans édifices. 
De là jusqu'à Ehatkerinebourg % première ville frontière de la 
Sibérie, l'œil n'aperçoit , sur une étendue de 20 milles, qu'une 
forêt continué de bois de sapins à l'usage des fabriques impériales. 

Chose remarquable , les habitans de la partie asiatique de l'U- 
ral sont, en général, plus civilisés, plus hospitaliers et mieux 
vêtus que ceux du revers opposé. Dans aucune occasion ils ne 
Voulurent accepter d'argent pour la nourriture que prenait no- 
tre voyageur; jamais il ne lui arriva d'entrer dans une chau- 
mière sans qu'aussitôt et comme spontanément le shtshee ( soupe 
aux choux) avec de la viande, du lait et du pain ne parussent 
Sur la table. Tout ce que ses hôtes consentaient parfois à accep- 
ter, c'était, dit-il, une pipe de tabac et un verre de vodka (whisky). 
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Une circonstance qui peut faire juger du degré auquel on porte 
les vertus hospitalières en Russie et en Sibérie est la dépense 
de notre voyageur en parcourant les 6000 milles de distance en- 
tre Moscou et Irkutsk. Pour faire cette route d'une longueur si 
effrayante , il ne lui en coûta qu'une gue'née. 

Ekatherinebourg , clef de la Sibérie, est une belle ville fondée 
par Catherine II; elle est située près de la source de VIset. Sa 
population est d'environ i5,ooo âmes. Il s'y trouve une vaste 
fabrique impériale pour le poli des vases, des urnes et autres 
objets de même nature, ainsi que des collections de minéraux et 
de pierres précieuses. On y voit aussi un hôtel des monnaies, où 
il se frappe chaque année pour trois millions de roubles en cui- 
vre : les mines de ce métal sont situées à 3oo milles de la ville. 
Il existe dans ses environs un grand nombre de belles fonderies 
de fer et dé cuivre. KJBerezqftky, à 12 milles de là, on ex- N 
ploite des mines cPor; mais elles sont peu abondantes; le capit. 
Cochrane en donne la description. A Ekatherinebourg, les pas£ 
se-ports des étrangers sont rigoureusement examinés. 

De cette ville, notre voyageur se rendit à Tobolsh, et de là à 
Omsh. Dans le trajet entre ces deux places , on lui vola tous ses 
papiers, notamment son passe-port ; mais il eut le bonheur de les 
recouvrer dans cette dernière ville. 

La Sibérie est un pays riche pour la botanique et la minéralo- 
gie : du reste il offre peu d'intérêt pour un voyageur ; dans le 
fait, c'est un immense désert. La population y est disséminée, 
au point qu'on y fait parfois jusqu'à 5 à 600 milles sans aperce- 
voir trace d'hommes, ni de culture ou d'ouvrages humains ; toute- 
fois l'instruction lancasterienne y est connue. Le capit. Cuchrane 
donne, snr les villes, les rivières et autres objets qu'il a visités , 
des détails intéressants, qui pourront trouver place dans les nou- 
velles éditions d'ouvrages géographiques et statistiques. 

La vXlle et le fort d'Omsk sont situés au confluent de Tlrtifcb 
et de l'Oin. Sur ce dernier fleuve s'élevait une des principales 
places fortes des Tartares ; elle résista à toutes les attaques du 
grand Yermak. Les Russes y ont une garnison de 4000 hommes, 
avec 40 pièces d'artillerie légère. La population de la ville est de 
75oo âmes. Son territoire est fertile, quoique médiocrement 
cultivé. A l'est est celui des Kirghiz , lequel ne présente aucun, 
vestige de culture ni d'habitation; et an sud celui des Kal- 
moucks. Il se fait à Omsk, avec ces hordes sauvages., un corn- 
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merce d'échange qui consiste en bétail , tabac et Kquenrs fortes. 

A Payanayarsh % le capit. Cochrane vit ptour la première fois 
des melons en Russie. Ce fruit, les concombres et le pain, com- 
posent la principale nourriture des habitans du pays. Les melons 
sont d'une grosseur prodigieuse ; ils ne coûtent cependant qu'un 
copeck la pièce , ce qui est à raison de dix pour un pënriy( deux 
sous de France). Les concombres sont aussi fort beaux; on en a 
100 pour un penny. Le pain bis coûte 5 pence les 40 livre». 

D'Omsk a Ubinsk, petite Tille mal bâtie, qui n'en est éloignée 
que d'une journée de marche, on traverse un plateau élevé où 
commence cette chaîne de montagnes qui sépare la Russie de 
la Chine. 

Deux jours après, notre voyageur arriva à Bouhhtarma, misé- 
rable forteresse, située sur la rive droite de l'Irtisch , dans l'an 
des sites les plus romantiques de l'univers. Son horizon se des- 
sine au loin par un chapelet de montagnes arides, mais de la 
forme la plus imposante qui , isolées les unes des autres , et com- 
me implantées de main d'homme sur une surface parfaitement 
unie, permettent de les contourner à leur base même;' pb& un ar- 
buste, pas un buisson ne s'offrent à la vue ; on n'aperçoit que de 
l'herbe; la vallée ne présente, dans ses sinuosités autour des mon- 
tagnes, qu'un tapis continu de verdure qui contraste fortement 
avec les flancs et les sommets chenus de celles-ci. 

Le premier établissement chinois n'est éloigné que de 80 
milles de Boukhtarma.On pourrait ouvrir un commerce considé- 
rable entre ces deux points. Par ce moyen, on épargnerait, dans 
l'intérêt réciproque des deux puissances, des frais de transport 
de 3ooo milles par terre, attendu que de Boukhtarma les mar- 
chandises pourraient 4tre transportée» par mer jusqu'à St.-Péters- 
bourg (1); mais les Chinois, par suite de cet attachement obsti- 
né aux usages de leurs ancêtres, commun à toutes les nations 
asiatiques en général , et sans doute peu jaloux de se mettre de 
trop près en contact avec ta Russie , se sont constamment refusés 
à cet arrangement ; et le commercé continue à prendre la 
route détournée de Kiakhta et de Tobolsk. Le gouvernement 
chinois a même fait replier ses postes avancés , et cela, dans la 
vue d'empêcher toute communication de ses sujets avec les Russes. 

Le cap. Cochrane, continuant son voyage, traverse la majes- 

(1) Il faudrait pour cela que le détroit de Waïgatz fût praticable. 
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tueuse rivière de Lena qui, après un cours de 4000 milles, de- 
puis sa source près d'irkutsk, se jette dans l'Océan glacial. 

A Vittim , il vit les premières glaces flottantes. De ce point il 
arriva , après une navigation de 4 jours , à Jerbat ou Djerbuishy , 
qui en est éloignée de 3oo milles. Dans cette dernière commune , 
on voit sur les bords du fleuve une grotte qui est en grande vé- 
nération parmi les Yakutskes. L'intérieur de cette grotte est 
éclairé par la réfraction d'une infinité de filons d'eau glacée sus- 
pendus à ses voûtes. Jerbat est le point de démarcation entre lo 
pays des Yakutskes et celui des Tongouses. 

De Jerbat notre voyageur alla en 3 jours à Vlekminsk , pub 
à Yakutsk, éloignée^'environ 400 milles de ce dernier endroit. 

Yakutsk, quoique* place de commerce considérable, est mal 
bâtie. Elle est située sur la rive gauche de la Lena qui, en cet 
endroit, a 5 milles de largeur en été, et a milles et demi en hi- 
ver. C'est le grand passage de la compagnie américaine russe. 
Son commerce consiste en tabac , thé, sucre, esprits , nankins , 
cotons, marmites, couteaux, en échange de fourrures de toute 
espèce. 

Le gouvernement d^Yakutsk contient une population d'envi- 
ron 20,00a familles ; ses revenus nets sont d'un demi-million de 
roubles, ou a5,ooo livres sterling. 

Notre voyageur séjourna 3 semaines à Yakutsk , occupé des 
préparatifs de son voyage vers la mer Glaciale. Le thermomè- 
tre d'esprit marquait 27 degrés de froid de Réammur, et à peu 
près le même degré au-dessous de zéro de Fahrenheit. Partout , 
au nord d' Yakutsk, la terre est perpétuellement gelée à % 
pieds ^ de profondeur; et cependant par cette température, le 
capitaine Cochrane se promenait dans les rues de la ville, au 
grand étonnement des habitans , en surtout et en, pantalon de 
nankin , en bas de laine et en souliers. 

Le 3i octobre, le capitaine Cochrane semit en route dTakutsk 
•pour Nishney Kolyma y éloigné d'environ 1800 milles, de celte 
-ville. Il était accompagné d'un cosaque et de quelques Yakutskes; 
ses bagages étaient portés à dos de cheval. Ils arrivèrent le qua- 
trième jour à Âldan après avoir bivouaqué toutes les x nuits au 
milieu des neiges. 

Zachiversk, la première station importante depuis Yakutsk, 
est éloignée de 900 à xooo milles 4e toute habitation civilisée 
( Long. £. t36°, lat. N. 67° ); et ce point, où se trouve établi 
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un commissariat, et auquel on donne le nom de ville, contient 
sept habitons , savoir : a ecclésiastiques, 1 sous-officier comman- 
dant la place et son second , 1 maître de postes , un marchand 
et une veuve âgée. Les maisons présentent l'aspect le plus sau- 
vage. Dans cette grande distance, il ne se trouve d'autres habi- 
tations que 8 yourtes on maisons de charité. Zacbiversk est situé 
sur la rive droite de YIndigirka , dont le cours est très- rapide et 
qui, en été, entraîne tout ce qu'elle rencontre sur son passage. 

Les montagnes situées à l'ouest, et d'une forme hardie, ne 
produisent çà et là, que quelques pins rabougris. Ces montagnes 
encaissent la rivière, l'espace de 40 milles plus avant vers le nord, 
d'où elle s'étend et forme une continuité de lacs jusqu'à son em- 
bouchure dans la mer Glaciale. • • 

Le poisson compose en majeure partie la nourriture des ha- 
bitans. L'œil ne découvre pas un brin d'herbe autour de la place. 
Il ne se trouve pas de chevaux plus près qu'à une distance de 
3o milles, et tout le bétail de Zachiversk consiste en 1 vaches. 

Après une halte de 3 jours dans cet endroit* le cap. Cochrane 
en partit, le 3 décembre, pour continuer sa route, en longeant 
rindigirka. A une journée de marche de là, il rencontra une partie 
de l'expédition du baron de Wrangel. 

Les dernières journées avant son arrivée à Nishney-Kolyroa 
furent parcourues dans un traîneau attelé de chiens. Mais le froid 
était si intense , le thermomètre marquant 70 degrés au dessous 
du point de congélation , qu'il était obligé de faire arrêter le 
traîneau toutes les demi- heures, afin de prendre un peu d'exer- 
cice; malgré cette précaution , il ne pouvait empêcher le froid 
de gercer horriblement son visage. Parfois il s'engourdissait au 
point que le conducteur avait bien de la peine à le ranimer. 

Enfin , après des fatigues et des souffrances inouïes , le capi- 
taine Cochrane arriva à Nishney Kolyma le 3i décembre 1820. 
De toutes les parties de son visage t il n'y avait que la partie su- 
périeure du nez, entre les yeux, qui ne fût pas offensée par le 
froid. 

Le baron de Wrang%l, qu'il vit à Nishney Kolyma, lui fit 
l'accueil le plus obligeant. Cette rencontre avait fait espérer à 
notre voyageur de pouvoir être employé activement dans l'ex- 
pédition qui allait se diriger* sur le Nord; mais le baron de 
Wrangel, à qui il témoigna cet espoir, déclara qu'il n'osait , 
sans des ordres exprès de son gouvernement , s'associer un 
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étranger dans une semblable entreprise. Déçu dans son attente , 
jle capitaine Cochrane partit, le 6 mars avec une caravane, pour 
se rendre à une foire qui se tient annuellement pour l'échange des 
marchandises entre les Russes et les Tchuktcjîes i il espérait 
pouvoir, à l'aide de cette tribu éloignée, poursuivre son voyage 
jusqu'au détroit de Behring; mais les chefs de cette tribu ne 
consentirent à Jui prêter leur concours* qu'à des conditions 
exorbitantes auxquelles il était hors d'état cf accéder. Désap- 
pointé de cet autre côté, il prit le parti de retourner à Nishney 
Kolyma, d'où, peu de temps après, il partit pour Okotsk. 

Notre voyageur arriva dans cette ville après un voyage pénible 
de plus de trois mois, dans le cours duquel il courut plusieurs 
fois les plus grands dangers , particulièrement en traversant la 
rivière Otha\ circonstance dans laquelle il ne dut son salut qu'à, 
son courage et à son habileté comme marin anglais. Là) informé , 
à son grand regret, qu'il n'existait pour lui aucune probabilité 
de se procurer un passage par mer de ce point en Amérique, 
dont il voulait visiter , toujours seul et à pied , les régions déso- 
lées , il se détermina à renoncer également à cette autre partie de 
son projet 9 et à se rendre au Kamtschatka, où il passa en effet, 
mais après avoir attendu plus de trois mois avant de pouvoir 
trouver un vaisseau en destination pour cette presqu'île. Pen- 
dant ce voyage , le capitaine Cochrane eut occasion de constater 
l'inexactitude de plusieurs points géographiques indiqués dans 
les cartes. À son arrivée au port de Saint-Pierre et Saint-Paul , il y 
trouva le capitaine Yassilieff» de retour d'une expédition infruc- 
tueuse, entreprise pour doubler le continent américain. Cette ex* 
pédition avait dépassé le cap glacé environ trente milles plus 
avant que ne l'avait fait le capitaine Cook , et reconnu qu'un 
fort courant le contournait au nord-est et à l'est, et avec une ra- 
pidité telle que le capitaine Yassilieff eut beaucoup de peine à dé- 
gager et à ramener son sloop , quoique fin voilier. 

A Saint-Pierre et Saint-Paul le capit. Cochrane fit la connais- 
sance d'une jeune dame du pays qu'il épousa quelque temps 
après. Dans l'intervalle il fit une tournée dans le Kamtschatka. 
On n'entrera ici dans aucun détail sur cette péninsule, si ce 
n'est en ce qui concerne St.- Pierre et Sç.-Paul. Cette ville , si cé- 
lèbre, ne contient que 4? habitations, indépendamment de 1 5 édi- 
fices appartenant au gouvernement, d'une vieille église, et d'une 
nouvelle qui se construit. À l'exception de l'hôpital, delà caserne 
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des marins et du collège, l'aspect de la ville présente le parfait 

emblème de la misère et de la désolation. 

Après un séjour de onze mois au Kamtschatka, notre voyageur 
retourna à Okotsk, et de là à Yakutsk et à Irkutsk. De cette der- 
nière ville y où il confia son épouse aux soins de son hôte, il fit 
une excursion dans les districts de Nartckinsk et de Selenginsk. 
Verschney-) ville considérable, est le grand marché intermédiaire 
entre Irkutsh et Kiakhta. A Selenginsk, sur les ruines de laquelle 
cette ville s'est élevée , se trouve un établissement de mission- 
naires anglais, qui firent au capitaine Cochrane un accueil des 
plus obligeanSé Malgré leurs travaux, ces missionnaires n'avaient 
encore pu parvenir à convertir un seul individu. 

Kiakhta , ville frontière par laquelle se fait tout le commerce 
entre la Russie et la Chine. , est propre, régulière et bien bâtie. 
Sa population est d'environ 4000 habitans. La distance de cette 
ville à Pékin est d'environ quinze cents milles. Les marchands 
mettent un mois à foire la route ; les courriers la font en dix jours. 

Peu après son retour à Irkutsk, le capitaine Cochrane conti- 
nua son voyage pour retourner en Europe» en suivant son pré- 
cédent itinéraire. Cette fois , il fit usage de traîneaux , ce qui 
lui épargna bien des fatigues et de la perte de temps. Enfin, après 
avoir été retenu quelques semaines à Rasan, par une maladie 
sérieuse de son épouse, il arriva sain et sauf à St.-Pétersbourg, 
dont il avait été absent environ trois ans. 

Le grand intérêt de ce voyage extraordinaire repose presqoe 
entièrement sur le caractère hardi et intrépide du voyageur, 
qu'aucune difficulté n'inquiète, qui conserve toujours sa présence 
d'esprit et même sa gaieté au milieu des plus grands périls et des 
plus rudes privations. Jamais, dit-il , il ne s'est trouvé si heureux 
que dans les déserts de la Tartarie. On ne connaît pas d'exem- 
ples d'une constitution plus robuste et d'une plus grande insen- 
sibilité aux rigueurs du froid. Son voyage de la mer Glaciale à 
Okotftk est peut-être l'un des plus périlleux qu'un Européen ait 
jamais exécuté; cependant le cap. Cochrane n'a été mû ni par 
l'amour des sciences , ni par le désir spécial de faire des décou- 
vertes. Son mobile est évidemment une passion insurmontable 
et ardente pour les voyages , dont le docteur Gall lui reconnaî- 
trait probablement la protubérance. Cette passion , toutefois, en 
le portant dans des contrées que personne avant lui n'avait 
visitées, l'a mis en état de donner des détails neufs et utiles. 
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En résumé, son itinéraire nous le montre partant de Dieppe , 
pbur arriver par Pétersbourg et Moscou à Tobolsk , capitale de 
la Sibérie occidentale. De là il dirige sa course au sud-ouest vers 
Ubinsk sur les frontières de la Chine; Il en revient , en tournant 
on nord-ouest pour se rendre à Irkutsk , sur le lac Baïkal , au 
«fentre de l'Asie. De là il suit le cours de la Lena , et passe à Ya- 
kdtsk et à Zashiversk pour gagner la mer Glaciale, auprès de 
Shelatskoi Noss. Les cinq degrés environ d'intervalle entre ce 
point et le cap nord, étaient la seule étendue de côtes dans l'ancien 
monde que l'on n'eut jamais parcourue. C'est le point le plus près 
de l'extrémité de l'Asie , vers le nouveau monde. Bientôt notre 
piéton, tournant le dos au pôle nord, part de la mer Glaciale, des- 
cendant vers Okotsk, et, traversant le golfe de ce nom, visite le 
Karatschatka. Après avoir inspecté la péninsule dans toute sa 
longueur , il la traverse de nouveau pour retourner à Okotsk , 
traverse une secpnde fois Irkutsk, d'où il fait une excursion ré- 
trograde sur le territoire chinois , et retourne enfin par Tobolsk 
et Moscou à Pétersbourg, trois ans précisément et trois semaines 
depuis qu'il en était parti. Nous ne connaissons pas de~voyageur 
pédestre qui puisse le disputer au capitaine Cochrane , qui rap- 
pelle la tentative de Ledyard , et qui mérite sans doute mieux 
que le Canadien cité par La Hontan , le nom de Moncacht-Apé 
( l'homme qui tue la peine ). Laihk et A. D. Y. , 

i j58. Notice sua les Goands , peuples de l'Inde. ( Asiat. Journ. , 
janv. 1824, pag. 63 1.) 

Les Goands qui , sous plusieurs rapports , diffèrent grande- 
ment des Mahrattes, sont une race d'hommes des plus singu- 
lières. Ils paraissent n'appartenir extérieurement à aucune des 
différentes castes de l'Indostah : ce sont des semi-barbares d'une 
caste inférieure. Ils parlent un langage inintelligible pour les ha- 
bitans des plaines. Un petit nombre d'entre eux servent comme 
domestiques dans les villages ; mais on les trouve principalement 
dans les montagnes, où ils habitent des réduits en apparence 
inaccessibles pour tout autre que pour eux-mêmes. 

Les femmes portent des fardeaux , plutôt comme des bétes de 
somme que comme des créatures humaines. A l'égard de l'embon- 
point et des traits, elles pourraient passer pour des Hotten tôles; 
leur vêtement se compose d'une seule pièce ou Dhotee, Leurs 
corps sont entièrement tatoués, et elles portent des ornemens de 
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cuivre très-pesans. Contre l'usage de la plupart dés femmes , 
elles négligent leur chevelure qu'elles portent courte en général. 
Rouées aux travaux qui , dans d'autres pays , sont du ressort 
des hommes, elles sont beaucoup plus fortes que ceux-ci. Leur 
principale occupation consiste à recueillir les semences de Mo- 
wah qu'elles vendent aux distillateurs , et dont ces derniers font 
le Shuraby et à porter sur le sommet de la tête du bois , des her- 
bages et des bambous. Ce dernier genre de travail, par le frotte- 
ment qu'il occasione sur les cheveux, les rend chauves a*ant 
le temps. 

Les Goands sont Hindous, et cependant ils enterrent leurs 
hiorts; comme caste, ils sont même au-dessous des Chumars. 
Carnivores, ils mangent même de la vache sacrée, et se régalent 
de volaille. On en a vu couper et emporter de gros morceaux de 
la chair des vaches et des bœufs morts dans les champs, et qui, 
dans la plus grande partie de l'Inde , deviennent la pâture des 
animaux féroces. 

Quoi qu'il en soit, les Goands sont à juste titre renommés pour 
leur invariable véracité ; en quoi ils diffèrent des Mahrattes , au- 
tant que les montagnes qu'ils habitent s'élèvent au-dessus des 
plaines de ces derniers. Laine. 

169. Votaoe a l'Oasis ds Stouah, rédigé et publié par M. Jo- 
maed , de l'Institut royal de France, d'après les matériaux 
recueillis par M. le chev. Drovetti , consul général de France 
en Egypte, et par M. Fred. Cailliaud, pendant leurs voyages 
dans cette Oasis, en 18 19 et i8ao. IV e . livr. ( Voy. le Bull. 
de i8a3 , t. III, p. 347 > n°* 533.) 

Cette 4 e . livraison ne termine point ce bel ouvrage, ainsi 
qu'on l'avait annoncé dans le prospectus. Les aq planches pro- 
mises sont cependant livrées ; ainsi il ne reste que la fin du texte 
à fournir. Cette 4 e . livraison , outre la fin des planches bien exé- 
cutées et fort intéressantes par les monumens et les sites qu'elles 
figurent, contient dans un premier chapitre les relations distinc- 
tes des deux voyages de MM. Cailliaud et Drovetti. Le premier 
partit du Caire le 10 décembre 18 19, accompagné de M. Letor- 
zec, aspirant de la marine française, et parvint à Syouah aprè» 
18 jours à travers les déserts situés à l'occident de l'Egypte. Le 
récit des difficultés sans nombre que lui firent les Cheyks pour 
lui permettre de visiter If s antiquités de l'Oasis , les restrictions 
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qu'ils mirent à cette grâce, l'espionnage et la gène continuelle dont 
il fut l'objet, et l'exposé des résultats que sa persévérance lui fit ob- 
tenir, remplissent le premier récit Celui duvoyagedeM.Drovetti 
parti 2 mois après M. Oailliaud, en février 1820, mais avec une 
escorte imposante, est plus court. Toutes les difficultés se trou- 
vèrent aplanies. Le 2 e . chapitre comprend la description des 
lieux : i°. de* l'Oasis de Syouah /dont le chef-lieu est situé par 
les 29 12' 20" de lat. sept., et vers les 2 4° à l'Or, de Paris. 
Cette i re . partie renferme des détails très-curieux sur les mœurs 
et les usages des habitans de cette Oasis. On estime que sa popula- 
tion est de 5,ooo habitans au plus , dont le chef-lieu en renferme 
seul 2,000. 2°. La description de la ville de Syouah, bâtie sur un 
grand rocher conique, et ressemblant à une sorte de ruche. Cette 
ville est séparée en deux parties, la première à l'E. où habitent 
les gens mariés, les femmes et les enfans; la seconde, à l'O. au 
pied de la montagne, est occupée exclusivement par les veufs 
et par les garçons parvenus à 1 âge de puberté. — Les maisons et 
les murs de Syouah sont en grande partie bâties de sel marin et 
de natron ; les rues ressemblent à des escaliers ; elles sont tor- 
tueuses et couvertes, et tellement obscures, qu'il faut pour s'y 
conduire, marcher à tâtons , ou bien s'aider d'une lumière. La 
ville entière est, pour ainsi dire, un seul bâtiment tout d'une 
pièce. 3°. Les antiquités à* Omin-Beydah 9 grand temple ainsi 
nommé par les naturels , situé à une demi-lieue de la ville de 
Syouah , celles qui existent aux environs de ce temple et de la 
ville de Syouah elle-même , sont décrites dans les divisions sui- 
vantes de ce chapitre, ainsi que les diverses routes suivies par 
Brown, Horneman, MM. Cailliaûd etDrovetti, 'etc. Les ruines 
d'Omm-Beydah sont celles du fameux temple d'Àmmon; nous 
renvoyons à leur sujet ( comme aussi pour le chapitré suivant , 
le 3 e . , consacré à la comparaison du pays et des antiquités de 
Syouah avec les récits des auteurs sur l'Oasis et le temple d'Am- 
mon), à la 7 e . section du Bulletin, où cet ouvrage sera analysé 
sous les rapports archéologiques. F. 

170.* Voyage a Meboé, au fleuve Blanc, au delà du FasoqK 
par M. Fréd. Cailliaûd, liv. 6 à 12. ( Voyez le Bulletin de 
fév. dernier, art. 267. (C'est par erreur que cet article n'an- 
nonce que les liv. 3 et /». Les planches indiquées au nombre de 
i5 1 composent 3 liv., 3 , 4 et 5 ; explication des pi. i5 à 34 au 
lieu de i5 à 24.) 
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Les nouvelles livraisons de ce bel ouvrage, et pour lesquelles 
nous sommes bien en retard , contiennent Implication des pi. J5 
a 53 , et les plauches suivantes dont nous allons indiquer le sujet. 
Kous ferons observer, que les planches rie se suivant pas dans un 
ordre numérique, et que l'explication de beaucoup d'entre elles 
n'étant point encore publiée, il est impossible de présenter des 
considérations générâtes sur les pays parcourus par notre célèbre 
voyageur, et qu'on ne peut offrir qu'une nomenclature des lieux 
ou des monumens , ce dont on sera du reste très-bien dédommagé, 
lors de la publication de la partie narrative du voyage. 

La pi. 3 , qui fait partie de ces livrais., représente le village sud 
d'Agady» dans le pays de BertoL La vue du village sud était com- 
prise dans la 3 e . livr. , dont nous avons rendu compte dans le 
dernier article; les habitations sont élevées sur le penchant et au 
sommet d'une montagne de granit, en partie couverte de grands 
arbres et d'arbustes ; les premiers sont l'Acacia, le Napeca, l'Oufa, 
le Palmier-Doum. Un incendie consume plusieurs maisons. 

Cette planche et toutes les suivantes font partie du voyage à 
Méroé ; la 6 e * donne la vue de l'ancienne résidence des rois de Sen- 
ti a r : c'est une construction à quatre étages , en briques cuites. 
La 9 e . donnele plan topographique des ruines de Naga, près du Nil, 
dans la province de Chendy , et celui d'un typhonium , seul mo- 
nument conservé de cette antique ville. 

La pi. i3 offre un portique ou édifice à jour extrêmement 
remarquable par ses arcades et par les mélanges des ornemens 
grecs et égyptiens ; il est situé près du grand temple de Naga 
du désert. 

La pi. ao présente des détails de sculpture du grand temple 
dont il s'agît. 

La vue du temple ou monument central d'El-Meçaourah , si- 
tué au milieu du désert, à 3 lieues environ au sud de Chendy, 
est représentée dans la pi. a4. Ces ruines d'un monument consi- 
dérable et imposant sont terminées dans le lointain par une chaîne 
de montagnes de grès. Un autre édifice remarquable du même 
grès figure pi. 27. 

Les pyramides d'Assour, l'antique Méroé , font le sujet des 
pi. 33 et 36. Bruce et Burkhardt avaient passé à une deroi-lieue 
de ces imposans monumens sans les apercevoir. Les pi. 4* > 43 
et 44 donnant les plans, coupes et élévations de plusieurs 
d'entre eJDes. 
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t,a pi. 46 offre des sculptures qui ornent des pylônes et des 
sanctuaires de plusieurs des pyramides du nord. 

La pi. 47 oïïre le plan topographique, des pyramides de Nouri; 
on appelle ainsi l'ensemble de plusieurs villages situés sur la rive 
gauche du Nil, présqu'en face du mont Barkal. La plus grande 
de ces pyramides parait en avoir recouvert une autre, plus an- 
cienne et pins petite, dont le sommet est aujourd'hui visible, et 
dont Taxe est différent. 

La pi. 49 présente le plan topographique du mont Barkal et 
de ses environs, ceux des temples et des pyramides à un quart 
de lieue du Nil, sur la rive droite, et à environ 5o lieues sud-est 
de Dongolahi Les pi. 5 1, 54, 55, 56 et 57 donnent les vues de 
ces pyramides qui ont des bordures carrées sur leurs angles, et 
-qui sont terminées par une petite plate- forme $ puis le dessin de 
plusieurs bas - reliefs sculptés dans les sanctuaires de quelques- 
unes d'elles , et les plans et détails de leur construction. 

La pi. 61 représente l'élévation de la moitié du pylône d'un 
édifice du même lieu. Les 63, 64» 65 et 66 mes donnent la vue gé- 
nérale des restes d'un grand temple, et de deux autres monumens 
voisins , le plan de ce temple , les détails d'un autel qui y existe 
encore. Les pi. 67 et 68 figurent les ruines d'un typhonium, et 
en donnent le plan et les coupes. 

Le village et le château fort d'El-Kab sont représentés pi, 75. 
- Les planches suivantes font partie du a e . vol. de l'ouvrage. 

Un édifice ruiné dans l'Oasis d'Ayn Selymeh et la vue 
d'une ancienne construction à Kismân, dans la province de 
Dongolah , composent la pi. 5 du vol. a. — La vue d'un co- 
losse en granit couché dans la montagne de Tombas forme la 
pi. 6; la 8 e . donne les restes d'un ancien édifice s k Sescé; les 
ruines deSoleb sur le bord du NU occupent les pi. 9 , ia et 
14 ; le plan général des ruines et des environs, une vue inté- 
rieure du temple dont des colonnes majestueuses sont encore 
debout, et des sculptures avec des cartouches hiéroglyphiques, 
composent ces" trois planches. 

La dernière planche des livraisons que nous annonçons , la 
36 e ., appartient à la petite Oasis 5 on y voit la vue des ruines 
d'un château romain , et celles d'un couvent chrétien. L'exécu- 
tion de ces planches mérite toujours de nouveaux éloges. Les 
détails dans lesquels nous venons d'entrer montrent quelle 
riche moisson de faits nouveaux M. Cailliaud a recueillie dans 
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son, voyage, et combien il a découvert de monumens importans, 
de ruines intéressantes dont la connaissance jettera un si grand 
jour sur l'histoire des nations qui ont habité l'Egypte , sur celle 
des peuples indigènes à la vallée du Nil , et sur les progrès et 
l'Justoire de l'art et de la civilisation de ces peuples divers. F. 

1 7 T. An excursion throcgh the United States and Canada. 
Excursion aux États-Unis d'Amérique et au Canada, faite 
pendant les années 182a et 1823, avec une grande carte, et 
une autre plus petite du détroit de Niagara. ïn-8., prix 16 fr. 
Londres; 1824; Baldwin, etc. 

172. Relation de ce qui est arrivé a deux religieux dk 
la Trappe, pendant leur séjour auprès des sauvages. In- 8. de 
166 p. Paris; i8*4 > Rusand. 

Cette relation ne renferme presqu'aucuns détails scientifiques; 
ceux qui y sont parsemés sont mieux connus par les derniers 
voyages chez les Indiens des bords de l'Ohio , chez lesquels les 1 
deux religieux dont il s'agit sont allés prêcher' l'Évangile. 

173. The adventurrs and sufferings of John R. Jewitt. Les 
aventures et les souffrances de Jean R. Jewitt , pendant une 
captivité d'environ trois ann'ées parmi les sauvages de Nootka- 
Sound. In-12, p. 2^7. London , Hurst et C e : (£dinb. Mag., 
mars, 18249 p. 355. London Litt, Gaz., avril 1824, p. 246.) 

Le Boston j vaisseau des États-Unis d'Amérique, capitaine 
Salter,fait le voyage de Nootka-Sound. D'abord bien reçu par 
le roi de cette contrée, le commandant lui fait divers présens, 
entre autres celui d'un beau fusil de chasse à deux coups. Le len- 
demain ce chef retourne a bord avec la batterie du fusil cassée, 
et dit que l'arme ne vaut rien. Le capitaine Salter , à ce qu'il pa- 
rait, d'un caractère violent, traite S. M. de menteur, et se permet 
sur son compte d'autres épithètes fort peu mesurées. Malheureu- 
sement le roi, qui avait appris quelques mots d'anglais, ne com- 
prit que trop bien le sens de ces paroles soutenues de gestes 
très-significatifs. Il en fut indigné; mais il dissimula son ressenti- 
ment. Quelques jours après, Maquina (c'est le nom de ce prince) 
- revient au vaisseau, mais avec une suite plus nombreuse que de 
coutume. Le capitaine le retient à diner. Après le repas, et à un 
signal donné, l'équipage en ce moment disséminé et sans dé- 
fense, est impitoyablement massacré, à l'exception toutefois du 
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nommé Jevrit, armurier du vaisseau, que le roi réserve prudem- 
ment poar son double service de guerre et de chasse, et d'un voi- 
lier. Après une captivité àe 3 années, l'Américain parvient à s'é- % 
chapper des mains des sauvages. De retour dans sa patrie Jevfitt, 
nouveau Robinson Crusoé, y fait le récit de ses aventures et de 
ses souffrances. Tel est le titre d'un ouvrage qui, d'abord publié 
en Amérique , a obtenu à Londres les honneurs d'une nouvelle 
édition. 

Cette dernière circonstance semblerait déposer en faveur de 
l'ouvrage. UEdinburgh Magazine en avait parlé avec éloge- La 
Gazette de Londres, moins indulgente, en accompagne l'annonce 
de citations et de réflexions, dont quelques-unes tendent à inspi- 
rer des doutes sur l'exactitude de certains détails qui , s'ils ne 
s'ont en effet au moins exagérés, peuvent en tout cas. paraître un 
peu romanesques. Du reste, le journaliste anglais convient d'un 
point qui n'est pas sans quelque intérêt pour bon nombre de lec- 
teurs , c'est que l'ouvra ge est amusant. 
Tâchons d'en donner une idée. 

D'abord , M. Jewitt assure que dans le trajet d'Amérique à 
Nootka- Sound l'équipage tua une albatross du genre des oies, 
dont les ailes avaient quinze pieds d'envergure. Le journal an- 
glais doute que cet oiseau ait pu se trouver à une aussi grande 
distance de l'Afrique, lé" seul pays où l'on sache que l'espèce ait 
jamais existé. Tel est le principal incident de la traversée. 

Les deux Captifs, passablement bien traités par les sauvages , 
se familiarisèrent bientôt avec leurs mœurs et leurs usages. 

Les hommes, à Nootka -Sound, portent des bracelets de cuir 
peint ou de cuivre , et de grandes boucles d'oreilles de ce métal ; 
mais l'ornement dont ils paraissent faire le plus de cas , c'est celui 
qui, suspendu au cartilage du nez, consiste, pour le commun 
du peuple, en un morceau de bois qui, de chaque côté, dépasse 
les oreilles, parfois de 8 à 9 pouces ; et , chez le roi et les chefs, 
en morceaux de cuivre ouvrés en forme de coeurs , de diamans 
etc., ou, encore, en coquilles spirales d'un bleu très-brillant; le 
tout d'environ un demi-pouce de longueur. 1 

Les Nootka is paraissent avoir peu de goût pour la chasse, bien 
qu'ils soient excellens tireurs ; ils s'exercent parfois à tuer des 
canards ou des oies. Les principaux objets dé leurs chasses sont 
te veau marin et la loutre marine. Mais s'ils ne sont pas grands 
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chassenrs , ils ne le cèdent en revanche à aucun autre penpie 
pour la pèche. 

Dans la saison du frai dés harengs et des sardines, ils se ser- 
vent d'un procédé fort simple et fort ingénieux pour se le procu- 
rer. Ils font couler au fond de la mer , à la profondeur d'environ 
10 pieds, une grande quantité de branches de pin, et les y assujet- 
tissent au moyen de grosses pierres. Le poisson dépose son frai 
sur ce lit de branchages. Alors on ôte le lest ; les branches re- 
montent à flot avec le frai , et celui - ci , après avoir été lavé 
et séché, est renfermé dans des paniers. Ce mets est fort recher- 
ché; il se mange cuit ou cru : dans le premier cas, on l'étuve 
avec de l'huile; dans le second, il s'emploie mêlé avec de l'eau 
seulement. 

Durant l'orage, ces sauvages montent sur leurs toits formés 
de planches, frappent sur celles-ci comme sur un tambour, 
chantent , et prient Quahootze ( c'est le nom qu'ils donnent à 
leur dieu ) de ne pas les tuer. Cette cérémonie dure jusqu'à ce 
que l'orage ait cessé. 

H en est une autre dont l'auteur n'indique que le premier et le 
dernier acte : Un certain jour , le roi, en apparence sans prémé- 
ditation , tira un Coup de pistolet près de l'oreille de son fils. 
Celui-ci tomba aussitôt comme mort. Alors les femmes du palais 
se mirent à pousser des cris lamentables, et une foule de sau- 
vages , armés de fusils , de poignards , etc. , se précipitant dans 
l'appartement, s'enquirent de la cause de tout ce bruit Sur ce , les 
deux Américains furent envoyés dans les bois avec des vivres, et 
l'ordre exprès de ne point revenir avant sept jours. De retour, 
après l'expiration de ce délai, ils furent témoins du dénouaient: 
trois sauvages, ayant chacun, deux baïonnettes passées à travers 
les côtes, se promenaient en avant et en arrière dans la salle, 
en chantant des airs guerriers, et comme insensibles à la douleur. 

Il parait qu'à Nootka-Sound , un mari avec lequel sa femme 
refuse de cohabiter , a le droit de lui arracher (bite off) le nez, 
et cela dans la vue de l'empêcher de se remarier. M* Jewitt cite, 
à cet égard , l'exemple du propre frère du roi Maqujna. 

Un autre usage bizarre, c'est qu'un homme à qui il est né deux 
jumeaux ne peut, pendant deux années, manger aucune espèce 
de viande ou de poisson trais , ni se livrer à aucun genre de tra- 
vail. Durant tout qe temps, il vit séparé de sa femme et de ses 
enfans *, et tous sont logés et entretenus aux frais de la comma- 
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nanté. L'auteur présume que cette coutume a une origine reli- 
gieuse. Il parait que ces sortes de naissances sont très-rares à 
Nootka -Sound. 

M. Jevf itt , qui cite si complaisammeut de semblables coutu- 
mes , n'indique pas s'il suivit celles du pays où il se trouvait, en 
répudiant, comme il le fit , une belle princesse qu'il avait épou- 
sée, dit-il, et cela dans la seule appréhension que son attache- 
ment pour cette femme n'induisît les sauvages à le regarder plus 
sûrement désormais comme un des leurs* 

M. levfitt cite un autre fait qui s'accorde peu , s'il s'accorde 
le moins du monde, avec l'idée que l'on s'est formée jusqu'à pré* 
sent de la moralité des sauvages. Il prétend que le beau-frère du 
roi , obsédé de l'apparition des ombres malheureuses des 
blancs qu'il avait massacrés, et accablé du poids de ses re- 
mords , en devint fou. 

Nous bornerons ici nos citations. Quoi qu'il en soit du mérite 
intrinsèque de l'ouvrage, il offre du moins* quant au massacre 
de l'équipage du Boston , un nouvel exemple de l'extrême sus- 
ceptibilité , de l'esprit vindicatif et de la perfidie des sauvages 
en général; et, sous ces rapports, un utile avertissement 
pour les navigateurs. Lkixà. 

174. Histoire des deux voyages entrepris par ordre du gou- 
vernement anglais , l'un par terre, dirigé par le capitaine Fran- 
exi w, l'autre par mer , sous les ordres du capitaine Parry , v 
pour la découverte d'un passage de l'océan Atlantique dans 
la mer Pacifique; traduit de l'anglais avec une carte des 
régions polaires , où se trouvent tracées les routes des deux 
voyageurs et lents découvertes. In- 8. de Zoo p. Paris; 1824 ; 
Gide fils. 

L'annonce de la traduction de ces deux voyages célèbres suffit 
pour en assurer le succès* Il serait superflu de s'étendre ici au 
sujet de ces deux expéditions, dont les détails et les résultats sont 
bien connus des savans et même du public. On sait que depuis 
quelques années le gouvernement anglais a fait les plus grands 
sacrifices pour l'exploration des terres arctiques , et que les di- 
verses relations des voyages ordonnés par ce gouvernement ont 
reculé les bornes de nos connaissances sur la géographie de ers 
contrées, sur l'histoire naturelle, la physique, etc. Le voyage 
du capitaine Ross et du lieutenant Parry au pâle arctique dan*. 
F. Tome II. 18 
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la baie de Bafjin, fait en 1818, a été publié d'abord à Lon- 
dres, puis à Paris en 1819 ( Paris , in- 8. av. grav. et une carte 
des régions polaires. Prix, 7 fr. 5o c. , chez Gide fils). Celui du 
lieutenant Parry en 18 19 et 1820 sur les vaisseaux VRécla et le 
Griper, publié par ordre du ford commissaire de l'amirauté, a 
été également traduit et se trouve à Paris chez le même libraire. 
Parry s'avança, jusqu'au 11 3° 48' de lat*, et gagna ainsi, pour 
son équipage 9 la récompense de 5ooo liv. sterl. offerte parle 
parlement au premier navire qui atteindrait le 1 lo°, ayant résolu 
le problème de l'existence du passage tant cherché, quoiqu'il 
l'eût trouvé impraticable. Le gouvernement anglais résolut alors 
de foire partir en même temps deux expéditions tendantes au 
même but; l'une par terre, l'autre par mer. 

Le capitaine Franklin fut chargé de la i re . Il devait partir des 
établissemens formés en Amérique par la compagnie de la baie 
d'Hudson , se rendre à l'embouchure de la rivière des mines de 
cuivre, découverte par Hearne,et suivre ensuite les côtes de l'A- 
mérique, en se dirigeant vers Test, afin d'arriver à quelques- 
uns des établissemens européens formés sur la côte orientale, et de 
déterminer la route à suivre pour pénétrer dans la mer du nord. 
Cette entreprise était, sans contredit, la plus difficile et la plus 
périlleuse. Les instructions du capit. Parry lui prescrivaient, au 
lieu de remonter la baie de Baffin, d'entrer dans le détroit d'Hud- 
son , de reconnaître la baie Repuise ou toute autre ouverture 
qu'il pourrait trouver en s'attachant à suivre la côte de l'Amé- 
rique. L'expédition du capit. Parry était composée de deux 
vaisseaux , la Furie et YHëcla. Ce dernier , commandé sous les 
ordres du capit. Parry, par le capit. Lyon, qui a publié égale- 
ment une relation de son voyage. (Voy. le Bullet. y t. 2, p. 182 .) 

La relation du capit. Franklin a été publiée à Londres en 
avril 1 8a3 > en un gros vol. in-/» . , orné de belles planches. ( Voy. 
le Bulletin de 1823 , to. -3 , p. 5©7 , n°. 74a). Nous avons au- 
noncé également celle du capit. Parry (Ibid, juin 1824, P- 474» 
n°. 579), et nous avons donné séparément, dans le Bulletin, les 
résultats des observations géologiques et d'histoire naturelle de 
ces deux expéditions (Voy. le Bulletin, 1 82$ , to. 2 , n°. 863 , et 
1824, 2 e . sect., n°. d'oct. proch.) 

En réunissant en un seul volume l'histoire de ces deux der- 
niers voyages , suite indispensable des traductions des premières 
expéditions également publiées par Gide fi!s, les éditeurs ont 
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rendu un véritable service aux amateurs de voyages qui n'ont 
pas les originaux anglais, dont du reste l'ouvrage français n'offre 
point une traduction complète et littérale. Les éditeurs ont même 
puisé dans la rédaction du capit. Lyon tout ce qui leur a paru, 
intéressant; en sorte que leur livre offre en résumé l'ensemble 
de tout ce qui a été dit à ce sujet. Aucune relation n'excite à un 
plus haut degré l'intérêt que celle du capit. Parry, et surtout que 
celle du capit. Franklin; les dangers de toute espèce auxquels il a 
échappé comme par miracle, les événemens tragiques , les scènes 
de désolation qu'offre son récit, -attachent et émeuvent au plus 
haut point. F. 

175. Letters written from Colombia. Lettres sur la» Co*- 
lombie pendant un voyage de Caracas à Bogota , et de là à 
Sainte-Marthe, en 1823. 1 vol. in-8. avec la carte du pays. 
Prix , 8 s. Londres; 1824 ; Coure et comp. 

176. The south se a islands. Sur les îles de la mer du Sud, 
ou description des mçeurs , coutumes, etc. , de leurs habitans, 
particulièrement ceux des Iles Sandwich. 2 vol. in-8. avec 26 
grav. col. Prix, 12 s. Londres; 1824. 
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177. L'Académie royale des sciences, belles-lettres et arts 
«de Besançon propose, pour sujet du prix qu'elle décernera le, 
24 août 1825 , cette question : « Quels sont les avantages à es- 
9 pérer de l'ouverture du Canal Monsieur pour les trois dé- 
» pariemens du Doubs, du Jura et de la Haute-Saône? À sup- 

* poser que' ces avantages puissent erre balancés par quelques 
» inconvéniens locaux et momentanés , quels seraient les moyens 

* de parer à ces inconvéniens ? » 

Le prix, consistera en une médaille d'or 1 de la valeur de 200 fr. 
Les concurrens feront parvenir leurs Mémoires , francs de 
port , au secrétaire perpétuel, avant le i er . juin 1825. 

178. L'Académie royale de Marseille vient de décerner 
le prix extraordinaire, fondé en 1823, par S. Exe. le baron de 
Damas, ministre des affaires étrangères, et ayant pour objet la 
solution des deux questions suivantes : 

1°. Déterminer les véritables causes des pertes qu'éprouve le 
commerce; 4 
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a°. Indiquer le» moyens les. plus efficaces de loi procurer là 
avantages qui lui sont nécessaires. 

Le premier concours ouvert par l'Académie avait été rempK 
par plusieurs ouvrages qui , quoique dignes d'estime , n'avaient 
pas satisfait pleinement aux conditions du programme. En con- 
séquence, un nouveau concours avait reproduit cette année la 
même question. Le jugement de l'Académie a été prononcée 
dans sa séance du 29 août dernier, et le prix a été décerné à an 
ouvrage intitulé : 

Recherches sur la cause de l'agrandissement et de la déca- 
dence du commerce, et sur le moyen d'accroître et de conso- 
lider sa prospérité. 

Il porte l'épigraphe: 

« Le commerce est la source féconde qui apporte l'abondance 
» dans les états, et récompense le travail et l'industrie. » 

Louis XIV y édlt </e 1669. 

L'auteur est M. Moreau de Jonnès qui , Tannée dernière, rem- 
porta le prix de ftooo francs décerné par l'Académie de Lyon au 
meilleur ouvrage sur lés Colonies , et à qui précédemment l'Aca- 
démie des sciences avait donné le premier prix de statistique , 
qui ait été l'objet d'un concours à l'Institut royal de France. 

179. Navigation du Rhône.— Après avoir examiné toutes les 
difficultés qui semblaient s'opposer à l'établissement 4'une navi- 
gation stfr ce fleuve, au moyen de la vapeur, on s'est convaincu 
de la possibilité de les surmonter : en conséquence, une com- 
pagnie d'actionnaires s'est formée", et s'est mise en état d'effectuer 
un service régulier, même par les plus basses eaux. Des bateaux 
à vapeur descendront et remonteront le Rhône de Lyon à Arles 
et d'Arles à Lyon ; lé voyagé, en descendant, se fera en 48 heures , 
et en 8 ou 10 jours en remontant le fleuve. On sent de quelle 
importance sera pour le commerce et les transports cette nou- 
velle application d'une belle découverte , puisque l'insuffisance 
et la lenteur des moyens actuels de communication laissaient 
toujours le port d'Arles encombré de marchandises. On an- 
nonce que le premier bâtiment à vapeur partira de Lyon à la 
fin de Tannée courante* et que la construction et la mise en 
activité des autres bateaux destinés à ce service n'éprouveront 
aucun retard. 
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l8o. PAOQ&à$ DE LA NAVIGATION PAR LA VAPEUR. — Il vient 

de s'établir on bateau à vapeur entre Naples et Palerme; il fait 
le trajet en 36 heures. Il en existe aussi un entre Marseille et Li-- 
rourne, et il relâche à Gènes; maintenant on se propose d'en 
établir un entre Marseille et Naples. 

18 1 . Institution d'cnb Société d'écokomix politiqub à Londres» 
Sa première séance. (Fhene*>MonthLMag, t juin 1824, p.a$6.) 

Quelques amis de feu M. Ricardo oat établi à Londres un 
cours d'économie politique. L'ouverture de ce cours a eu lieu , 
au mois de mai dernier, dans la salle de la Société de géologie , 
par un discours de M. Mac Culloch. Les séanees continueront les 
lundis et les jeudis. L'assemblée qui assistait à la première séance, 
était nombreuse et très-bien composée. M. Mac Culloch a débuté 
en insistant sur l'importance de l'étude de l'économie politique. 
Il a fait remarquer que l'accumulation des richesses pouvait 
seule faire sortir les hommes de cet état malheurenx dans le- 
quel leur unique occupation est de pourvoir aux premiers be- 
soins de la vie, pour leur procurer l'aisance favorable à la culture 
de leurs facultés intellectuelles , et des arts qui embellissent l'exi- 
stence ; après avoir développé la nature des principes évidens qui 
servent de base a l'économie politique, il a soutenu que l'on ne 
pouvait pas conclure de la divergence d'opinion entre les pro- 
fesseurs, que la science n'était pas susceptible d'être affermie 
sur des fondemens solides. Il en a ensuite exposé brièvement 
l'histoire, et a terminé son discours par un hommage bien mé- 
rité à la mémoire de l'économiste distingué dont la Société 
portera le nom. A* D. V. 

182. Canal de Gothland. Stockholm, 27 juillet. 

On a fait beaucoup maintenant aux dépens de l'état, pour les 
constructions publiques, et particulièrement .pour les canaux. 
Celui de Gothland est un des plus remarquables. Le but 4e ce 
canal est la jonction de la mer Baltique avec la mer du Nord , 
qui dispense de passer le Sund ou les Belts. Il traverse les pro- 
vinces les plus fertiles de la Suècle, et il communique avec les 
lacs Weaer et Wetter , et la rivière dite Goethaelf. Lorsqu'il sera 
achevé, il ira de Gothenbourg, qui est sur Je Catégat, jusqu'à 
Suderkceping sur la Baltique , distance de 36 milles suédois , ou 
environ 99 lieues. Ce canal a iq pieds de profondeur, tandis que 
<celui de Languedoc n'a que 6 pieds et demi, et celui de Forlli et 
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Clyde, 7. Dans le cours de i8i3 , on en a achevé une étendue 
de 5 milles et demi de Suède , avec 39 écluses, 2 bassins,. 
16 ponts-levis et 7 ports. 

Depuis 1810, on a creusé en tout 913,1 5$ toises cubes, fait 
sauter 3 1,684 toises cubes de rochers, et élevé 23,275 toises de 
maçonnerie. Sur le nombre des journées de travail nécessaires 
pour cet ouvrage , l'armée en a fourni six septièmes. Dans le 
cours de 1823 , on a occupé 2432 soldats et 36i ouvriers , qui 
ont continué les travaux dans la même proportion que les années 
précédentes, et les continueront jusqu'à l'achèvement total en 
1828. Un autre canal important est celui de Gielmar, pour réu- 
nir le lac de ce nom a celui de Mceler , qui débouche dans la 
Baltique. Il était devenu impraticable ; on le rétablit sur un nou- 
veau plan, à l'instar de celui de Gothland, et il est déjà fort 
avancé. (Journ. des Débats , 14 août 1824*) 

i83. Asie-Mineure et Grèce. — • D'après la Gazette littéraire 
de Londres, l'Université d'Oxford fait maintenant réimprimer 
les Voyages de Chandler dans l'Asie-Mineure et la Grèce , avec 
les notes inédites de Revett, son compagnon de voyage. 

• 184* Voyages de M. le chevalier de Gamba. 

Les journaux, en nous annonçant l'arrivée à Paris de M. le 
chev. 4e Gamba, non consul général en Perse, mais consul du roi 
à Tefflis , rappellent naturellement l'attention sur l'ukase du 
8|2o octobre 1821 (Voyez ci-dessus, n°. 161), qui a procuré à la 
France manufacturière une nouvelle échelle, un nouvel entrepôt 
dont elle est redevable à cet infatigable voyageur. Ainsi , après 
plusieurs siècles d'interruption , le commerce de l'Asie paraît de 
nouveau vouloir reprendre sa marche vers des contrées, on suc- 
cessivement la Grèce , Rome, Gènes et Venise avaient attiré les 
caravanes de l'Arménie, de la Perse, de la Boukarie, des bords 
de l'Indus et des parties occidentales de la Chine. 

On ne peut que désirer que M. de Gamba trouve le temps né- 
cessaire pour s'occuper de la description des pays où il réside, 
qu'il nous» fasse connaître cette ancienne Colchide dont il a vi- 
sité toutes les parties, la côte des Abases où il a séjourné, la 
route qu'il a suivie pour se rendre de Derbent à Kitzlaer le long 
de la mer Caspienne, tous objets sur lesquels il a des manuscrits 
en portefeuille, et qu'il enrichisse son ouvrage des costumes, 
des vues et des cartes topographiques dont il a rapporté une 
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précieuse collection. Ses fonctions administratives ne l'ont pas 
empêché de s'occuper du cabinet du Jardin du Roi, d'enrichir 
notre agriculture du safran de Bakou, célèbre sous le nom de 
safran oriental, de la garance de Guendje et du riz sec de Kitz- 
laer. Enfin, au milieu des travaux qui ont rempli son séjour en 
Géorgie , il a recueilli plusieurs des, inscriptions géorgiennes et 
arméniennes dont les églises sont couvertes , et il s'est procuré 
aussi plusieurs médailles inconnues. 

L'importance du marché de Tefflis faisait désirer une bonne 
carte des provinces russes au delà du Caucase, entre la mer 
Noire et la mer Caspienne. On s'occupe dans' ce moment à tra- 
duire et graver une excellente carte de ces contrées, rapportée 
par M. le chev. de Gamba. F. 

l85. VeRHANDELINGEIC VÀÏC HET BaTAVIAÀSCH GeNOOTSCH AP , 

van kunsten en wetenschappen. Mémoires de la Sbciété des 
Arts et des Sciences de Batavia. Neuvième vol. in-8., i8a3. A 
Batavia, de l'imprimerie de l'état. LXXIV et aaô^ages, avec 
six planches, représentant des espèces de chênes des monta- 
gnes de l'île de Java. 

Nous devons ce nouveau tome des Mém. de Batavia à l'amitié 
de M. C. G. C. Reinwardt, professeur d'histoire naturelle à 
Lcyde, chargé précédemment de la direction de l'agriculture, des 
arts et des sciences dans l'île de Java, et ancien président de cette 
société, qui nous avait également procuré les deux précédens dont 
nous avons donné quelques extraits dsgis le Bulletin. On trouve 
à la tête de ce volume > les règlemens que la Société , dans sa 
séance du 7 octobre i8a3 , a jugé à propos de substituer à ceux 
^ avec lesquels elle avait existé depuis sa fondation en 1778: ils se 
composent de 45 articles. Vient ensuite la liste des membres , à 
la tête desquels on voit comme protecteur le gouverneur générât 
des Indes pour le roi des Pays-Bas, et comme président M. Mau- 
rîsse qui préside -aussi la haute cour de justice. Le président, le 
secrétaire ( M. Vander Vinne), et sept autres personnes forment 
un conseil permanent d'administration qui se recrute à son choix 
parmi les membres ordinaires de la société. La liste offre ensuite 
les noms de 80 membres ordinaires qui doivent être pris exclu- 
sivement parmi les personnes établies dans lés possessions hollan- 
daises de l'Inde, çt qui paient une contribution annuelle de 4a 
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florins. IJ y avait de plus an commenceinent de i8a/|, neuf mem- 
bres honoraires et as membres corrtspondans, 

La Société a proposé six sujets de prix ; savoir : deux pour la 
médecine (voy. le Bulletin des Sciences médicales, août i8af , 
n°. 4o4 ) ; un pour la statistique ( voy. le Bulletin des Sciences 
géographiques* juillet 1824 , n°. 6* ) ; et les trois autres pour k 
philologie et l'histoire ( voy. le Bulletin des Sciences histori- 
ques, etc. , ait présent numéro.) Les mémoires devront avoir été 
adressés avant le I er , octobre i8a5 , et être écrits en hollan- 
dais, en latin, en français , en anglais, en allemand , mais en 
caractères, latins. Les prix sont de la valeur de cent i. 2oo flo- 
rins. Tous les membres peuvent concourir. 

Outre ces préliminaires , le volume que nous avons sous les 
yeux renferme quatre mémoires, dont nous devons nous borner 
à indiquer ici sommairement les objets, puisqu'ils devront être 
analysés ailleurs. 

i°. Le premier est une description physique de quelques mon- 
tagnes des régences de Préang, dont les plus hautes sont celles 
de Gedé , Salak , Malabar, Patouha et Gountour , communiquée 
à la société par M. Reinwardt ; 

a°. Description de la ville de Palembang, capitale du royaume 
de ce nom, sur la côte orientale de l'île de Sumatra, communiquée 
par M. Van Sèvenhoven , commissaire du gouvernement des 
Pays-Bas dans cette contrée ; 

3°. Description de quelqnes plantes observées par M. Charles- 
Louis Blome, docteur-médecin, dans un voyage au Salak en 1822^ 

4°. Sur quelques nouvelles espèces de chênes de l'île de Java, 
par le même. C'est à ce mémoire que se rapportent les planches 
qni ornent le volume, et dont l'exécution fait honneur au burin 
d'un artiste de Batavia ( M. Bik. ) Les 6 espèces que les planches 
représentent ont été nommées par M. Blume , Qoereus depressa , 
Q. glaherrima , Q. pseudo-molucca , Q. pruinosa et Q. gemelli- 
florea, CM. 

186. Six Stamfoxd Raffles, après avoir été pendant plusj^urs 
années gouverneur anglais de Java et de Sumatra , et avoir con- 
tribué beaucoup à faire connaître la topographie et l'histoire 
naturelle des colonies sur lesquelles les Hollandais avaient publié 
peu de détails, s'était embarqué en février dernier à Bencoolen 
pour retourner en Europe, Mais dans la nuit mçme d'après son 
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départ , le navire prit feu , et il ne resta aux passagers que le 
temps de se sauver dans un bateau pour rentrer à Bencoolen. , 
Sir St. Raffies a perdu par cet accident les matériaux riches et 
nombreux qu'il apportait en Europe pour faire une description 
des principales Iles de la Sonde , l'histoire de son administration, 
ud recueil de. grammaires et de vocabulaires , une grande carte 
de Sumatra, qu'il avait fait dresser, un millier de dessins, enfin 
une collection considérable d'animaux et de plantes- de ces iles. 
( Asiat. /ou m. , août 1824*) - 

187. Afrique centrale. Nouvelles de l'expédition anglaise. — 
Nous^ recevons de M. Walckenaër la note suivante, que nous 
publions textuellement , et qui intéressera nos lecteurs. 

« II est probable que nous allons recevoir\sous peu des nou- 
velles détaillées des voyageurs anglais dans le centre de l'Afrique. 
Il est parti dernièrement de Tripoli , en Barbarie , une malle 
pleine de leurs manuscrits et de lenrs effets, qui ne doit être ou- 
verte et examinée qu'en Angleterre. Le docteur Oudney , après 
avoir pénétré bien avant dans le Soudan , a succombé à la fu- 
neste influence du climat, et M. Toole est également mort d'une 
fièvre, à Kouka, dans le royaume de Bornou, où le major Den- 
bam et M. Tyrwhitt étaient encore au mois de mai dernier, 
tandis que le lieutenant Clapperton pénétrait seul dans le Sou- 
dan, au delà du Nil des Nègres. Ces détails se trouvent dans une 
lettre écrite par M. Graaberg de Hemsœ, consul général de Suède 
et de Norvège, correspondant de l'Institut royal de France, 
adressée à M. le comte Chabrol de Yolvic , vice -président de 
la Société de géographie , et membre de l'institut. Cette lettre est 
datée de Tripoli de l'Ouest , le ao août 1824. 11 serait bien à dé- 
sirer qu'on publiât les relations originales de ces courageux voya- 
geurs > ou du moins qu'on s'expliquât d'une manière moins ob-r 
scure sur ce qui les concerne. Le récit qui a paru de leurs pre- 
mières découvertes, quoique tracé par quelqu'un qui a tous les 
moyens d'être bien instruit , était si incohérent que la science 
n'en pouvait retirer aucun profit. Ni le journaliste anglais au- 
quel nous le devons, ni aucun de ceux qui ont disserté sur cet 
objet , ne se sont aperçus que les principaux documens contenus 
dans le fameux extrait du Quarterly Review se trouvaient déjà 
consignés, et avec plus de précision et de détails , dans cinq iti- 
néraires fournis par des Maures-Arabes, et publiés à la suite 
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d'un voyage peu ancien et très-connu. Personne non plus n'a dit 
que la seule observai (ion positive que contenait cet extrait, se 
trouvait en contradiction directe avec les observations multi- 
pliées et les renseignemens nombreux du plus judicieux et du 
plus instruit des voyageurs -dans l'intérieur de l'Afrique. Une 
pareille chose cependant valait bien la peine d'être expliquée, ou 
au moins d'être remarquée. (Journ. des Débats, 19 sept. 18*4.) 

188. Voyage de M. Mollieb dans la Colombie. 

Nous avons déjà annoncé la prochaine publication de ce 
voyage (voy. le Bulletin, toro. a , 1824, p. 176); l'intérêt qu'il 
ne peot manquer d'exciter nous engage à donner une idée de 
quelques-uns des détails qui fixeront sûrement l'attention des 
lecteurs. On y remarquera les observations de l'anteur sur les 
différentes races qui habitent l'Amérique, les robustes mulâtres , 
les redoutables Zambos y et les métis d'un caractère plus doux. 
Le voyage précédent de M. Mollien en Afrique l'a mi£ à même 
de faire des rapprochemens curieux en comparant les habita ns de 
ces deux parties du monde. On lira avec intérêt ses observations 
sur les effets des températures différentes, et spécialement de 
cet éternel printemps si vanté pour les vallées des Cordillères. Le 
voyageur a décrit avec beaucoup de talent les grandes scènes de 
la nature , entre autres la cataracte de Tequendama , déjà si bien 
décrite par M. de Humboldt. M. Mollien a consacré des notices 
aux plus célèbres généraux de la Colombie : Bolivar , Marino, 
Montilla , Paëz , etc. Il développe les événemens qui ont amené 
l'émancipation de l'Amérique. Ses opinions sont exprimées avec 
la réserve qui convient à un voyageur ; il se borne à peu près au 
récit des faits d'après lesquels chacun pourra s'en former une. 
Les détails que contient son voyage sur la législation, le gouver- 
nement, les finances et la population de la Colombie, auront d'au- 
tant plus de prix que ceux qu'on a publiés jusqu'à présent sont 
pleins de contradictions , et qu'il est presque impossible de les 
concilier entre eux. 

M. Mollien évalue la population de la Colombie à 2,600,000 
Ames, y compris Quito et Panama. La ville de Bogota, siège du 
gouvernement, renferme 3o,ooo habitans. Quito en contient un 
pareil nombre. Caracas est en ruines. La population de Cartha- 
gène, ville très-bien fortifiée, est de 18,000 âmes. Guayaquii es! 
une cité très-riche. 
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Les forces militaires du gouvernement consistent à peine en 
60,000 fusils, et en une faible artillerie. Toutefois les pasteurs de 
Bolivar, et les lanciers noirs de Paëz, sont comme les 'anciens 
Farthes , sinon invincibles , au moins inattaquables. 

La route suivie par M. Mollien lui a offert beaucoup d'objets 
nouveaux. La Magdeleine , sur laquelle il a navigué, est un fleuve 
d'une plus haute importance que l'Orénoque. Nous avions tout- 
à-fait ignoré jusqu'à ce jour les dangers y les ressources pour les 
transports , et les avantages que présente ce canal naturel de la 
vallée des Cordilières, et de la Nouvelle -Grenade. 

M. Mollien a décrit avec soin la capitale de la Colombie, Bo- 
gota. Le long séjour qu'il y a fait est une garantie d'exactitude 
pour sa description. Après avoir examiné les contrées qui envi- 
ronnent cette ville, ce voyageur continua sa route par la vallée 
de la Magdeleine; parvenu au Popayan, il descendit dans les 
plaines de Cauca , célèbres pour la richesse de leurs mines d'or; 
après avoir traversé la branche occidentale des Cordilières, il at- 
teignit les bords du grand Océan. Pendant son séjour au port de 
Saint-Bonaventure , où il devait s'embarquer , il a rassemblé 
beaucoup de notions intéressantes sur le pays de Choco, et il eu 
a enrichi sa narration. S'étant rendu de Saint-Bonaventure à Pa- 
nama , il a traversé l'isthme, et, après 1 avoir visité la Jamaïque et 
l'Angleterre, il est revenu en France, d'où il avait été absent dix- 
huit mois. (Nouv. Ann. des Voyages, juill. 1824 > p- ^1-) 

2V. B, Le Voyage de M. Mollien parait en ce moment. Nous 
nous empresserons d'en rendre un compte plus détaillé, dès qu'il 
nous sera parvenu. 

189. M. Parker Kittg, officier de marine, prépare une des- 
cription de quatre voyages aux côtes occidentales d'Australie , 
faits par ordre du secrétaire d'état de la marine pendant les an-^ 
nées 1817 à 1822. Cet ouvrage sera orné de cartes, planches et 
"vues de sites pittoresques. 

190. Extrait d'oke lettre écrite a M. de Fretcinet , par 
M. Duperrey, commandant l'expédition 4e découverte sur la 
corvette du roi la Coquille, en date d'Amboine, 14 oct. 1823.. 

Commandant, je pense que X Active commandée par le capi- 
taine Charlston , est depuis long-temps en Angleterre , et qu'ea 
conséquence la lettre que j'ai eu l'honneur de vous écrire do 
Tahiti vous est actuellement connue. Depuis mon départ de* 
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cette lie, j'ai visité celle de Borabora % dont j'ai fait la to- 
pographie. J'ai successivement pris connaissance des lies Sau- 
v*ge> Pjlstaart, £oa t et de Santa-Cruz. J'ai fait la géogra-r 
pliie des (les de Eougainville et de Boula. J ai relâché au port 
Praslin de It Nouvelle-Irlande; ici nos collections se sont enri- 
chies d'une foule d'objets curieux ; nous avons levé le plan de ce 
port et des lies environnantes, et nous avons été assez heureux 
pour voir les naturels venir s'établir auprès de nos aiguades et 
nous fournir journellement les rafraichissemens qui nous étaient 
nécessaires. J'ai enfin de ces peuples un vocabulaire plus étendu 
qu'aucun de ceux qui ont été composés jusqu'à ce jour dans des 
voyages aussi rapides que le notre. 

En partant du port Praslin , j'ai dirigé ma route dans le détroit 
de St.-Georges, et le temps était si beau, qu'il m'a été possible 
d'en dresser une carte très-détaillée et très-rigoureuse. Après 
avoir franchi ce détroit, j'ai reconnu toutes les Iles que Shouteu 
a découvertes an N.-E. de la Nouvelle-Guinée. J'ai serré de très- 
près la cote nord de cette lie immense ; mais j'ai cherché en vain 
les îles Stephens de Carterel; j'ai tout lieu de croire qu'il n'a vu 
que les lies de la Providence : les lies Freewill que les Anglais 
confondent aujourd'hui avec les tics Davis en sont la preuve; 
car les lies Davis récemment déterminées, sont placées , par rap- 
port aux Iles de la Providence, de la même manière que le se- 
raient les iles Freewill par rapport aux Iles Stephens , si ces der- 
nières existaient. Un fort courant portant sans cesse à l'O. a mis 
évidemment Carteret dans l'erreur. 

J'ai relâché dans le magnifique havre &QffaÀ t dont j'ai fait 
laver un plan très-détaillé. M. de Blosseville a traversé l'isthme 
qui sépare la branche occidentale d'une immense baie méridio- 
nale. Ici j'ai observé la variation diurne de l'aiguille aimantée. 

Avant de donner dans les Moluques, j'ai reconnu la partie 
nord des iles qui sont comprises entre Jne et Sjrang, en sorte 
que la géographie des iles Vayag reconnues- par YUranie est 
actuellement complète. Nos-montres nous ont donné, pour toute 
cette partie, les mêmes résultais que les vôtres. J'ai traversé les 
Moluques avec une rapidité étonnante; cependant les vents 
étaient à peu de chose près contraires; mais les courans portant 
an S.-O. étaient violens. Enfin , le a3 septembre , j'ai laissé tom- 
ber l'ancre devant l'établissement hollandais de Cajeli sur l'île 
Bourpu. Après avoir fait vivre l'équipage pendant 8 jours an 
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tnâyen des objets d'échange , j'ai fait route pour Amboine , où je 
suis depuis le 4 octobre , dans l'intention d'y renouveler une par- 
tie des vivres de campagne. Je vais partir très-incessamment 
pour me rendre au Port- Jackson , et de là je me dirigerai sur les 
Carolines, pour opérer ensuite mon retour en France. Je vous 
annonce avec plaisir que nous n'avons pas encore eu un seul ma- 
lade à bord. Nous n'avons pas encore manqué un seul jour de 
donner un repas de pain frais à l'équipage, et nous ne partons 
jamais d'un port sans avoir pour cinq mois d'eau dans la cale. 

Je fais parvenir à S. Exe. le ministre de la marine un rap- 
port assez détaillé de tous nos travaux. J'y joins les tableaux 
de toutes nos opérations physiques et géographiques avec prière 
de les faire parvenir au bureau des longitudes. 

Nos collections sont magnifiques; nous avons actuellement de 
quoi composer un atlas très-volumineux. Tous mes officiers tra- 
vaillent avec un zèle remarquable , et jusqu'ici la plus heureuse 
harmonie parait inséparable de notre expédition. 

Je suis, etc. 

191. Détails sua Otahiti , etc. 

Nous avons présumé que nos lecteurs verraient avec intérêt 
quelques détails sur Otahiti, extraits de deux lettres écrites par 
un officier de l'expédition. La' i re . lettre porte la date du 20 mai, 
en rade de Matavai, et la a e . est datée du 17 oct., Ile d'Am- 
boine , à bord de la Coquille. 

Croirait-on en Europe, dit M. de Blosse ville , auteur de ces 
lettres, que les habitans d'Otabiti ne distinguent les Français que 
comme le peuple qui faisait la' guerre avec Bonaparte ? Les An- 
glais , en faisant connaître l'état de l'Europe et de leur pays, ont 
été forcés de parler de la France , et elle n'est connue là que 
par sa guerre avec l'Angleterre. 

Les premiers missionnaires envoyés dans le grand Océan, 
sont arrivés ici, en 1797 ; ils furent parfaitement accueillis; mais 
bientôt, au milieu d'une hospitalité remarquable, et avec des 
mœurs qui paraissaient très-douces, ils virent combien d'obsta- 
cles ils rencontreraient pour abolir des usages cruels , tels que 
les sacrifices humains, et les coutumes les plus révoltantes. Ce 
fut avec des peines infinies qu'ils apprirent la langue, Ils ne se 
découragèrent pas, et enfin, après 16 ans de soins et de guer- 
res, leur zèle a triomphé. Les habitans ont renoncé à leurs cou- 
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tomes, et maintenant ce sont de bons chrétiens, au moins k en 
juger par l'apparence. La mission n'a complètement réussi que 
depuis 4 ans. A partir de cette époque, tons les naturels ont été 
baptisés, et plusieurs sont devenus capables d'aller prêcher dans 
les iles , où les missionnaires ne peuvent pas se rendre. C'est a la 
même époque que les îles d'Huahiné, d'Uliôtea et de Borabora ont 
«té converties, et déjà elles donnent l'exeràple à Otahiti qui reste 
un peu en arrière pour l'industrie et divers perfectionnement. 

D'après l'opinion des étrangers que nous rencontrons ici, 
et d'après celle que nous nous sommes formée, les missionnaires 
ont poussé trop loin leurs prétentions, et ont rendu ce peuple 
vraiment esclave. Sans idée juste de politique , ils ont voulu gou- 
verner sous le nom du roi , et il est probable qu'avant peu une 
révolution éclatera; le peuple est très-mécontent; il souffre 
avec peine qu'on l'ait fait renoncer à plusieurs -de ses anciennes 
habitudes qui étaient très-innocentes en elles-mêmes. Il leur est 
défendu de se tatouer, de danser, de jouer de la flûte, de porter 
des couronnes de fleurs; celui qui contrevient à quelqu'une de 
ces ordonnances est condamné à confectionner au moins vingt 
brasses de chemin. C'est par ces punitions qu'on est parvenu à 
établir un chemin qui fait le tour de l'île. Les hommes et les 
femmes , passibles des mêmes peines, ont contribué à cet ou- 
vrage qui est fait d'une manière durable. 

Qeux fois le dimanche, et une fois le mercredi, tous les habi- 
ta n s sont réunis dans les temples ; des chants d'hymnes inter- 
rompent la lecture des livres saints , et la vue de ces cérémonies 
offre un spectacle curieux , auquel nous avons souvent assisté 
à l'invitation des missionnaires. Cependant les naturels ne parais- 
sent pas bien pieux , et je crois que si notre religion eût été ap- 
portée ici avec beaucoup de tolérance, elle aurait eu plus de suc- 
cès, parce que ses mystères et ses formes extérieures eussent capte 
beaucoup plus l'attention des sauvages, dont l'imagination a be- 
soin d'être occupée. Beaucoup professent leur religion avec fran- 
chise , mais la plupart ne sont chrétiens que de nom. Des presses 
-envoyées d'Angleterre ont été établies à Otahiti et à Huahiné; 
les évangiles , les hymnes , des arithmétiques et des abécédaires 
ont été imprimés dans ces iles , et sont dans les mains de tons les 
naturels qui lisent maintenant ces ouvrages dans leur langue; 
beaucoup savent écrire et calculer : on emploie dans les écoles 
la méthode de l'enseignement mutuel. 
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Les naturels, lie mm es et feiniues, sont habillés à l'européenne, 
et passablement ridicules sous ces vétemens qui n'ont pas été 
faits pour eux, surtout lé sexe masculin. Tout objet d'habille- 
ment est maintenant ce que Ton recherche le plus à Tahiti et dans 
les îles voisines. Le fer n'est plus autant recherché ; Tahiti en est 
bien pourvu; il y a beaucoup d'armes européennes, et leshabi- 
tanss'en montrent très-avides. Depuis qu'ils emploient nos armes 
à feu, leurs combats sont moins sanglans, et il faut espérer que 
leurs paix seront plus durables. On a cependant à présent des 
appréhensions dont l'abolition du tatouage est la principale cause» 
Beaucoup de naturels se retirent journellement dans les monta- 
gnes pour y vivre à leur gré , et il y a dans l'île des chefs atnbi~ 
tieux. Le dernier roi, Pomarée II, mort il y a 18 mois, n'a laissé 
que deux jeunes enfans. Le petit roi , Pomarée III , n'a que 3 
ans. Le royaume est gouverné par. sa tante , née dans une autre 
ile,et que l'on n'aime pas; de sorte que la couronne passera peut- 
être dans une autre famille. Je m'intéresse, dit l'auteur, au bon- 
heur, des babitans, qu'il est impossible de ne pas aimer. On 
craint toutefois que l'île ne finisse par tomber au pouvoir d'une 
nation européenne. Elle conviendrait fort aux Russes à raison de 
leur commerce du Kamtschatka et de la cote N. O. d'Amérique. 
L'Angleterre , qui la protégeait, ne veut plus , dit-on , lui accor- 
der son appui , que sous la condition de recevoir son, pavil- 
lon, a vep garnison anglaise. Tahiti, refusant cette offre, s'est 
déclarée indépendante, en arborant un pavillon rouge dans le- 
quel est une étoile blanche. Son industrie ne peut sans doute 
qu'augmenter. Déjà un commerce est ouvert avec le Port-Jakson, 
auquel l'ile fournit du porc salé, du lard , de l'huile de coco, du 
coton , du sucre , etc. On fait aussi dans les îles voisines la pèche 
des perles , qui est fort avantageuse. On a découvert des mines 
de fer ; et une racine qu'on nomme ava 9 offre des propriétés mé-* 
dicinales extraordinaires, et Reviendra un article précieux de 
commerce. 

Les voyages de Cook et de Vancouver étonnent par la jus- . 
tesse des observations. Il est surprenant que , n'entendant pas la 
langue, ils aient été aussi bien au fait des coutumes. Nous avons 
recueilli beaucoup de remarques par le moyen des missionnaires 
et des Anglais établis ici , et dans notre voyage nous montrerons 
Tahiti sous un jour tout nouveau pour la France. 

Partant d'ici sous peu de jours, nous irons à Ulietea et à Bo- 
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rabora, d'où nous ferons route pour le Port-Jackson. Ce bel 
établissement est la métropole du grand Océan; c'est là que 
viendront tons les navires qui fréquentent ces mers ; c'est là que 
Ton peut puiser la plus grande masse de connaissances. Dans 
ce but, nous y resterons deux mois; nous en partirons pour 
aller dans les Carolines et les Mariannes , où nous arriverons 
vers le mois de janvier i8a4« 

Dans la deuxième lettre , l'auteur annonce l'arrivée du vais- 
seau, à la date du 25 mai , à l'île de Borabora qui offre un port 
sûr et commode. H parle ensuite d'une excursion à l'île Mau- 
piti ou Maurua de Cook , sur une bonne goélette appartenant 
au roi de Racalia ( Ulietea de Cook), en compagnie de ce roi et 
d'un missionnaire. La goélette était commandée par un capitaine 
anglais. Le 9 juin , on fit route pour se rendre aux Moluques ; on 
se trouva en vue des Iles Corn et Pylstaart de l'archipel des 
Amis. Passant à l'est , au large des tles nommées par Bougain- 
ville, Grandes-Cyclades, et par Cook, Nouvelles-Hébrides, on 
eut en vue , les a et 3 août , l'archipel de Santa Cruz , et le 9 , les 
iles de Bougainville et Bouka , qui limitant au nord l'archipel 
de Salomon. Les habitans de Bo**ka vinrent commercer avec le 
bâtiment Le ia, on mouilla dans le port Praslin à la Nouvelle- 
Irlande , après une traversée de 65 jours. Une relâche de dix 
jours donna lieu à des communications avec les naturels que l'on 
n'avait pas encore eu occasion de connaître. En débouchant par 
le canal Saint-Georges , on eut une entrevue avec les habitans 
de l'île du duc d'York. Après s'être dirigé vers la Nouvelle- 
Guinée, le. bâtiment, passant au nord de la ligne, alla mouiller 
au port d'Offak sur File de Waigion , l'une des Papous. C'est de 
là qu'on s'est porté sur l'île de Bourou , dans la baie de Cayeli. 

Ces renseignemens complètent les détails donnés par le capi- 
taine Duperrey. 

ERRATA. 

Tome a, page 173 , ligne i5, au lieu de're'dactions, lisez réduction». 
Idem , page 173 , ligne 17, au lien de levers , lisez levées. 
Idem , page 108 , ligne i5 , au lieu de Leitrim, lisez Antrira. 
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192. PfcfdS HISTOaiÇtffc SUR LES PROGRÈS DES CONNAISSANCES AS* 

tronomiques appliquées à la géographie ; par Albert MôxTi- 
mont. Extrait du Bibliomappe dû Livre* caries 7 Géographie 
universelle. In «4. de i8.p; Paris; 1814? iroprlm. de J; Picard, 

Cet écrit , dont le titre indique suffisamment le contenu , à 
pbur but d'exposer les principales notions astronomiques dont 
la connaissance est indispensable à Fëtutfe de la géographie; 
notions qui composent en partie pour quelques écrivains, .celte 
portion des sciences géographiques appelée Géographie mathé- 
matique. M. Montémont n'a pas voulu dprme* simplement l'ex- 
posé de ces notions 5 il rappelle "les observations successives qui 
ont amené la connaissance des faits. .Ainsi il retracé les ob- 
servations qui ont prouvé la ronde.ur.de 4a, terre, -qui ont lait 
connaître ses dimensions, l'obliquité de, sc$n eeliptique , le nlou~* 
vement de notre globe autour du soleil, etc. M. Montémont 
présente l'esquisse des systèmes astronomiques; enfin-, il montre 
comment on fixe, la position des lieux : sur Ja surface de la terre 
par leur correspondance avecJes corps, delà yoûte céleste^ ou 
la détermination des longitudes et des latitudes terrestres. Puis 
il termine, par ^explication des, cercle* de la sphère. Ce précis 
très-rapide se fait remarquer par sa concision et sa clarté. • .-. 

193. MAPPA GEOHYDROGRAFICO , HISTORICO , E MERCANTILE.. 

Carte géohydrographique, historique et commerciale , i n ^ 
diquant les limites , la popujation, le gouvernement , les sou- 
verains, les divisions, capitales et principales vi|les, ordres 
militaires et universités, religions, armées, marine , rivières 
F. Tome II. ' ' 
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montagnes , etc. , Wc. , de tous les états d'Europe et des États- 
Unis d'Amérique. Par le major J. B. Cardozo Casado Gieai.- 
nu. 4 gr. feuilles et demie, formant un seul tableau* Paris; 
imprimerie de Didot 

Les objets contenus dans ce grand tableau sont à peu près 
tpus indiqués dans le titre. A l'imitation d'autres auteurs qui ont 
réduit en tableaux la géographie de rfeuropo, M. Casado Giraldez 
fait connaître les limites, la population, la forme de gouverne- 
ment , la population des provinces et des principales villes > etc., 
ainsi que les monnaies qui ont cours dans les divers états , et 
dont il a converti la valeur en monnaies portugaises. Il s'étend 
un peu plus sur le Portugal que sur les autres royaumes : quant 
aux pays dont le gouvernement et l'organisation ont changé en 
1814 et *8i5, M. Casado Giraldea ajoute leur division o* orga- 
nisation antérieure. A l'égard 4* la population , il U donne 
quelquefois d'après plusieurs géographes > «lorsque leur* données 
varient sensiblement. Les noms- étrangers ne sont pas tous im- 
primés correctement* 

194» A complets ststoc o» tviooftiPHT, Système complet de 

géographie; par M. mUs/rs-Baira, éditeur des. Annales des 

voyages, etc. Boston; Wells et Lilly. 

L'édition américaine consistera dans la traduction anglaise, 
laite à Londres, et paturtv* par demi-volumes. Cet ouvrage a 
déjà été traduit eu allemand et augmenté de notes par les édi- 
diteurs allemands, Ji, Mahe-Bran jouit comme géographe d'une 
grande réputation , et son ouvrage, une fois achevé , sera sans 
doute le meilleur qui ait jamais été publié sur la géographie 
générale. 

Les éditeurs américains font observer que les différentes par- 
ties de cet ouvrage, qui concernent les États-Unis, « seront 
revues, et qu'il y sera fait teHes corrections et additions qui 
pourraient paraître nécessaires. » Nons suggérons l'idée de faire 
de ces changemèas l'objet de notes détachées , et de laisser intact 
le texte de l'auteur. ( Thé Narik Americ. Review^ avril 1 8*4 , 
pag. 44a. ) 

195. HAHDëti&r naa altiw Geocraprik. Manuel de Géographie 
ancienne è l'usage des gymnases, etc.; par le Dr. Sicklk*. 
In 8» Pr. , 3 th. 11 gr. Casse! ; t8*4 ; J. J. Bohne. 
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igft Stoiua dkiaa Syatistuga. Histoire delà statistique, depuis 
son origine jusqu'à U fin du 18 e . siècle, pour servir d'intro- 
duction a un projet de statistique des provinces de Venise ; par 
Ajtt. Quad ri , secrétaire du gouvernement. In- 16 de 34!» p. 
avec planches. Venise; i8a£ ; G. Picotti. 

197. Statistique de Pams. — Théâtres. Nous empruntons a 
un journal quoditien la note ci-après* 

D'après un relevé du nombre des places 4* us chacun des 
tlouze théâtres de Paris ( sans compter celui de M. Comte }, on 
peut évaluer à 10,000 au moins, par jour, les spectateurs payans, 
ce qui produit 20,000 fr« par jour ( taux moyen ) , 600,000 par . 
mois, 7,200,000 par an; et attendu qu'il se donne au moins, 
ï65 nouveautés par an, réparties entre les dom&*théâtres , en ne 
mettant les droits d'auteur qu'au douzième, c'est 600,000 francs 
qu'ils touchent par année pour Paris, ce qui revient à 1,644 fr. 
«par an pour chaque pièce ( taux commun.) 

A l'Académie royale de musique il peut tenir 1900 personnes. 



'Au Théâtre-Français, 


i3oo 


A l'Gpéra-Comique, 


1700 


A l'Odéon, 


1800 


A l'Opéra Italien (salle Louvoîs) , 


i3oo 


Au Gymnase, 


i3oo 


Au Vaudeville , 


x3oo 


Aux Variétés, 


laoo 


A la Gaieté, 


1800 


■A l'Ambigu, 


x5oo 


A la Porte~St.-Martin , 


1800 


Au Cirque de Franconi, % 


iaoo 



18,106 

Si ras calculs sont exacts, les pauvres perçoivent chaque an- 
née à Paris, sur les recettes des théâtres, une somme de 720,000 
francs. Quels nobles plaisirs que ceux qui concourent d'une ma- 
nière si efficace au soulagement de l'infortune et du malheur î 
(Zé Constitutionnel, 6 sept. 1824.) ' 

198. WAVQELUrGtfir if si* gsdss&te va* GftLDEHtAitD. Prome- 
nades dans unepartiede la Guetdre , ou Aperçu historique et 
topographique sur les environs de là ville vTâr&heim ; par 
P. JfruoffF. 3*.édit. 164 p. in-8. av. unépL âraheim, 1824. 
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199. ÀLLCEMEIIIES DEUTSCHES OEOORAPHISCH-HISTORISCHES Tà4- 
CHteWBtTCH ZUtt NUTZLICHEN BeLEHRUITO 1JHD UlTTfcKHAX-' 

Tu*fo, etc. Manuel allemand général de géographie et d'his* 
toire, instructif et agréable , pour les citadins et leshabitans 
de la campagne. Avec un calendrier mobile et une carte de la 
. monarchie prussienne. In-4. de viij et i3o p. Schraalkalden ; 
i8a3; Varnjiagen. {Leipz. Lit. Zeit., uot. t8a3, p. 2224.) 

D'après la préface on croirait que l'auteur a voulu faire un 
manuel populaire de géographie générale pour l'Allemagne f 
mais la lecture de son livre fait bientôt reconnaître que c'est la 
Prusse dont il s'est spécialement occupé, ce que* confirme le choix 
qu'il a fait pour sa carte. Les 7 chapitre» les plus longs, au 
moins pour la plupart, sont consacrés à l'histoire de la mo- 
narchie prussienne et à la description de la Prusse. On ne 
voit, pas comment cet ouvrage pourrait servir de manuel géo- 
graphique pour toute l'Allemagne ; toutefois il est très-bon à 
consulter pour la connaissance de k partie de l'Allemagne dont 
l'auteur a fait son objet principal, et comme introduction d'ûu 
manuel géographique général pour cette grande contrée. A. D.V. 

aoo. Hawdbuch der Erdbeschreibukg des KôitiGRlEicffEs Sach- 
seii. Manuel. géographique du royaume de Saxe, destiné aux 
écoles et à l'instruction particulière ; par Ch. A. Engelhar.pt. 
5 e . édit. entièrement revue. In-8. de iv et a88 p. Pr., 20 gr. 
Dresde; 1 8a3 ; chez l'auteur : et Leipzig ; Barth. 

Un )ivre dont on annonce la 5°. édition doit être présumé 
utile; il fait connaître avec détail celui des états de l'Allema- 
gne , auquel il >est consacré. 

aoi . Stàtistischtss Repertorium ûbm dâs Konioreich Hait- 
nover. Répertoire statistique du royaume de Hanovre; pa* 
*VV. Ubbklohdk. In-4. Hanovre, 182 3*. [Leipz. Lit. Zeit., nov. 
i8*3, p. a3i9-) 

Cet ouvrage, dont l'auteur exerce des fonctions dans l'admi- 
nistration générale du royaume , est signalé par Le journaliste 
allemand qui l'annonce , comme un travail fait avec beaucoup de 
soin, d'après les meilleures sources, et qui fait bien connaître,' 
dans toutes ses branches , la statistique de ce pays. 

Il se diviser ên^4 parties^ la i ro . contient Ftndicaiiqn de tous 
les lieux, d'après» la division du royaume cti provinces;' Sa conâti- 
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talion est Fobjet de 4 sections, où elle est envisagée sous les 
rapports des systèmes administratif, militaire, financier et judi- 
ciaire. Une appendice signale les justices seigneuriales. M a c . et 
la 3 e .'parties offrent la nomenclature des lieux par ordre alpha- 
bétique. La 4 e . a pour objet la constitution ecclésiastique , em- 
brassant séparément le culte protestant et le culte catholique. 
Une table alphabétique pour la i ro . partie termine l'ouvrage. 

302. HTeUESTE CEOGaAPHISCH-STATXSTISGH-TECHNIséH-TOPOGBA r 

phische Bescbreibunq des preussischen ScHLESiENs. Nou- 
velle description géographique , statistique, technique et topo- 
graphique delà Silësie prussienne; par J. C: GÔRLitz. i er . vol. 
de *&2 p.; a*, vol., 397 p. in-8. Prix, i thlr. 16 gr. Glôgau; 
182a ; Gunter,. (Leipz. Lit.Zeù. f nov f i8a3, p; ai8i.) .* 

L'auteur .s'est proposé de faire mieux connaître qu'on ne l'a 
fait jusqu'à présent cette province si importante de la- monarchie 
prussienne. On regrette cependant de ne pas trouver dans son 
ouvrage des renseignemens qu'on y cherche, et dont quelques- ' 
uns, tels que les détails sur les productions de la nature et de 
l'industrie propres à chaque localité, doivent distinguer les mo- 
nographies des géographies générales. Par exemple , l'auteur ne 
donne la population de la Silésie que d'après des documens su- 
rannés , et on ne trouve pour nombre total des habitans que 
1,992,598, tandis que lés 'documens officiels de 182 1 le portent à 
2,061,589. ^ a m # me vétusté de renseignemens se fait remarquer 
dans Jes détails- relatif aux divisions administratives et au* loca- 
lités de la province. On désirerait aussi que l'auteur eût réuni «ou* 
un même point de vue les montagnes et les collines les plus re- 
marquables de la contrée, en en signalant les hauteurs et la posi- 
tion. Leçours du fleuve qui traverse Ta Silésie n'y est non plus 
qu'imparfaitement indiqué. On voit bien que l'Oder ne devient 
navigable qu'à Ratibor , pour de petites nacelles ; mais on cherche 
en vain -l'indication du Heu où il peut porter des bateaux de plus 
grande, dimension. »M. Gôrlitz nous apprend que la' pente* du 
fleuve, de Ratibor à son embouchure, est de 900 pieds de Paris; 
mais il nous laisse ignorer quelle est retendue de son courts iiatite 
la Silésie, son* élévation 'moyenne au-dessus de la mer Baltique , 
la hauteur de ses cascades les plus remarquables' ou de celles de 
ses affluens. On n'y apprend rien non plus sur la navigation de- 
là Klôdnitz, ni des conflaens de la Katzbach avec -la lieisse 
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et la Schwanwasscrw L'ouvrage ôVM%GorttU serait i 

de .beaucoup d'antres remarques : toutefois, et malgré les la- 

canes qu'on y trouve,, fl mit assez bien connaître la Silésie. 

ao3. Dahstelluico des Fabrus uhd Gewemjs-wxseics n. 
Ostebreichscheit K aise*staate , etc. Tableau des fabrîqnes 
et de I Industrie dans l'empire d'Autriche ; par E. Dkkkess, i **. 

- inspecteur des fabriques de la Basse- Autriche, a*, partie , con- 
tenant la description des produits de l'industrie autrichienne 
dans tes fabriques, les manufactures et les arts mécaniques \ 
avec des principes élémentaires de technologie. Vienne; i8aS; 
Wallishauser. {Archivjur Geschichte, etc^, avril i8a3,p. 2i£.) 

Le journaliste allemand k qui nous empruntons Fannonce de 
cet ouvrage , s'attache à en faire sentir l'utilité et le mérite. On y 
.trouve ,. suivant lui, un tableau complet et exact de tous les pro- 
duits de l'industrie fabricante et manufacturière de l'Autriche , 
et il le signale comme un manue) utile à toutes les classes laborieu- 
ses de la société > et propre à la (bis à bien faire connaître les pro- 
grès déjà faits, et à accélérer ceux qui restent encore à faire. 

*04« UviVEBSITis n'AlXEHAGVS , DES PAYS-BAS , DS B.USSIE. 

( Jltgem. Repertor. , 1824 , to. i , çab* i.) 
D'après, un calcul inséré dans 1* Nouvelle Gasette de Breshu , 
il se trouve dans les universités de toute i' Allemagne 880 profesr 
seurs, et maîtres, et 19,827 étudiant 

: Dans 1*1 5o$ gymnases ou collèges et écoles de i'empi** russe, 
4>n a compté, Tannée dernière , i,&k> maîtres et 4a ,71 2 écolier* 
Les & universités de Moscou, Dorpat , Cfearkow , Kasan et Wilna , 
avaient 1,35» étudiant. 

Les 6 universités des Pays-Bas ont en ce montent 2,127 e * u " 
diaus ; savoir, 3»6 à Louvain , £6& » Liège, 286 à Garni , tyi k 
ZJireçhJé 290. à Groningue. 

A l'université de Leipzig , le programme du second semestre 
.de 1824 annonce i$4 cours, pour lesquels il n'y a. que îS profes- 
seur* d'ancienne fondation , 11 professeurs de fondation nouveUt 
et i3 professeurs extraordinaires; mais-ily a un grand nombre de 
maîtres particuliers qui font aussi des cours, en sorte que tout le 
corps enseignant se monte à 76. membres. A cette université sont 
attachées un grand nombre d'associations libres, :0a cite une So- 
ciété grecque, 2 hébraïque», 'une philosophique, une d'écona* 
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mie pUbttcjue (cameraiistische) , \ exégétiques , une hktorico- 
tbéoiogique, une exégéricoMlogtnatique, 3 homfléttques , Une 
juridique, me polyclinique. 

an» 5. Statut4Q9£ in* la mats périodique en, Svisse, o« ca- 
talogue des journaux publiés dans cepays.«r~F«M/iw poèàiçueL 
all£j&a*d«s, — - i. Le Mêsmger suisse (Sck#ei*er-£oie) f publié- 
à Aarau, par M. Zsoao^k* ; une demi -feuille in*-4. , une Ibis par 
semaine. Cette. feaû}le parait depuis ao ans, elle est écrite dans le 
style populaire, et renferme plus de conseils d'économie rurale* 
et douiesti%^M , etc. * que de nouvelles. Elle a singulièrement 
contribué à répandre parmi le peuple de la Suisse allemande 
des notion» d'une utilité journalière, et .è dissiper des préjugés, 
populaires , nuisibles comme le sont tous les préjugés.* — a. Le 
Correspondant général de l&Suùse {allgeineiner schiveizeiischer 
Korrespondent) 9 Scbaûbuae;. une demi-feuille in-4°. , et quel- 
quefois un supplément ,, deux fois 1* semaine» Ce journal se pu<- 
blie depuis dix ans;. il renferme parfois de courtes notices litté- 
raires et des poésies assez piquantes. — 3. La Gazette du vendredi,, 
de Zurich {Zurehèr Frejrtags~Zeùung) t publiée par M. David Bùr- 
£li i demi-feuille in* 4.. Cet te- gazette, fort ancienne, doit sa repu? 
Utkmet sa vogue auistyle épigrammatique dans lequel l'auteur ex- 
prime afrec finesse des vérités. utiles. -— 4. La Nouvelle Gazette de 
Zorich( NeueZùrcher-Zeittmg) ^demi- feuille in-4., trois fois la 
semaine , et souvent un supplément consacré à la littérature de- 
là Suisse. De tous les journaux*, c'est celui qui donne le plus de 
place aux nouvelles delà Suisse.La partie littéraire est traitée avec 
beaucoup de soin et de conscience dans les supplémens. — ,5. Le 
Narratenr ( âer Erzœhler) , Saint-Gali; demi-feuille in-4., et 
quelquefois un supplément , parait une fois par semaine depuis 
dix -huit ans. II. accorde quelque place à . des notices littéraires 
et à des poésies. — 6. La Gazette de Zitg( Zuger Zeitung) ; une 
demi-farille in-4. ; parait une fois par semaine. Sa politique est 
innocente : sa littérature se borne; pour la prose , à l'anecdote , 
et pour la poésie, à la charade. — 7. \!Ami des Suisses [der 
Schtveizer' Freund) , Berne; demi-feuille in-4»; «ne fois la semaine. 
Le patriotisme du rédacteur fait rarement des 'excursions hors 
«•a canton de Berne ; ce journal en est à sa dixième année. — 
r *AHçAisM. — 8. La Gazette de Lausanne ou Journal suisse; 
une feuille in-folio; deux fois la semaine, IL l^iéville, docteur 
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en droit , rédacteur. Ce journal est connu depuis lonç-temps ea 
France comme en Suisse. -7— .9. Le Nouvelliste vauAois^ Lausahkbj 
une feuille in-folio, deux fois la semaine^ M, Fischer , libraire- 
éditeur ; ce journal ne parait que depuis le 3 janvier de cette 
année. Deux colonnes sont régulièrement consacrées aux nouvelles 
de la Suisse, et un espace assez considérable l'est aussi à la littéra- 
1u£ev surtout à celle de la patrie. Il JQrot à des idées saines et utiles 
unesprit de sagesse et de modération. — iTALiEHirési — 10. t«e Cou- 
rier suisse ( Corriere suizzérô ), Lugano; une feuille in-folio, deux 
fois la semaine. Ce journal mérite son titre, puisqu'il staccupe 
des affaires de son pays. — 11. La Gazette du Tésin ( Gazetta 
tièineze ), Lu g an o j demi -feuille in-4 ; . Cette feuille. paraît ignorer 
l'existence de la Suisse; elle n ? en parle presque jamais. — Ceux 
de ces journaux qui ont une couleur, et c'est le plus grand nom- 
bre, ont celle du patriotisme éclairé : quelques-uns n'ont jamais eu 
de couleur; il en est d'autres qui en ont changé. (Rev. encycl. , 
avril 182L4, p. 228.) Il paraît en outre plusieurs feuilles sur les 
sciences et arts. 

20Ç. Statistique de la S^ruaiowe. (V. le Bulletin, to. a, 
août 1824, p. io 9») 

Jïous insérons en tête de ces documens authentiques sur un 
pays trop peu connu en Europe, quoiqu'il fasse partie d'un de ses 
états importans , les observations que l'auteur a bien voulu nous 
adresser sur l'article relatif à la Sardaigne mentionné; ci-dessus. 

« Monsieur, dans le cahier d'août, n?. # du Bulletin des 
sciences géographiques > vous avez inséré une Statistique de Hte 
de Sardaigne dressée, dit -on, sur les li^iix. et par uu fonc- 
tionnaire public.» Ma position me met à même de pouvoir vous 
en offrir une plus exacte et. plus. détaillée, dressée très -récem- 
ment d'après les notices transmises au ministère par les évèques 
et les chefs de l'administration dans chaque province. Mais avant 
tout, permettez-moi, monsieur, de relever une erreur qui dé- 
montre assez que l'article sur la statistique de la Sardaigne a 
été rédigé sur des notices un peu vagues et incomplètes. E fl 
parlant de la nouvelle organisation civile en provinces, p rCS ' 
crite par l'édit du roi du 24 (non d u ?7 ) décembre 1821 , 9 n "*• 
•qu'elle a succédé £ la division ecclésiastique qui y existait. Cela 
fait croire qu'avant l'édit susénoncé, on ne connaissait en Sar- 
p!ajgqe que la division en diocèses, et que l'autorité sécul$Ç s ï 
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conformait. Rien cependant n'est moins vrai. La Sardaigne a eu 
très- anciennement sa division politique. Au g e . siècle l'île était 
déjà divisée çn quatre portions appelées giudicatiy et distinguées 
par les dénominations de giudicato de Cagliari, giudicato d'Ar- 
borea , giudicato de Gallura*, et giudicato de Logudoro pu d* 
Torres. 

Trois siècles après, les Pisans qui s'étaient emparés de Hle , 
se conformèrent à cette division. Sous les rois d'Espagne qui 
furent maîtres de la Sardaigne pendant quatre siècles, elle était 
divisée, pour le militaire, dans les deux grands gouvernemens de 
Cagliari et de Sassari, et pour le judiciaire en districts (diparti- 
mentir curadorias , incontradas) établis suivant les distinctions 
des fiefs. Les princes de Savoie ont conservé cette division jus- 
qu'en 1807 , que le roi Victor-Emmanuel par son édit du 4 mars 
en régla une nouvelle, en distribuant la Sardaigne en i5 pro- 
vinces ou préfectures, dont 8 appartenaient au cap de Cagliari, 
7 à celui de Sassari. Il faut ajouter à cela que de tout temps il 
existe en Sardaigne une division demi - topographique , demi-' 
politique établie, ainsi que suit : i°. le Campidano qui contient 
la grande -vallée qui s'étend depuis Cagliari jusqu'à Monreale, et 
de là se tournant versOristano va jusqu'à Bauladu; une branche 
de cette vallée s'étend à gauche vers Iglesias , l'espace de 3o 
milles environ. a°. L'Ogliastra, qui est une longue côte maritime 
à l'Est, très-montueuse. 3°. Le Barbagie, province située entre 
rOgliaslra , ,1e Carapinado et la Gallura , et qui contient les 
plus hautes montagnes de l'île. 4°« La Gallura % située dans la 
partie la plus septentrionale de la Sardaigne, aussi montueuse 
que TOgliastra. 5o. Le Logudoro qui comprend tout le reste du 
cap septentrional de l'île , appelé communément cap de Sas- 
sari ou Capo di Sopra. 

Je vous prie , monsieur, de vouloir bien insérer cette lettre 
et le tableau statistique ci-joint dans le prochain numéro du 
journal que vous dirigez, et d'agréer les assurances de la haute 
considération avec laquelle j'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre très-humble et très-obéissant serviteur , 

J,-L. Cibbario, docteur en droit, chef de section 
au ministère de l'intérieur. , 

Turin, le ai septembre 1 81/} • 
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Statistique de la Saraaigne , dressée tout récemment d*aprt» ks 
notices transmises an ministère de l'intérieur du royaume de 
Piémont et de Sardaigne par MM. les é^éques et les chefs de 
I administration dans chaque province , et rédigée par M. J- 
L. Cibju&io, docteur en droit , chef de section à ce ministère. 
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Villanova. . 

fiolotana. . 



5,553/ Sanl ° Liwwrg»»-- 
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(Ozieri. + 
Pattada 
Budduso 

{Guspini • 
Viilacidro +. . 
Gonnos Fanadigo 

1 Cabras , 

5,356 , Ton n ara. ... 

i Isili 

fTempio +. . ; 



• «/v/Nulvi 



Sçdini. . . . . , 
ÏLa Maddalena. 



># 
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Observations. *— Les villes et les villages marqués d'une petite 
croix sorties sièges des évêchés ; les villes marquées d'une double 
croix , sont les sièges des archevêques* Villacidro est la résidence 
de i'évéque d'Ales pendant la mauvaise saison. Pendant cette 
même saison , l'archevêque d'Oristano réside à Cagliari. 

Cagliari etSassari ont chacune une université. L'une et l'autre 
ont été fondées par le roi Charles Emmanuel III, sous, le ministère 
du coxate fiogina; la première en 1764, celle de Sassari en I7$5~- 
Il 7 a actuellement dans l'université de Cagliari 18 professeurs, 
dont 3 dé théologie, & de droit, 6 de médecine , 4 de philoso- 
phie. Dan* celle de Sassari, il n'y en a que 14 > dont 3 de théo- 
logie, 5 dedroi^, 3 de médecine et 3 de philosophie. En 1822 , 
il y avait dans l'université de Cagliari 243 étudians*dont 45 de 
la faculté de théologie, 46 de jurisprudence , 29 de médecine , 
123 de philosophie. Dans la même année » il y avait dans l'uni- 
versité de Sassari 248 étudians, dont 39 de théologie, 55 de 
droit , 23 de médecine, 10 1 de philosophie. 

La bibliothèque de Cagliari est riche de i5,ooo à 1 6,000 vo- 
lumes ; celle de Sassari n'en possède que 5,ooo environ. 

Il y a à Cagliari une Société royale d'agriculture et un Musée 
d'histoire naturelle et d'antiquités , fondés l'une et l'autre par la 
munificence de S. M, Charles-Félix, actuellement régnant, pen- 
dant qu'il était vice-roi de l'île. Le marquis de VzHabérmosa , 
chevalier del'Annonctade, est le président perpétuel de la So- 
ciété. Le Musée est riche, entre autres choses, de quelques espè- 
ces d'oiseaux particuliers à la Sardaigse, comme la Psopkia cre? 
pùans , les Silna iarda et conspicillata (Cetti)j d'une excellente 
collection de coléoptères, de 2,7^1 morceaux minéralogiques , 
de 3o médailles «a or, parmi lesquelles 8 arabes et 4 puniques ; 
et de 437 médailles en argent , toutes fort rares. 

Si l'on excepte le diocèse de Cagliari, tous les autres offrent 
dans leur population un excédant plus ou moins considérable des 
femeUes sur les mâles. C'est dans les diocèses d'Ogliastra, d'Ara- 
purias et Civita, et de Sassari que cet excédant est plus fort. 
Dans ceux-ci il se présente dans la proportion suivante, savoir : 
Ogliastra, 29 | pour cent; Ampurias et Civita, 7 £ pour cent ; 
Sassari , 4 J pour cent. 

207. PottJLmev de le Transylvanie. D'aprèa un rélevé de M. 
Csuplovics, inséré dans L'Heapéru&( t. 20, n°. 1 1 , p. 81) le nouv* 



3oo Géographie 

bre des habitant , calculé sur les registres des naissances , maria-r 
ges et décès, s'élevait , en 1816 , dans ce grand-duché , à plus de 
1 ,273,660. Le rédacteur d'un article sur ce sujet inséré aux n°*. 42 
et 43 , pag. 223, des Archives d'histoire, de statistique , etc., croît 
cette évaluation trop faible d'environ* 5oo,ooo. D'après un relevé 
officiel fait en 1786, la population s'élevait, à cette époque, 
a 1 ,577,5 1 5 babitans. Il est hors de doute qu'elle a fait des pro- 
grès. On peut évaluer la population totale d'après celle du district 
militaire, toujours connue par la conscription, étala fin de 182a 
le nombre des habitans de ce district était de i48,o58, tandis 
qu'en 1786 on n'en comptait que i34,i44- En 36 ans, la propor- 
tion avait augmenté de x 3,941 âmes, 9 pour cent ; en calculant 
Taugmention sur le même pied dans le reste de la province , on 
trouve, à la fin de 1822, 1,573,269 âmes, qui, joints.au total du di- 
strict militaire , forment un total général de 1,721,327 habitans. 

À.D.V. 

208. STATISTICA HI6T0BICO-GE0G&AFICA DO &E1N0 DE PORTUGAL. 

Statistique historico-géographique du royaume de Portugal ^ 
par le major J. P. Coaoozo Casado Gi&aldez, né à Porto. 
4 feuilles formant un seul grand tableau, paris; de rimpri-, 
merie de Firroin Didot. 

Cet immense tableau , très-chargé , dont il est difficile de saisir 
d'abord l'ensemble % renferme divecs objets. En partant de la 
gauche â la droite et de haut en bas, on y voit d'abord la liste 
des rois et reines de Portugal et de leurs descendais, avec l'indi- 
cation de la date de leurs naissances, mariages et décès , et un grand 
nombre de notes historiques. Le règne de la dynastie espagnole 
est compris sous une accolade avec le mot usurpation. A la droite 
de cette généalogie, l'auteur a inscrit dans diverses colonnes les 
noms et les années de naissance d'hommes illustres contemporains 
des rois successifs du Portugal. D'autres colonnes sont destinées 
aux grands et principaux titulaires du royaume, avec l'indication 
des dates et des événemens qui ont fait créer les titres de la haute 
noblesse portugaise. L'auteur y donne aussi les noms des grands 
officiers de la cour : on y voit les titres d'esmoler-mor, estribeiro* 
mor y copeiro-mor , porteiro-mor , etc. Viennent ensuite les divi- 
sions civiles, judiciaires et ecclésiastiques du Portugal , les ordres 
militaires, le nombre de couvent de divers ordres; accompagnés 
d'une carte de Portugal où n'est marquée d'autre division , que 
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feèllé des 6 provinces. En faisant connaître ces 6 provinces , 
l'auteur s'étend sur les rivières et montagnes qui les traversent , - 
et y joint le tableau des principales villes , avec l'indication de la 
population et des degrés de longitude et latitude son* lesquels 4 
elles sont situées. L'auteur fait connaître l'organisation militaire 
en 1806 , le mouvement des trois ports de Lisbonne , Porto et 
Setubal , en 1797 , en indiquant le nombre de navires apparte- 
nant à chaque nation. Dans un coin du tableau, enfin, se trou- 
vent les noms des membres de l'Académie des sciences de Lis- 
bonne. Quoique ces 4 feuilles ne portent pas de date, on croit 
qu'elles ont dû être faites ou imprimées vers 181 5 : elles sont par . 
conséquent antérieures à la statistique du Portugal de' M. Balbi j 
qui a d'ailleurs l'avantage d'être beaucoup plus développée et 
de contenir bien plus de renseignemens intéressons. Considérés 
comme un simple aperçu synoptique, les tableaux dressés par 
M. Casado Giraldez ont néanmoins leur utilité. L'auteur nous 
apprend, dans un prospectus imprimé à Porto en i8aa (Prospecta? 
do Tratado complète de geografia historica, 24 p. petit in-4.), que 
son intention est de publier un traité Complet de géographie his- 
torique en 6 vol. in-4* A en juger par la table des matières, l'au- 
teur y prend pour guide le Cours de cosmographie , chronologie 
dt géographie de Mentelle , et, sous plusieurs rapports ,1e Précis 
de géographie universelle de M. Malté-Brun. ïl est probable que 
la littérature portugaise ne possède pas encore dé cours de géo- 
graphie de cette étendue. ï) — g. 

209. Tableau des colonies et possessions anglaises dans les 
4 parties du monde ; par le patriote portugais ( M. Casado 
Girai/dez). Une feuille en tableau* Paris; imp. de P. Didot. 

Ce tableau , qui parait avoir été fait en i8i4> était adapté aux 
circonstances d'alors. C'est ainsi que l'auteur comprend parmi 
les possessions anglaises les colonies françaises et hollandaises, 
et même la Sicile et l'île de Madère. La colonie de Sierra Leone 
manque dans le tabl.eaù ; par les mots de cap Corse en Afrique , l'au- 
teur a indiqué l'établissement anglais de Cape-Coast. 

L'auteur ne porte qu'à 3$ ou 36 millions la population des 
possessions anglaises dans l'Inde; elle était pourtant en 1814 
beaucoup plus forte. Plusieurs possessions de l'Asie sont por- 
tées par erreur en Amérique. L'auteur devrait refaire ce tableau 1 
en le rendant conforme à l'état actuel des choses. D. 



So4 Géographie 

de la ville tyriéane dressée, avec des corrections , d'après une 
antre carte annexée à un itinéraire dé Tunis , publié , à ce que 
Ton croit, par Coronelli, sons le titre d Extrait du voyage d'un 
atnateur en Barbarie. ( a vol. în-8. ; Milan, i8o5.) 

On trouvera dans cette dissertation des notions tfussi- curieu- 
ses qu'utiles sur la topographie si obscure d'une cité fameuse , 
et qui prouvent dans l'auteur autant de sagacité que d'éru- 
dition. A. D. V. 

ai 5. Teateesek de l'A*eique auSteale , ou Discoveries qfthe 
Portuguesé in Angola and Mozambique, etc. Relation des 
découvertes des Portugais dans l'ultérieur de l'Afrique entre 
Angola et Mozambique, tirée des manuscrite originaux ) par 
feu M. T. BowDiCR. Londres; i8a4; Beoth. Trad. de l'an- 
glais avec a cart. çéograph. (sflfaw. Ann. dés Voyage août 
1824, p. ao3, i re . partie.) 

Pendant que nous attendons en vain depuis huit mois des' 
nouvelles nltérieùres des voyageurs anglais qui, ayant pénétré 
jusqu'au, centre de l'Afrique centrale du nord , ont fixé les po- 
sitions du pays de Bornou et du grand lac de Tsad , d'autre» 
clartés inattendues se répandent sur une autre partie de ee con- 
tinent. Il vient d'être constaté, par la publication d'un certain 
nombre de relations portugaises , que diverses expéditions par- 
ties des établissemens de Sena et de Tété, à Test, ainsi que de 
San-Paulo de Loanda et de San-Felipe de Benguéla, à l'ouest , 
ont parcouru une grande partie de l'intérieur , de sorte que leurs 
itinéraires réunis traversent entièrement le continent, et font con- 
naître une zone des contrées jusqu'ici inconnues, longue de l'est à 
l'ouest de 14 degrés de latitude , et large du nord au sud de 5 à 6 
degrés, remplissant ainsi un vaste espace blanc sur nos cartes. 

Ces matériaux avaient été communiqués au célèbre et infor- 
tuné Bowdich , avant son départ pour l'Afrique , par le C te . 
Saldaoba de Crama , ancien gouverneur général d'Angola , et par 
le C te . Linbarez , fils d'un ancien gouverneur général de Sena. 
C'est en parlie aux recommandations de M. d'Aline y da , -alors 
secrétaire d'ambassade à Vienne, que le Voyageur anglais dut 
ces renseignemens ; il les avait rédigés en forme d'une es- 
quisse de mémoire , accompagnée de deux cartes f l'une tracée 
par lui-même, d'après les manuscrits portugais, l'autre par h 
lieutenant colonel Furtado. Ce mémoire , laissé dans les mains 
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du libraire ftooth , Tient d'être publié à Londres. Déjà les Anna- 
les des Voyages ont commencé à en donner la traduction ; elles 
reproduisent exactement les deux cartes, telles que Cb. Bowdich 
les a laissées. 

" Voici les principaux résultats géographiques de cette pu- 
blication : i 

Le continent africain entre Angola et Sena présente un pla- 
teau médiocrement élevé, comprenant quelques pays tempérés et 
boisés, mais aucune montagne assez haute pour qu'il s'y con- 
serve de la neige. Beaucoup de déserts arides séparent ces pays 
habitables. Cinq ou six grandes rivières qu'on ne peut traverser 
que sur des radeaux coulent dans diverses directions sur ce pla- 
teau. Le Mouroucouru , le Cunèné, le Roanga égalent le Zam- 
hèzé. Le fameux Congo ou Coango doit, selon les relations por- 
tugaises, avoir sa source presque au milieu du continent, sous 
le 10 e . degré de latitude sud; il coule de l'est à l'ouest , en faisant 
Une pointe au nord. 

Le pays de Moolooa (Mouloua) occupe le milieu du continent 
entre Mozambique et Angola. U est divisé en deux royaumes; 
lç roi gouverne l'un, et la reine l'autre ; ils résident dans deux 
capitales distinctes, et ne se réunissent que pendant certains jours 
4e Tannée. Voilà un trait qui rappelle les Amazones : les ha- 
bitans vivent en famille, et n'ont rien de plus barbares que les 
autres Africains; mais à l'une et à l'autre cour, on offre tous les 
jours un sacrifice humain de quinze à vingt individus. Les Portu- 
gais de San-Paulo ont reçu une ambassade du roi qui les "invi- 
tait à établir dans ce pays une fe ira ou station commerciale. Ils 
en ont une parmi les Cassanges , au nord ou au nord-ouest de 
Dïoolooa. 

Ces Cassanges sont la principale des tribus , jadis si fameuses 
sous le nom de Jagas, qui est un nom générique pour tous les 
peuples nomades , comme celui de Jova pour toutes les nations 
agricoles. 

Les missionnaires capucins et autres, établis à San-Salvador , 
maintiennent, sans aucun secours militaire, l'autorité portugaise 
dans le royaume de Congo , dont le gouvernement ffodal est 
dans nn état de faiblesse et de discorde perpétuelles. Le roi, lès 
ducs , les marquis , professent extérieurement le christianisme et 
portent Tordre du Christ. Les missionnaires ont des communi- 
F. Tome II. ao 
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cations avec l'intérieur ; M. Bovrdich publie une de leurs t& 

lations. 

Le C te . Lapa , fils du gouverneur générai Mossamèdes, a 
communiqué un rapport sur la découverte du port Mossamèdes, 
à un degré au nord du cap Négro. Tous les cours de rivière» 
dans ces environs diffèrent de nos cartes actuelles. 

Le grand lac Maravi , d'après le jésuite Marîana * s'étend en- 
core plus loin dans la direction nord qu'aucune de nos cartes ne 
le marque; il atteint la latitude de Mombaça; on est tenté de 
regarder la rivière Quilimancée, près Melinda, comme sou dé- 
bouché ; il est navigable et environné de pays fertiles. C'est pro- 
bablement une suite de lacs et de fleuves comme ceux de l'A- 
mérique septentrionale. 

Les Maravi et les Movitza , peuples au sud de ces grande» 
eaux intérieures , commercent avec les Majaos , peuple de la côte 
de Zanquebar , qui leur fournit de l'ivoire. 

Les Français de l'Ile Bourbon tirent beaucoup d'esclaves de ce 
pays, et pourraient, au moyen de questions bien suivies, se 
procurer des renseignement précieux. 

Le commerce d'esclaves règne à travers toute cette partie du 
continent. Le nom du roi de Portugal est très- respecté, même 
parmi les Nomades ; on l'appelle Muenl-Pout. On ne parle dans- 
aucune de ce» relations d'une race différente des nègrea, et 
it semblerait que les Caffres ne forment qu'une très -étroite 
lisière sur la côte orientale ; peut-être sont-ils des colons venu» 
d'Arabie* 

A la Baie de Lagoa , où la race caffre domine , la traite d'es- 
claves cesse entièrement. Les Portugais y ont un poste qui com- 
munique, par l'intérieur des' terres, avec le gouvernement de Sena* 

Ces découvertes joignent, à trois degrés près, celles que le» 
Anglais ont faites en venant du cap de Bonne*Espéranee. (foum. 
des Début*, 16 septembre 1834. ) 

ai 6. A concise view or the United-States. Tableau concis de» 
États-Unis, de leur situation, étendue, population , division, 
ete.,et de -leurs limites ; par Samuel Paeuenter. (États-Unis.) 

ai 7. Mé%oi&k sua la Guyane Française; par J. A. A. Noyh, 
cbev. de la Lég.-d'Honn., ancien ingénieur-géographe ; habi- 
tant-propriétaire et député de cette colonie, en France- 
Adresse en 1819 à M. de Laussat , alors commandant et adroi- 
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hislrateur pour le foi. Publié sous le gouvernement de M. le 

baron Milius/en mars 1824. In- 4, de iai p. Cayenne; im- 

prim. du roi. 

L'auteur qui, par sa qualité de propriétaire et d'habitant de 
la Guyane y ainsi que par le ton de bonne foi qui règne dans cet 
ëcrit , semble inspirer toute confiance, signale d'abord tous le* 
ouvrages qui ont été publiés sur cette colonie comme n'offrant en 
général que des vues fausses, des rapports inexacts, des récits 
fabuleux. Parmi les plus anciens celui du père Biet est, dit-il, 
sans contredit , le plus véridique, le plus intéressant , et précieux 
surtout par les détails qu'il renferme sur l'origine de la colonie. 

Leblond a remonté les rivières sans beaucoup s'écarter des 
bords. M. Chapelle, ingénieur des mines, n'a point écrit; mais 
il a levé une bonne carte minéralogique, quoique peu étendue. 
C'est, selon M. Noyer, dans la correspondance ministérielle de 
-M. Malouet que l'on peut seulement puiser des connaissances 
exactes et vraiment utiles. Mais depuis la publication de l'ou- 
vrage de ce célèbre administrateur, le pays est bien différent de 
ce qu'il était de son temps. 

M. Noyer parle successivement et sous des titres differens de 
tout ce qui lui a paru mériter une attention particulière. Plusieurs 
de ces coupures pourraient être réunies et classées entre elles 
d'après un ordre systématique, ce qui donnerait à ce mémoire 
plus de liaison et de netteté. Il fallait en un mot grouper les ma- 
tières analogues sous des titres généraux ; nous allons essayer 
dans notre analyse de rassembler ainsi les notions les plus inté- 
ressantes que présente cet écrit. 

La rivière d'Oyapock sépare au S. £. la Guyane française des 
possessions portugaises , d'après la convention de Paris du a8 
août 18175 a l'O. la rivière Marôny a toujours été la limite avec 
la Guyane hollandaise. L'étendue de nos possessions de l'E. à 
l'O. est donc de 75 lieues. Vers le N, la mer la termine.; vers le 
S. elle est à peu prés indéterminée. 

Cayenne, ville capitale, est située par 4° 56' lat. N., et 5/|° 
35' de long, occid. Il y pleut 8 à 9 mois de l'année , depuis les 
premiers jours de novembre jusqu-'à la fin de juin. Les pluies 
sont quelquefois interrompues pendant 3 à 4 semaines de beau 
temps, vers le mois de mars. On appelle ce temps été de mars* 
"Le temps sec dure jusqu'en novembre, de sorte qu'on n'y connaît 
que deux saisons, celle du beau temps qu'on nomme été. et celle 
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des pluies qu'on appelle hiver. La x r *. est annoncée par les ora- 
ges, la a c . par le tonnerre. 

La température dans l'intérieur des terres et le haut des riviè- 
res est bien différente de ce qu'elle est à la .ville. Là les nuits sont 
extrêmement fraîches: l'atmosphère est chargée d'épais brouillards 
depuis 6 heures du soir jusqu'à 7 à 8 heures du matin. La chaleur 
y est au contraire beaucoup plus forte qu'à la ville pendant le jour, 
où les brises du large et de Test tempèrent fardeur du soleil. A 
Cayenne le thermomètre se tient communément, à l'ombre, à 
a3°; dans l'intérieur de a à 5 heures du matin, M. Noyer a 
trouvé quelques fois 1 5° 7. Les variations de la colonne du 
mercure dans le baromètre, par suite des changemèns atmo- 
sphériques , sont peu considérables. 

La variation de l'aiguille aimantée est toujours dans ta partie 
du N. E., sur les côtes de la Guyane; elle augmente d'environ 1 
à 5°; puis elle diminue successivement jusqu'au même point où 
elle a commencé à augmenter. Aux mêmes époques , elle est à 
peu près 1* même dans toute cette étendue ; on n'a point observé 
Y inclinaison. 

Il n'y a à Cayenne ni méridien ni cadran solaire. 
' Kicher fit à Cayenne les premières expériences du pendule, 
ainsi que des expériences sur le son, consignées dans un mémoire 
conservé au dépôt des cartes de la colonie. 

La différence entre le plus grand jour et le plus petit est de 

36'. Il tombe à Cayenne, année commune, 160 pouces d'eau, 

mais bien dav.3ntage dans l'intérieur du pays. — Le pays n'est 
point malsain ; selon M. Noyer, on n'y connaît aucune maladie 
endémique. — Il n'y a que 4 ans qu'on y a apporté la vaccine; 
mais elle a été bientôt perdue ; heureusement que M. Frère, né- 
gociant et propriétaire dans la colonie , vient d'apporter du vac- 
cin de Bordeaux, et que la vaccine a parfaitement réussi. — En 
*4 ans, M. Noyer n'a vu la petite vérole dans la colonie que deux 
fois. La fièvre jaune n'y a eu lieu qu'une fois* en 1806: elle fit 
alors assez de ravages. 

"Le pian est très-commun parmi les nègres ; les blancs ,. rare- 
ment atteints par cette maladie , en sont bien plus maltraités. — 
La lèpre se développe quelquefois par dégénérescence de la sy- 
f philis ou à la suite du pian rouge mal traité. 

La population blanche s'élève à i,oa5 individus; les hommes 
de couleur et nègres libres se montent à 16$%) les nègres esclaves 
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à i3,loo. Les nations indigènes sont aujourd'hui réduites à un 
petit nombre d'individus. Autrefois on comptait ay nations diffé- 
rentes depuis l'Amazone jusqu'à Surinam, constituant une popula- 
' tion de 20 à a 5, 000 individus; il n'y a peut-être pas actuellement 
aoo individus portant flèches dans la colonie !.*•••• La nation Gali- 
bis était la plus nombreuse. M. Noyer attribue l'extinction des 
indigènes au poison qu'ils emploient , dit -on , fréquemment pour 
se débarrasser de leurs femmes infidèles ou de leurs ennemis, et 
à la dyssenterie qui en enlève un grand nombre tous les ans. 
Leur aversion pour le travail les porte à vivre isolés et distribues 
en petits villages éloignés les uns des autres. Les.peuplades éta- 
blies de l'Oyapock à l'Amazone sont plus laborieuses*; celles de 
l'intérieur v des terres sont très-industrieuses. Les Rocojrennes, 
chez lesquels Men telle et Patris avaient trouvé un commence- 
ment de civilisation , ont été presque entièrement détruits, il n'y a 
pas long-temps par les Oyampù, descendus pour la i re . fois il y 
a cinq ans sur l'Oyapock. M. Noyer donne des détails intéressans 
sur cette nation qui avait encore peu fréquenté les Européens , 
et qui , quoique voisine des fleuves , ne voyage jamais que par 
terre. Leur dégras ou établissement était à a 5 ou 3 o jours de na- 
vigation des Rocoyennes. 

M. Noyer fait justice de la fable des Amazones et du lac Pa- 
rkna, dont les sables étaient d'or, et sur les bords duquel était 
bâtie la fameuse ville d'el Dorado. On ne sait pourquoi l'abbé 
Raynal, dk-il, a figuré le lac Parima sur une des cartes de son 
atlas. Les détails topographiques nous mèneraient trop loin; nous 
ne pouvons que renvoyer pour cette partie au mémoire que nous 
annonçons. M. Noyer parle de chacune des rivières qui arrosent 
la Guyane. Nous remarquerons seulement que leurs embou, 
cfcure» sont toutes tellement obstruées par les atterrissemens que 
les grands bâtimens ne peuvent y entrer; on reconnaît même à 
peine l'embouchure de l'Organabo , l'une de ces rivières; les cotes 
elles-méme6 changent quelquefois en très-peu de temps, la mer 
faisant des érosions en certains endroits, et déposant dans d'au- 
tres des aliuvions qui changent leurs contours. On observe au 
cap de Nord un mascaret semblable à celui qui a lieu à Saint- 
Malo ; la mer monte dans cet endroit de 44 à 45 p ieds en 3 heures 
de temps. Ce phénomène , appelé la barre à Cayenne, est désigné 
sou&le nom de pororoca par les Indiens. Les rivières entre l'A ma* 
xane et l'Oyapock se ressentent plus ou moins de ce mascaret. 
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On eonnaltasse- bien le voisinage de la mer. Il existe au dépôt 
de la colonie plusieurs cartes exactes , dont les principaux points 
ont été déterminés rigoureusement par différent ingénieurs. 
Mais l'intérieur est peu connu, excepté la route tenue par Men* 
telle entre l'O y a pack et le Marony. 

Il existe encore dans la colonie des personnes qui ont va 
Mme, Godin, femme du porte- chaîne , à la suite des académi- 
ciens envoyés au'Pérou. C'était une Péruvienne qui Tint rejoindre 
son mari à Cayenne par l'intérieur des terres, M. Noyer rappelle 
les voyages de plusieurs personnes dans l'intérieur , mais qui 
toutes ont laissé peu de notions géographiques à ce sujet. 

En traitant des productions naturelles de la Guyane, M, Noyer 
cite des anguilles électriques qui pesaient la charge d'un nègre; 
il parle de* grenouilles k tapirer y espèce de rainette très -jolie 
gros-bleu, blanc d'azur et jaune d'or. Le tapirage est une opéw 
ration pratiquée par les Indiens , laquelle consiste à arracher à un 
jeune perroquet toutes, les plumes; puis on le frotte avec le sang 
de ces grenouilles ; l'effet qu'on obtient est que les couleurs des 
plumes ne sont plus disposées dans leur ordre naturel; elles s'en- 
tremêlent d'une manière bizarre. M. Noyer doute que ce soit là 
le seul secret du tapirage , opération cruelle a laquelle très-peu 
de perroquets résistent. Très-peu d'entre les Indiens savent ta- 
pirer ; aussi les perroquets tspirés sont-Us fort rares* *— Les pois- 
sons de l'intérieur sont peu connus ; les reptiles, les oiseaux, les 
insectes le sont bien davantage* Le seul oiseau réduit en domes- 
ticité est le canard; l'auteur- regrette qu'on n'ait pas apprivoisé 
Ynoco, qui a du rapport avec la dinde, et l'agami, qui ferait la po- 
lice des basses cours, comme le chien de berger celle des trou* 
peaux. En végétaux , on sait qu'on y trouve le ricin , le sima- 
rouba, le cassier, la salsepareille, des lianes précieuses, àeB arbres 
à baume et des plante» dont on te sert pour enivrer les poissons. 

Cest à M, Malouet que l'on doit la culture des terres basses 
qui est la plus avantageuse. Le café n'offre aucune plantation 
qui puisse être comparée à celles de Surinam , excepté celle de 
M- Masin, qui donne 45 à 5o,ooo livres par an, produites par 
$0,000 pieds de toute beauté. Mais les colonies voisines comptent 
leur récolte pat cent milliers! La culture du cacao est plus 
étendue. Si dans le principe , dit M. Noyer , on eût couvert 
toutes les montagnes de cacaoyers, elles donneraient des pro- 
duits cpnsidérables. Le| cotonniers et les, cannes ont tellement 
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«œé les terres , que les premiers y rapportent très-peu , et que 
les cannes y viennent è peine. Les plaies ont d'ailleurs emporté 
les terres , et les fourmis s'y sont multipliées à un point incroya- 
ble ; en sorte qu'on tenterait en Tain aujourd'hui d'établir sur 
ces montagnes des plantations de cacaoyers; les plus fortes de 
celles-ci ont 40 à 5o,ooo pieds. On dit qu'à Surinam on obtient 
5 à 6 livres par pied. M- Noyer n'a jamais obtenu plus de 
a livre* f à Cayenne. Le rocou est la plus ancienne culture de 
la colonie : on n'a nullement perfectionné ni simplifié sa mani- 
pulation, qui est très-longue et très-minutieuse. On n'a encore 
même introduit ni imaginé aucune machine propre à la simpli- 
fier. Son débit offre de grandes vicissitudes. Les sucreries sont 
en décadence; une quantité considérable de celles quk exis- 
taient, n'existent plus ; excepté deux de ces établissement, lès 
autres donnent des produits très-bornés : on ne compte que 
deux moulins à eau. L'habitation qu'avait le gouvernement à 
l'Approuague, a été abandonnée par suite de la liberté des noirs , 
ainsi que beaucoup d'autres ; c'était un modèle et un objet 
d'encouragement pour la colonie. 

Le cpton si réputé de Cayenne est un des principaux produits. 
Un carré de bonne terre rend 7 à 900 livres de coton. Celui des 
terres hautes est plus beau , plus soyeux ; les terres basses rap- 
portent infiniment plus, le coton herbacé de Naples- avait été 
introduit à Cayenne et y prospérait. Le gouvernement a eu la 
sage précaution d'en arrêter la culture, la poussière fécondante 
pouvant altérer la qualité de celui de la colonie. M. Noyer cite 
une espèce de coton des Indiens Oyampis\ comme bien supé- 
rieur en beauté à celui de la colonie , et émet le vœu qu'on en 
introduise à Cayenne , ce qui ne serait pas difficile. Les girofliers 
ont été introduits à Cayenne en 1777. Il existe encore un des. 
cinq plants qui furent portés à cette époque; le plus beau était 
celui de M. Boulin qui avait près de 60 pieds de haut. Les récen. 
semens de ioi5t donnent m 1,804 pieds de girofliers plantés dans 
(a colonie. 

Le muscadier lut apportée» 177a; un seul réussit, c'était un, 
mâle; mais en 1789, le jardinier-botaniste Martin en apporta 
de nouveau de l'Ile-de-France. La culture de cet arbre précieux 
n/offre point encore à Cayenne de plantation considérable ; ce- 
pendant M. Hubert avait en 180) plus de 3ko,ooo pieds. M. Noyer 
{lonne des détails très-intéressans sur toutes ces cultures , et t^es. 
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coftseik très-sage* dietés par son expérience, ainsi que sur celle 
de la muscade du Pava ou Ponchiri, du cannellier, du poi- 
vrier, etc. On Toit que les épiceries réussiraient parfaitement à 
. Cayenne. La culture des terres basses et leur distinction en terres 
d'ancienne et de nouvelle formation , ainsi que les détails que 
donne M. Noyer sur les dépots d'alluvions qui Ie& ont formées , 
intéressent le géologue et le cultivateur. 

Cet estimable écrivain signale les ouvrages de MM. Goisan et 
Santevfbll sur le desséckement et la culture des terres basses, le 
premier, imprimé, mais fort rare , le second, manuscrit, et celui 
de M. Duval sur la culture du cacao, après avoir été revu et cor- 
rigé) comme très-intéressans, pour servir de manuels aux proprié- 
taires. Il forme des vœux pour que le gouvernement ordonne 
rimpressionoula réimpression de ces ouvrages, et sans doute ce 
vœu sera écouté. 

Nous passerons les détails que donne notre auteur sur les di- 
verses parties de la colonie , les constructions, de défense qui 
lui paraissent nécessaires , les communications à établir par des 
canaux ou des routes, ainsi que ses vues sur les principales habi- 
tations, sur les forêts de la Guyane et la difficulté de leur exploi- 
tation. Il montre que c'est à tort que l'on croit en France qu'il 
serait possible d'en tirer une grande quantité de bois de con- 
struction. Les arbres qui y seraient propres sont rares et dissé- 
minés au milieu d'un espace considérable couvert d'arbres impro- 
pres pour cette destination; ensuite Tient la difficulté d'extraire 
ces arbres, de reconnaître ceux qui sont sains ; enfin on n'a poinl 
encore réussi à établir des moulins à scieries sur le bord des 
rivières ; presque tous les bois de Cayenne ont le cœur gâté; I* 
bon bois est voisin de l'aubier* Un phénomène singulier qui 
distingue les forêts de ce pays.de celles de l'Europe est ce q«' oft 
appelle dans le pays Yarcaba. Les arcabas sont des appendices, 
des. expansions des racines, plus, ou moins larges et épaisses, 
qui partent du pied de l'arbre et s'élèvent de 10 à 12 pieds 
au-dessus du sol dans lequel elles s'enfoncent Tel arbre en 
a 8 ou 10 autour de son tronc, formant entre elles des cavités a 
contenir plusieurs personnes. Cette particularité et l'existence 
des lianes, de toutes grosseurs qui enlacent fortement les arbres» 
pendent de leurs branches et de leur sommet comme de gros câ- 
bles , a joutent à la difficulté de l'extraction et à celle des #»** 
uxunications dans ces vastes, forêts*. 
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L'île de Cayenne ressemble h celle de la Camargue. La 'ville 
de ce nom qui y est située , se distingue en ancienne, et nouvelle 
ville. Le fort, dont les ouvrages sont ruinés, est à l'extrémité nord- 
ouest de l'île, sur un monticule élevé de 84 pieds.au -dessus de la 
basse mer des marées moyennes* Le port a perdu beaucoup de sa 
profondeur par les atterrissemens ; il manque d*un quai commode 
pour le chargement et le déchargement des marchandises; la si- 
tuation de cette ville est des plus heureuses, sur un terrain vaste 
nivelé par la nature et s'é tendant le long de la mer. Nous évite- 
rons les détails dans lesquels entre M. Noyer sur l'état actuel 
de cette ville, et sur ses établissemens. Le jardin des plantes 
ne mérite pas ce nom; il y faudrait un directeur actif et zélé; 
le cimetière est dans un état d'abandon révoltant et est très-mal 
situé, ainsi que la boucherie, dont les environs se ressentent 
des émanations délétères qui s'en exhalent. Il n'y a plus de 
moyen de donner aux enfans l'instruction première, depuis la 
décadence du collège fondé par une négresse libre, madame Payé, 
qui laissa à sa mort tous ses biens pour cette fondation. Qn 
y instruisait les enfans blancs et de couleur, libres. F. 
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% 18. Notice sur là hauteur de la tour de Strasbourg, dite 
le Munster; communiquée à la Société par M. Henry, colo- 
nel au corps royal des ingén. géogr. (fourn. de la Soc* des Sc. y 
Agric. et Arts du Bas-Rhin , n°, 1, p. 3g.) 

M. le colonel Henry ne s'occupe dans cette notice que de la 
hauteur de cette tour célèbre , qui n'est surpassée que de peu par 
la plus élevée des pyramides d'Egypte. Il donne d'abord la liste 
chronologique des diverses mesures qui en ont été prises, les 
moyens employés et les résultats obtenus, 

La dernière de ces mesures a été exécutée géométriquement, 
au moyen d'une base, par MM. Henry, Delcros et Choppin. Il 
est remarquable que la première, faite au commencement du 
1 7 e . siècle , et dont on ne connaît pas les détails d'exécution % se 
trouve celle qui approche le plus de la vérité ; elle est de 
437,495 pieds de Paris. La moyenne des cinq premières obser- 
vations donne 438,2:*, résultat assez satisfaisant si on ne consi- 
dère la connaissance de la hauteur de cette tour que comme 
(impie objet de curiosité. Mais, l'emploi qu'on en a fait comme 
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«goal, dans une grande opération géodésique , exigeant une 
connaissance plu* précise et pins authentique de la hauteur de 
cette tour, tel fut le motif de la 6k mesure, exécutée par les ingé- 
nieurs cités plus haut. M. Henry donne le tableau des opérations 
géodésiques. Voici les résultats de ces opérations, 
i °. Hauteur de la tour par les calculs : 



De la station. 



l£ ^^l mètres. 



Lamêmeenpiedsde{^ a^is •'•• , * 3 7i5oa 
r (Strasbourg 491,649 

a°. Hauteur de la plate-forme» *o2,5o pieds. 

5°. Hauteur du sommet de la tour, aurdessus do pavé de h 

plate-forme , *35,oo3 pieds ou 76 m ,o4. F. 
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219. Nouvel Atlas de la Fraitce ; par MM. Aupick et Pxrrot ; 
grav. par MM. Malo frères; avec des descriptions historiques 
et statistiques. XIV*. livr. in-fol. de 3 f. Comprenant les dé- 
partemens de la Corrèze , de la Vienne et de la Creuse. Paris ; 
Duprat-Duverger, Rapilly, etc. 

220. Caeta topqgbafica dei tre laohi. Carte topographaphi- 

que des trois lacs, Come ; 1824. 

221. Axmoar ovu Soroe aht. Carte du bailliage de Soroe. 

Copenhague. 
Cette feuille est la première d'un atlas lithographie qui com- 
prendra tous les bailliages du Danemark. 

222. A itew historical map of Greece. Nouvelle carte histori- 
que de la Grèce ; accompagnée d'une esquisse historique, ,et 
d'un sommaire précis de la statistique de cette contrée; do- 
cumens communiqués au congrès par le président des États- 
Unis. Londres ; 1824. 

223. A kew xap of Greece. Nouvelle carte de la Grèce sur un 
nouveau plan; coloriée avec soin, et accompagnée d'une no- 
tice géographique de la Grèce, et d'une esquisse historique 
des révolutions récentes de ce pays; par Sidney £. Morse, 
New-Haven ( États-Unis ). 

224. Carte générale de la Turquie d'Europe en i5 feuilles» 
dressée sur des matériaux rassemblés par M. le lieut.-géu. 
comte Guilleminot , direct, génér. du dépôt de la guerre, e| 
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M. le mar. de camp de Tbomelui, i aspect, génér. d'infanterie ; 
par M. le chev. Lapis, offic. super, au corps des ingénieurs 
géogr. Paris» ch. Picquet, (Voy. to. I , p. 44 *» n°- 544-) 

Les trois premières livraisons de cette belle carte, composées 
des feuilles x à 9, comprennent du 40 6' au 48° i5 de lat. N., 
et environ du i3° 35' au a8° 35' de longit. du méridien de Pa- 
• rîs ; et donnent une surlace de 5 p. 3 p. 4 li« de large , sur 3 p. 
11 po. 4 H* de hauteur. La carte entière, qui sera composée de 
i5 f. , formera par son assemblage un parallélogramme de 6 p. 
4 po. 9 li., sur 5 p. 3 po. 4 H* 

Indépendamment de l'Esclavonie , de la Transylvanie, pro- 
vince de l'empire d'Autriche , et de la Bessarabie , province de la 
Russie , etc. , qui sont limitrophes de la Turquie d'Europe , ces 
livraisons contiennent , en partant du nord , la Moldavie , la Va- 
lachic, la Bulgarie, la Servie, la Bosnie, la Croatie, la Rou- 
roélie , partie de l'Albanie, et la mer de Marmara ; elles donnent 
également à l'ouest, et le long de l'Adriatique , partie de la Dal- 
matie, et un fragment du royaume de Naples. 

Pour la Servie et la Bosnie, les éditeurs ont profité de la carte 
en 4 feuilles publiée par Riedl, en y ajoutant les nombreuses amé- 
liorations que permettaient d'y faire plusieurs cartes manu- 
scrites , et les itinéraires que l'on a sur ces provinces depuis 
1807, parmi lesquels nous citerons ceux de M. le génér. An- 
dréossi, de M. Riollay, lieu t. colonel au corps royal du génie, 
et de M. Roux de la Mazelière. 

L'itinéraire , par M. le lieut.-génér. comte Guilleminot , à tra- 
vers la Moldavie , la Bessarabie et la Valachie, ainsi que les nom- 
breux matériaux qu'il a rassemblés, ont servi à rectifier les cartes 
de ces contrées et le cours du Danube; ce travail doit d'autant 
plus inspirer de confiance que l'itinéraire dont il est question, est 
très-dé taillé, et qu'il a été dressé avec le plue grand soin. 

La Bulgarie, la Tbrace (1) et leurs différeos débouchés à tra- 
vers le mont Hsemus ou Balk.an , ont été dressés sur les itiné- 
raires de plusieurs officiers attachés aux différentes ambassades 
qui se sont succédées à Constantinople. Les plus remarquables 
de ces itinéraires sont ceux de M. le général comte Andréossi, de 
M. le comte de Pontécoulant , de MM. Boutin et Lafitte-Clavé , 

' ' ' " . . . ' ' . ■■■?■ . • 

(t) Comprise dan» la Roumélje. 
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- colonel du génie , de M. le colonel d'état major Trezel. On doit 
à M. le cher. Jaubert les pins utiles renseignemens. La partie in- 
térieure du montRhodopc, qui séparé la Macédoine de laThrace, 
n'a point dû éprouver d'heureuses modifications, parce qu'elle 
est restée jusqu'ici presque entièrement inconnue : « Ce pays mon- 
» tueux et peu habité n'a été exploré qu'en partie par Paul Lu- 
» cas qui , en 1706 , s'est rendu de Philippopoli à Drama : on ne 
» croit pas que depuis , aucun voyageur européen ait pénétré 
» dans ces contrées dont les peuples pasteurs , et pour la plu- 
» part à demi barbares, sont mahométans ou idolâtres. » 

La partie de la géographie politique de cette carte, ou division 
du territoire de l'empire du croissant en Sandjiaks ou Pachaliks, 
a été tracée d'après la géographie turque d'Hadji Khalfa , dont 
la traduction est due au savant M. Joseph de Haromer. Tous les 
changemens survenus depuis la publication de cet ouvrage , ont 
été mis au courant par M. le chev. Lapie. Les noms anciens de 
ces divisions sont écrits en lettres à jour ou entre parenthèses. 
La carte met aussi en rapport la géographie ancienne et la mo- 
derne. 

La nomenclature très-distincte indique , par des signes con- 
ventionnels , les chefs-lieux de province, de district, les petites 
villes et bourgs, les villages et hameaux, les forts ou redoutes, 
les maisons isolées ou caravansérails , etc. , les églises , chapelles, 
ruines, relais de postes. Les communications sont désignées en 
routes de postes, chemins de caravanes et chemins ordinaires* 

En rendant compte dans un 3 e . article des deux dernières li- 
vraisons, dont les feuilles 11 à i5 sont encore entre les mains 
du graveur, nous envisagerons cet œuvre sous le rapport de la 
géographie physique et de son exécution matérielle. 

Sueur-Merlin. 

22 5. Map of the Canals aicd Roads , etc. Carte des canaux et 
des routes dans les États-Unis; par M. Shriver. Washington; 
Ï824. 

Cette carte a été dressée d'après des documens authentiques, 
et revue avec soin. L'auteur exprime en chiffres la largeur et la 
profondeur des canaux. On y trouve aussi des notions statistiques 
sur les villes et les contrées que ces canaux traversent , et le 
projet de jonction de l'Ohio avec le lac Érié. (Rev. Encycl^ août 
1824 , p. 3 77 .; 
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326. Ptaw of tse citV of Baltimore. Plan de la ville de Balti- 
more; par T.. H. PoppLETOif. Baltimore; i8a3. (North Amer* 
Reviewy n°. xliii.) 

Ce plan est un des plus beaux qu'on ait encore exécutés dans 
les États-Unis. Le cadre est à peu près de 5 pieds sur 4 , et com- 
prend Té tendue de la ville , d'après les limites fixées par un acte 
récent du corps' législatif de Maryland. On y voit comparé le 
Baltimore de 1752, qui n'était qu'un village, et * avait environ' 
3oo habitans , au Baltimore de 1822, peuplé de 64,000 âmes. 
Tj 'auteur a représenté aussi le monument élégant qui a été élevé 
dans la place centrale en l'honneur des braves qui ont péri le 
12 septembre 1814 à la bataille de Nortbpoint , ainsi que le mo- 
nument deWashington, qu'on érige maintenant au parc d'Howard. 
Sur la bordure sont gravées des vues charmantes des 35 princi- 
paux édifices de la ville ; la Bourse est un édifice magnifique qui, 
fait le plus grand honneur à l'architecte Godefroy. 

227. The Hudson river portfolio. Le Portefeuille de la ri- 
vière Hudson; avec notes explicatives. Les planches ont 
21 pouces de largeur sur 14 de hauteur, et sont exécutées 
dans le meilleur goût , et quant à la gravure et quant à la cou* 
leur. L'œuvré complet sera de cinq numéros. Prix de chaque 
livr., 16 s. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

228. Eléments of political Econom y. Elémens d'économie po- 
litique; par Daniel Ramonds. 2 vol. in-8„ ae. édit.; Balti- 
more; 1824 ; F. Lucas et J. Coale. 

229. Nomotesia pénale. Système de législation pénale , par 
M. Raffaelli. 3 vol. in-8. Naples, Gitane; 1820, i8a3 ; 

A mesure que la civilisation a fait des progrès, des hommes 
d'un esprit supérieur, passionnés pour l'amour de l'humanité , 
ont employé leurs veilles , leurs méditations et leurs travaux à 
perfectionner la législation criminelle. La raison et la pitié ont 
élevé là voix ; la torture a été abolie, et les supplices ont été 
moins cruels. On a déjà beaucoup fait ; mais il reste beaucoup 
à faire encore. On ne saurait trop s'occuper d'une science qui 
se rattache à tout ce que nous avons de plus cher et de plus 
précieux, la vie, l'honneur, la liberté et tous les biens, que les 



3i8 Économie publique. 

lois doivent garantir des fraudes , des embûches, des attentats 
et de l'audace des pervers. Et cette garantie doit être telle que 
les coupables soient punis, en mène temps que l'innocence 
trouve uue égide sacrée ; les progrès de- la législation crimi- 
nelle intéressant essentiellement l'économie publique des So- 
ciétés, nous avons cru devoir donner place dans notre recueil 
è l'analyse de l'ouvrage que nous annonçons. 

M. Raffaelli est entré avec gloire dans une carrière où l'esprit 
humain trouvera sans cesse de nouveaux sujets de réflexion. Ce 
n'est point assez de punir les délits ; il faut encore les prévenir, 
C'est par ce motif qu'il a considéré la législation criminelle sous 
ce double rapport, qui forme les deux troncs principaux de 
l'arbre de cette science , dont il a suivi les diverses ramifica- 
tions.. Je vais donner une idée du plan de son ouvrage. Dans le 
premier livre, il -traite de» attentats contre les droits de l'homme 
en société , et de ceux contre le droit public. Ce livre est divisé 
en deux sections, où sont renfermées dans plusieurs chapitres des 
discussions intéressantes sur cette matière. 

Le second livre est également divisé en deux sections et sous- 
divisé en chapitres. La première traite de la violation des devoirs 
de l'homme envers Dieu; la seconde, des devoirs de l'homme 
envers lui-même , ce qui embrasse toutes les offenses faites à la 
religion , à la morale , au respect dû à soi-même ; sujet immense 
dans son ensemble et dans ses détails. 

Les obligations des particuliers envers les ministres , les agens 
et les employés du gouvernement, et les obligations des minis- 
tres, des agens et .employés du gouvernement envers les parti- 
. culiers, ainsi que les erreurs qu'ils peuvent commettre dans leur 
administration , forment la matière du troisième livre , divisé 
naturellement en trois sections. 

Après avoir parlé fort au long des moyens de rechercher, de 
reconnaître et de punir les délits, l'auteur examine les divers 
moyens de les prévenir; ces moyens sont successivement présen- 
tés dans quatre livres. Le premier traite de l'éducation élémen- 
taire, physique, morale, civile, religieuse, et de celle qui nous est 
transmise par les théâtres et l'exemple* Le second livre traite de 
la manière de diminuer les délits qui prennent leur source dans 
les putrages faits aux personnes qui nous sont chères, et dans les 
besoins physiques de la nature. Dans le troisième livre , l'auteur 
expose les divers moyens coercitifs employés par les lois pour 
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prévenir lés délits; enfin, dans lé quatrième, il examine les ré- 
compenses qu'on doit accorder à la vertu. 

On voit par ce plan combien cet ouvrage embrasse d'objets 
différens, se rattachant tous à la législation criminelle. Tontes 
ces discussions sont ornées de faits et de citations. M. RaffaeUt 
a mis à contribution les diverses législations des temps anciens 
et des temps modernes : partout il a semé quelque clarté nou- 
velle; on volt que son cœur, tout-à-fait religieux, né respire que 
le bonheur de l'humanité. Cest dans cet esprit qu'en parlant des ' 
corporations religieuses, il dit j vol* 5, p. 176, que pour les 
rendre utiles à la société, les unes devraient soigner les aveugles; 
les autres ceux qui auraient quelques membres mutilés ; d'autres 
se livrer à l'instruction des sourds et muets; celles-ci enseigner 
la religion, les langues savantes et étrangères; celles-là, répan- 
dre l'instruction dans les villes et les campagnes. 

Cet ouvrage, autant par les différentes vues qu'il présente sur 
la législation criminelle , que par les citations qui en font l'or- 
nement doit être utile aux écoles, au barreau, à la magistrature, 
et surtout concourir à la perfection des codes sur les délits et les 
peines. A Métral. 

î3o. Condotta ( della) delle acque. De la direction des eaux, 
suivant les lois anciennes, du moyen âge, et modernes, des diffé- 
rentes parties de l'Italie ; par Gian. Dom. Romaonosi. VoL 5 in- 
16 , pp. 3 60. Milan; 1 8*4 î Nervetti et comp. 

a3i« Mémoire sur les moyens de rendes Paris port de mer; 
par M. de Montgkry. Extrait des Annales de Vlndusu nation, 
et étrangère y n°. 56, août i8a4, p. i5o. 

tin inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées est chargé r 
en ce moment , de reconnaître les travaux à exécuter pour établir 
un port de mer à Paris, et y faire arriver les bâtimens de com- 
merce qui vont en Amérique et dans les autres pays lointains. 
Le Journal de Paris, en publiant ce fait le premier, y a joint 
des deuils que M. de Montgéry s'est proposé de compléter. 

Cet officier , qui a déjà consacré avec distinction sa plume à 
l'exposé intéressant de découvertes utiles aux progrès de la ma- 
rine commerçante et militaire, commence par rappeler dans ce 
mémoire le» projets présentés depuis long-temps par des écri- 
vains, des mathématiciens et des ingénieurs recommandables , 
pour rendre la Seine navigable par les bâtimens qui font des 
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voyage» de long cours. Parmi les auteurs de ces projets, il cite 
Mercier (l'auteur du Tableau de Paris ) , Mirabeau , Passemant, 
Lalande, Lefèvre, David Leroy f l'abbé Bossut, le marquis Du- 
crest , Forfait, MM- Sganxin, Fabre et Noël. 

Les obstacles du Havre à Paris sont de grandes sinuosités ; des 
bancs sur lesquels y pendant l'été , il ne reste environ que 3 pieds 
d'eau; des ponts dont les arches sont trop resserrées; le manque 
de chemin de halage vers l'embouchure, et ailleurs, leur imper- 
fection* Les avantages sont un courant très-modéré» des débor- 
demens peu dangereux, une profondeur moyenne de ia à iî 
pieds, et un lit très-peu variable* 

Le célèbre Caraot, convaincu de la possibilité de cette navi- 
gation , en avait provoqué l'établissement par l'arrêté du ai ven- 
démiaire an 3. MM. Sganzin et Forfait, chargés d'indiquer les 
moyens d'exécution, proposèrent l'ouverture de cinq canaux, 
qui , sans altérer le cours de la rivière, maintenu par des écluses 
à sas, placées en amont, devaient, en abrégeant le trajet, faire 
éviter les passes les plus difficiles. Leur longueur totale eût été de 
i6,a5o toises; le prix de construction, 4,5oo,ooo fr. environ; le 
produit du péage , à peu près z, 000,000 par an , sans supposer 
ni accroissement des transports ni augmentation des rétributions 
perçues par le gouvernement. Le trajet de Rouen à Paris , main- 
tenant de ia 1,000 toises eût été réduit à 98,000 ; ces canaux eus- 
sent offert de nouvelles ressources aux campagnes riches et in- 
dustrieuses qu'ils auraient traversées. Un compte très-intéressant 
des travaux de ces habiles ingénieurs est inséré avec une carte 
dans les Mémoires de F Institut ( Scierie. Matkém. et Phjrs. , to. l> 
p. 120-169). 

M. Fabre, ingénieur en chef du départ, du Var , dans son Es- 
sai , très-estime , sur la théorie des torrens et des rivières (p. a5c~ 
a65, Paris, 1797), proposait seulement d'éviter le passage de 
certains ponts, en les contournant par des canaux très-courts, 
et de détruire les bas-fonds par des rétrécissemens du lit de la ri- 
vière. Il croyait facile d'obtenir ainsi îa pieds d'eau dans les en- 
droits les moins profonds. 

Le marquis Ducrest proposait de construire des bââmens à 
fond plat, propres à naviguer en pleine mer, et d'accroître sur 
quelques points la profondeur de l'eau par des barrages. IXès 
1788, le premier moyen avait été indiqué par M. David Leroy, 
et adopté en partie par MM. Sganzin et Forfait. Dès 1776, une 



Economie publique. 5a i 

première tentative de ce genre fut exécutée avec un seul naviie 
par le capitaine Berthelot. Des barques du même genre, du temps 
de César et au moyen âge, étaient parvenues à Paris. 

Après avoir montré l'inconvénient de plans très-dispendieux 
et d'une profondeur insuffisante dans la route maritime projetée, 
M. de Montgéry insiste sur les changemens dans les construc- 
tions navales, nécessitées par l'adoption de la navigation au 
moyen delà vapeur. Il faut chercher, dans son mémoire, l'ex- 
posé concis et frappant des avantages des navires sous-marins, et 
surtout ceux des bâtimens à vapeur sur les navires à voiles. Ces 
avantages, en adoptant surtout les constructions en fer, sont la 
rapidité, le moindre volume , la diminution des chances de péril, 
par la célérité des voyages , et par la facilité qu'ont les bâtimens à 
vapeur, de manœuvrer au milieu des écueils, des bas-fonds et des 
récifs, et de se mettre à l'abri dans les plus petits ports et les ' 
plus petites rades. Le résultat décisif pour le projet qui nous oc- 
cupe , en faveur des bâtimens à vapeur , est qu'il ne faudrait aux 
plus grands navires marchands de ce genre, qu'un tirant d'eau de 8 
à 10 pieds, et même à une frégate à vapeur que n pieds d'eau; tan- 
dis qu'il faut 1 5 à 18 pieds aux navires à voiles de 6 à 700 tonneaux» 

Une profondeur moyenne de ia pieds , dans la Seine , et quel- 
ques canaux de redressement suffiraient donc pour faire arriver 
facilement à Paris les nouveaux bâtimens de la marine militaire 
et de la marine marchande. Au moyen de la drague à vapeur, et 
d'autres auxiliaires très-puissans, l'exécution de ce projet offri- 
rait infiniment moins de difficultés que n'en ont présenté le canal 
de Languedoc , la digue et les bassins de Cherbourg. 

M. de Montgéry, à ] appui du projet, fait valoir les succès écla- 
tans dans le commerce et la marine , des états dont la capitale était 
le principal port, comme autrefois Tyr , Carthage, Athènes, etc. ; 
dans les temps modernes, Constantinople, Venise, Gênes, Lis- 
bonne , Anvers , etc.; et aujourd'hui , Londres et les états mariti- 
times de l'Union américaine. L'art naval demande le concours des 
sciences et des arts, et c'est dans les capitales que se trouvent les 
savans, les artistes les plus habiles, par conséquent les moyens 
d'invention et de perfectionneme'nt. Paris, devenu port de mer, 
ne nuira pas plus à nos villes maritimes que Londres aux autres 
ports de l'Angleterre. « La navigation par la vapeur , dit le sa- 
» vant auteur du mémoire , accroîtra l'activité des communica- 
» tions et le goût des voyages. Les distances s'effacent en quel- 
F. Tome IL 21 
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» que sorte là où il existe de bons paquebots à vapeur. On trans- 
» porte les marchandises les plus précieuses , les plus fragiles , 
N » avec autant d'économie que de promptitude et de sûreté , et les 
» personnes qui avaient le plus de répugnance à voyager, regar- 
» dent comme une partie de plaisir de s'embarquer dans des pa- 
i» lais flottans, où l'on fait rapidement de longues traversées , et 
» où Ton jouit à peu de frais de toutes les aisances delà vie. » Les 
améliorations adoptées à Paris, finissant toujours par être adoptées 
dans nos autres grandes villes, feraient bientôt fleurir partout les 
bords de la mer et de plusieurs fleuves maintenant presque déserts. 
Nul doute que l^e perfectionnement de la navigation de la Seine 
n'amenât promptement celui de notre système général de naviga- 
tion intérieure. Songeons que les Anglais , les Hollandais , les 
Suédois , ont creusé et creusent encore des canaux qui ont jus- 
qu'à a5 pieds de profondeur. 

« Pour achever le canal Calédonien qu'avait ébauché la na- 
» ture , les ingénieurs anglais ont dû renverser d'effroyables ro- 
» chers, établir jusqu'à 12 écluses énormes, presqu'à la suite les 
» unes des autres, former des rades sur des lacs orageux , et frire 
» passer ce canal d'environ 19 pieds de creux ,' sur 116 de large, 
» sur des aqueducs qui s'étendent par-dessus des vallées et des 
» ravines profondes. Qu'eut-on pensé , il y a quelques années, 
». de l'artiste assez andacieux pour dire : L'homme verra bientôt 
» voguer à pleines voiles , au-dessus de sa tête, des navires por- 
» tant 12 à i5oo tonneaux, et des frégates armées de 60 bouches 
» à feu ? Ce problème a été résolu avec un plein succès. 

» Le canal long de 3o lieues , large de 120 pieds, et profond 
» de 25, qui s'exécute entre le Helder et Amsterdam , sera peut- 
» être plus difficile à terminer. Tout le terrain est marécageux 
» et mobile ; l'eau afflue dès que Ton creuse ; ce fluide entr..ine 
» une vase épaisse, et il faut sans cesse enlever Tune et l'autre 
» pour être à même de continuer le travail. 10,000 ouvriers , un 
» grand nombre de chevaux et 1 2 millions de florins sont déjà 
» consacrés à cette immense entreprise. » 

Des travaux non moins importans , dont l'origine remonte au 
16 e . siècle, s'exécutent en Suède. « Il s'agit d'établir une route 
» maritime de Stockholm à Gotlienbonrg, en profitant de pin- 
» sieurs lacs et de la Gotha. Mais, entre autres obstacles présen- 
» tés par cette rivière, on doit citer trois cascades très-rappro- 
» chées les unes des autres , et ayant ensemble 1 13 pieds de liant. 
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» À droite et à gauche s'élèvent des masses effrayantes de gra- 
» nit,: au delà, le courant est sirapidte, qu'il a enlevé/ sans en 
» laisser la moindre trace, des pièces de bois et des pierres d'une 
» grosseur prodigieuse qu'on avait liées avec du fer , afin de for- 
» mer un barrage. Ajoutons à cette difficulté la rigueur du cli- 
» mat et là situation peu florissante , jusqu'à ce jour, de l'in- 
» dustrie et des finances de la Suède. Néanmoins on annonce que 
* les travaux seront totalement achevés en 1828. Tout cède » , dit 
fort bien M. de Montgéry , « aux désirs des gouvernemens éclai- 
» rés. » Une compagnie anglaise va ouvrir une nouvelle route ma- 
ritime entre la Manche et le golfe de Bristol : une autre a consa- 
cré 2 millions sterling au perfectionnement de la navigation par 
la vapeur. 

C'est en citant tous ces exemples faits 'pour exciter notre ému- 
lation, que l'auteur du mémoire, faisant ressortir tous les avan- 
tages qui résulteront de l'établissement d'un port maritime à 
Paris, nous encourage à persévérer dans ce beau projet. Il tend 
sans doute à mettre obstacle à la domination universelle d'une 
seule nation sur les mers ; mais il ne saurait paraître hostile à 
cette nation même , puisqu'il ne l'empêchera pas d'être la plus in- 
dustrieuse, la plus maritime , la plus commerçante j de consacrer, 
en temps de guerre , 3oo millions à sa marine militaire , et par 
conséquent de profiter plus que toute autre , de l'entière liberté 
des mers et du commerce. Pour nous combattre pendant la ré- 
volution , la Grande-Bretagne a dépensé 5a, 060, 000,000 de fr. 
( la livre sterl. a a5 fr. 5o c. ) , qui font 33,909,677 kilog. d'or , 
ou 5ao,6oo,ooo kilog. d'argent. 

L'auteur engage les gouvernemens et les capitalistes de tous les 
pays à prendre part au projet de quelques spéculateurs anglais et 
du pacha d'Egypte, pour la réunion de la Méditerranée à la mer 
Rouge, ainsi qu'à s'occuper de concert de l'établissement d'une 
rotite maritime entre le golfe du Mexique et l'Océan, dont la 
possibilité a été reconnue par le célèbre M. de Humboldt 

Dans l'appendice , M. de Montgéry invoque à l'appui de ses 
exhortations le vœu exprimé par M. Ch. Dupin, dans sa Force 
commerciale de la Grande-Bretagne (to. a, p. 184 )• En citant 
le perfectionnement de la navigation de la Clydc jusqu'à Glas- 
gow, cet habile écrivain applaudit au patriotisme éclairé du com- 
merce de Paris , tendant au même but pour la navigation de la 
Setue , de la mer à Pari* , et fait présager l'accueil favorable d,c sa 
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pétition. M. de Montgéry termine par le rappel d'âne lettre si- 
gnée Porrigny, et insérée au Feuilleton littéraire du 21 août 
1824 , où l'on signale à l'attention publique un projet de 
H. Naudy Perronnet, communiqué à l'auteur de la lettre en 
181 a , pour établir une rade ou bassin dans la plaine de Gre- 
nelle, propre aux évolutions maritimes pour l'instruction des 
élèves de l'école polytechnique et des jeunes marins. Son projet, 
présenté dans le temps au chef du gouvernement , fut enregistré 
aux archives du cabinet sous le n°. 4336. A. D. Y. 

a3a. De la culture du tabac , par M. Reider. ( fFbchenblatt 
îles Landwirtkschaft. Vercins , 1824, n°. 5o.) 
Cet article est écrit dans un style un peu exalté. L'auteur vient 
de faire un voyage en Alsace et à Lyon. Il a trouvé les cultiva- 
teurs découragés à cause du monopole ; en Alsace on lui a as- 
suré qu'on renoncerait entièrement à la culture du tabac. M. de 
Reider est enchanté de ce qu'il a vu et entendu. Il conseille aux 
Bavarois de se hâter de cultiver eux-mêmes le tabac qu'ils ti- 
raient autrefois de la France , et il n'en souhaite pas moins que 
les monopoles cessent tout-à-fait , afin que l'industrie et l'agri- 
' culture puissent fleurir en pleine liberté. 
233. Commerce des fers de la ville de Steyer, par Franz Pet- 
ter. ( Stçyermàrk. Zeitschr. 5 e . cah., 1824 , p. 17. ) 
Dans aucune ville de la Styrie, la fabrication de la ferronnerie 
n est aussi variée et active, et le commerce des fers aussi considé- 
rable que dans la ville de Steyer. Des milliers dliabitans de la 
ville et des villages d'alentour, tels que Steinbach, Sirning , Neu- 
zeug, façonnent de toutes les manières les fers produits par les 
riches mines du Mont Erzberg, entre les rivières d'Enns et de 
Mur. Ces deux rivières facilitent le transport du minerai , du mé- 
tal et du combustible. L'Enns met en mouvement plusieurs usi- 
nes, et apporte le fer aux magasins de Steyer et de Weyer. La 
première de ces villes est remplie de fabriques et de marchands 
de fer. Malheureusement les produits de Steyer ne peuvem riva- 
liser ni pour les prix ni pour la qualité avec ceux des fabriques 
anglaises, françaises, et celles du nord de l'Allemagne. Néan- 
moins il s'en fait une exportation considérable. Les limes , quoi- 
que plus chères que celles de Reinscheid , s'expédient pour 
l'Allemagne , la Suisse , l'Italie et le Levant. Les rasoirs, à 3o ou 
5o krculzer la douzaine, se vendent pour la plupart dans le Le- 
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vant ; les commandes viennent ou directement des négociant de 
Constantinople , de Smyrne, d'Alep , du Caire, ou la marchan- 
dise est exportée par les maisons grecques établies à Vienne , 
Trieste, Venise et Livourne. Cependant le commerce du Levant 
a reçu un échec notable par l'insurrection des Grecs. Une sorte 
particulière de couteaux de poche, à 1 5 ou 20 florins le mille, se 
débite en GtHcie et en Silésie. Les alênes de cordonniers partent 
ponr Nuremberg , Francfort , la Suisse , Lyon et Brodi. Autre- 
fois les maisons de Triéste et Venise commandaient une grande 
quantité de hameçons ; mais les Nurembergeois les fournissent 
maintenant à meilleur marché. D'autres ouvrages en fer se distri- 
buent dans la Hongrie , la 1 Bohème* la Moravie , la Pologne. Les 
poêles s'expédient pour Ratisbonne et Nuremberg; la clouterie 
se vend à Vienne et en Hongrie. Environ 40 fabricans de Moin , 
auprès du mont Priel, fournissent aux magasins de Steyer une 
quantité immense de guimbardes, qui de là sont expédiées pour la 
Prusse, Nuremberg, l'Italie, etc.Dambach etLosenstein fournissent 
à Steyer la clouterie, Steinbach la coutellerie. Les expéditions 
des marchands de fer à Steyer ont une grande activité pendant 
les foires de Vienne et de Pesth ; quelques bateaux chargés par- 
tent chaque année, par l'Ennsetle Danube , pour Ratisbonne. La 
ville de Gratz , quoique capitale de la Styrie , a pourtant des 
magasins moins bien assortis que la petite ville de Steyer. Le 
gouvernement autrichien a essayé d'introduire à Steyer la fabri- 
cation des ciseaux à tondre les draps; mais les fabricans, habitués 
à leur routine , n'ont point secondé cet fessai; ce qui paraît leur 
manquer, ce sont l'esprit public ël la liberté municipale des An- 
glais. ' D-c. 

234* Considérations on émigration. Considérations sur l'émi- 
gration. Londres; i8a3. 

L'auteur réclame fortement contre les lois qui défendent aux 
ouvriers d'émigrer et d'emporter avec eux les machines qu'ils 
ont inventées. Selon lui, la modicité du prix de main-d'œuvre en 
France, en Allemagne, etc., comparé à celui de l'Angleterre, la dif- 
férence de coutumes , d'habitudes ,' et surtout de langage, seront 
toujours des obstacles à une émigration trop grande. Pourquoi 
donc, dit-il, priver de ses droits une classe pauvre et indu- 
strieuse? ( Rev. eneyclop.f août 1824, p. 379. Voy. dans le Bul- 
letin de sept, l'extrait de l'enquête parlementaire sur cet objet.) 
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iVj. Correspondance oc l'Angleterre avec l'Inde par ros 
batimens a vapeur. ( Orient. Herald, oct. i8a4> P- 3o$; Neiv- 
Tirnes; Monthly Magaz. , octob. 1824 , p. 199. ) 
Nous avons signalé ce projet dans le Bulletin ( t. 1 , avril der- 
nier, p. 3i4, et t. a, août dernier, j>. 49). Il nons est parvenu 
depnis un prospectus publié en Angleterre, au nom de la com- 
pagnie qui s'est formée à cet effet. Ce prospectus indique le trajet 
par la mer Rouge, en a5 jours 10 heures , en partant directement 
de Londres, et suivant la route par Marseille ou Lisbonne , 
Malte, Alexandrie, le Caire, Suez, Moka, Socotra, et Bombay. 
Le fonds de l'entreprise est annoncé devoir monter à 3oo,ooo 
livres sterling en 6000 actions de 5o L st. chacune. Le %$ sep- 
tembre dernier, le comité de la Société s'est réuni; plusieurs 
sa vans , au service de la compagnie des Indes orientales , assis- 
taient à cette séance. Leur opinion a été favorable au plan qu'ils 
avaient été chargés d'examiner , et l'exécution immédiate en a été 
décidée. Mais on suivra la route du cap. de Bonne-Espérance , et 
non celle de la mer Rouge , comme on se l'était d'abord proposé. 
Les Hollandais font construire à La Haye un bâtiment à vapeur 
destiné pour Batavia. Il est vivement à désirer que les tentatives 
des deux nations soient couronnées d'un plein succès , et il n'y a 
pas de doute que des batimens à vapeur ne puissent aller dans 
l'Inde comme en Amérique. Mais on peut douter qu'ils puis- 
sent remplacer entièrement les vaisseaux ordinaires. La difficulté 
de se procurer du charbon dans les relâches, le défaut d'espace 
pour une cargaison suffisante et pour un certain nombre de pas- 
sagers empêcheront au moins long-temps qu'ils ne puissent être 
généralement substitués aux batimens à voiles. 

D'après les deuils donnés par le New-Times et extraits d'une 
lettre écrite en janvier dernier par un officier de l'armée de terre 
de l'Inde anglaise, une prime d'un lac de roupies (10,000 1. st.) 
a été formée à Calcutta par des souscriptions pour celui qui le 
premier fera , par l'une des deux routes indiquées , le trajet de 
l'Angleterre dans l'Inde et de l'Inde en Angleterre , avec un bâ- 
timent d'au moins 200 tonneaux. La moitié du voyage aura droit 
à la moitié de la somme. L'établissement des paquebots à vapeur 
pour cette correspondance a été proposé en assemblée tenue à 
l'bôtel-de -ville de Calcutta, par M. Johnson, lieutenant de la 
marine royale. Lord Amherst, comme gouverneur général et 
au nom du conseil, a souscrit pour 20,000 roupies (le 5 e » du 
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lac promis ) , et plusieurs agens de la compagnie pour environ 
5ooo roupies. A. D. Y. 

a36. The Staffokdshi&e pottehies. La Poterie du comté de 
Stafford. (Bionthljr Magaz., nov. i8a3, p. 290.) 

La presque totalité des poteries anglaises se fabrique dans le 
comté de Stafford aux environs de Lichfield. 

Ces manufactures. occupent un canton tout entier qui embrasse 
une étendue de 10 à 12 milles, et renferme une population de 
60,000 âmes répartie dans une dizaine de petites villes et dans* 
un plus grand nombre de villages, dont les extrémités se sont 
insensiblement rapprochées au point de ne plus former qu'une 
seule et. même cité, connue dans le pays sous le nom général de 
la Poterie* 

Il y a quelque chose de bizarre dans l'aspect de cet amas 
d'habitations couvrant la surface d'une vaste plaine > sur laquelle 
pèse toujours un épais nuage de fumée. Les formes des maisons 
y sont aussi, variées que leur disposition est irrégulière; car elles 
ont été bâties successivement et sans ordre , à mesure que la po- 
pulation et les richesses prenaient un nouvel accroissement ; l'on 
y passe à chaque instant d'une rue populeuse dans un champ la- 
bouré, et d'une ferme dans un magasin. L'esprit industriel rè- 
gne exclusivement sur cette foule laborieuse, qui n'a d'autre 
mobile que l'amour du gain, et l'élégance y est bannie des con- 
structions , dont l'utilité est le seul but. La police y est très-mal 
faite , ou plutôt presque nulle; les rues n'y sont que, des chemins 
de traverse assez mal entretenus et jamais éclairés ni gardés pen- 
dant la nuit. Enfin Ton n'y compte que 4 églises paroissiales, qui 
peuvent à peine contenir le dixième de la population ; mais en 
revanche on y trouve des temples protestons, des prêches de 
calvinistes et de presbytériens, un grand nombre de couvent i^ 
cules particuliers et même une chapelle catholique avec un sé- 
minaire; car les sectes religieuses y sont tellement multipliées 
qu'à peine le tiers des habiians reste attaché au cuite de l'état. 
Cependant on y construit en ce moment une église, pour la- 
quelle on a déjà réuni, par souscriptions volontaires, une somme 
de 2,5oo liv. sterl. (60,000 fr.) 

Quoique cette république mercantile soit peu adonnée à la 
culture des lettres, on publie depuis quelque temps , à Staqley, 
un journal sous le titre de Gazette de la Poterie (Pottery Gazette) , 
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rédigé avec esprit et succès par tin homme de talent. Il s'est 
formé, dans le même endroit, une société scientifique et litté- 
raire qui prend le nom pompeux de Société philosophique de 
la Poierie^ on trouve aussi dans ce district, un assez grand nom- 
bre de cabinets littéraires et d'écoles. 

Ce lieu, devenu le centre d'une industrie si active, n'était ha- 
bité, au commencement du dernier siècle, que par quelques 
paysans qui fabriquaient des vases grossiers avec l'argile tirée de 
leur sol. « La vente des poteries , disait alors le docteur Plot, est 
abandonnée à des marchands forains qui les portent sur leurs dos 
à travers les campagnes. » 

On allait chercher à la Chine et aux Indes les porcelaines et 
les. vases de luxe. Cependant il paraît que dès 1760 les théières 
du comté de Stafford commençaient à être à la mode ; car dans 
une épttre adressée vers ce temps à lady Montagne , on les com- 
pare aux vases de Dresde et de Saint-Cloud. Le célèbre yfeà- 
gwood en perfectionnant les procédés de cette fabrication Ta 
conduite au degré de prospérité où elle est aujourd'hui , et Ta 
rendue une des branches importantes du commerce de la Grande- 
Bretagne. 

En 1822, l'exportation des poteries anglaises a été évaluée, 
d'après le tableau des douanes, à 4*3,399 liv. sterl. etl'impor- 
portation des poteries 'étrangères à 4 ,992 liv. sterl. En i8s3, 
l'exportation s'est élevée à 489,732 liv. sterl., et l'importation 
à 6,695 liv. sterl. , ce qui fait un accroissement d'exportation 
de 70,000 liv. sterl. (1,750,000 fr.) d'une année à l'autre. 

Les exportations sont principalement dirigées sur l'Irlande, 
l'Amérique, les Indes, la Russie, la Hollande et l'Allemagne. 

Les importations, qui se composent presque entièrement de 

porcelaines , se tirent de la France et de la Chine ; mais il parait 

'que la France entre dans ce commerce pour plus de moitié; 

car les envois de la Chine , en 182a , ne sont estimés qu'à 

1,940 liv. sterl. 

On peut juger de l'accroissement rapide de la population 
du district qu'on appelle la Poterie par le résultat des recen- 
semens faits en 181 1 et 1821 dans les 4 principales villes de 
ce canton. 
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Villes. î8n i8*i 

Burslem 8,6a5 9»<*)9 

Stanley 4»48« 5,6ia 

LaneEod 4»9^° ' 7»'°° 

Shelton. . . . . 5/487 7,3*5 

Total. . . . a3,5a3 29,746 

Toute cette population est uniquement livrée aux travaux des 
fabriques. A Burslem , sur 2,087 familles, 60 seulement sont em- 
ployées à l'agriculture , et Stanley sur 1,1 57 familles n'en compte 
que 3 de cultivateurs. 

Le développement prodigieux de ces manufactures est un 
des exemples les plus frappans de l'industrieuse activité et du 
génie mercantile de la nation anglaise. Mais il doit être sur- 
tout attribué à la proximité des mines de charbon qui se trou- 
vent sous le terrain même , où se sont élevées les poteries. On a 
calculé que la consommation de ce combustible est de .8,000 
tonneaux par semaine pour les fabriques seulement, sans comp- 
ter le chauffage des étublissemens publics et des maisons parti- 
culières. 

Aussi lamine et la sape ont déjàexcavé dans toute son étendue 
ce sol , sur lequel reposent tant de milliers d'habitations, et dans 
ces lieux, où la nature semble n'être pour l'homme qu'un instru- 
ment, l'industrie a envahi les entrailles de la terre comme sa 
surface. J. de P. 

237. Suttées , ou Suicides des veuves hindoues sur les bû- 
chers. {Biblioth. univers, de Genève, avr. 1824 y P» 4 *7« — 
Orient. Herald, to. 1, p. 55i, to.2, juin 1824, p. 173. — Friend 
qflndia , déc. i8a3, p. 33. Asiat. journ. , oct. i8&4> P- 3<j5. ) 
U a été imprimé, par ordre de la chambre des communes, 
quelques documens relatifs aux suttees, ou sacrifices des femmes 
veuves hindoues sur le bûcher funéraire de leurs époux , sacri- 
fices tolérés par le gouvernement chrétien de la compagnie an- 
glaise dans l'Hindoustan. Les documens en question sont des co- 
pies et des extraits de toutes les communications et correspon- 
dances qui ont eu lieu à ce sujet depuis le mois de mars 1823. 

IL résulte d'un état des veuves brûlées dans l'espace de 5 ans, 
dans les sept districts de Calcutta, de Cutlak, Dacca, Moor- 
shedabad , Patnah , Bareilly , et Benarès , que 707 de ces infortu- 
nées se sont sacrifiées en 1817, 83g en 1818, 65o en 1819, 
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Ù<j7 en 1820, et 654 en 1821. Ainsi la plus horrible superstition 
tf compté 3447 victimes du sexe le plus faible , dans un laps de 
cinq années , et seulement dans 7 districts de l'Inde anglaise. 

Et c'est dans le voisinage immédiat et sous les yeux mêmes du 
gouvernement central que ces affreux sacrifices ont été le plus 
nombreux ; car les suttees , ou anugamanums, qui ont eu lieu 
pendant tout ce temps dans le district de Calcutta, excèdent la 
moitié de ces sacrifices impies. On en a compté en 1817 , 4*8 > en 
1818 , 533 , en 1819, ^88 > en I ^o y 337 » et en 1821, 364 » to- 
tal , 2o5o , pour le seul district de la capitale. 

On ne peut assez s'étonner de voir une coutume atroce abolie 
dans toutes les possessions des autres nations européennes aux 
Indes, se perpétuer, et prendre en quelque sorte de nouvelles 
forces sous les yeux et sous l'empire du peuple qui a su asservir 
l'Inde entière à sa domination. Gélon a rendu son nom immortel, 
et l'a fait bénir à jamais en imposant aux Carthaginois vaincus 
l'abolition des sacrifices humains. Quel sentiment doit inspirer la 
froide insouciance qui laisse immoler des milliers de victimes , 
et qui n'a pas même craint de concourir à ces meurtres rérol- 
tans , par un acte qui les consacre , puisque le gouvernement y 
détermine les cas dans lesquels il leur accorde la sanction de sa 
tolérance ? Est-ce bien une nation européenne, est-ce un peuple 
chrétien qui consent à régulariser la plus monstrueuse pratique, 
qui prescrit les conditions auxquelles les malheureuses veuves de 
l'Inde pourront être jetées dans les flammes, et souffrir toutes les 
tortures de la mort la plus barbare? 

L'intérêt de maintenir la puissance anglaise au milieu d'une 
immense population, dont le soulèvement serait, dit-on, à 
craindre, si l'on heurtait violemment ses préjugés, n'est pas, 
suivant l'un des journalistes anglais que nous avons cités , une 
excuse pour une semblable tolérance. Quel serait, dit-il, un 
pouvoir réduit à trembler pour sa durée, s'il ne participait pas à 
de pareilles horreurs , et quelle opinion aurait-on d'une puis- 
sance qui ne saurait se maintenir sans adhérer par ses actes à la 
violation journalière des droits les plus sacrés de l'humanité ? 
Qu'aurait à répondre , aux partisans de la traite des Nègres , la 
nation qui se fait gloire d'en avoir provoqué l'abolition par son 
exemple , lorsqu'ils lui montreraient la flamme des bûchers qui 
dévorent tous les jours sous ses yeux les veuves de l'Inde? 

Nous sommes affligés d'ajouter un fait non moins révoltant, et 
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en opposition encore plus directe avec cette horreur pour la 
traite et l'esclavage des noirs que manifeste l'administration 
anglaise. Non» parlons ici du trafic des esclaves africains qui a 
lieu à Calcutta. La manière dont se fait ce trafic le rend dou- 
blement criminel : des bâtimens arabes viennent habituelle- 
ment enlever dans le Bengale, et auprès de la capitale, des na- 
turels, et surtout des femmes hindoues qu'ils transportent en 
Arabie, où ils les échangent contre déjeunes esclaves noirs im- 
portés d'Afrique; on fait subir à ceux-ci l'opération de la castra- 
tion, condition nécessaire pour qu'ils puissent être vendus comme 
eunuques à Calcutta , et on les transporte ensuite dans cette ville, 
où ils sont vendus. Ainsi l'enlèvement des femmes Hindoues su- 
jettes de l'Angleterre, et la veste des noirs importés d'Afrique , 
et réduits à l'état d'eunuques , ont lieu dans la capitale de l'Inde 
anglaise, sous les yeux d'un gouvernement chrétien, et établi 
par l'administration qui stipule dans ses traités l'abolition de la 
traite, sans que deux genres de trafic aussi abominables aient 
été, si l'on en croit Y Orient, Herald, et le Friend qf India , 
punis ni réprimés. Les suites de la castration, pour les jeunes 
esclaves noirs, sont si cruelles, que sur aoo il en périt 190. Un 
20 e ., seulement , survit à ce supplice. Nous aurions voulu pouvoir 
révoquer- en doute des faits aussi atroces; mais le récit en a été 
inséré dans le Journal de Calcutta, que rédigeait alors M. Buc- 
kingham , qui publie aujourd'hui à Londres ! 'Oriental Herald , et 
il parait certain que ces révélations furent la véritable cause de 
son exil de l'Inde , qui eut lieu aussitôt après , quoiqu'on n'en 
ait. donné pour motif que la réimpression dans son journal , d'un 
pamphlet du colonel Stanhope sur l'histoire de la presse dans 
cette contrée. Le silence qu'a gardé le gouvernement de ce pays 
sur les faits révélés par le journaliste, est au moins une très-forte 
présomption que ces faits ne sont que trop réels, et Ton conçoit' 
la répugnance de l'administration de Calcutta pour la liberté de 
la presse dans l'Inde si elle a à redouter beaucoup de révélations 
du même genre. 

On a dit que l'empire anglais dans FHindoustan était un 
empire d'opinion. Sans doute, si l'opinion des Hindous est favo- 
rable à l'exercice de la puissance britannique , elle offre au peu- 
ple dominateur un grand appui : mais c'est la force qui a fondé 
et accru cette puissance; c'est la force qui lui a soumis successi- 
vement un territoire immense ; c'est la présence d'une armée de 
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iao,ooo hommes, à laquelle rien ne manque en armes, en cou- 
rage , en discipline et en dévouement ; c'est l'ascendant de l'éner- 
gie , de l'habileté et du pouvoir des Anglais qui leur conservent 
la suprématie qu'ils exercent sur cette vaste contrée. Que leurs 
moyens militaires et la crainte qu'ils inspirent viennent à s'affai- 
blir, nuls ménagemens pour les préjugés et les superstitions des 
indigènes n'empêcheraient cette multitude de se soulever pour 
secouer le joug britannique, s'ils l'avaient en horreur. 

Est-il bien certain d'ailleurs que la masse du peuple hindou 
soit tellement attachée à l'horrible superstition qui précipite tant 
de milliers de victimes dans les bûchers, que leur soumission dé- 
pende du respect de ses dominateurs pour cette atroce coutume? 
Les faits et les témoignages les plus'positifs repoussent cette idée, 
et favorisent l'opinion plus naturelle, mais surtout plus hu- 
maine , qui représente le grand nombre dés Hindous comme dis- 
posés à bénir l'autorité dont la bienfaisante intervention les 
affranchirait d'une tyrannie odieuse. 

Les autres nations européennes , les Français, les Hollandais , 
les Danois, etc., ont extirpé de leurs possessions dans l'Inde 
cet usage abominable, sans que cet hommage à l'humanité ait 
excité ni trouble ni réclamation; il ne s'en est point élevé lors- 
que, et trop rarement, les autorités britanniques ont empêché 
des sacrifices effroyables. Des Bntmines éclairés, des Européens 9 
ont reconnu et prouvé que la religion ne les prescrivait point. 
Un texte de Menou, le législateur le plus vénéré par les Hin- 
dous , proscrit implicitement ces sacrifices impies , en détermi- 
nant les devoirs à remplir par les veuves après la mort de leurs 
maris. D'autres textes, non moins sacrés pour ce peuple, les 
proscrivent d'une manière explicite. 

Quelle est Jonc l'origine de cette affreuse coutume, et quelles 
sont les causes qui en multiplient les attentats à un point. si ef- 
frayant ? Il n'y en a point d'autres que l'avarice, la dépravation, 
et l'impitoyable cruauté d'un certain nombre de familles et de 
Bramines chez un peuple réputé si doux. D'après les témoignages 
contenus dans les documens imprimés par ordre de la chambre des 
communes d'Angleterre , et surtout, d'après les détails de faits 
authentiques dans lesquels est entré le rédacteur de l'ar- 
ticle inséré dans l'Ami de l'Inde [Friend of India) % qui s'im- 
prime à Serampore , sous le titre d' * Essai sur -les idées popu-> 
laites relatives au btûlement des veuves et aux shraddas^ ouféte* 
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funéraires, etc. , il n'y a aucun doute que de la part dès parens , 
le désir de s'emparer des biens des veuves et de leurs enfans : de 
la part de ces victimes infortunées , l'envie de se soustraire à des 
persécutions et à une tyrannie insupportables : enfin de la part 
des brames, celle de s'approprier les' riches dépouilles que les 
suttées et les shraddas leur promettent , ne soient les causes uni- 
ques de ces prétendus dévouemens à une loi religieuse qui n'existe 
pas. Les exemples cités dans l'Ami de VInde suffisent pour faire 
concevoir tout l'odieux de ces pratiques. C'est d'abord un négo- 
ciant hindou , immensément riche , qui lègue à son frère l'em- 
pire sur sa famille et sur ses biens. Cette disposition , sanctionnée 
par les lois hindoues, place sa veuve et ses enfans sous le joug, 
non-seulement de son beau-frère, mais de l'épouse de celui-ci, 
et de sa famille. On imagine aisément que la crainte des ven- 
geances et des vexations qui la menacent , pour tout le reste de 
sa. vie , de la part d'une femme et d'une famille qu'elle a peut- 
être opprimées elle-même pendant la vie de son mari, la déter- 
minent au sacrifice d'une existence devenue pour elle intoléra- 
ble. On ne conçoit pas moins facilement le peu d'intérêt d'héri- 
tiers avides à empêcher ce sacrifice, ou plutôt leur empressement 
à le voir consommer pour en profiter. La description si curieuse 
que fait ensuite l'auteur de l'article, du skradda, ou fête fu- 
néraire que célèbre le frère du défunt, après que le même bû- 
cher a consumé son frère mort et sa veuve toute vivante , le 
tableau des largesses faites aux bramines dans cette fête, qui ne 
coûte pas moins de 5o,ooo roupies, et dont ils absorbent les cinq 
sixièmes , ne laissent non plus aucun doute sur l'intérêt qui porte 
ceux de ces prêtres hindous que l'avarice domine , à maintenir 
par des illusions un usage affreux , et à s'efforcer de persuader 
à leurs victimes que le sacrifice de leur vie au milieu des pins 
horribles tortures sera agréable au dieu qui la leur a donnée. 
N'est-il pas naturel de penser, comme on l'assure, que les femmes 
hindoues qui ont à craindre un pareil sort, leurs enfans, et en un 
mot tous les Hindous, et même les bramines qui ne sont point 
entraînés par l'avarice, verraient, non-seulement sans irritation, 
mais avec reconnaissance, l'abolition d'une coutume horrible ? 

Les Hindous n'ont marqué ni mécontentement, ni disposi- 
tion à la révolte, lorsque l'administration anglaise et ses agens 
ont voulu faire cesser la pratique non moins révoltante de l'in- 
fanticide. Les naturels de l'Inde ont vu sans murmure le sup- 
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plice de leurs brames, quand les autorités britanniques en ont 
fait condamner et exécuter , pour des crimes qu'ils avaient com- 
mis, et cependant les textes sacrés menacent des peines les 
plus terribles quiconque fera périr un brame, pour quelque 
cause que ce soit. Tous ces actes de pouvoir en opposition 
formelle avec les usages , les rites ou les préjugés des Hindous , 
ne leur ont pas fait craindre que leurs dominateurs voulussent 
les convertir de force au christianisme. Les Sociétés bibliques, la 
faveur accordée par le gouvernement à ces sociétés, aux traduc- 
tions et à la dissémination des saintes Écritures , ainsi qu'aux 
prédications des missionnaires ne leur ont point inspiré cette 
crainte. Pourquoi l'abolition des bûchers destinés aux veuves la 
ferait-elle naître ? Quel aspect que celui de ces bûchers à côté de 
ces missionnaires , et de nos livres sacrés ! et comment peut-on 
se flatter de faire des prosélytes à la religion qui a fait de l'hu- 
manité le premier des devoirs, comment veut-on même que les 
Hindous croient à la sincérité d'un peuple qui se dit chrétien , 
quand ils voient des autorités chrétiennes laisser subsiste!*, que 
dis-je, sanctionner , en certains cas, les sacrifices humains ? 

La manière dont ils s'exécutent ajoute à l'horreur qu'ils ins- 
pirent, comme à l'indignation qu'excite une tolérance coupa- 
ble. Des parens cruels, des fils, le croira -t« on ! avides des dé- 
pouilles de leur mère, emploient les séductions, les menaces, 
les breuvages enivrans, pour les obliger à consommer leur sa- 
crifice. Ils la traînent au supplice, et si la victime effrayée veut 
se dérober aux tortures du feu, on la repousse impitoyable- 
ment dans le bûcher, tandis qu'elle fait entendre des. cris af- 
freux ; un fils même frappe souvent d'une main parricide celle 
dont les flancs l'ont porté. On ne peut croire que l'administration 
anglaise, éclairée comme elle l'est maintenant, souffre davan- 
tage la durée d'une pratique inhumaine , trop long-temps tolé- 
rée. L'enquête ordonnée par la chambre des communes, la pu- 
blicité donnée par ses ordres à des faits trop concluans, ne lais- 
sent aucun doute sur les intentions du parlement britannique. 
La législature de l'une des nations les plus civilisées, délivrera 
bientôt les infortunées veuves de l'Inde du joug d'une supersti- 
tion exécrable. ÀUBE&T DE VlTKT. 
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VOYAGES. 

i38. Six Months' residekce and travels in Mexico, etc. Six mois 
de séjo«fet de voyages dans le Mexique , contenant des re- 
marques sur l'état actuel de la Nouvelle-Espagne, ses produc- 
tions naturelles , l'état de la société, les manufactures , le com- ^ 

merce , l'agriculture , les antiquités , etc. , avec les planches et 
les cartes, par M. Bullock. Londres, 1824. (Il vient d'en pa- 
raître une traduction française. Paris, 18*4, a vol. et un 
atlas.) ( V. le Bulletin de 1814 9 tom. 1 ; mars, p. 220. ) 

a3c;. Notice sua le eoyaume de Mexico, d'après les derniers ou- 
vrages publiés f suivie d'un coup d'œil historique sur les évé- 
nemens qui s'y sont succédé. depuis 18 10; par M. De la Re- 
NAûmà&E. (Nouvelles Annales des Voyage juill. i8»4> p. 54.) 

Nous avons annoncé en mars dernier la publication prochaine 
du voyage de M. Bullock au Mexique. Nous signalons aujour- 
d'hui l'apparition de sa relation , et les principaux résultats de 
cette excursion , que le voyageur anglais a su rendre intéressans , 
malgré la rapidité de sa course. Nous réunissons à cette analyse 
sommaire celle de la notice sur la même région , qu'on a publiée 
dans les nouvelles Annales des Voyages. L'auteur de cette notice 
soignée ayant puisé à d'autres sources , on aura, par ce moyen , 
un ensemble d'aperçus aussi curieux qu'exacts sur l'une des con- 
trées, les plus importantes de l'Amérique. 

Chaque jour augmente l'intérêt qu'inspirent , sous les rap- 
ports de la politique et du commerce , ces nouvelles puissances 
qui s'efforcent de se faire jour dans le midi de cette partie du 
monde. On voit six on huit états considérables , naguère sous 
la dépendance d'une monarchie européenne épuisée , chercher à 
prendre rang parmi les empires , les royaumes ou les autres gou- 
vernemens indépendans : tels sont le Brésil , Buenos -Ayres, le 1 
Chili, le. Pérou , la Colombie , et le Mexique, le dernier , mais 
non pas le moins puissant de ces états. Pendant une exploration 
rapide de six mois, M. Bullock a examiné des villes et des pays 
considérables dont on connaissait à peine l'existence , observant 
l'état des mines, allant à la recherche des antiquités , vérifiant la 
situation du commerce et des manufactures , étudiant l'histoire 
naturelle de ces contrées , et en général , ne laissant échapper au- 
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cun objet digne d'attention. On n'avait pas publié de renseigne- 
mens aussi étendus et aussi variés sur le Mexique depuis l'ou- 
vrage de M. de Humboldt , et celui de M. Bullock a l'avantage 
d'une réunion de faits et d'observations constatant les change- 
mens qui se sont opérés dans cette contrée, depuis qu'elle a été 
visitée par l'illustre voyageur allemand. 

Le Mexique est un vaste plateau dessiné par une prolongation 
des Andes. Sa longueur, comprise entre les 1 8 e . et 40 e . degrés de 
latitude, est égale à la distance entre Lyon et le tropique du 
cancer. Au Mexique, le dos même des montagnes forme le pla- 
teau sur lequel s'élèvent des cimes volcaniques, couvertes de 
neiges éternelles, de 2000 à 2700 toises au-dessus du niveau de 
la mer, telles que celles que l'on rencontre sur le grand plateau 
d'Anahuac. Au Nord, le terrain, tout en s'élargissant , s'abaisse 
par degrés, surtout depuis la petite ville de Durango, et finit 
par ne plus s'élever que de quelques centaines de toises au-dessus 
du niveau de l'Océan. A l'Orient et à l'Occident, ta pente du 
terrain est rapide et d'un accès difficile. En général , si la con- 
figuration du sol favorise singulièrement dans l'intérieur de la 
Nouvelle-Espagne le transport des denrées, la nature oppose de 
grandes difficultés, à la communication entre l'intérieur et les 
côtes , qui, s élevant de la mer en forme de remparts , présentent 
partout une énorme différence de niveau et de température. 
Cest à ce mouvement du terrain qu'il faut surtout attribuer la 
cherté du transport des farines du Mexique à la Vera-Cruz, ce 
qui les empêche de rivaliser en Europe avec les farines de Phi- 
ladelphie. > 

La Nouvelle-Espagne manque d'eau et de rivières navigables: 
de là cet aspect aride et sablonneux de la partie élevée, qui, lui 
donnant une ressemblance parfaite avec les plaines des deux 
Castilles , a suggéré aux compagnons de Cortez le nom qu'elle 
porte. Dans les lieux plus bas , l'admirable fertilité du sol se 
prête à la culture de tous les genres de blés. La salubrité du 
climat permet au Mexicain d'atteindre assez souvent aux: der- 
nières limites de la vieillesse , et y élève la proportion des nais- 
sances au-dessus des décès plus que partout ailleurs , les États- 
Unis exceptés. Les contrées intermédiaires entre le vaste plateau 
du Mexique et les côtes sont à la fois très*fertiles et malsaines. 
Elles sont le séjour presque perpétuel de la fièvre jaune, ( vo- 
miîo priëto), La région la plus salubre est celle de Xalapa , de 
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Tasco et de Chilpaningo , trois villes célèbres par le bon air 
qu'on y respire, et par l'abondance desarbres fruitiers que Ton cul-' 
tive dans leurs environs. Les côtes orientales du Mexique n'ont 
aucun port accessible à de gros vaisseaux. Ceux de Tampico ou 
Soto-Marina, ainsi que la rivière Almrado, ne reçoivent que des 
bâtimens tirant au plus 10 pieds d'eau. On n'a que des données 
vagues sur les côtes septentrionales. Les tempêtes empêchent 
pendant plusieurs mois, presque toute navigation dans les pa- 
rages de l'Est et de l'Ouest: cependant les côtes occidentales ont 
deuxexcellens ports, Açapulco, et San-Blas; celui-ci est favorisé 
par un air pur, et ses environs produisent en abondance des bois 
de- charpente. 

Suivons rapidement M. Bullock à travers ce pays que la na- 
ture a caractérisé par des traits si originaux. 

Arrivé à Vera-Cruz, il se plaint du peu d'hospitalité qu'il y 
trouva malgré ses lettres de recommandation , ainsi que du mau- 
vais état des posadas (auberges) , qui ne paraissent pas meilleures 
dans ce pays, que dans la mère-patrie. M. de Humboldt en 
180a donnait à Vera-Cruz 16,000 hab.; M. Bullock, d'après des 
informations qu'il croit exactes, réduit la population actuelle à 
7,000 âmes. Il en est de même à Xalapa ou Jalapa, autrefois I e 
grand marché des marchandises de l'Europe. Il n'en évalue la 
population qu'à i3,ooo âmes. On pourra juger du degré d'in- 
struction des habitons, d'après l'assertion suivante du voyageur 
anglais. Ils croient le continent européen .sous la domination de 
l'Espagne, et prennent la France, l'Angleterre, l'Italie , l'Allema- 
gne, etc., pour d'assez chétives provinces , administrées par des 
gouverneurs que nomme le roi d'Espagne, et qui en surveillent 
les manufactures, etc., au profit du pays dominant. On ne se- 
rait pas bien-venu , dit M. Bullock, à contrarier cette ridicule 
opinion. 

C'est à Puebla (de los Angeles), que Ton voit la magnifique 
église de Notre-Dame de Guadaloupe, la patrone du Mexique. 
Cette ville, l'une des plus riches de la contrée, contient environ 
90,000 habitans (i). La splendeur de ses églises et de ses édifices 

(1) M. de Humboldt, en i8o3 , évaluait la population de cette ville à 
67,800 habitans r et d'après les JVotes sur le Mexique , en i8aa par 
M. le colonel Poinsett, de Charlestown ( États-Unis ) , elle n'en renfer- 
mait plus , suivant le recensement fait en i8ao , que 60,000.; ainsi au 
F. TOMB II. 22 ' 
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religieux en général surpasse de beaucoup tout ce qu'on voit 
ailleurs. On admire l'élégance des maisons, la régularité et la 
beauté de ses rues. On aperçoit de Puébla la plupart des monts 
volcaniques de cette région, et surtout le Popocatepetl. On dis- 
tingue aussi la pyramide de Chollula, qui n'en est éloignée que 
de 6 milles ; sa base surpasse en étendue celle de la grande pyra- 
mide d'Egypte. Puébla renferme 60 églises , 22 couyens dont i3 
de religieuses, et a3 collèges. Il y r*gne un très-grand luxe ex- 
térieuT ; mais on n'y rencontre guère de femmes d'un rang un 
peu élevé, que dans les cérémonies religieuses, et lorsqu'elles 

vont à l'église. 

Rien aux approches de Mexico n'annonce cette cité magmn- 
que- tout aux environs présente l'aspect d'un désert. Celui des 
faubourgs et du peuple qui les habite ne fait naître que ridée de 
la misère. Mais « quand j'entrai dans la ville , dit M. Bullock , les 
» rues , les églises , les maisons me parurent surpasser eu régu- 
» larité, en grandeur et en beauté, tout ce que j'avais jamais vu, 
» et je me trouvai dédommagé des inquiétudes et des périls que 
» j'avais courus. Plusieursrues ont près de a milles de long. Elles 
» sont parfaitement droites et alignées, et l'on découvre aux 
» extrémités les montagnes qui s'élèvent au-dessus de la vallée. 
■» La plupart des maisons sont à trois étages, et d'une hauteur 
» uniforme , ornées de deux rangs de balcons , en fer forgé ou en 
» bronze peint. Les cours décorées d'arbres et de fleurs offrent 
. un aspect agréable. La sécheresse de l'atmosphère conserve 
«long-temps la fraîcheur des peintures. Un assez grand nombre 
» d'édifices sont revêtus de dessins variés en porcelaine éclatante, 
» et bigarrée de manière à former une sorte de mosaïque à 2a- 
» quelle on ne peut rien comparer en Europe. Les escaliers sont 
' » souvent ornés de la même manière , et briilans de dorure. » 
Aucune ville, suivant le voyageur, n'offre un aussi beau sujet 
de panorama. Sa position dans la grande vallée du Mexique au 
milieu de ses lacs semblables à autant de mers , et d'une enceinte 
de montagnes couronnées par les sommets volcaniques les plus 
élevés de la Nouvelle-Espagne , et couverts de neiges éternelles , 
en fait le spectacle le plus neuf comme le plus pittoresque. Ton 
tefois, l'intérieur des- magnifiques habitations de Mexico ne -~ 



re- 



lieu d'augmenter en 17 ans d'environ m, 200 habitans , comme le dit 
M. Bullock, la population deVuebla aurait diminué d'à peu prèa 7,800. 
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pond plus à leur extérieur imposant. L'expulsion des famille, 
espagnoles les plus riches, sefceans de révolutions et de guerres 

2T£*T t0U$ 1CS T? eUrS ** «—*■«■« ces^éne" 
taens terribles, ont porté de rudes atteintes aux fortunes indU 
viduelles et a la richesse publique. Mexico n'a plus que l'ombre 
de sot ancenne splendeur, dont la brillante époque remonte au 
siècle qui suivit la conquête de Cortez. Elle n'en est pas mou£ 
toujours la vule du monde où les cérémonies de la religion 2 
célèbrent avec le plus de pompe et de lustre. Rome même ne 
peut souteiur le parallèle pour l'ordre, la régularité dés pro C «! 
«ons, la magnificence des habits sacerdotaux, et de tous les ob 

« deTà/lT 8U ""* ! lM 7eu * S ° nt éblouls pitVécht de >:•» 

Les établissent littéraires actuellement èxistans dan, ia ca- 

AucnVe b?i empire / U MCXiqne S ° 0t Cn ^-Pe«t nombre, 
Aucune b,bhotheque de quelque importance n'y eit encore 
ouverte au public. L'imprimerie n'y a que p/u dtcSIté 
etl on n y trouve aucun recueil périodique que l'on puisse com' 
parera ceux de l'Europe. On y a maintenant 3 oTThSt 
quotidiennes, mais qui offrent très-peu d'intérêt. EUes sont ores 
que remplies par des avis et des annonces , dont l'insertion est 
gratuite ; ainsi ont commencé autrefois nos gazettes 

L'empereur Augustin I". ( Iturbide) avait établi à Mexico 
des écoles lancastériennes, et annonçait l'intention de propager 
ces institutions dans les provinces : le gouvernement actuel Z 
cupe du même projet. c " 

Il n'y a qu'un théâtre à Mexico : l'orchestre est nul. Décora' 
t.on S , costames, machines, acteurs, tout y est au-dessou, dû 
médiocre. La troupe qui l'occupait à l'époque du séjour de M 
Bullock était même sur le point de se dissoudre, et la capitale du 
Mexique allait être sans spectacle dramatique. 

Les nobles et les riches font, en général , élever leurs enfan, 
sous leurs yeux. Les établissent d'instruction publique quîont 
le plus de réputation sont le séminaire et Saint-Ildefonse 

M. deHumboldt, en 1801, estimait à i3 7 ,ooo habitans la po- 
pulation de la capitale du Mexique. M. le colonel Poinsett, dans 
ses Notes sur le Mexique, l'évaluait, en ,8 aa , entre ,5o et 
160,000 âmes. Elle se serait ainsi accrue en « ans de i3oooà 
w,oooâmes. », v «. 

Après k capitale, la ville la plus célèbre de l'ancien empire du 
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Mexique, était Tezcuco. Les approches de cette cilé annoncent une 
ville dont l'existence remonte à une date assez ancienne. On suit 
un long aqueduc qui lui fournissait et lui fournit encore de l'eau, 
et l'on remarque les ruines de plusieurs édifices en pierre. Quand 
on arrive aux portes de la ville, on voit, à droite , ces espèces de 
constructions en briques sèches , si communes dans la plupart 
des villes bâties jadis par les indigènes , connues sous le nom de 
Teocalliy et que Ton suppose avoir été des temples , des tom- 
beaux , ou des lieux fortifiés; peut-être même étaient-elles desti- 
nées à la fois à ces divers usages. L'aspect des fondations et des 
ruines des temples, des forteresses, des palais de Tezcuco, suffi- 
rait seul pour en attester l'ancienne splendeur. On sait que cette 
cité fut autrefois le centre de la littérature et des arts du Mexique. 
C'était l'Athènes de l'Amérique, le séjour de ses historiens, de 
ses orateurs , de ses poètes 9 de ses artistes, de tous les hommes 
illustres dans les diverses branches des sciences alors cultivées. 

Quand nous fumes parvenus, dit M. Bullock, au delà du bel 
aqueduc que nous avions suivi et des pyramides de briques sè- 
ches, notre guide nous conduisit sur l'emplacement du palais des 
anciens caciques ou rois tributaires de Tezcuco. C'était, sans 
doute , un magnifique édifice , et il surpassait toutes les idées que 
j'avais pu concevoir de l'habileté des Américains aborigènes en 
architecture. Il formait un grand carré de 1,200 pieds, et était 
érigé sur des terrasses élevées les unes au-dessus des autres, et 
dont des degrés facilitaient l'accès. Quelques-unes de ces terras- 
ses encore bien conservées, sont revêtues d'un ciment égal en so- 
lidité et en beauté à celui que l'on remarque dans les construc- 
tions romaines antiques. D'après l'étendue que l'on voit aux 
fondations de ce palais, il occupait quelques acres de terre. H 
avait été construit avec des pierres basaltiques de 4 à 5 pieds de 
long, de a pieds \ à 3 pieds d'épaisseur, parfaitement taillées et 
polies. 

M. Bullock décrit ensuite l'endroit désigné sous le nom de Bain 
de Montezuma, à a lieues de Tezcuco, et qui servit réellement à 
ce monarque pour cet usage. C'est un bain fort extraordinaire, 
et dont la situation l'est encore plus. Il consiste en un beau bas- 
sin d'environ 12 pieds de long sur 8 de large , et dont le milieu 
de la source qui l'alimente a 4 à 5 pieds de profondeur. Ce bassin 
est entouré d'un rebord haut de 2 pieds 6 pouces , avec un trône, 
ou siège : c'est ainsi qu'il est représenté dans les anciennes pein- 
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tures. On descend dans le bassin ou bain par des degrés. Le tout 
est taillé dans un roc vif de porphyre, avec une précision mathé- 
matique : le poli est parfait. Ce bassin domine Tune des plus belles 
vues de la vallée de Mexico. Elle embrasse la plus grande partie 
du lac de Tezcuco et la capitale du Mexique, dont ce lieu est éloi- 
gné d'environ 3o milles. 

En descendant, notre guide, dit M. Bullock,nous montra un 
vaste réservoir qui fournissait de l'eau au palais impérial , dont les 
murs subsistent encore à 8 pieds de hauteur. En portant plus loin 
nos regards, nous reconnûmes que la montagne entière avait été 
couverte de palais, de temples, de bains, de jardins suspendus, etc.; 
cependant aucun écrivain n'a jamais parlé de cet endroit. M. Bul- 
lock croit ces antiquités bien antérieures à la découverte de l'Amé- 
rique. Dans son opinion, elles auraient été l'ouvrage d'un peuple 
dont l'histoire était déjà oubliée , même avant la fondation de 
Mexico. Il ramassa des fragmens du stuc dont le terrain était 
couvert, et il le trouva aussi dur et aussi beau que celui qu'on 
trouve à Portici et à Herculanum. Don T. Rosalia, qui l'accompa- 
gnait, lui dit qu'il ne voyait là que le commencement des mer- 
veilles du lieu; que l'on suivait les traces de constructions antiques 
jusqu'au sommet de la montagne; qu'on y remarquait des exca- 
vations creusées par l'art; qu'une série de degrés conduisait à 
l'une de ces grottes artificielles , tout près du sommet ; qu'il y 
était entré, mais que jusqu'alors, personne n'avait entrepris 
d'inspecter ces cavités, quoique l'on crût généralement que d'im- 
menses richesses y étaient enfouies. Ces amas de ruines attestent 
suivant M. Bullock, l'existence d'un peuple éclairé, dont la civi- 
lisation était florissante long-temps avant que le continent amé- 
ricain fut connu de l'Europe, et dont les coutumes, la religion , 
la manière de se vêtir et l'architecture , rappellent , d'une ma- 
nière frappante, les arts et les usages de l'antique Egypte. 

L'une des parties les plus curieuses du voyage de M. Bullock 
est le récit de ses excursions aux pyramides de Cholluia et d O- 
tumba. On assure que cette dernière ville, maintenant presque 
déserte , a compté jadis dans son enceinte jusqu'à 5o,ooo habi- 
tans. C'est à une lieue et demie d'Otumba que se trouvent les 
deux pyramides que décrit l'auteur, et sur lesquelles l'insouciance 
des habitans pour ces monumens si remarquables ne put lui don- 
ner aucuns renseign^mens. La moins élevée des deux est la plus 
maltraitée par le temps : parvenu au sommet, on y voit les rui- 
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nés d'an ancien édifice , dont la longueur est de 47, et la largeur 
de 1 4 pieds ; ses mors , construits principalement en pierres non 
taillées, ont 3 pieds d'épaisseur et 8 de hauteur. Ces pyramides 
ont, de distance en distance, des plates-formes où l'on monte par 
des degrés dont les nopals qui y ont pris croissance, ont détroit 
la régularité, sans toutefois altérer la forme carrée du monu- 
ment | aussi parfaite que celle de la grande pyramide d'Egypte. La - 
seconde plate-forme que l'on trouve sur la plus élevée des pyra- 
mides d'Otumba a 38 pieds de large; elle est enduite d'une cou- 
che de ciment rouge, de cailloux et de chaux, et dont l'épaisseur 
est de 8 à 10 pouces (anglais). Le Dr. Oteyza évaluait la base de 
ce monument à 645 pieds de long, et sa hauteur perpendiculaire 
& 170 pieds. M* Bullock. croit cette dernière évaluation bien in- 
férieure À la hauteur réelle, qu'il estime k peu près à la .moitié 
de sa largeur. On en est réduit aux conjectures sur l'époque de 
la construction de ces pyramides , et sur 4e peuple qui les fit éri- 
ger. A l'aspect des débris des antiquités mexicaines , on déplore 
le zèle aveugle du premier évéque de Mexico, qui fit réunir dans 
la place du marché tous les monumens de l'histoire, de la litté- 
rature et des sciences du Mexique, toutes les peintures, les ma- 
nuscrits , les. écrits hiéroglyphiques des Aztèques , et en fit former 
une immense pyramide qui devint la proie des flammes , malgré 
les prières du peuple qui le suppliait de les conserver. 

{•'excursion rapide de M. Bullock k Otumba a suffi pour le 
convaincre de la véracité des écrivains espagnols dont on a , 
bien à tort , révoqué en doute le témoignage sur le nombre et 
la splendeur des villes de l'ancien Mexique , sur son immense 
population , sur ses richesses et ses progrès dans les arts. Il faut , 
dit-il, n'avoir jamais visité ce pays pour conserver ces doutes. 
« Je crois, dit l'auteur, k tous les détails que l'habile et infatigable 
abbé CUvigero nous a donnés sur ses compatriotes, Si M. de 
Pauw , ou notre concitoyen Robertson , quoique plus instruit , 
eussent passé seulement une heure à Tezcuco,à Tezcozingo , ou 
i Huexotla , jamais ils n'eussent pu supposer un instant que le 
palais de Monteznma à Mexico n'était qu'une chétive chaumière, 
et que ce que l'on racontait de l'immense population de l'em- 
pire mexicain, n'était qu'une fiction, » 

D'après le tableau que fait M* Bullock des fameuses mines 
d'argent du Mexique , et particulièrement , de celles de la Valen- 
çiana , et de ThemascaUepec , devenues les propriétés de capi- 
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talistes anglais , il parait que ces célèbres exploitations avaient 
beaucoup souffert , mais que l'industrie , l'activité et les machines 
anglaises et américaines leur rendront bientôt leur ancienne 
prospérité. On a envoyé récemment dans le comté de Cor- 
nouailles du minerai de Themascaltepec , et l'on s'est convaincu 
que le procédé usité dans ce comté pour la fonte de l'étain , ou un 
procédé très - analogue pourrait être appliqué avec beaucoup 
d'avantagé, à celle du métal plus précieux du Mexique. L'auteur 
évalue à plus d'un milliard 600 millions sterling l'argent extrait 
jusqu'à présent de ces mines inépuisables. v 

Le grand aloës américain { Agava americana ) , appelé dans 
le pays , Maguey y est d'une $iaute importance pour lé Mexique. 
Il se cultive en abondance depuis Perote jusqu'à Tolucca , et 
même plus loin. C'est de ce végétal que l'on compose le breuvage 
rafraîchissant appelé Pulque , d'un usage général à Mexico , 
Puebla , Tolucca ; les droits d'entrée payés par ces trois villes 
pour cette boisson , en 1793, s'élevèrent, suivant M. de Hum- 
boldt, à 817, 739 dollars. La campagne entre Chollula et San- 
Martin est couverte de plantations d'agave au millieu desquelles 
passe la grande route. On extrait de ce breuvage une liqueur très- 
forte , qu'on appelle eau-de-vie de Pulque. Les feuilles forment 
les toitures de quelques maisons d'Indiens. On en fait aussi des 
haies , des cordes, du fil , des vêtemens et du papier. Des parties 
de cette plante sont employées en médecine , et l'on en mange 
la racine confite au sucre. 

La description que fait le voyageur de l'état actuel des Indiens 
fera connaître le sort de ces anciens maîtres du Mexique. Le cos- 
tume , dit-il , des classes pauvres et des Indiens , varie suivant 
les provinces. Cette race , qui a mêlé son sang avec le sang espa-r 
gnol, ne porte guère dans la capitale, à Tolucca, et en général 
dans les villes , qu'une couverture dont ils se drapent à la manière 
des anciens Romains avec la toge. La garderobe d'un Indien 
consiste en un chapeau de paille , un juste-au-corps à manches 
courtes fait de drap ou de peau grossière , et toujours d'une cou- 
leur sombre, et dans une couple de culottes de la même matière 
et ouvertes sur le genou. Ils portent des chemises de cali'co qui 
viennent à mi-jambe et pour chaussure des sandale* de cuir ? 
semblables à l'ancienne chaussure romaine. 

Les femmes sont presque toujours en juste avec un jupon. 
Leurs longues tresses de cheveux noirs, nouées avec un ruban, 
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se partagent en retombant des deux côtés de la tête. Ten ai vu 
souvent assises par terre dans un marché, exposées des heures 
entières à l'ardeur du soleil, dont elles ne se garantissaient qu'à 
l'aide d'une feuille de palmier ou de quelque autre feuille large 
qu'elles tenaient au-dessus de leur tête. Elles ont , en général , un 
extérieur de propreté et de décence. On voit rarement des In- 
diens à cheval, ou marchant tranquillement sur les routes; leur 
pas ordinaire est une espèce de trot ou de course. C'est ainsi 
qu'ils vont à la ville portant de pesans fardeaux : irs vont moins 
vite en revenant du marché, le pulque qu'ils ont bu les rendant 
à demi ivres. Us sont cependant toujours polis et même respec- 
tueux avec les étrangers : quand Ils en voient passer , ils s'arrêtent, 
ôtent leur chapeau, et les saluent Us aiment à en être remarqués 
et questionnés. 

La forme des cabanes indiennes varie suivant leur situation. 
Dans les régions chaudes, ce sont des espèces de cages faites de 
cannes ou de branchages , et couvertes avec des feuilles. Dans les 
montagnes, près des neiges, comme à las Vegas > ces cabanes res- 
semblent à celles de la Norwège ou des Alpes helvétiques, et sont 
construites comme celles-ci avec de gros troncs d'arbres. On 
en voit qui sont faites de planches. Un grand nombre sont en bri- 
que sèche et à toits plats. Auprès de Mexico et de Tolucca , beau- 
coup sont construites en pierre; toutes ont un petit jardin très- 
propre. Les villages , dans les contrées fertiles , sont tellement 
enfermés et couverts par le feuillage épais qui les entoure, qu'un 
étranger peut passer auprès sans les apercevoir. J'ai souvent ob- 
servé avec un vrai plaisir ces demeures simples et propres. Le lit 
d'un Indien n'est qu'un matelas jeté à terre, ou un fi et suspendu 
au plafond. Quelques vases de terre, des calebasses, une pierre 
pour préparer leurs tortjUos ou pains de maïs, forment leur mo- 
bilier. La figure informe ou l'image d'un saint, quelque petite 
poterie , font l'ornement de leurs habitations. Toutefois je n'ai 
nulle part vu de peuple plus content et qui parût plus heureux. 
L'état des manufactures du Mexique est représenté par 
M. Bullock sous les couleurs les plus tristes. Le système d'après 
lequel elles sont dirigées, révolterait les hommes les plus dé- 
gradés. Au lieu d'encourager le travail et l'industrie , comme 
moyens de se procurer de l'aisance, de la richesse , une existence 
heureuse, elles sont le hideux séjour de l'esclavage, delà pau- 
vreté et de la misère. 
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Toute fabrique qui exige beaucoup de bras est, à la lettre , 
une prison d« laquelle ses malheureux hàbitans ne peuvent sortir, 
et où ils sont traités avec la dernière rigueur. Beaucoup d'entre 
eux y sont réellement condamnés à la détention pour crimes, et 
pour un terme de plusieurs années. Les autres ont engagé leurs 
personnes et leurs travaux aux maîtres pour l'argent qu'ils leur 
ont emprunté , et qu'ils se trouvent fréquemment dans l'impossi- 
bilité perpétuelle de rembourser* Au lieu de payer en argent, 
P entrepreneur paie en tabac, en liqueurs fortes, etc., et la dette, 
au lieu de diminuer , ne fait que s'accroître. 

On dit la messe à ces misérables dans le local même. Mais ses 
murs élevés, ses doubles portes, ses fenêtres à barreaux de fer, 
l'emploi des châtimens corporels en font des séjours aussi odieux 
que celui des plus mauvaises geôles d'Europe. Le peuple du 
Mexique formant ses idées sur ce qu'il y voit, on ne peut s'é- 
tonner de son horreur pour les manufactures et il ne peut qu'a- 
voir la plus mauvaise opinion de notre industrie européenne , 
dont les produits ne lui rappellent que l'odieux système des fa- 
briques de son pays. Espérons pour les hàbitans de cette contrée 
que les progrès de la civilisation ne tarderont pas à y introduire 
un régime industriel mieux conçu et plus humain. 

Il n'y a nul doute qu'un empire aussi vaste , et riche de capi- 
taux et d'une industrie qui ne demande qu'à se développer, ne 
devienne un grand marché pour les manufactures britanniques. 
Les mousselines et les calicots unis ou imprimés y sont en grande 
faveur ; mais les toiles d'Allemagne s'y vendent mieux que celle* 
d'Irlande. On recherche beaucoup la poterie anglaise bleue et 
blanche, et elle y fait grand tort dans le pays aux progrès de ce 
genre d'industrie. On préfère les draps français de prix inférieur 
à ceux d'Angleterre. Car c'est un point d'honneur pour un élé- 
gant Mexicain de se montrer souvent , avec un habit neuf bien 
lustré. La demande des cotonnades est considérable ; et si l'on 
pouvait voir au Mexique, dit le voyageur, plusieurs de nos dames 
à la mode, dans leur costume habituel, ces aimables et vivantes 
preuves du mérite de nos fabriques y donneraient une grande im- 
pulsion pour leurs débouchés. En quelques mois, les exportations 
de Glasgow et de Manchester auraient doublé. On ne trouve pas 
ici d'instrumens d'optique , et le fer coulé, d'un usage si général et 
si nécessaire en Angleterre, est presque inconnu au Mexique. 
On y a fait des récits si exagérés de la force de cette matière 
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combinée avec la Tapeur, qu'en général, ce que l'on dît de 
ces deux agens passe pour fable. On est sur le point d'y éta- 
blir des brasseries, que doit beaucoup faciliter la belle qualité de 
l'orge indigène. L'instruction en médecine et en chirurgie est 
excessivement faible. Quelques jeunes praticiens venus des États- 
Unis se font une clientèle. L'habileté de nos ouvriers; leur mul- 
titude, la surabondance de nos capitaux, la quantité et la per- 
fection de nos machines nous fournissent les moyens d'accélérer 
dans ce pays , avec les plus grands avantages pour nous, les 
progrès de l'industrie et du commerce. 

On peut d'après cette analyse quoique nécessairement bien im- 
parfaite, se former une idée des divers genres d'intérêt que pré- 
sente la relation de M. Bullock. L'exposition qui a lieu à Londres 
des objets rares et curieux rapportés par lui du Mexique , 'excite 
une vive curiosité. Nous en avons signalé plusieurs dans le Bul- 
letin de mars dernier. A. D. Y. 
- ■•» i 

MÉLANGES. 

*4o. Paris, Académie des sciences.— Séance du 12 juillet* — 
H. Gemellaro , de Catane en Sicile , présente un recueil de des- 
sins , cartes et vues perspectives des volcans de l'Etna. MM. de 
Humboldt, Gaj-Lussac et Cordier examineront ce recueil et 
en feront un rapport verbal. 

Un recueil imprimé (x vol« 1820), et divers documens concer- 
nant la population de la Grande-Bretagne , sont rassemblés et 
offerts à l'Académie par M. le comte de Funchal. M. Fourier fera 
un rapport au sujet de ces pièces. Un membre propose d'en insérer 
un extrait dans la collection des mémoires de l'académie. Cette 
proposition est renvoyée à la commission qui dirige l'impression 
des mémoires. 

24 1< Société de commerce néerlandaise fondée par un arrêté 
de S. M. le roi des Pays-Bas , daté d'Anvers, 29 mars 1824. 

L'acte royal que nous portons à la connaissance de nos lec- 
teurs est d une haute importance pour la prospérité commerciale 
du royaume des Pays-Bas. Il prouve la sollicitude éclairée du 
prince de qui il est émané pour les intérêts de son pays, et quelle 
impulsion peut donner à l'activité nationale, un gouvernement 
jiont le zèle patriotique égale la sagesse et les lumières. 

On remarquera qu'en fondant une société de haut commerce , 
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destinée à ranimer celui des Pays-Bas , *t particulièrement son 
commerce d'outre->mer, l'auguste fondateur repousse tout système 
prohibitif 9 et admet comme principe celui d'une navigation libre 
pour tout pavillon néerlandais et tout autre pavillon ami ; que 
les étrangers sont accueillis comme souscripteurs , et que l'as- 
sociation et ses membres ne sont assujettis à aucune autre obli- 
gation qu'à celle que prescrit la loi pour toute société anonyme. 

L'importance de ee document nous a déterminés à l'insérer en 
entier. 

Le succès de cette mesure a tellement répondu aux vues gé- 
néreuses du souverain qui l'avait conçue , que dans les trois 
mois la souscription st été couverte pour le maximum de 24 
millions , auquel l'arrêté royal désirait qu'elle pût être portée» 

A.D.V. 

Anvers , 2 avril. Arrêté du 29 mars 1824» 

Nous , Guillaume, par la grâce de Dieu, roi des Pays-Bas, 
prince d'Orange -Nassau, grand- duc de Luxembourg, etc., etc. 

Considérant que , depuis notre avènement au gouvernement 
de ces états, le haut commerce n'a point acquis dans toutes ses 
branches, le développement et la force dont le rétablissement de 
la paix générale et â§ nos relations amicales avec toutes les na- 
tions, avait ouvert le présage; 

Que, par une conséquence immédiate , la construction et les 
arméniens de navires , les fabriques et usines n'ont point atteint 
le degré de prospérité dont ils sont susceptibles; 

Que la tournure moins favorable qu'ont prise la navigation et 
le commerce avec nos* possessions d'outre-mer, notamment avec 
l'Inde néerlandaise, doit être observée comme une des princi- 
pales causes de cet état de choses ; 

Qu'effectivement cette branche de notre navigation et de no-» 
tre commerce n'a pu entièrement, ni même à la longue, répon* 
dre à l'attente des commerçans, et qu'elle doit encore en grande 
partie son existence aux secours et à l'assistance du gouverne- 
ment qui lui procure des transports et chargemens , tandis que 
ces secours blêmes , dans ces derniers , temps , ont été jugés 
insuffisants par la majeure partie du-commerce ; 

Qu'ainsi ne sont point répandus dans le sein de la mère- 
patrie, tous les avantages que devraient produire une navigation 
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et un commerce bien combinés , tandis que nos possessions exté- 
rieures en ont à craindre des dommages réels; 

Qu'il- est par conséquent nécessaire, comme nous en avons 
aussi fait constamment l'objet de nos soins et de notre solli- 
citude particulière, de chercher un moyen capable de faire 
cesser cet état de langueur, d'encourager l'agriculture et les 
différentes branches d'industrie qui s'y rapportent , et d'assurer 
ainsi à la nation, sous la protection divine, les avantages aux- 
quels son rang parmi les peuples , sa position géographique et 
l'importance de ses colonies , lui donnent droit ; 

Que néanmoins ces moyens ne doivent point, à Fimitation de 
quelques autres peuples , être trouvés dans des systèmes prohi- 
bitifs d'exclusion, mais dans le maintien d'une navigation libre 
pour tout pavillon néerlandais et tout autre pavillon ami, dans le 
ralliement et l'union forte et bien dirigée de facultés et de tra- 
vaux communs à l'aide desquels toutes choses peuvent acquérir 
une nouvelle vie; 

Qu'une association dans laquelle chacun , Néerlandais ou 
étranger , pourrait verser sa cotisation et contribuer ainsi à 
l'accroissement du bien-être et de la prospérité de la nation , 
serait extrêmement propre à faire naître tous ces avantages; 

Qu'une telle association doit se borner*&u commerce et à la 
navigation de transport , soit pour son propre compte , soit en 
commission pour d'autres , sans prendre aucune part aux affaires 
d'administration , soit ici, soit dans les possessions d'outre-mer, 
et sans que , relativement aux opérations de son commerce , elle 
soit assujettie à quelque participation ou surveillance de la part de 
l'état où elle se trouve , ni tenue envers celui-ci, à d'autres obliga- 
tions que celles que prescrit la loi pour toute société anonyme ; 

Voulant coopérer, autant qu'il est en nous, à la formation 
d'une pareille société , et en ouvrir à chacun la participation, 

Avons arrêté et arrêtons : 

Art. i er . Dans les chambres de commerce et des fabriques des 
villes d'Amsterdam, Anvers, Bruges, Bruxelles, Dordrecht, 
Gand, Leyde, Middelbourg, Ostende et Rotterdam, il sera ou * 
vert des listes d'inscription pour faire, partie d'une société de 
commerce néerlandaise , laquelle , conformément aux disposi- 
tions établies par la loi pour les sociétés anonymes , sera érigée 
pour la durée de vingt-cinq années consécutives , terme qui , à 
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son échéance , pourra néanmoins être prolongé , si la société juge 
convenable d'en faire la demande. 

a. Le premier fonds de cette Société est fixé à ia millions de 
florins; cependant il pourra être porté à 24 millions , lorsqu'une 
plus grande affluence de participations viendra nécessiter cette 
augmentation, ou que la direction de la Société le trouvera 
convenable. 

Dans le cas d'augmentation du fonds primitif, les premiers ac- 
tionnaires seront admis à l'inscription sur le capital augmenté. 

3. Les actions qui seront émises dans cette Société seront de 
1000 florins des Pays-Bas chacune; elles pourront cependant 
être divisées en demi-actions ou quarts d'actions du montant de 
5oo et a5o florins. 

4. Les sommes inscrites seront versées dans les délais et aux 
termes qui seront ultérieurement fixés à cet effet ; mais il sera 
payé 5 p r . ioo de toutes les actions inscrites, 1 4 jours après la 
clôture. 

5. L'inscription sera ouverte dans les chambres de commerce 
sus-indiquées au plutôt 1 5 jours après la date du présent arrêté. 

Lesdites chambres donneront journellement au département 
de l'industrie nationale et des colonies la liste des inscriptions 
prises, afin de pouvoir déterminer l'époque où la Société doit 
être censée avoir commencé et le moment de faire connaître pu- 
bliquement l'état des inscriptions. Dans le cas où le montant du 
fonds sera dépassé , les premières inscriptions seront préférées. 

6. Deux mois après l'ouverture de l'inscription, ou plutôt, si, 
avant cette époque, il conste qu'il est pris pour 12 millions d'in- 
scriptions, le département susdit invitera les présidens des cham- 
bre de commerce à convoquer à jours fixes les associés qui se 
seront fait inscrire an moins pour 4 actions entières , afin d'en 
députer un ou plusieurs d'entre eux à La Haye, qui seront char- 
gés de rédiger, concurremment avec une commission à nommer 
par nous à cet effet, les articles de la convention qui doit former 
la base des opérations de la Société, et de la soumettre à notre 
homologation. 

Le nombre des envoyés sera déterminé par nous , dans la 
suite, suivant celui des inscriptions prises dans chaque chambre* 

Les listes d'inscriptions seront fermées à la fin de juin 1824 ; 
si les sommes inscrites s'élèvent alors à plus de ia millions de fiV 
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rins, le surplus servira i augmenter le capital* primitif confor- 
mément à l'article a ci-dessus. 

7. Dès le principe dtt présent arrêté , il est bien entendu qu'il 
ne sera accordé à la Société aucun droit exclusif de quelque na- 
ture qu'il puisse être; cependant, toute la protection particulière 
qu'une institution aussi importante a droit de réclamer, lui est ici 
promise de notre part* 

8. Dans les délibérations tenues par les envoyés, l'on aura 
soin d'examiner et de discuter tout ce que pourra faire la Société 
pour l'encouragement du commerce national , de la navigation, 
des pèches , de l'agriculture , des fabriques et usines. 

9. La Société mettra avant tout, et en premier lieu, en œuvre 
à cet effet les rapports réciproques de la mère-patrie avec ses 
possessions aux Indes orientales, l'affermissement et le dévelop- 
pement du commerce et de la navigation avec ces possessions, 
ainsi qu'avec celles des autres parties de l'Inde et des contrées 
circonvoisines , le commerce du thé avec la Chine, et la pèche 
dans les mers des Inde». 

10. La Société se servira toujours de préférence, pour ses 
besoins et ses opérations d'objets fabriqués dans le pays, à 
moins que quelques-uns de ces objets ne puissent point lui 
être fournis par les fabriques ou usines des Pays-Bas. 

11. Elle ne pourra se servir pour les transports d'objets et 
marchandises, soit pour son propre compte, soit pour celui 
d autrui , que de bâtimens néerlandais sous pavillon national et 
même , par préférence, de bâtimens construits dans le pays. 

12. Elle sera chargée, par préférence, dé la livraison et de 
l'expédition de tous les objets que le gouvernement doit envoyer 
dans les possessions d'outre-mer , ainsi que du transport de tous 
les objets que les Pays-Bas tirent de ces possessions , et elle s'en- 
tendra , à cet égard, avec le département d'administration géné- 
rale que la ehose pourra concerner. 

i3. En témoignage d'intérêt et de sollicitude de notre part , il 
est assuré par ces présentes aux actionnaires un intérêt dé 4 \ p r . 
100 de leur argent, avec cette restriction pourtant , que cette ga- 
rantie de notre part ne prendra cours qu'à la seconde année, 
i8a5— * i8a6, et qu'après les retours, le dividende a répartir ne 
sera arrêté que de manière à. ce que, sur les gains , il soit réservé 
une somme suffisante pour assurer et consolider la Société. 

14. Désirant en outre, par un exemple salutaire, devancer 
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tous autres dans la formation d'une institution , dont le noble but 
est le bien-être et la prospérité nationale , nous déclarons pour 
nous et pour notre maison, nous placer à la tête des souscrip- 
teurs pour une somme de 4 millions de florins , tandis que si , 
contre toute attente, le capital primitif de 12 millions ne se trou- 
vait point inscrit à la fin de juin 1824 , le manquant est dès à pré- 
sent , pour lors, pris pour notre compte particulier! 

Notre ministre de l'instruction publique, de l'industrie natio- 
nale et des colonies, est chargé de l'exécution du présent arrêté et 
du soin de le porter, autant que possible, à la connaissance géné- 
rale; k cet effet, il devra en adresser aussitôt que possible, et, 
sous les recommandations qu'exige la chose, quelques exemplai- 
res non-seulement aux diverses chambres de commerce et des 
fabriques , mais encore aux principaux fabricans et maisons de 
commerce. 

Donné à Amsterdam , lé 29 mars de l'an 1824 , et de notre rè- 
gne le onzième. Signé, Guillaume» ( Par traduction. ) 

242. M. Say , qui a fait partie des diverses expéditions qui 
ont eu lieu aux États-Unis pour l'exploration des contrées peu 
connues de l'Amérique septentrionale , va publier cet automne 
la relation d'un voyage aux sources de la rivière Saint-Pierre» 
Cet ouvrage, qui est actuellement sous presse, aura 2 vol. in-8. , 
et sera orné de planches. Une excursion plus au sud doit avoir 

lieu L'année prochaine* 

243. Nouvelle expédîtiow anglaise aux mers polaib.es. 
Des lettres de Terre-Neuve annoncent l'arrivée à Saint-John 

du bâtiment de transport le Snap , commandé par le lieutenant 
Builock , après avoir laissé, le 4 août, en bon état, à l'entrée 
du détroit d'Hudson, l'expédition aux ordres du capitaine Lyon, 
destinée à explorer les mers polaires. Le Snap avait accompagné 
le Griper depuis Woolwich , pour transporter un surcroit de 
provisions destinées à remplacer celles qui auraient été consom- 
mées jusqu'au moment de la séparation des deux bâtimens. Ce 
bâtiment est maintenant employé à relever les côtes de Terre- 
Neuve. ( Times* Moniteur, 5 octobre 1824*) 

244. Le Discovery, bâtiment avec lequel le capitaine Cook 
a fait son dernier voyage autour du monde , accompagné de la 
Résolution, et qui , après la mort de ce célèbre navigateur , ar- 
rivée k Owyhéè le 14 février 1779 , est entré à Sheerness , le i* r . 
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a'49- Annalx uNiversaiï di Statistica, Ecoitomïa pjtbblick ' 
StORiA k Viaggi. Annales universelles de Statistique, Économie 
publicfue , Histoire et Voyages. Vol. I, juillet , août et septem- 
bre. ao,a p. in-8. Milan; 18*4 , chez les éditeurs, à St.-Gio~ 
vanni , aile 4 façce, n°. i§38. 

Nous voyons avec plaisir que l'Italie veut contribuer aussi 
par un recueil spécial à augmenter et répandre les connaissant 
ces nouvelles en statistique , géographie et économie publique. 
Les éditeurs des Annales universelles doivent nécessairement 
avoir le double but et de fournir à l'Europe des renseignemens 
exacts et nouveaux sur l'Italie, et de répandre parmi les Italiens 
des connaissances positives sur les autres états. Dans le premier 
volume que nous avons sous les yeux, nous ne voyons encore 
que des extraits des ouvrages et journaux de France , d'Angle- 
terre et d'Allemagne; le Bulletin universel a été assez heureux 
pour fournir quelques articles aux éditeurs, qui cependant ne l'ont 
cité nulle part. C'est l'habitude d'un, grand nombre de journaux • 
cependant les savans ont besoin de connaître la source des ren* 
seignemens pour y attacher plus ou moins de confiance. Les 
éditeurs des Annales ont répandu une grande variété dans leur 
premier volume. La plupart des articles anglais paraissent leur 
être connus parle canal des journaux français ; mais vu le peu de 
circulation des ouvrages anglais en Italie, les éditeurs n'ont pro- 
bablement pas eu jusqu'à présent d'autre moyen de prendre 
connaissance d'une foule de renseignemens iutéressàns. 

A l'égard des articles originaux sur l'Italie, le premier vo* 
F. Tome IL a 3 
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5oo élève*, outre les professeurs, les employés et les domesti- 
ques de rétablissement. Avant Tarrivée des "jésuites, on lie 
Comptait que dix ou douze catholiques romains dans le voisinage 
immédiat de Stony-Burst : on les compte maintenant par mil- 
liers. Pendant ces dernières années , il a été construit près de 
cet endroit deux églises pouvant contenir chacune deux mille 
individus; et cependant elles ne suffisent plus pour l'admission 
ides nouveaux prosélytes. 

En i8a3, trois mille enfans catholiques furent confirmés à 
Liverpool, Manchester et Preston. Dans le Lancashire et les 
comtés voisins, les chapelles catholiques sont en presque aussi 
grand nombre que les églises protestantes ; toutes sont desser- 
vies par des jésuites. Les jésuites de Stony-Hurst sont seigneurs 
de ce manoir, dont ils réservent mille acres pour l'usage spécial de 
leur établissement. ( Cottage Magazine, et fVeeklj Register, 
i5 août iSa4) Laiké. 

*5a.Pmos*xcTUS ot a. Womto br ihtwied iJnalysis ofthestatl* 
tical account ofScotland. Prospectus , par Sm Johh Sinci^ir , 
d-une Analyse de la description statistique de l'Ecosse. Bro- 
chure de g^p* in-S°. ,avec une petite carte de l'Ecosse. Edim- 
bourg; i8*4- 

L'Ecosse possède la statistique îa plus détaillée que Ton con- 
naisse. C'est celle en ai voh in-8° , qui parut successivement dans- 
les années 1791 à 1798. Le chevalier Sinclair qui dirigeait cette 
entreprise, se faisait donner par les ministres, des mémoires sta- 
tistiques sur les paroisses respectives confiées à leurs soins, et il 
publiait ces mémoires à mesure qu'ils lui parvenaient. Ce mode 
de publication était avantageux sous quelques rapports ; mais 
des matériaux accumulés ainsi sans ordre et sans critique, rie pou- 
vaient manquer d'offrir de fréquentes répétitions * quelquefois 
même des contradictions, et toujours une grande difficulté pour 
les recherches. Ce n'est qu'avec peine qu'on peut y puiser quel- 
ques informations générales et comparables entre elles , soit sur 
les différentes parties de l'Ecosse, soit sur les matières que 
comprend la statistique. C'est pour remédier lacet inconvénient 
que iechevalier Sinclair a entrepris de donner au public une ana- 
lyse de cet ouvrage volumineux. Il ne se dissimule pas les diffi- 
cultés qu'offre ce travail , pour lequel , dit-il , il né faudra pas 
moins de cinq mille extraits. Le seul chapitre de l'agricuUnre es 
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9 exigé trois cent cinquante. —-Pour que ce prospectus ne se 
bornât pas à une simple feuille volante, l'auteur y a joint une 
esquisse de l'histoire d'Ecosse, un morceau sur l'utilité des re- 
cherches statistiques, et sur quelques ouvrages du même genre 
publiés avant lui ; enfin un aperçu sur l'étendue, la population^ 
les avantages et désavantages de l'Ecosse en général. 

Suivant cet aperçu, l'Ecosse, dont la surface est de 18,944,000 
acres,mesure d'À.ngleterre,n'aurait en culture que 5,o44,45o acres, 
outre 913,695 en bois, et tput le surplus, c'est-à-dire près de 
i3 millions d'acres, seraient tn friche, quoique dans ce dernier 
nombre il n'y ait pas 3 millions d'acres qui, par l'élévation du 
sol ou sa stérilité | soient décidément incapables d'être mis en 
culture. La population de l'Ecosse, d'après lé recensement de 
1822, étant de 2,091,0 14 individus, et le produit brut des imposi- 
tions de 4,292,567 liv. sterling, il s'ensuit que la portion des 
impôts supportée par individu est de a liv. 1 shelling et 3/4 de 
penny. . 

Trois pages de ce prospectus sont consacrées à défendre les 
poèmes d'Ossian contre les atteintes gortées à leur authenticité ; 
mais, ce qui se lie plus directement au sujet, c'est un extrait des 
ouvrages de M. Cleland , où l'on trouve de nombreux détails sur 
2a statistique de Glasgow. £n i8ax cette ville avait 147,043 habî- 
tans,y compris ses faubourgs. Elle n'en comptait en 1780 que 
42,83a. On trouve ici le détail de la population par âges et par 
sexes, en x8ai. C'est à Glasgow qu'a été construit , par Henri 
Bell, le premier bateau a vapeur qu'on ait eu en Europe. Il 
commença à naviguer sur la Gyde en janvier 18 xa. Le 6 avril 
18a 3 , le commerce de Glasgow employait 33 bàtimens de ce 
genre.La consommation de la viande de boucherie dans cette ville, 
en i8aa , est évaluée à 303,969 liv. steri. ; elle se composait de 
1 4,566 bœufs , 8,557 veaux , 5 7 ,5 20 moutons, 68,637 agneaux, 
6,539 cochons. La consommation du pain fut, là même année, 
de 5,317,946 pains dits queutent hâves , valant , à x 1, pence cha- 
cun, 943,739 liv. sterj. Il y a à Glasgow, les faubourgs com- 
pris, xa3o vaches, qui donnent iSg y S 1 it pint s de hit; a & pence 
lepint, c'est une valeur de4>7,375 liv. sterl. 

Nous placerons également ici le résultat d'une note envoyée 
à notre Société royale et centrale d'agriculture, par Sir Joli» 
Sinclair, suivant laquelle la population du comté de Gaithne$% 
le ptas~ reculé vers le nord qu'il y «if en 'Ecosse,, s'est accrue 
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àeplus de 29 pour xoode 1811 à 1 8a 1, d'après les recenaemena 
exacts faits à ces deux époques. Cette augmentation , plus forte 
que celle qui a eu lieu dans les autres parties de la Grande-Bre- 
tagne , est due aux soins qu'on a pris pour fixer dans ce comté la 
.pèche du hareng, et pour y fonder des villages de pèche. Les «lé- 
frichemens de terres incultes ont marché du même pas que l'ac- 
croissement de la population; ce qui le prouve, c'est que celui-ci 
n'a donné lieu à aucune importation de grains proTenant du reste 
des lies britanniques, ni à plus forte raison de l'étranger. Ce fait 
semble prouver qu'arec l'augmentation du nombre des hommes, 
s'accroît aussi le plus souTent la production dessubsistances. C.M. 

a53. Mxmoibs or Indijl. Mémoires sur l'Inde, comprenant une 
relation géographique abrégée des Indes orientales, un résu- 
mé de l'histoire de l'Hindoustan , depuis les temps les plus an- 
ciens jusqu'à la fin de l'administration du marquis d'Hastings en 
1823 ; à l'usage de$ jeunes gens qui yont dans llnde ; par R. G. 

. Wallacz, auteur, qui a résidé quinze ans dans cette contrée. 
ln-8.Londres; i8a4* ( Orient* Herald., juin i8a4,p. 271.) 

Cet utile volume est divisé en trois sections : la première con- 
tient une description de l'Inde et des contrées voisines; les traits 
principaux et disti fictifs de chacune d'elles sont bien tracés. La 
seconde est un résumé de l'histoire de l'Inde, qui traite succes- 
sivement des gouvernement des Indiens , de la formation , des 
progrès et de la décadence des divers établissemens européens, 
avant le temps où le pouvoir croissant de la Grande-Bretagne 
les eut contraints de céder a son influence dominante; et en der- 
nier Heu, de l'administration de ses différens gouverneurs généraux 
jusqu'à nos jours. 

Relativement à l'administration guerrière du dernier de ces 
gouverneurs , l'auteur est un tant soit peu plus diffus. Les af- 
faires meurtrières qui eurent lieu durant les guerres du Népaul 
et des Mahrattes sont représentées avec les couleurs brûlantes 
d'un soldat qui a eu sa part de lauriers dans la conquête qu'il 
célèbre. 

La troisième section se compose d'une série de remarques va- 
riées, destinées aux jeunes voyageurs, et qui peuvent servir uti- 
lement à leur instruction. On ne Saurait, d'après le recueil pério- 
dique auquel nous empruntons cette indication sommaire, trop 
recommander la lecture de ce livre aux personnes qui veulent 
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avoir une connaissance générale de l'Inde, de son histoire et de 
ses habitons. B* 

a54. Dr la» foihtb rOkamukdkl xt db la vilêe de Dwaeka 
dans )lnde. ( Memoirs of India , par Wallack. Lon- 
dres; 1824.) 

- Dans le sud-ouest de la province de Guzurat est une péninsule 
appelée Kattywar; à son extrémité elle se nomme Oxamundel , 
e'est-à-dire district sauvage. Ce district,, que possède actuelle- 
ment Moulou-Manick , seigneur de ai villages et d'une popula- 
tion de 12,000 âmes? est sacré chez les Hindous, parce que, sui- 
vant la mythologie, le dieu Chcishna y a demeuré après son 
expulsion de Malhura. Aussi environ 20,000 pètertns y font-ils 
chaque année leurs dévotions. Après s'être baignés , et avoir payé 
pour cet aete, ils portent des offrandes à la grandie idole» se ren- 
dent ensuite avec un certificat à la pagode cTAramra, oà? ils se 
font imprimer avec un fer rouge une marque sacrée sur le bras 
ou sur une autre partie du corps ; de là ils s'embarquent pour 
File de Bâte, y font de nouvelles offrandes et reçoivent la béné- 
diction finale. Ces pèlerinages rapportent à l'Okamundel environ 
îfyooo liv. sterl. par an. La craie'qu'on y trouve est censée y avoir 
été déposée par Chrishna; on en fait une grande exportation; 
les marchands la colportent dans toute l'Inde; les brahmes s'en 
servent pour les marques sacrées.du front ; ils savent la distinguer, 
dit-on , de toute autre craie , comme ils prétendent distinguer 
l'eau du Gange de toute antre. 

Les habita us d'Okamundel sont des pirates, décidés qui, se 
fiant sur. la protection de leur divinité, pillent en partie pour le 
compte du temple et des brahmes , et partagent le butin avec 
eux. C'est ce qui détermina , en 181 6 , le gouvernement anglais 
dans l'Inde à leur faire la guerre. Cependant ce ne fut qu'en 
10*23 que la ville de Dwarka fut prise par les Anglais; ils en es- 
caladèrent les mues: Moulou-Mnnick, avec un corps de troupes 
arabes et de pirates, voulût se défendre dans les pagodes; mats 
les brahmes > craignant pour leurs temples, engagèrent les trou- 
pes à en évacuer l'enceinte } elles se défendirent alors dans un ma- 
rais, et ne se rendirent qu'après une résistance opiniâtre. On dit 
que, depuis ce temps, rOkamundtil est occupé par un détachement 
anglais. La ville de Dwarka a un millier de maisons bien baltes en 
pierre et en chaux-, avec des toits en tuiles; le faubourg voisin 
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du lien ou se baignent les pèlerins, est très-populeux. Ce lien s'é- 
tend vis-a-via de la- ville ; un escalier en pierre y descend dan» 
une eau limpide; une fouie de petites pagodes et de loges 
pour les brahttes, été., s'élèvent sur le» bords; d'antres, 
marches conduisent de la jusqu'à la porte de l'enceinte qui 
renferme les superbes pagodes , objets du culte des pèlerins; si- 
tuées sur une élévation, eHes présentent de loin nn coup d'ceil 
magnifique. Il y en a une pins grande , bâtie en forme de pyrar 
mide a sept étages; elle a au moins i4o pieds de haut et est cou- 
verte de sculptures. La seconde pagode n'est pas si élevée; mais 
' elle est plus large, et se termine en une plate-ferme circulaire* 
Des galeries d'une construction curieuse entourent ces deux tem- 
ples. Les quatre antres pagodes sont petites; mais toutes sont bâties, 
dans le style égyptien. 

Ces temples sont très-bien conservés, quoiqu'ils aient à peu 
jprès 8 siècles d'existence. Les brahmes les font bien pins anciens, 
et parlent de quelques milliers d'années. Un mur très-épais et 
haut de 14 pieds marque l'enceinte sacrée» 

L'Okamundel a peu d'agriculture, ne subsistant que de la pi- 
raterie et du pèlerinage. Le gibier y abonde; le chameau y est 
d'une belle race; on dit qu'il y en a de sauvages dans les bosquets 
des marécages. • 

L'ile Bute, située auprès de la péninsule , a aussi nn temple» 
mais peu remarquable relativement à ceux de Dwarka. Bâte a 
nn bon port et un fort si bien défendu, que les Anglais perdirent 
beaucoup de monde dans l'attaque en i8o3, et ne réussirent 
point a le prendre. La ville de Bâte est peuplée de 10,000 âmes ; 
elle est la résidence d'un chef dont le revenu n'excède pas 
3o,ooo liv. st., et qui possède en outre les villes d'Àramrji, Posi- 
tra , Bhurwalle et quelques autres. D — g. 

a55. Descbiptioiï de la ville m Palxmbahg, capitale du 
royaume de ce nom, située sur la cote orientale de l'ile de Su- 
matra; par M. J. J. Van Sevxrhovbn, commissaire du gou- 
vernement des Pays-Bas dans cette possession. (Extraite des 
Mémoires de la Société de Batavia, t. IX, année i8a3, p. 41. 
'Voyez le Bulletin de 1824, t. I, avril, p. a 5 8.) 

On a donné dans le n°. du Bulletin ci-dessus cité, une Descrip- 
tion des domaines du sultan de Palembang , d'après le Journal 
asiatique de Londres; nous chercherons à compléter dans cet arti- 
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cle, d'après le* Mémoires de la Société de Batavia , la description 
de la capitale de cet état, le plus important de l'île de Sumatra, 
et quelques documens sur l'état social, le commerce et l'indus- 
trie de ce royaume. 

En 1819, Mahhmoud Badar Ou-Diïn, souverain, ou Sousott* 
hounan de Palembang» ayant garni d'une nombreuse artillerie 
l'enceinte de son palais , et sachant que les troupes des Pays-Bas 
manquaient de munitions de guerre, voulut se rendre indépen- 
dant , et parvint en effet à forcer ces troupes à évacuer sa capi- 
tale. Il rassembla ensuite de grandes forces, et fit fortifier avec 
soin deux points susceptibles d'une bonne défense, le Peîadjou et 
Gombora. Mais en i8ai , le gouvernement des Pays-Bas a repris 
possession de ce pays 5 son général, M. de Rock, a détrôné et 
envoyé en prison Mahhmoud Badar, et lui a donné pour succès** 
seur un- des frères de ce prince, nommé Açhmet Nayam Ou-Diirt+ 
C'est dans ces circonstances que M. Yan Sevenhoven a été chargé 
des fonctions d'administrateur de cet établissement. Il se promet 
de faif*e connaître tout le pays compris dans le royaume de Pa- 
lembang; mais dans le mémoire dont nous avons à rendre 
compte, il se borne à décrire la capitale de cet état. 

ta ville de Palembang qui, suivant un usage également adopté 
chez les Javans , a donné son nom au royaume dont elle est le 
chef-lieu , est située par a° 58' de latitude S., et io5 de longitude 
à l'E. du méridien de Greenwich , des deux côtés d'une rivière 
large , profonde et très-poissonneuse, nommée Moussié, et plus 
haut Sounsang , qui forme dans cet endroit beaucoup de petites 
îles, Il parait que le terrain sur lequel Palembang est situé est 
d'à Hérissement , ainsi que celui qui s'étend plus bas jusqu'à la 
mer ; mais en remontant un peu la rivière on trouve des hauteurs 
qui, d'après l'aspect des lieux et les traditions des indigènes, pa- 
raissent avoir été l'ancien rivage de la mer. Cette ville commu- 
nique d'une part avec la mer , par l'embouchure de cette rivière 
dont elle est éloignée de quinze milles hollandais , et de l'autre , 
avec l'intérieur des terres , soit par cette même rivière , soit par 
deux affluera nommés Ogan et Oramassan, qui s'y jettent un 
peu au-dessus de la ville. Les plus gros bâtimens de mer remon- 
tent jusqu'à Palembang , et les productions du pays lui arrivent 
facilement par bateaux, les cours d'eau étant navigables presque 
jusqu'à leur source pendant neuf mois de l'année. 

Ces neuf mois sont ceux des pluies qui commencent au mois 
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d'août et «Ait accompagnées des vents de S.-O. , de R.-O. et de 
N.-E. La. force du courant des rivières est telle alors qu'elle re- 
foule la marée et ne permet pas an flot de se faire sentir. Pendant 
les trois autres mois de l'année , le vent souffle du S.-E. et de i'K., 
le temps est généralement serein, et le flot monte alors de io* 
pieds et même plus dans les rivières. A marée basse les bras 
du fleure qui séparent les petites lies , sont è sec , et Tun des pre- 
miers soins do gouvernement devra être d'établir des ponts qui 
permettent aux habitai» de ces Iles de communi<jner en tout 
temps d'une Ile à l'autre , et avec les deux rives. 

Palembang est un lieu fort sain , ce qu'on doit attribuer à sa 
situation sur les deux bords d'un fleuve ayant un grand volume 
d'eau ( 1,200 pieds de large et 9 brasses de profondeur), à l'ac- 
tion libre des vents en tout temps, et à la fréquence des pluies et 
des orages pendant la majeure partie de l'année. Pendant 8 ou 9 
mois le thermomètre de, Fahrenheit y descend jusqu'à 76% et ne 
s'élève pas au-dessus de 85°. Pendant les mois de juin , juillet , 
août et septembre; il est le matin a 8o°, et monte à 9a au mi- 
lieu du jour. Les moussons y sont moins régulières qu'a Java , et 
le temps y est plus inconstant. L'entrée de la rivière est facile à 
défendre au moyen des fortifications établies sur une lie nommée- 
Gombora, ou mieux Kambara, au confluent de la rivière Per 
ladjoit. 

Cette capitale n'est bâtie qu'en bois ou en bambou : ce qu'on» 
attribue d'une part à la politique soupçonneuse des souverains, qui 
ne permettaient pas à leurs sujets d'élever des maisons plus solides, 
où ils auraient pu se défendre; et de l'autre à ceque le sol de tout 
le royaume étant censé appartenir au Sousoohounan* qui peut le 
reprendre a volonté, on ne veut rien construire de coûteux sur 
des propriétés aussi précaires. Les seuls édifices en pierre sont les 
palais du souverain, la mosquée ou missighiït et les tombeaux de Ta 
famille royale. Les palais, qu'on nomme dans la languedu pays Ko- 
raton-an j et par contraction Kraton^ sont au nombre de deux : 
le vieux Kraton , qu'il est question de démolir pour faire une 
place et une promenade qui manquent entièrement à cette ville , 
et le nouveau Kraton, où l'administration hollandaise ou néer- 
landaise s'est établie. Ce dernier, qui a 77 perches (roeden ) de 
face, sur 49 de profondeur, avait été entouré par Mahbmoud 
Badar d'un mur très-épais et très-haut , flanqué de 4 bastions : 
mais il avait tellement négligé l'arrangement et la propreté ihté- 
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rfeure , que Tes Hollandais trouvèrent la principale galerie rem - 
plie de chauves-souris lorsqu'ils s'en emparèrent au mois de 
juin 1821. 

On sait combien les préjugés des peuples de l'Asie sont con- 
traires à toute espèce de dénombrement : aussi M. Sevenhoven 
se se flatte-t-il pas de parvenir à connaître au juste la popula- 
tion du pays confié à ses soins. C'est par approximation qu'il 
évalue celle de la ville à 20 ou 2 5, 000 babitans; dans ce nombre v 
sont compris , outre les indigènes , environ 5oo Arabes et 800 
Chinois, et de plus un nombre indéterminé de Malais et d'autres 
étrangers. Les Arabes occupent un quartier séparé; quant aux 
Chinois y ils n'ont été admis originairement que sous la condition 
de loger uniquement sur la rivière , où un gouvernement soup- 
çonneux pensait qu'il serait plus facile de surveiller leurs entre- 
prises. Les maisons, les boutiques de ces Chinois sont établies sur 
des radeaux nommés rakits^ formés de madriers liés entre eux 
par des cordages de bambou. Ces habitations flottantes , où l'on 
jouit de la fraîcheur que procure le voisinage de l'eau , et du spec- 
tacle animé d'une rivière sans cesse couverte d'embarcations (1) , 
ont été même préférées par beaucoup d'Européens, de Malais et 
d'autres étrangers. 

Nous ne pouvons suivre M. Van Sevenhoven dans les détails 
qu'il donne sur les mœurs des habitans naturels de Palembang. 
Nous observerons seulement qu'ils lui paraissent en général su- 
périeurs* en intelligence aux Javans , et susceptibles d'un assez 
haut defppé de civilisation , lorsqu'un gouvernement régulier aura 
pu effacer les impressions du pouvoir arbitraire et capricieux 
sons lequel ils ont vécu si long-temps. Ils sont durs envers leurs 
subordonnés , mais sans être sanguinaires; avec leurs supérieurs 
ils sont souples et patiens, comme le sont les habitans de tout cet 
archipel , si l'on en excepte les Boughis et un petit nombre d'au- 
tres. Ils sont d'une humeur sombre et peu sociable, et fort dif- 
férens à cet égard des habitans de l'île de Java , pays dont on 
croit cependant qu'ils sont originaires. Ils mettent beaucoup d'a- 
dresse dans leurs travaux manuels. Ils travaillent très-bien les mé- 



(1) On trouve dans le mémoire les noms et la description des diffé- 
rentes sortes d'embarcations, telles que pantîallang , praaowbidars , 
praaou-ioukong f praaou-sumbavas , ouankangs chinois» Le soir, et 
surtout. dans jes solemnités , elles sont couvertes de lanternes* 
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taux, le bois , l'ivoire. Ils imitent les modèles qu'on leur fait voâ% 
avec une habileté qui surprend , quand on considère l'imperfec- 
tion de leurs outils* Les femmes s'entendent très-bien à décorer 
les tissus de soie ou de coton avec des peintures * des broderies , 
des lames d'or ou d'argent* Quant à la culture de l'esprit, elle est 
absolument nulle chez ces indigènes. Ils soatréputés mahométans; 
mais il y en a peu qui puissent lire no passage du Rouan* et 
bien moins encore qui soient en état de le comprendre. Ils mê- 
lent aux préceptes de Mahomet beaucoup des pratiques et des 
croyances de leur ancien paganisme. Les Arabes sont les seuls 
musulmans fervens qu'il y ait dans ce pays. U y a dans le royaume 
de Palembang une noblesse héréditaire* et même de plusieurs 
degrés, que l'auteur énumère et définit. Il détaille aussi les diffe- 
rens ordres de fonctionnaires publics. La distance des rangs se 
-manifeste entre antres d'une manière assea particulière s l'infé- 
rieur qui s'adresse à son supérieur se sert de la langue polie qui 
est le baut-javan, et celui-ci emploie envers son inférieur le 
jargon populaire, ou, comme dit notre auteur, le langage des 
halles. Ce qui est pins extraordinaire encore, c'est que* lors- 
qu'une femme née dans une classe distinguée s'est mésalliée, l'u- 
sage veut que son mari s'entretienne avec elle en haut-javan, et 
qu'elle lui réponde en patois. Au r est* , dans tous les ménages, les 
femmes jouissent de beaucoup de considération et d'une grande 
autorité domestique. L'auteur a oublié de dire si la polygamie est. 
en pratique. U rapporte bien que le dernier souverain avait nn 
sérail de Soo femmes; nais cela ne prouve rien pour l'usage 
général. 

Les revenus du Sousouhounan auraient été fort modiques sans, 
ce qu'il retirait des mines d'étain de fiança , source de richesses 
qu'il a perdue. Il ne perçoit d'autres impots qu'un droit de 
douane sur le commerce maritime : cependant toutes les classes 
d'habitans étaient dans la pauvreté, parce que le roi et les grands 
exigeaient des services personnels , et les exigeaient d'une manière 
arbitraire et vexatoire : d'ailleurs la justice y était vénale et la cor- 
ruption marchait tête levée. 

Disons encore quelque chose du commerce de Palembang. On 
a vu combien cette ville est avantageusement située sous ce rap- 
port. Placée à portée des détroits par lesquels la partie occiden- 
tale de l'Inde communique avec la partie orientale, elle a des 
relations avec Banca, Java , Sinkapoura, Malaca , Riouw, Poulo . 
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Pinang , Linga , Siam , avec la Chine et avec une multitude de pe- 
tites lies. L'auteur énumère les objets qu'il convient d'importer 
dans ce port, et dont la vente s'est élevée en 1822 à plus d'un 
million de notre monnaie, outre une valeur de plus de a 00,000 fr. 
pour le sel et l'opium dont le gouvernement s'est réservé le mo- 
nopole. Les objets principaux de l'importation sont les toiles de 
Java, del'Hindostarf, et les indiennes d'Europe; plusieurs arti- 
cles venant dé la Chine, tels que porcelaine , soie brute, or 
•trait, poêles de fer, drogues', thé, confitures, etc. Parmi les ar- 
ticles d'une moindre, importance on cite l'huile de coco et de 
katjang de Java et de Siam , le sucre de Java, les ognons de la 
même île, le tamarin, le riz, le cuivre, le fer, l'acier, la quin- 
caillerie, etc., et quelques provisions de bouche venant d'Europe. 
Quant aux objets d'exportation, M. V. S. les distingue en produits 
spontanés , produits de l'agriculture et produits de l'industrie. 
Les premiers sont l'or en poudre, les rotins, la résine, le benjoin, 
le sang-dragon r le kayolaka , la cire et l'ivoire ; les seconds' sont 
le poivre , le café, le sucre, le gambier ou cachou , les noix d'a- 
rec, le tabac, l'indigo; la 3 e . classe comprend la poterie gros* 
sière, les ouvrages en cuivre , les nattes et sacs de rotins et de 
paille, les poissons secs et salés, les vétemen» de soie et de coton 
brochés en or. 

La balance du commerce est en faveur des étrangers. Les 
principaux négocians sont de race arabe : après eux viennent 
les Chinois; mais ni les uns ni les autres ne transportent de 
marchandises dans l'intérieur du pays; ce sont les indigènes qui 
viennent les leur acheter , et presque uniquement dans leur ma- 
. gasin flottant; ce qui ne permet pas d'en faire de grands amas. 
I^ mémoire est terminé par des tableaux qui font connaître le 
prix des différens objets , tant de commerce que de consomma- 
tion, journalière, à Palembang en i8aa. C. M. 

a 5 6. Mémoire sua le canal d'Alexandrie; par MBf. Lancret 
. et Chabrol, ingénieurs des ponts-et-chaussées. {Description 

de V Egypte, édition origin. In-fel. État moderne. Mémoires, 

3 e . livr., suite du t. a, p. 185-194.) 

Ce mémoire , qui contient la description exacte et soignée du 
canal d'Alexandrie et de son cours , n'est guère susceptible d'a- 
nalyse* Nous ne pouvons qu'y renvoyer nos lecteurs, nous bor- 
nant à leur indiquer la manière dont les auteurs ont traité cet in- 
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téressant sujet. Leur mémoire fait connaître ce qu'était ce 
'canal lorsqu'ils l'ont examiné, le régime auquel ses eaux sont 
assujetties , son état ancien, ses relations avec le commerce et 
l'agriculture, enfin les réparations indispensables qu'il exigeait 
et les augmentations utiles dont il était susceptible. 

Le canal d'Alexandrie est après celui de Souejs le plus impor- 
tant dont les possesseurs de l'Egypte puissent s'occuper ; il de- 
vient une suite nécessaire de celui qui est destiné à joindre la mer 
Rouge au Nil; car, à quelque point du fleuve qu'il aboutisse, 
les bâtiinens doivent arriver à Alexandrie , et les canaux intérieurs 
leur épargneront les périls d'une mer orageuse, ou des guerres 
maritimes. D'ailleurs les marchandises importées de -Soaeys ou 
de Qoceyr doivent être dirigées sur Alexandrie, qui les distribue 
à l'Europe. 

Le lecteur trouvera intéressant de comparer les vues des au- 
teurs du mémoire avec les résultats des travaux exécutés, depuis 
qu'il a été composé (en décembre 1 799), par les ordres du vice-roi 
actuel de l'Egypte, Mohammed-Pacha. A, D. V. 

*57.Dksckiption htdxooeaphïqux des pmovnrcksBE Beni-Soueif 
et du Fayoum; par P. D. Martin, ingénieur des ponts-et-chaus- 
sées. {DescripU de VÊgypte % in-folio, édition originale. État mo- 
derne. Mém. 3*. livr. suite du t. 2, p. 195*228.) 

Ce mémoire important renferme une topographie des canaux de 
navigation, d'arrosage et de dessèchement dans les denx provinces 
examinées sous ce rapport par l'auteur. L'exactitude et l'habileté 
de l'observateur ne laissent rien à désirer quant aux résultats que 
les circonstances lui ont permis d'obtenir. C'est en examinant la 
province du Fayoum que M. Martin a retrouvé dans le Birket- 
Qeroun , dont aucun Européen n'avait, avant lui, tenté de faire le 
tour, ce lac Moeris si célèbre auquel d'Anville n'avait pas pu assi- 
gner d'une manière précise, son véritable emplacement, déterminé 
d'abord par la sagacité de M. Jomard (F. lç Mémoire de ce savant 
sur le lacMœris.Descript. de l'Egypte. Antiquités. Mémoires, 1. 1, 
p. 79) , et dont une antique tradition, qui s'est perpétuée jusqu'à 
nos jours en Egypte, attribue la construction à Joseph. Cest 
près de là et autour de la pyramide du Bahr-Belâ-Md (fleuve 
sans eau) , que M. Martin a reconnu les ruines du fameux laby- 
rinthe et l'emplacement de l'ancienne Crocodilopolis {Vuérsinoë 
des Ptolémées.) 
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Ce mémoire est terminé par un tableau statistique des Arabes 
tlu Fayoum, indiquant le nom de leurs tribus, de leurs cheikhs 
et des villages où ils séjournent ; le nombre des hommes, cava- 
liers et fantassins , et celui des chameaux, et des moutons apparte- 
nansà ces tribus. A. D. V. 

a58. Nomenclature des tribus d'Arabes qui campent entre l'E- 
gypte et la Palestine, depuis Khân Younas et Ghazxah jusqu'à 
l'Oronte, et dans la partie septentrionale du désert qui sépare 
la Mecque de la Syrie; par M. le chevalier Amédée Jaubert* 
(Description de VÉgypte\ in-folio, édition orig. État mod. 
Mémoires , 3°. liv., suite du tome 2 , p. 249-276.) 

Cette nomenclature a été rédigée avec le plus grand soin par le 
savant voyageur à qui elle est due, dans l'intention surtout de 
procurer aux Européens qui parcourront les 'contrées où se 
trouvent les tribus désignées, des renseignemens utiles. Elle in- 
dique les noms des tribus en arabe et en français, les lieux qu'elles 
habitent, le nombre présumé de leurs cavaliers, quand l'auteur . 
a des données à cet égard, des observations sur ces tribus, enfin 
les sources et les autorités sur lesquelles M. Jaubert s'appuie. 
Un suppléaient indique les tribus arabes qui occupent l'Egypte 
haute ^ basse et moyenne. 

259. Émigration pour les États- Unis. 
Le nombre des passagers arrivés aux États-Unis pendant Tan- 
née 1823 s'élève , en hommes, à 5,243 ; en femmes, à 1,0 3 4 ; en 
individus dont on ne désigne pas le sexe, à 1,889. Total : 8,170 
personnes. Dans ce nombre on compte 1749 habita ns de l'Union, 
ce qui réduit celui des étrangers à 6,417, dont il est probable 
que 1,700 au moins sont repartis , de sorte qu'en résultat l'émi- 
gration de toutes les parties du monde aux États-Unis ne va pas 
à 5,ooo personnes, pour cette année ( Nation, lntellig. Journ* 
des Fqjr., sept. 1824 , p- 379.) 

36o. An ACCOUNT OF THE COLON Y OF VaN DxEXEN's LAN D , etc. 

Notice historique sur la colonie de la Terre de Van Diémen , à 
l'usage particulier des émigrans; par Edw.Cuaa; 1 vol. in-ia. 
Prix, 5a. cart, Londres; x8a4; G« Cowie et comp. 
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PLANS ET CARTES. 

16 1. Nouvelle caete a grand point de l'île de Madagascar 
et des iles adjacentes ; par M. LisLet-Geoffroy , officier du 
génie, chargé du dépôt des cartes et plans à Port-Louis, Ile 
Maurice, ci devant Ile-de-France. 

Cette carte est annoncée par M. le baron de Zach dans sa 
Correspondance astronomique 9 etc., tom. XI, i er . cah. f p. 73, 
comme devant contenir des changemens et additions considéra- 
bles a celle que le même ingénieur a publiée à Londres en 1819, 
avec un mémoire explicatif, laquelle était déjà infiniment supé- 
rieure aux cartes de Madagascar précédemment publiées. 
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rôa. An inquiet into the peinciples or the disteibotioh o> 
wealth. Recherches sur les principes de la distribution des 
richesses; par W. Thompson. In-8. Pn, 14 s. 

i63. Considérations on the accumulation or capital , etc. 
Considérations sur l'accumulation des capitaux et sur ses ef- 
fets , relativement aux valeurs d'échange» (Edinb. *Review, mars 
1824.) 

' H serait utile, pour la science comme pour le gouvernement, 
d'avoir un moyen sûr de déterminer le degré de prospérité rela- 
tive soit de dîfférens pays , soit du même pays à des époques 
différentes. L'auteur, en faisant remarquer qu'on s'est trompé 
jusqu'ici sur les signes de cette prospérité , en indique mi qu'il 
juge décisif, le taux des profits. 

C'est, comme Smith l'a observé, quand une société avance 
vers un meilleur état de choses , et quand elle acquiert ses ri- 
chesses, plutôt qu'après les avoir acquises, qu'elle offre une con- 
dition douce aux hommes vivant de leur travail. Cette condition 
devient dure dans l'état stationnaire de la société, et misérable 
dans son déclin. L'état progressif est donccelui qui répand le plus 
de bonheur dans toutes les classes. Pour que l'amélioration soit 
continue, il faut que les produits de l'industrie ne cessent pas d'aug- 
menter, ce qui suppose l'augmentation des capitaux, qui seuls 
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mettent- en jeu le travail, JVlais les capitaux étant le fruit accu-, 
mule d'une industrie exercée antérieurement, on, sent que, leur 
accroissement est d'autant plus rapide que les profits sont 
plus élevés. Partout où les profits sont considérables, les capi- 
tau* se forment et donnent lieu à une augmentation propor- 
tionnée de richesse et de population; partout où ils sont faibles, 
les moyens d'étendre le % travail sont restreints, et les progrès de 
la société sont lents. Ainsi, entre deux pays dont les gouverne- 
mens donneront aux sujets les mêmes «garanties , la prospérité, 
relative sera en raison du taux des profits dans chacun. 

S'il est difficile de connaître exactement ce taux, on peut tou- 
jours savoir s'il est plus haut ou plus bas, en vérifiant quel est 
l'intérêt que rendent les capitaux sûrement placés. Cet intérêt 
monte et descend comme les profits. Quand, sous upe législation 
qui protège les propriétés, l'intérêt est élevé, comme aux 
États-Unis, c'est une preuve que les profits sont abouda'ns t et 
que l'industrie est productive ; quand il est modique , comme en. 
Angleterre et en Hollande, c'est une preuve que les profits sont 
également bas, qu'iln'est plus possible d'employer avec avan- 
tage les capitaux ni le travail, et que la prospérité du pays 
décline. . . • . , 

. Le second objet de l'auteur est de faire voir comment les pro- 
fits se règlent. 

,. On sait que les profitsne peuvent rester constamment, pour un 
genre d'industrie, au-dessus ou au-dessous de ce qu'ils sont pour 
d'autres genres. L'agriculture est exploitée dans tous les temps; 
elle cesserait d'attirer de nouveaux capitaux et des bras, si elle 
ne récompensait pas, dans la proportion ordinaire, les avances 
et le travail qu'on y applique; et de même si une autre branche 
rendait moins que l'agriculture, on l'abandonnerait. L'agriculture 
est donc la régulatrice des profits. Reste à savoir quelles circon- 
stances déterminent leur quotité. 

Observons d'abord que ces circonstances sont indépen- 
dantes du paiement de ce qu'on nomme rentes. Dans uu 
pays dont l'étendue est bornée, les terres de première qua- 
lité sont bientôt mises en culture : on est obligé ensuite d'en 
défricher de moins bonnes. Des produits semblables se vendant 
au même prixf quelles que soient la nature du sol et la quantité 
de travail employée, ce prix doit être tel qu'il indemnise les cul- 
tivateurs dont les terres sont les moins fécondes. S'il suffit pour 
F. Tomf II. 24 
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soutenir l'industrie de ceux-ci , il est phu que suffisant a l'égard 
des autres, et cela en proportion de h pins grande quantité de 
denrées qu'ils recueillent. Or , comme il ne peut y avoir dans la 
même contrée deux taux de profits, pas plus que deux prix pour 
la même marchandise , l'excès du produit des bonnes ierres^ur 
celui des mauvaises, constitue la rente. Le prix nécessaire des 
produits bruts est donc celui qui assure«aux producteurs placés 
dans la position la plus défavorable, le taux ordinaire des profits, 
et rien de plus. 

Les derniers capitaux engagés dans l'agriculture ne donnant 
point de rente, leurs produits ne représentent que des profits et 
des salaires. Si l'impôt demeure invariable, le taux des profits 
• dépend de la manière dont les produits se divisent entre les 
capitalistes et les ouvriers. La masse de ces produits, dimi- 
nuant comme la fertilité des terres que l'on met successivement 
en culture , si les salaires se maintiennent ou ne subissent pas une 
égale diminution , les profits pris sur une moindre somme de 
produits , et dans une moindre proportion , décroîtront d'une 
manière absolue avec les produits , en même temps que d'une 
manière proportionnelle, à mesure que la part des ouvriers em- 
portera une plus grande fraction du tout. Or l'augmentation des 
frais de production étant inévitable, dans la supposition que 
nous avons admise, il s'ensuit que la fertilité décroissante des 
terres est au Tond la seule cause naturelle de la réduction 
des profits. 

Appliquant ses principes à l'Angleterre, l'auteur conclut que 
la prohibition des grains étrangers a pour effet de forcer la 
culture des mauvaises terres dont l'exploitation exige d'énormes 
avances ; d'opérer un renchérissement factice des subsistances ; 
d'accélérer la baisse des profits dans toutes les branches 'd'indus- 
trie , et de rapprocher l'époque a laquelle la prospérité du pays 
doit décliner. Villard. 

a64. PaOZVX OVKE DE VE1JHE1D BEE ZEEHANDELS EN DEWAARBIDII 

. nationale BiJVERHEiD. Preuves de la liberté du commerce ma- 
ritime et de l'importance de l'industrie nationale, considérées 
dans leurs rapports intimes avec les principes d'une nouvelle 
politique éclairée , et des heureux effets qui en^résultent , par 
C. Yreede. gr. in-8. en a part ; pr., 7 fr.-o-. La Haye; Allart. 



Économie publique. $71 

•*6S. Bijobacen tôt de HuisHODDiHG van staat jn het &onin- 
grijk der/Nederlanden. Mémoires pour, servir à l'économie- 
publique duxoyaume des Pays-Bas , recueillis pour l'usage des 
Etats- Généraux , par M. G. <3i. , comte de Hogbndo&p ;t.g r 
cah. 1 ; in-8.; pr., 6 fr. ; La Haye ; 1 824 ; AUart* , 

366. Convention bnt&e le geand-duc de Bade et le grand -dug 
de Hesse, ayant pour but de faciliter les relations commerciales 
entre les deux pays, en date du xo septembre 1824* {Extrà- 
Beilagc zu n°* a58 der Carlsruher-zeàung. ) 

Rien n'est plus remarquable à l'époque actuelle que Ja ten- 
dance générale des gouvernemeos éclairés à substituer peu à peu 
au régime prohibitif le régime de la liberté dans les relations 
commerciales. L'Angleterre, si long-temps la terre classique des 
prohibitions, a çlonné le signal, et Ton s'est étonné de voir la puis- 
sance qui avait fondé la prospérité de son commerce et de son in- 
dustrie sur des restrictions et des exclusions , appeler tout à coup l 
les autres nations à une libre concurrence. Point de doute que 
l'intérêt de cette puissance , si habile à apprécier et si persévé- 
rante à mettre en œuvre ses moyens de succès, n'ait décidé' 
cette révolution dans son système économique. Elle a .compté sur 
la bonté et le bon marché de ses produits. Elle a calculé que la li- 
berté du commerce , en multipliant ses débouchés, ne l'exposait 
à aucune rivalité redoutable. Les avantages d'une liberté réci- 
proque dans leurs relations commerciales sont beaucoup plus 
évidens entre des états égaux en produits naturels, en industrie, 
et que leurs besoins , comme leur situation respective, mettent 
en rapport habituel. Tels sont les motifs qui ont déterminé le 
traité récemment conclu entre les deux grands-duchés de Bade . 
et de Hesse. .Nos lecteurs en verront sans doute avec intérêt 
l'exposé dans le préambule de ce traité , que nous allons placer 
sous leurs yeux. 

Les deux cours déclarent se proposer d'un parfait accord les 
points suivans : 

i°. D'établir une liberté de commerce illimitée et réciproque 
entre les deux états , et avec tous les autres états de la con- 
fédération ; en même temps , de faciliter autant que possible 
les relations de commerce avec les pays étrangers, ce qu'ils re- 
gardent comme l'un des moyens les plus propres à augmenter, 
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la prospérité de leurs .sujets. Tel sera dans toutes les occasions 
le but de leurs communs efforts. 

a°. Mais attendu que , de l'anplication isolée de ces principes 
sur la liberté du commerce, il pourrait résulter pour leurs 
sujets un préjudice notoire dans leurs relations mercantiles 
avec d'autres états qui restreignent le commerce par des pro- 
hibitions et de fortes taxes, elles regardent comme un de- 
voir indispensable, dans l'intérêt de leurs propres productions, 
et afin dVrarter un tel préjudice, d'établir ou de maintenir de 
leur côté des perceptions de représailles. 

3°. Les deux états entretiennent toujours le désir de prévenir 
les effets nuisibles de semblables dispositions sur leur propre com- 
merce et sur celui des autres états de la confédération à qui leurgoo- 
vernement n'accorde pas de même les bienfaits d'un trafic libre; 
ils proposent en conséquence de prendre avec ces derniers 
les arrangemens convenables pour l'établissement d'un système 
commun de taxes et de rapports de commerce , pour l'exercice 
commun de la législation des douanes, et pour le partage des re- 
cettes communes; mesures qui leur paraissent propres à impri- 
mer aux échanges et aux rapports avec l'étranger un mouvement 
libre , en affranchissant la circulation d'entraves nuisibles. 

4°. Mais un tel accord ne pouvant s'effectuer qu'avec le con- 
cours d'autres états, et qu'au moyen d'une plus grande extension et 
d'un choix convenable de marchés communs , et les négociations 
ouvertes à cet égard, depuis plusieurs années , entre les gouverne- 
mens desdites cours et divers autres états, n'ayant point encore 
'eu les résultats désirés, il ne reste aux deux puissances pour at- 
teindre leur but , autant que possible , qu'à stipuler par descon- 
ventions particulières toutes les franchises et tous les allégemens 
compatibles avec les règlemens de douanes existans, leurs inten- 
tions étant toujours dirigées vers l'établissement d'un système de 
douanes commun , dès que des états voisins auront manifesté leurs 
vœux à cet égard. 

5°. Les dits gouvrrnemens désirent particulièrement appliquer 
la liberté du commerce entre les deux états à tons les objets 
provenant du cru ou de la fabrication de* l'un ou de l'autre des 
deux grands - duchés ; et cela, sous la seule réserve du contrôle 
prescrit par les lois générales des douanes ; ainsi , les objets qui 
ne seraient pas déclarés exempts de tous droits , ne seront as- 
sujettis qu'à des taxes modérées, qui ne dépasseront pas de 
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simples frais de contrôle , et qui ne seront , dans aucun cas , 
susceptibles d'entraver ou de restreindre le commerce. — Les 
règlemens de douanes continueront au contraire à être appliqués 
à l'égard de tous autres articles qui ne paraîtraient pas être du 
cru ou de la fabrication de l'un ou de l'autre des deux grands- 
duchés. 

6°. La stipulation de taxes modérées ou de l'exemption de 
tous les droits, pour lesdits objets , sur lesquels d'autres états 
perçoivent des droits de douanes plus élevés , étant d'un avan- 
tage évident , il est à désirer que cet avantage soit égal pour tes 
deux pays , et, en conséquence , que le plus parfait accord pré- 
side à la fixation des tarifs respectifs , sur tous les points d*un 
intérêt particulier pour Tune ou l'autre des parties ; les deux 
cours , en renfermant cet intérêt dans de certaines limites , le 
considèrent même comme une condition nécessaire de «la liherté 
du commerce réciproque.' 

7°. Et attendu que Fexpérîence fera probablement connaître 
les véritables besoins respectifs , les deux hautes cours, partant, 
à cet égard , du principe de la plus parfaite réciprocité et d'une 
complète égalité d'avantages mutuels, ne veulent chercher que 
-dans une utilité évidente de part et d'autre^ la garantie de la 
durée de la présente convention ; c'est pourquoi elles jugent à 
propos de ne point déterminer cette durée par des dispositions 
obligatoires , mais de se réserver réciproquement la faculté d'y 
renoncer. 

8°. Considérant , en outre , que la tolérance d'un commerce 
de contrebande, d'un territoire à l'autre, est incompatible avec 
des rapports de bon voisinage fondés sur des conventions dont 
l'objet est de mettre un terme à l'influence nuisible des lois fis- 
cales sur les relations commerciales, lesdits gouvernemens se 
croient fondés à prendre les mesures nécessaires pour protéger 
l'exécution de leurs lois sur les impôts publics, contre les con- 
traventions de leurs sujets respectifs ; et ce, autant dans Itntcrêt 
de la présente convention que dans*ceiui des finances, non moins 
que sous le point de vue élevé de la morale publique. 

Les dispositions delà convention sont conformes à- ces prin- 
cipes. A. D. V. 
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«67. Joakveux. Joannée. I er . -XII e . Rapport annuel. In- 4. 181*- 
i8i3. Gratx en Styrie. 

Le Joannée de Gratz est un grand et bel établissement qui 
n'existe que depuis 181 1. Dans cette année, l'archiduc d'Autri- 
che Jean fit présent aux états de Styrie de ses collections scienti- 
fiques , pour être rendues publiques. Cette générosité fut accueil- 
lie avec la plus vive reconnaissanee.Le fonds de diverses collection» 
a depuis été beaucoup augmenté, tant par les présens de l'archi- 
duc que par ceux des particuliers. On eut l'idée de joindre à ce 
beau musée d'autres institutions, pour en rendre l'usage plus, 
facile et plus populaire. En l'honneur du fondateur on le nomma 
Joannée, L'illustre donateur ne négligea rien pour améliorer sa 
fondation , et il a actuellement la satisfaction de voir qu'elle rend 
les pins grands services pour l'éducation nationale et pour le dé- 
veloppement des diverses ressources du pays» Les rapports an- 
nuels dressés par les curateurs rendent compte des augmentations 
et améliorations successives de l'établissement et de sa situation 
annuelle. 

Le Joannée se compose d abord d'un beau cabinet d'histoire 
naturelle, où Ton remarque surtout une collection de minéraux 
de Styrie, d'une bibliothèque , d'un conservatoire de modèles 
pour les arts et métiers, et d'échantillons de produits d'industrie 
nationale, d'archives pour les chartes de la Styrie et de l'Autri- 
che en général , d'un cabinet d'antiquités ou l'on sauve de l'oubli 
une foule de monumens nationaux, tels que médailles , figures > 
inscriptions, etc.; d'un jardin de botanique, d'une pépinière r 
enfin d'un cabinet de lecture. On y fait des cours de diverses 
sciences. Les collections sont ouvertes au public un jour de la se- 
maine, et aux hommes studieux presque tous les jours. Une So- 
ciété d'économie rurale est attachée au Joannée $ elle a déjà pu- 
blié 1a cahiers de mémoires. Enfin, par des cotisations des abon- 
nés, et par la libéralité de l'archiduc, le Joannée a pu fonder un 
cabinet de lecture, où l'on tient actuellement io3 ouvrages pé- 
riodiques. Le rapport de i8a3 nous apprend que le Bulletin des 
Sciences est de ce nombre , et que le Joannée le doit à S. A. L 
Le comité de lecture a de plus entrepris la publication de la 
feuille périodique de Styrie , où l'on trouve de très-bons ar- 
ticles. D — c» 
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*68. Assemblés réunie a Londres, pop» i/*axcTFQV d*cm 

MOWVMENT EN L HONNEUR. PB Ja»IE» \VATT. 

Cette rénnion, dont l'objet était l'hommage d'une nation éclai- 
rée à la mémoire de l'un de ses citoyens dont le génie a le plus 
contribué à la prospérité de son pays, doit être signalée comme 
un événement très-remarquable dans les fastes de l'industrie. Ces 
honneurs rendus à une grande et utile habileté , seront un motif 
d'émulation pour les peuples jaloux d'accélérer leurs progrès -, 
puisqu'ils manifestent une vénération et une reconnaissance uni- 
verselles pour un simple citoyen, dont les rares talens ont rendu 
à sa patrie et à la science en général d'éminens services; ces hom- 
mages stimuleront partout le zèle de quiconque se sentira appelé à- 
marcher sur ses traces. 

Peu d'hommes ont mieux mérité que James fFatt ces tributs 
de respect et de gratitude que lui paie aujourd'hui sa patrie, et 
peu de pays se sont autant honorés que le sien par les témoi- 
gnages francs, nobles et bien motivés d'une admiration recon- 
naissante. 

En appliquant avec autant de persévérance que de génie l'em- 
ploi de la vapeur à la construction de machines de tout genre , 
Jeunes Watt a réellement opéré des prodiges. Ses inventions, en- 
domptant pour ainsi dire les vents et les orages par l'application, 
de la vapeur à la navigation devenue ainsi l'instrument de conv 
munications régulières, et en les affranchissant du joug des saisons 
et des tempêtes , ont exercé la plus haute influence sur la force 
publique et les destinées de la guerre; il a conservé k l'Angleterre 
sa puissance maritime, que doit maintenir la supériorité de sa ri- 
chesse en combustibles propres à produire le mobile de la navi- 
gation nouvelle. La filature des cotons, suivant le témoignage 
de M. Peel , ministre de l'intérieur, a trouvé dans les invention» 
de James îFatt une seconde vie et une activité nouvelle,. Ceat 
en 1790 que sa première machine à vapeur fut érigée à |Aan- 
chester. Avant cetteépoque, les manufactures étaient dispersée* 
dans les districts les plus éloigné»: elles dépendaient presque uni- 
quement, pour leur force motrice, du travail des animaux* 
M. Watt effectua à cet égard la révolution la plus complète ; $ 
transporta ces ateliers , de lieux inaccessibles et sauvages, dans 
les villes et les bourgades : il donna les moyens de rjéu.nir sous uq 
même toit toutes les branches d'une même industrie 1 c'est f\nsi 
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qu'avec la plus grande rapidité, la matière première et brute est 
maintenant transformée en tissu parfait. Le génie de Watt , en 
facilitant par )a machine à Tapeur la fabrication des objets d'é- 
change , a créé de nouveaux besoins chez des peuples jusqu'alors 
sauvages, et hâté leur civilisation. Ce grand homme a réuni au 
plus haut degré la science profonde de la mécanique et.de la chi- 
mie, dont le concours était indispensable pour trouver et com- 
biner les moyens de production et d'absorption de la vapeur. Les 
arsenaux , les mjnes, les manufactures, la navigation, tout dé- 
pose de la puissance du génie de Watt, comme de ses bienfaits 
envers sa patrie et le monde entier. Grâces à lui, des machines 
de toute espèce, qui jadis exigeaient d'immenses travaux hu- 
mains, sont mues avec facilité par la vapeur; une force égale à 
celle de 5oo hommes est réglée £ar un enfant dont les faibles mains 
dirigent les plus grandes opérations; les travaux les plus pénibles, 
tels que le sciage du bois et de la pierre, sont effectués par le même 
moteur qui produit les formes les plus délicates et les plus élégan- 
tes ; l'ancre est forgée et le jeton frappé ; le métal est pétri et le jou- 
jou taillé par cette force extraordinaire, universelle et toute-puis- 
sante. James fPatt, suivant la proposition dé SirHumphryDavy, 
-a donc, par sa science profonde et par le génie original qu'attes- 
tent ses inventions admirables, démontré plus qu'aucun autre de 
ses contemporains V utilité pratique du savoir^ accru la puissance 
de l'homme sur le monde extérieur , et multiplié , en les répan- 
dant, le bien-être et les jouissances de la vie humaine. Sans cesse 
aux prises avec les obstacles, comme l'a dit M. Boulton, fils du 
meilleur ami et de l'associé de Watt, cet homme de génie a di- 
rigé, formé les ouvriers , et obtenu, à force de constance et d'es- 
sais, les résultats les plus merveilleux. Dans le seul établissement 
de M. Boni ton père, la totalité des machines à vapeur déjà 
construites représente le travail effectif que pourraient faire cent 
mille chevaux, et si Von compte seulement par année trois cents 
jours de travail , l'économie produite par ces machines sur la 
force motrice qu'elles représentent égale a,5oo,ooo livres 
sterling (6a,5oo,ooo francs ). 

Le caractère de ff'att y non moins digne d'estime et d'admi- 
ration que son génie, complète ses titres à l'érection d'un mo- 
nument dans l'un des temples consacrés à la Divinité, dont il a 
mis la loi en pratique en aimant et en servant ses semblables* 

D'autres recueils périodiques ont signalé la pompe réelle de 
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cette fête en l'honneur de l'industrie , dont James Watt est le 
digne représentant; fête qui caractérise si honorablement l'épo- 
que actuelle par une sorte de culte religieux décerné au génie 
utile; solennité à laquelle ont concouru avec le plus noble zèle les 
ministres , les savans , les orateurs d'une nation vraiment grande 
par sa reconnaissance pour les services qu'on lui rend, pompe 
dont le pur éclat l'emporte de beaucoup sur les triomphes d'une 
gloire toujours désastreuse , et sur toutes les magnificences inu- 
tiles. , A. D. V. 

269. Canal de l'Ouest pour la jonction su canal d'An- 
gleterre ET DU CANAL DE BRISTOL. 
L,e capital d'un million sterling, destiné à la confection de ce 
canal, a été divisé en 10,000 actions de 100 liv. st. chacune. Il 
résulte du rapport fait à la chambre des cp mm un es que le tonnage 
des bâtiraens qui font le cabotage s'est élevé en 182 3 à i,o3o,43o 
tonneaux, dont 554,ooo auraient nécessairement traversé le ca- 
nal, s'il eût existé. Il résulte des renseignemens pris sur les lieux et 
ailleurs , dans le midi de l'Angleterre, qu'en 181 1 la consomma- 
tion du charbon-de-terre, dans cette contrée , s'élevait à 1,400,000 
tonneaux, et qu'elle s'est considérablement accrue depuis. Le co- 
mité, évalue au moins à 5oo,ooo tonneaux la quantité de ce 
combustible dont le transport s'effectuera par le nouveau canal. 

-27O. A COMPENDIOUS HISTORY OF THE CoTTON MANUFACTURE. Pl'é- 

cis de l'histoire de la fabrication du coton ; par R. Guest. 70 
pi. in-4. avec des pi. Londres; i8u3; Longman et comp. 

Tandis que la Grande-Bretagne est occupée à élever un monu- 
ment à James Watt, qui, par son application de la vapeur aux fabri- 
ques^ ouvert pour ainsi dire des mines d'or à l'industrie anglaise, 
l'attention publique s'est portée sur le nom de celui qui , après 
Watt , passe pour avoir contribué le plus à la prospérité des fa- 
briques de coton. Mais ce n'est point un monument que l'historien 
de la fabrication du coton veut élever a sir Richard Arkvmght; 
au contraire, M^ Guest dherche à prouver que Arkwright n'a rien 
inventé, et qu'il n'a fait que profiter des talens d'hommes mo- 
destes et obscurs qui, ne sachant pas faire valoir leurs inventions, 
les vendirent au chevalier. A cette occasion , Guest raconte l'o - 
rîgine des machine» connues sous le nom de jennys* Vers 1760, 
les tisserands de Manchester eurent des commandes en quantité, 
et ils ne pouvaient se procurer assez de trames; ce qui engage* 
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un artisan de Leigh , en Lancashire , nommé Highs , à cherche? » 
mire une machine qui pût filer le coton pins vite. U l'enferma 
avec nn horloger nommé Kay i ils travaillèrent pendant quelqacs 
mois a foire des roues et à les assembler , tandis que les voisins se 
moquaient de leur travail. Les. deux ouvriers finirent aus*i par 
s'en dégoûter, et nn beau jour ils jetèrent leur machine par la 
fenêtre. Cependant Highs reprit courage,' il ramassa les fragment, 
combina de nouveau les diverses parties, et produisit enfin la 
machine qu'il nomma jenny, en l'honneur de sa elle, et qui depuis 
a été adoptée dans toutes les filatures. Mais comme ce fut d'a- 
bord un secret, l'adroit Ar Wright gagna l'horloger Kay, et s 
l'aide de ce mécanicien il parvint à construire des machines à 
filer , obtint un brevet d'invention et s'enrichit, tandis que Highs 
resta ouvrier toute sa vie, et ne gagna que sa journée. 

M.Guest fait l'histoire des perfectionnemens delatisseranderie, 
et fait connaître l'état actuel de cette branche importante d'indu- 
strie. Partout des métiers à vapeur remplacent les métiers à la 
main.En 1818 on comptait environ 2000 métiers à Manchester, 
Stockport et les autres villages manufacturiers d'alentour. En 1821 
on en comptait dans le même pays 573a, et on évalue à présent 
le nombre des métiers à vapeur dans toute la Grande-Bretagne à 
10 mille. Dans les manufactures où l'on en fait usage , le coton 
est cardé, filé, et tissé sous le même toit , et un seul de ces éta- 
blissent ens fait autant d'ouvrage qu'on en misait autrefois dans on 
district entier. Dans THindoustan, ou la tisseranderie occupe des 
millions d'indigènes , tout se fait encore à la main , et par consé- 
quent avec une lenteur extrême. Cependant le prix de la main- 
d'œuvre est si bas dans ee pays, où l'on vit de peu, que si les Hin- 
dous avaient seulement des muiljennys ils feraient 4 tomber les ma- 
nufactures à vapeur des Anglais : c'est là ce que craint M. GuesU 
Si seulement les Hindous pouvaient obtenir du fil de coton 
sorti des fabriques d'Angleterre, ils le tisseraient à bas prix, et 
leurs tissus l'emporteraient pour Je bon marché sur les tissus an- 
glais , malgré l'excellence du mécanisme de la fabrication euro- 
péenne. Aussi se garde-t-on bien de vendre du coton filé aux Hin- 
dous; on aime mieux leur vendre du coton tout tissé. Selon #* 
Guest , du moment où l'exportation du coton filé pour l'Indf 
serait libre , les manufactures à vapeur seraient ruinées en An- 
gleterre. Les Hindous , pouvant se procurer dès lors le fil à bon 
compte et de bonne condition , n'auraient pas d'autre occupa- 
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tion que la tisseranderie , et tisseraient de quel véûv tous le» 
habitans du globe. Le Monthly Reviewèu mots d'août 1824 > en 
donnant un extrait de l'ouvrage de M. Guest ,' ne craint pas les 
mêmes suites. IT se pourrait que les fabricans souffrissent; mais 
la masse des consommateurs , qui est 20 fois plus considérable que 
celle des fabricans, y gagnerait; et recevoir des tissus de coton 
des Hindous , ne serait pas pire que recevoir des scies de l'Italie , 
des vins de la France , des olives de l'Espagne. Pour vendre , il 
faut bien acheter, et il n'est guère possible de tout exporter sans 
rien importer. Ce système , après avoir été combattu avec opi- 
niâtreté, commence actuellement à être en faveur auprès des 
écrivains périodiques de la Grande-Bretagne. D. G. 

271. Tableau des emprunts étrangers faits en Angleterre 
depuis 6 ans. 

Emprunt colombien. 182 3 2,000,000 1. st. 

— — idem. 1824 4>75©»oao L st. 

du Chili. 1822 1,000,000 1. st. 

-—<— de Buenos- Ayres. 1824 1,000,000 L st. 

— —du Pérou. 1822 et 1824 t ,2 00,000 I. st, 

-I — du Brésil. 1824 3,2oo,ooo 1. st. 

— '-"-deFEspagne. 1821 i,5oo,ooo 1. st. 

— — idem. i82> i,5oo,ooo 1. st. 

— '—du Portugal. 1823* i,5oo,ooo 1. st. 

« du Mexique. 1824 3,200,000 1. st. 

— — duDanémarck. 1822 3, 000,000 1. st. 

de l'Autriche. 1823 2, 5 00,000 1. st. 

— *— delà Prusse. 1818 5, 000,000 1. st. 

— - — idem. 1823 3,5oo,ooo 1. st. 

— — -de la Russie. 1822 3,5oo,ooo 1. st. 

— -^— deNaples. 1 821 et 1822 6,1 65, 000^, st. 

30W. 



-idem. 1824 2,5oo,ooôw. st. 

-des Grecs. 1824 800,000 I. st. 



Total 47,©*S>o«o 1. st. 
Ce total équivalant à 1,195 militons de France , n'a peut-être 
pas été entièrement rempli; car les emprunts du Brésil, des 
Grecs et du Pérou ne font que commencer, et trouvent peu de 
préteurs; mais en supposant qu'il faille défelquer quelques mil- 
lions, cette masse d'emprunts est encore imposante, et donne 
une grande idée de la puissance du crédit. ( Jour, des Débats , 
18 oct. 1824.) 
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27a. Paooaàs de la marine marchande de Liverpool. ( Edité. 
Magaz. y août 18*4 » P- ^45.) 

En 17 a 4, les droits de chantier à Liverpool ne se montèrent 
qu'à 81 ol. st.; en 1824 ils se mon ter en ta i3o,yiil. st. En prenant 
même une époque moins étendue , on voit avec quelle rapidité 
cette marine et le commerce maritime s'accroissent. En 1800 le 
nombre des navires fut de 4>7*4> et les droits de chantier de 
23,379 ^ T * st - Quatorze ans après, en 1814 » le nombre des na- 
vires n'était encore que de 5,706, le tonnage de 548,857 , et les 
droits de 59,741 1. st. Depuis la paix la progression a été bien plus 
forte. En 18 a;», dix ans après la dernière époque» le nombre des 
navires est de 10,001, formant un total de 1,180,914 tonneaux, et 
les droits de chantier sont évalués à 1 30,91 1 liv. st.; ce qui est plus 
du double de ce que cette marine était en 1814. Il n'y a pas 
d'exemple d'un accroissement semblable dans l'histoire des peu- 
ples maritimes et commerçans. 

273. Stvende, ottekde Beretning fba Bibelselskabet i Dan- 
mark. Septième , huitième rapports des sociétés bibliques en 
Danemarck, a cah. in- 12. Copenhague, 1822, i8a3, in-8. 
La Société biblique de Copenhague existe depuis 10 ans et 
compte 40 sociétés affiliées ; *lle reçoit des secours considérables 
de la grande Société biblique anglaise. Depuis l'époque de sa 
fondation , la société de Copenhague a distribué dans la monar- 
chie danoise plus de 1 10,000 Bibles et Nouveaux Testaraens. D'a- 
près la lettre qu'elle nous a fait l'honneur de nous écrire, ses rap- 
ports annuels s'étendent non-seulement sur ses propres travaux, 
mais encore sur ceux de toutes les grandes sociétés bibliques du 
christianisme. Elle s'occupe à faire traduire une partie de la bible 
en groenjandais et dans l'idiome des îles Ferœ. Pour la traduct.ou 
groenlafpaise, on a préféré le dialecte de la colonie de Eolsteins- 
i>org , qui passe pour le plus pur de cette vaste contrée. D. G. 

374. Majhtedlige eftebetninger fra bibelselsxabet for 
Danmark. Rapports mensuels sur les sociétés bibliques du Dane- 
marck; ouvrage périodique commencé en janvier 1824* ® 11 ^ 
. rend compte des travaux de la Société biblique principale et des 
sociétés affiliées, des souscriptions, etc. 



J 
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27S. Écokokte politique dks anciens Grecs. Reflections on the 
politics of ancientGreecetranslatedfrom thegerman o/A. IL L 
Heeren. Réflexions sur la politique de l'ancienne Grèce , tra- 
duit de l'Allemand , de M. Heeren, par J. Bancroft, in-8. 
de 35o p. Boston, Cummings et corap. (North- American 
t Review, avril 1824 « p. 3o,o.) , 

Ce sujet intéressant est la matière du 10 e . chap. de l'excellent 
traité de M. Heeren , le célèbre professeur de Gottingue , intitulé 
Réflexions sur la politique de l'Ancienne Grèce , et qui fait partie 
de son grand ouvrage sur la Politique, les relations et le com- 
merce des peuples les plus célèbres de î antiquité. Quoique ce beau 
travail , qui a mérité à son auteur une renommée européenne , 
ne rentre qu'en partie dans le cadre du Bulletin , nous croyons 
utile de rappeler à nos lecteurs que les parties publiées successi- 
vement, enivrassent les nations historiques de l'Asie et de l'A- 
frique , les Perse», les Phéniciens , les Babyloniens, les Scythes, 
les Indiens , pour l'Asie ; et quant à l'Afrique , les Carthaginois 
et les Égyptiens. Le traité que nous citons dans cet article, est le 
premier que le savant auteur ait consacré à un peuple européen. 
On sait avec quel succès M. Heeren applique l'esprit de la Philo- 
sophie critique" moderne aux recherches sur l'antiquité. On sait 
aussi que par cet esprit philosophique il ne faut pas entendre un 
pyrrbonisme frivole, et toujours prêt à révovjuer en donte ce 
qu'un défaut d'analogie avec ce que nous voyons, lui rend impro- 
bable. I^ philosophie de M. Heeren, formée à l'ancienne école, 
est celle d'un critique aussi éclftré que sage ; elle garde un juste 
milieu entre un scepticisme téméraire et une érudition trop crédule. 
Hâtons-nous, quoiqu'à regret, de revenir à l'objet qui nous occupe. 
Le chapitre du traité de M. Heeren, consacré à l'économie 
publique de l'ancienne Grèce , est devenu, postérieurement à sa 
publication, le sujet d'un ouvrage. spécial et étendu qu'a fait pa- 
raître M. Boeckh, professeur à. Berlin, en 2 vol. in-8. , et en 4 • 
livres, sous le 'titre de Die staatshaushaltung der Athener 9 Éco- 
nomie politique des Athéniens. Quelque remarquable que soit ce 
dernier travail par la profondeur et l'étendue des recherches , ce- 
lui du savant professeur de Gôttingue n'en conserve pas moins 
un véritable intérêt. Les limites que nous devons nous prescrire 
ne nous permettent pas d'entrer dans les détails, quelque intéres- 
sant qu'ils soient, du sujet traité dans ce chapitre. Nous nous 
bornerons 'à citer un usage suivi long-temps en Grèce, usage 
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bien honorable pour les cités grecques qui le pratiquaient , ainsi 
que pour les villes d'Allemagne qui l'ont imité, et dont l'appro- 
bation n'honore pas moins les magistrats municipaux de la ville 
de Boston , qui l'ont jugé très-praticable encore. 

La grande difficulté, dit M. Heeren, attachée aux taxes sur 
les fortunes, c'est celle de les connaître assez pour faire une bonne 
répartition ; mais cette difficulté peut être levée par Indélicatesse 
et l'esprit public des contribuables. Lorsque ces aentimens exis- 
tent , et ils ne se sont jamais manifestés avec plus d'énergie que 
dans des associations organisées comme les états de la Grèce , on 
n'a point à craindre de déficit de la part des contribuables , et 
l'état n'a nul besoin de recourir à des enquêtes inquisitôriales. Il 
peut s'en rapporter à la conscience du débiteur, et l'histoire nous 
offre des exemples d'états où il est inouï qu'on ait même jamais sou- 
pçonné la moindre infidélité. C'est ce que je puis attester àl'égard 
de plusieurs villes impériales d'Allemagne. J'en connais une où les 
contributions étaient déposées dans une botte, sans 'examen préala- 
ble, et cependant le montant du produit total, connu d'avance, était 
presque toujours évalué avec la plus grande exactitude. Dans les 
derniers temps des républiques grecques , au moins à Athènes , 
on eut recours à des mesures très -rigoureuses contre ceux que 
Ton soupçonnait de déguiser le véritable état de leur fortune , 
ou contre qui l'on voulait exercer ainsi des vexations. Ils pou- 

. vaient être contraints à la cession de leurs propriétés pour le 
prix auquel ils les avaient eux-mêmes évaluées. Mais il y a lien 
de croire que dans des temps jmSs heureux , des mesures de ce 

* genre, quoique peut-être autorisées , ne furent cependant jamais 
employées. A. D. V. 

276. Progeès de la vaccine. L'usage de la vaccination est 
maintenant généralement adopté à Calcutta , quoique le vaccin 
n'y puisse pas être employé avec succès , et ne se communique 
pas pendant le temps des chaleurs. On le conserve alors dans des va- 
ses hermétiquement fermés, et l'on s'en sert utilement, dès que la 
saison devient plus fraiche.tNew • montk. Mag., sept. 1824, p. 386.) 

177. The sixth ankual eepobt or the american Society 
for coLpNiziNG, etc. Sixième rapport annuel de la Société 
américaine pour la colonisation des hommes de couleur libres. 
Washington; 182 3. 

Au défaut de l'ouvrage dont nous venons de transcrire le titre, 
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nous non» servirons encore de l'excellent North American Re- 
vient, qui, dans sonn°. XLII, en a fait une analyse raisonnée 
et très-dé taillée, contenant l'histoire de la Société de colonisa- 
tion américaine, histoire sans doute très-peu cpnnue en Europe, 
quoiqu'elle mérite certainement l'attention du public. . 

Un préjugé qui règne dans toute l'Amérique , sans que les 
États-Unis, d'ailleurs si éclairés, aient pu s'en affranchir, c'est 
que la race noire africaine , depuis long-temps condamnée à l'es- 
clavage , est fort inférieure aux blancs ; la couleur est au* yeux 
des Américains une marque d'infériorité , et presqu'un motif de 
mépris. En «vain l'affranchissement fait sortir le noir de l'esclavage ; 
il n'entre pas pour cela dans la ligne des citoyens, même dans 
la seule république du monde,où l'égalité soit portée au plus haut 
degré. Sa couleur et le souvenir de son ancienne servitude sont 
ineffaçables : il a beau jouir des* droits civils que lui accorde la 
loi; il a beau posséder des richesses, des talens, des vertus.; il 
res,te seul , et lorsqu'il veut entrer dans la société des blancs , il 
en est repoussé par un préjugé barbare. Les philanthropes con- 
viennent que c'est un préjugé et une injustice; mais ils ne peuvent 
changer sur ce point l'opinion générale : nous ignorons , au reste, 
si l'on a fait des efforts pour donner au peuple des opinions plus 
jflstes à cet égard. 

Il en résulte que les hommes de couleur forment , dans la con- 
fédération américaine, un peuple à part, qui probablement ne 
se mêlera jamais avec la masse de la nation , et^fui gagne.de plus 
en plus en force par les progrès des lumières et par l'accroisse- 
ment de sa population. Déjà elle a commencé à donner des in- 
quiétudes au gouvernement. Il est inutile de faire sentir , dit un 
Américain, M. Harper, le danger alarmant qui naît de ce que 
nous nourrissons dans notre sein une nation particulière qui ne 
pourra jamais s'incorporer dans la nôtre , tandis qu'elle croît ra- 
pidement en nombre , et s'éclaire ; une nation qui apprend de 
uous les .arts de la guerre et de la paix , le secret de sa propre 
force, et le talent de combiner efte diriger ses facultés; une na- 
tion qui, par sentiment et par intérêt, sera toujours hostile en- 
vers nous, ne pouvant s'unir avec nous, ni participer aux avan- 
tages dont nous jouissons. Ce danger se manifeste non-seulement 
à notre raison , mais à nos sens mêmes : ceux qui ne sont pas 
habitués à réfléchir sur les causes qui amènent les bouleversemens 
des états pourront en rire , ou le trouver imaginaire ; tous les 
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hommes tenté* et instruits dans la politique le jugeront ass« sé- 
rieux pour mériter qu'on y donne la plus grande attention. 

C'est ce qui a été fait. Après de mûres réflexions , on n'a pas 
trouvé de meilleur parti à prendre,que celui de chercher nn empla- 
ce raen t pour une colonie d'à f fra n chis. Le projet est d'opérer ensuite 
successivement l'affranchissement des esclaves dans les États-Unis 
et de les envoyer tous dans cette colonie , pour qu'aucun soovenir 
vivant de la servitude, ne puisse plus troubler la sûreté publique. 
L'exécution de ce projet pourra être longue et difficile. lia fallu 
commencer par le plus pressé et le plus important , par chercher 
un emplacement convenable à une colonie. On a donc tourné les 
yeux vers l'Afrique, à laquelle on pense toujours quand il s'agit 
de projets de colonies. Il y a ao ans que Jefferson , président des 
États-Unis, eut une correspondance à ce sujet avec Monroe, 
alors gouverneur de la Virginie. Jefferson eut d'abord l'idée de 
faire recevoir les affranchis dans la colonie anglaise des noirs à 
Sierra-Léone. Cette démarche ne réussit pas plus que celle qu'os 
fît auprès du gouvernement portugais. Cependant le corps lé* 
gislatif de la Virginie, le plus intéressé dans cette question à 
cause du grand nombre d'hommes de couleur dans cet état, ne 
renonça pointa son idée politique, et, en 1816, il autorisa le 
pouvoir exécutif à s'entendre avec le président des États-Uis 
pour la colonisation des' hommes de couleur affranchis. Des réso- 
lutions semblables furent adoptées par les chambres législatives 
de Maryland, Ttnessée et Géorgie; cependant le congrès natio- 
nal ne parait jamais s'être occupé de celte matière. Mais il se for- 
ma, par les soins du rév. docteur Finley, une association libre sons 
le titre de colonisation Society. Dès l'an 181 7, cette société en- 
voya deux agens dans l'ancien monde, afin de chercher un em- 
placement convenable pour une colonie. Ils se rendirent par l'An- 
gleterre à Sierra-Léone, où deux hommes de couleur, s'intéressant 
à leur projet, s'offrirent à leur servir de guides et d'interprètes 
dans leur négociation avec lesxois indigènes. Ils se rendirent en- 
semble au pays de Sberbro, et commencèrent par traiter avec deux 
rois qu'ils trouvèrent réunis à Bendou : Ton était Sonia no, roi de 
celte ville ; et l'autre Safah , roi d'un pays plus éloigné : le pre- 
mier portait un habit à galons d'argent, un chapeau à trois cor- 
nes et un manteau royal ; mais il n'avait ni bas ni souliers : le se- 
cond était au moins habillé de la \ète aux pieds. Lepaiaeer, ou 
le congres, fut ouvert par la présentation d'une bont'Hle de 
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rhum; mais, comme ïi y avait deux rois, les Américains furent 
obligés d'envoyer chercher «ne seconde bouteille, sans quoi lès 
négociations auraient été rompues. Les deux rois s'en rapportè- 
rent à leur chef le roi Sherbro, et se réservèrent chacun , en cas 
de succès, une canne à pomme d'argent et une queue de cheval 
élégamment emmanchée : irae queue de ce genre est, chez les rois 
d'Afrique , le principal insigne de la royauté. 

Les agens se rendirent donc à Yonie, résidence du roi Sher- 
bro, qui leur donna une audience solennelle, Ou unçrandpalaver. 
Ils lui exposèrent leur désir d'acheter des terres pour des hom- 
mes qui tiraient leur origine de l'Afrique. On leur répondit qu'A 
fallait, pour cet objet,. convoquer tous les cheâ, et qu'ensuite on 
traiterait. Les agens trouvèrent des terres fertiles à l'embouchure 
duBagrou, vis-à^vis de Sherbro, et quelques chefs se montré*- 
rent prêts à vendre des terres. En conséquence, la Société déco- 
lonisation en Amérique ayant recueilli des fonds , surtout à l'aide 
de Sociétés affiliées qui se formèrent dans les diverses parties des 
États-Unis, elle équipa un navire, y fit embarquer des nègres 
affranchis, et l'envoya en Afrique. Cette démarche était un peu 
trop précipitée; les bas fonds de Sherbro causèrent des fièvres 
qui enlevèrent en peu de temps 3 agens et ao colons ; le désordre 
se mit parmi les autres : l'un d'eux enleva une partie des vivres 
de la colonie et partit; ses camarades , qu'on avait ramassés à la 
hâte, ne valaient guère mieux. On prit le parti de les conduire à 
Sierra- Leone , en attendant les dispositions de la Société améri- 
caine. Celle-ci équipa un nouveau bâtiment, avec des agent 
et ab* colons. L'expédition partit au commencement de Tannée 
i8ax. On mit cette fois plus de précaution dans le choix d'uri 
emplacement: on s'arrêta au Grand-Bassa, pays situé au nord- 
ouest de la côte des Grains , en Guinée, auprès du cap Mesurado, 
et à environ 3oo milles (anglais) de Sierra-Léone. On crut s'a!» 
percevoir que le sol en est fertile, élevé, et le climat salubre; 
mais les agens ayant voulu imposer aux rois de la contrée l'obli-> 
gation de renoncer à la traite des nègres, s'en firent des enne- 
mis : deux d'entre eux périrent des fièvres , et le troisième revint 
en Amérique. 

Heureusement la Société de colonisation trouva un agent zélé* 
et actif dans la personne du D r > Eli Ayres. Celui-ci, Setant rendu 
sur les lieux, vit que le Grand-Bassa était également un pays mal- 
sain, et qu'il manquait de ports; mais il trouva tous les avanta- 
F. Tome II. ag 
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ges désirables, an cap Mesurado même, où l'on jouit des brises 
de mer , d'un sol haut et fertile, et où il y a un port susceptible 
d'être défendu par une batterie. Après bien des palavers on 
acheta, de 6 rois , pour la valeur de quelques centaines de dol- 
lars, un terrain bien arrosé, qui, selon M. Ayres, vaut un mil- 
lion de dollars, et Ton commença sur-le-champ à bâtir les mai- 
sons ou cabanes de la colonie. Cependant quelques chefs indigènes, 
mécontens de n'avoir pas été consultés, soulevèrent les nègres 
du pays. La colonie naissante fut attaquée ; mais elle repoussa 
l'assaut. Le capitaine d'un bâtiment américain qui se trouvait 
sur la cote fit construire on fort, et laissa aux colons un schoo* 
ner. Depuis ce temps, la colonie a été tranquille. En i8a3 , elle 
se composait d'environ i5o émigrés. Les nègres indigènes appor- 
taient a ce nouveau marché des vivres , ou y travaillaient moyen- 
nant une paie. Une compagnie i Baltimore a, dit-on, le projet 
d'entretenir des communications réglées avec la colonie du cap 
Mesurado par le moyen d'un paquebot. 

Le North American Reviewy encouragé, par l'exemple de la 
colonie anglaise de Sierra-Léone, qui a eu à lutter contre des 
adversités semblables, et qui actuellement a un commerce floris- 
sant, espère qu'il en sera de même de la colonie américaine. 
Elle pourra d'ailleurs contribuer puissamment à l'abolition delà 
traite. Tant qu'il n'y aura pas ^sur les côtes mêmes de l'Afrique 
des établissemens chrétiens, la surveillance des navires sera in- 
suffisante pour réprimer l'odieux trafic de la chair humaine. 
C'est ce qu'a très-bien senti le gouvernement des États-Unis ; et, 
à cet effet , il a. encouragé la fondation d'une colonie , sans y in- 
tervenir pourtant ouvertement. Il est de fait que le fort du cap 
Mesurado a été bâti aux frais de l'état, que le pavillon améri- 
cain y a été arboré, et que l'agent actuel, leD r . Ayres, exerce 
des fonctions publiques. Il est probable que les États-Unis ne 
tarderont pas à reconnaître officiellement leur colonie. Pour la 
civilisation de l'Afrique, elle pourra avoir des résultats très-uti- 
les, et, sous ce rapport , l'exemple de. Sierra-Léone est encore très- 
encourageant; elle a déjà ta^ooo habitans et une douzaine d'é- 
coles, des églises, des manufactures, etc. L'intérêt qu'excite 
rétablissement du cap Mesurado , fait croire que la grande con- 
fédération ne négligera rien pour le faire prospérer et fleurir (i). 

Dxppiho. 

_■" "" ' * " . ," * i ' ' """ " * ' " 

(i) La Rwue encyclopédique du mois d'octobre 18*4, p. aa4» ien <l 
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277. Bas Buhdks*Staatsaecht; le Droit public de la confédé- 
ration des États-Unis de l'Amérique septentrionale» par le 
D r . R. Mohl. Stuttgart et Tùbingue ; 1814. 
Dans la préface l'auteur fait observer que l'on possède des ou- 
vrages précieux et iraportans sur la statistique, la topographie, 
l'histoire naturelle, le commerce, la navigation des États-Unis ; ] 

mais qu'aucun ouvrage ne nous fait connaître l'ensemble des lois 
qui constituent le droit public de ces états. Il est assez singulier 
qu'un objet aussi important que le droit public soit négligé dans 
le haut enseignement dans presque tous les pays, excepté l'Alle- 
magne. L'Angleterre n'a point de chaire pour cette science dans ~ 
ses universités si richement dotées ; la France n'en a pas davan- 
tage. Nous sommes informés que M. Mohl s'était rendu à Paris 
pour y étudier le droit public de France, afin de se préparer à 
la carrière diplomatique d'une manière conforme à la méthode 
des études allemandes, et qu'il a été fort surpris de ne trouver 
dans l'université aucune chaire pour cette étude. Les États-Unis 
n'ont probablement pas davantage cette branche d'enseignement, 
ni même de livres où elle soit traitée complètement. L'auteur a été 
obligé de chercher ses matériaux dans les diverses constitutions, 
les actes du congrès et <}es assemblées des divers états, dans les 
traités spéciaux , etc. Le volume que publie M. Mohl ne parle 
encore quedu droit constitutionnel , et forme un ouvrage à part. Il 
est divisé en deux parties , dont la première traite de la composi- 
t on de la grande confédération , de l'histoire de la constitu- 
tion générale , des attributions et des formes des pouvoirs légis- 
latif , exécutif, judiciaire ; des rapports entre la confédération et 
les membres confédérés, entre la confédération et les puissances 
étrangères; enfin des droits civils et politiques des citoyens. La 
seconde partie expose le droit administratif. L'auteur y fait con- 
naître d'abord l'organisation des autorités administratives des 
États-Unis; trois sections contiennent l'administration de la 
justice, de la police et des finances. Les détails dans lesquels entre 

compte du résultat des démarches faites par la Société de colonisation 
américaine auprès du président de la république d'Haïti, pour établir 
dans cette île les noirs affranchis. Non-seulement ce gouvernement ac- 
1 cueillera les noirs affranchis des États-Unis , mais il paiera une partie 
des frais de passage et assignera aux colons des terres. Déjà en août et 
septembre deux expéditions ont eu lieu pour Haïti; elles ont trans- 
porté dans l'île 180 noirs. 
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l'auteur, sont appuyés sur des docum en s authentiques. Quelques- 
fois il juge avec modération les dispositions existantes , et il le» 
compare à celles qui existent dans d'autres états constitution- 
nels. L'auteur s'excuse des imperfections de son travail sur la 
difficulté de réunir en Europe tous les renseignemens nécessai- 
res sur les États-Unis^ cependant, quand même son ouvrage au- 
rait quelques imperfections légères, il serait toujours un bon 
, guide, et le seul ouvrage existant sur le droit public d'une des 
plus grandes puissances du monde. D-o. 

278. StàTISTÎCAL ACCOUÏIT OP THE BB.ITISH SETTLEBtEKTS IIT 

Australasia. Notice statistique sur les établissemens anglais 
dans l'Australasie ; par AV. C. Weïtworth. 3 e . édit. a vol. 
in-8., avec de nouvelles cartes, et une vue de Sydney. Lon- 
dres; i&a4; Wâttaker. 

En Angleterre on regarde. cet ouvrage, fait par un homme 
originaire de la Nouvelle-Galles méridionale, comme le plus 
complet et le plus exact qui ait paru sur les colonie» anglaises 
dans la Nouvelle-Hollande, et la Terre de Van Diémen. La troi- 
sième édition- qui vient de paraître est beaucoup augmentée. 
L'auteur y a ajouté aussi des observations en faveur des Anglais 
qui veulent s'établir , soit dans la Nouvelle -Hollande , soit dans 
le Canada; il discute les avantages respectifs de ces colonies. 

379. Canhibales de la Nouvelle-Zélande. ( Corresp. astron.> 
géogr., etc., de M. le baron de Zach, t. 10, n°. 4, p. 400. Voy. 
le Bulletin , mars 1824, voyag., p. 226, juillet, t. a, p. 56). 

L'objet de cet article est la rectification du récit fait par M. de 
Zacb du meurtre de l'équipage anglais du vaisseau le Bojrd, par 
des naturels de Wangerroa , dans la baie des îles (Nouvelle-Zé- 
lande). Ce massacre eut lieu en 1809, et non en 181 6. Le récit 
de Purtfyy dans se* Tables 0/ ike positions , etc., Londres, 1816, 
p. 90, ne fait aucune mention des causes de ce carnage, attribué 
aux outrages faits à un chef de Wangerroa, par le capitaine du 
• fioyd. Mais M. de Zach pense que cette narration est extraite 
d'un rapport de trois officiers anglais d'un autre bâtiment , dans 
lequel on n'a pas jugé à propos de rappeler les causes du 
massacre. 
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*8o. Nouvelles annales des Voyages. Mars , avril et mai i8?4. 
{ Nous n'indiquerons ici que les articles 'qui n'ont point été ' 
analysés dans le Bulletin. ) 

Cah. de mars* — Description des fies Lieou Kieou 9 par M. Kla- 
proth ( Voy. le Bulletin de mai 1824 , t. 1, p* 34» ); Essai sur la 
géographie , les productions , V industrie et la population de la 
province d* Antioquia , dans la "Nouvelle-Grenade , traduit de l'es- 
pagnol de J.-M. Restrepo (Voy. le Bulletin d'août 1824, p. 116), 
province dont les auteurs du nouveau Dictionnaire géographique 
ont fait une île par inadvertance. 

Un i? 1 *. extrait des Pèlerinages en Orient faits en 18 1 5 et 1816, 
par Ot ton-Frédéric de Richter, et publié en allemand. Nous 
en donnerons une analyse lorsque les extraits seront terminés. 

De V influence que V ignorance en géographie a exercée sur 
Fhistoire des nations C'est à l'ignorance de la géographie et de 
la statistique que l'auteur attribue en partie le eourage des petites 
peuplades de l'antiquité à lutter contre les grands peuples. Dans 
les siècles peu éclairés les nations conquérantes et lés sectes fana- 
tiques ont été soutenues par l'illusion qui leur faisait croire le 
.monde beaucoup plus petit qu'il n'est réellement , et qui grossis- 
«ait à leurs yeux leur propre importance. Plusieurs exemples vien- 
nent fortifier l'opinion émise par M. Malte-Brun , qui s'étonne , 
avec raison, qu'au 19 e . siècle on donne, jiisque dans le par- 
lement britannique, le nom à! Amérique méridionale , à toutes les 
anciennes colonies espagnoles, y compris même le Mexique, et 
la. Californie. Cette manière inexacte de s'exprimer, est aujour- 
d'hui: adoptée, on ne sait trop pourquoi , par tous les journaux 
scientifiques d'Angleterre. 

De la Publicité des découvertes géographiques. L'auteur blâme 
les puissances qui, par une politique malentendue, ont caché 
les découvertes faites par leurs sujets. Il cite plusieurs exemples 
des précautions jalouses prises à ce sujet à diverses époques par 
l'Espagne, le Portugal, les Pays-Bas et Venise j précautions qui 
n'ont fait que retarder la connaissance des lieux découverts. 

Sur le Saj'onasy ou la Forêt enchantée; extrait d'une lettre 
du colonel Paultre. Le Saronas est une forêt de chênes , entre 
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Jafia et Saint-Jean-d'Acre en Palestine, que le colonel Paraître a 
visitée an mois de mars 1799 arec l'armée française , pour aller 
d'Acre et de Césarée à Jérusalem. M. Malte-Brun avait pensé 
que cette forêt devait être celle d'où l'armée de Godefroi tira le 
bois nécessaire pour construire ses machines de guerre» et dont 
le Tasse a mit un si brillant tableau. Le colonel Paultre confirme 
l'opinion du célèbre géographe. 

Annonce de la publication des voyages en Grèce,par M. îe che- 
valier Brœnsted % agent de la cour de Danemark auprès du saint- 
siège. Cette relation doit se publiera Paris, par livraisons, en alle- 
mand, en français et en anglais. La 1™. livrl contient Vile de Zéa. 

Cah. d'avril 18*4. — Un a e . extrait des Pèlerinages en Orient. 
(Voyea ci-dessus. ) 

Examen des passages relatifs à la population de F ancienne 
Thèbes d'Egypte , par M* Letronne. L'auteur se propose dans ce 
mémoire, qu'il a détaché d'un travail plus considérable , i°- de 
réfuter les idées exagérées qu'on s'est formées jusqu'à présent de 
la ville de Thèbes et de son immense population, que des écri- 
vains modernes ont élevée à plusieurs million» dliabitans, et 
a°. de démontrer qu'on ne trouve pas dans toute l'antiquité un 
seul passage qui s'applique â la population de cette ville. H 
conclut en disant : « qu'il est impossible de connaître maintenant 
la population de l'ancienne ville de Thèbes par le moyen des 
témoignages historiques; mais que d'après des considérations 
tirées de l'emplacement de cette ville et de son étendue, dont on 
peut juger par plusieurs textes anciens, jusqu'ici mal compris, 
elle a pu contenir, au temps de sa splendeur, environ deux cent 
mille habitans. \ 

Notice sur la vie et les ouvrages de M. Langlès 9 par M. Roux. 
[Voy. la notice sur ce savant et ses ouvrages, Bulletin, 1824, 
to. a, juillet, p. 83.) Notes extraites des voyageurs et des géo- 
graphes' arabes anonymes; par feu M. de Seetzen. On trouve 
dans ces notes des renseignemens géographiques importans, qui 
pourront devenir la matière d'un article spécial dans l'un de nos 
prochains numéros. 

Extrait du voyage d'Ibn-Bathûta, dans Vest et le sud de VA- 
rabie. Cet extrait donne des renseignemens sur Saphâr , der- 
nière ville de l'Yémen, située sur les bords de la mer, à 16 jour- 
nées à*Hadramaut et à 20 d'Oman; sur l'Ile à'Hâszek où l'on 
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trouve l'arbre a encens, et sur les villes de Phelhan, qu'on doit 
appeler Kathdt y suivant M. de Seetzen, et de Bahhrein. 

Extrait du voyage d'un Arabe anonyme , à la Mecque et à 
Médine, en Van 1121 de V hégire; par feu M. de Seetzen. 

Nous en extrairons, dans l'un de nos prochains numéros, des 
documens intéréssans. 

Rivière enflammée. Un journal de Baltimore contient, d'après 
une lettré dropartu du j;o janvier, des détails sur un phénomène 
très-remarquable arrivé près des Salines de M. Dent on, sur le 
bord de la rivière de Calf-Killer y à 3 milles de ce village, et qui 
provenait de ce qu'en creusant pour obtenir de l'eau salée on 
avait frappé une veine de gaz sulfureux , qui s'était échappée par 
cette issue , en montant au travers des eaux qu'il faisait bouillir 
avec violence , et à laquelle il donnait l'apparence d'une mer en- 
flammée. 

Cahier de mai. Mélanges sur rindoustan. Le Cottakou Cuttack, 
situé au sud-ouest du Bengale, doit surtout sa célébrité au temple 
de Jagrenath. L'horrible fanatisme qui poussait les pèlerins à se 
faire écraser sous les roues du char de l'image de Jagrenath, a 
cessé , depuis que ce pays, après avoir passé successivement de la 
domination des musulmans , dans celle des M>hrates , est tombé, 
en i8o3, au pouvoir des Anglais* Ceux-ci abolirent . d'abord 
• toutes les taxes et les amendes payées jusqu'alors par les pèle* 
rins aux . nombreuses barrières établies par le gouvernement 
mahométan , et ils permirent aux dévots d'approcher en toutes 
saisons du temple, objet de leur vénération. Ces dispositions, 
lorsqu'elles furent connues» attirèrent un concours extraordinaire 
de pèlerins, la plupart imprévoyans, dont le passage continuel 
ne tarda pas à produire la disette ; et le gouvernement anglais 
s'est vu obligé de mettre un impôt sur chaque pèlerin qui se rend 
à Jagrenath pour prévenir les désastres qui avaient eu lieu, as- 
surer la subsistance de ces troupes innombrables, et maintenir je 
bon ordre. Le radjah de Jagrenath s'était enfui à Kourdaghor , 
situé à 20 milles au sud-ouest de Calcutta. L'çxtréme vénération 
des Hindous pour sa personne détermina les Anglais à assiéger 
cette place entourée d'une ceinture de forêts presque impénétra- 
bles ; ils l'emportèrent après avoir éprouvé une résistance opi- 
niâtre. Le rédacteur de l'article aurait du indiquer la source où 
il a puisé. , 

Population du Hanovre. — Dans le cours de i8a3, il est né 
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dan* le royaume 5 2,807 enfans, déduction laite de 20a 1 «niai» 
mort-nés. Sar le premier de ces nombres, il y « en 4<>63 enfans 
illégitimes. H est mort 32,220 personnes ; ainsi la population s'est 
accrue de 20, 587 individus-; 29,849 ennuis ont été confirmés ; 
y a eu ii,3 17 mariages. 

Population de Calcutta. — M- Rasft. a communiqué à M. Nye- 
rup , éditeur dn Journal des voyageurs danois , le recensement 
de Calcutta : il n'a donné que 197,000 nabitans an lien des 600,000 
qu'on accordait généralement à cette ville. 

« Les millions que M. Legoux de Flaix donne a Dehly et k Agra, 
dit le rédacteur des Nouvelles Annales , diminueront probable- 
ment d'un" zéro au moins; et, si Ton considère combien il y a de 
déserts et de pays dévastés dans lTnde, on ne sera pas tenté d'ac- 
corder à la totalité de ce pays (sans llndo-Cbine) plus de 80 mil- 
lions d'habitant, au lieu de 100 que plusieurs Anglais admettent.» 

Population de Païenne. — D'après la Cerere, journal de Pa- 
ïenne, la population de cette ville s'élevait au i cr . janvier i8*3, 
à 161,735 nabitans. Les morts ont été à la population entière 
comme 1 à 3a, et les naissances comme 5 à 1. La population a du 
être au I er . janvier 1824, de 1 63,266 individus. 

Commerce de Haïti ( St.-Domingue ). — D'après un tableau de 
l'année 162 3, il parait que les importations provenant des États- 
Unis se sont élevées à 6,641,570 piastres fortes, snr lesquelles il 
a été payé au gouvernement 812,862 piastres de droits. Les im- 
portations de la Grande-Bretagne, pendant la même année,. se 
sont élevées à 3, 66 1,244 piastres, qui ont rendu au gouverne- 
ment 248,636 piastres. Les exportations pour les États-Unis sont 
portées a 3,293,892 piastres, qui onfepayé 388,928 piastres, tan- 
dis que les exportations pour la Grande-Bretagne ont été de 
3,002,074 piastres qui ont payé 497,661 piastres de droits. 

Le montant total des droits d'importation et d'exportation 
pendant l'année, est porté à 2,842,580 piastres, d'où il résulte 
que les deux tiers du produit de cette branche de revenus ont 
été fournis par le commerce «de la Grande-Bretagne et par ce- 
lui des États-Unis. 

Les autres gouvememens indépendans qui se sont établis sur 
k continent de l'Amérique, ne paraissent pas avoir encore formé 
beaucoup de relations avec Haïti. Le pavillon de Hambourg se 
montre assez fréquemment dans ses ports. D. L. R. 
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281. Die wichtiosten NOTER* Land,undSeereisen. Lcs v voya- 
ges modernes les plus împortans sur terre et sur mer , arran- 
gés pour la jeunesse ; par Guill. Harnisch. T. Y et VI, avec 
des cartes et vues. Leipzig ; 1824 ; Fleischer. 

Cet abrégé aura 16 volumes* Les deux qui viennent de pa- 
raître traitent des lies de l'Inde, de la Chine, et du Thibet. 
Pour ces pays , l'auteur a analysé les relations des voyages de . 
Macartney et Amherst, et de Marchand , en Chine; du capi- 
taine B. Hall et du D r . Macleod dans les mers de la Chine; de 
Woodard dans l'Ile Célèbes; de Symes dans l'empire des Birmans; 
de Bligh à Timor ; de Turner au Boutan et au Thibet. L'auteur 
ne parait pas avoir profité des renseignemens que les Anglais 
nous ont procurés dans les dernières années , sur le petit, Thibet; 
et son abrégé était probablement achevé , lorsque l'ouvrage de 
Hiram Cox, sur l'empire des Birmans, a paru à Londres. D. 

28a.. A NARRATIVE OF AN EXCURSION TO THE MOUNTAtNS OF PIE- 
MONT. Récit. d'une excursion' aux montagnes du Piémont , et 
recherches sur les Vaudois ou Waldenses. Par le rév. W. St. 
Gilly. In-4., avec 2 cartes , 10 grav. de paysages et trois fac- 
similé. Prix : 2 1. 2 s. , cart. Londres ; 1824 ; C. and J. 
Bivington. 

283. Rbis door het roninorijx der Nederlanpen. Voyage 
dans le royaume des Pays-Bas, et dans le duché de Luxem- 
bourg, pour la jeunesse; par A. B. Van Meerten, née Schil- 
peroort. Vol. II. 385 p. in~8. Amsterdam; i8a3j Schalekamp. 

Ce voyage est rédigé en forme de lettres : les 20 lettres con- 
tenues dans le 2 e . voL rendent compte du voyage par Overijssel, 
la Gueldre, Utrecht, le 3 rabant septentrional, Lirabourg, et 
Liège. L'auteur s'arrête à Spa , et doit traiter dans le vol. III du 
pays de Luxembourg. 

L'ouvrage est agréable à lire. Le Letterkundig Magazijn > 
i824,,n°. XIII, signale plusieurs erreurs et inexactitudes échap- 
pées à l'auteur. 

284. Voyages de S. M. Caroline, reine d'Angleterre, en Al- 
lemagne, en Suisse, en Grèce et en Palestine; par une per- 
sonne de la suite de S. M.; traduit de l'anglais par S. Dubar, 
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membre de pins, toc m y. 3 roi. in-ia, avec portraits lilhogr. 
Ostende; Scheldewaert. ( Annonce.) 

L'ouvrage sera composé de 3 yoI. d'environ 3oo p. chacun 
format iiwa. 

a85. A tou* thbouobt ths vma nororcas or Hutbostas. 
Tournée dans les provinces supérieures de FHindostan, depuis 
l'année 1804 jusqu'en 18x4, avec des remarques et anecdo- 
tes authentiqnes ; ouvrage auquel se trouve annexé un Guide 
pour remonter le cours du Gange; par M***. Dbave. la 8., 
avec une carte. Prix, 9 s. 

*86. Voyage ds M. Ruyfbll bu AraïQum."— Lesinquiétodes 
que l'on avait conçues relativement à ce savant et courageux 
, voyageur , sont an moins en partie dissipées par sa lettre insé- 
rée dans la Correspondance astronomique du baron deZach 
( tom. XI, I er . cah., p. 66 et suiv.). Malheureusement l'état d'a- 
narchie qui désole la Nubie retient toujours M. RuppeHdans ce 
pays. Sa lettre, datée du camp ottoman près de Kurgos, le ^fé- 
vrier 1824, annonce deux défaites que les habitans insurgés ont 
fait éprouver aux troupes du pacba d'Egypte. Il n'avait pas de 
nouvelles , depuis deux mois , de son compagnon de voyage , 
M. Hey , qui l'avait devancé le long des bords du Bahr-el-Àbiad. 
La position du voyageur lui a permis de visiter , toutefois sons la 
protection d'une forte escorte, des ruines d'une assez haute an- 
tiquité, et qu'il avait , pour ainsi dire, depuis long-temps sous les 
yeux. Ces ruines commencent à 67 minutes de chemin de la rive 
orientale du Nil. Des traces d'anciens canaux que M. Ruppell re- 
marqua sur sa route, attestent l'ancienne culture de ces lieux, 
aujourd'hui arides. Parmi ces débrb se distinguent des groupes 
de mausolées pyramidaux, ayant de 3o à 90 pieds de hauteur, et 
dont les bas-reliefs représentent soit des héros à qui l'on sait des 
offrandes , soit des apothéoses de figures féminines. Tous ces ma- 
numens sont bâtis à sec , sans mortier et en pierres de taille. Les 
sculptures , d'un naturel, d une beauté et d'un fini supérieurs à 
tout ce que le voyageur a vu en Egypte ou en Nubie , lui font 
regarder ces monumens comme étant pour la plupart d'uDe date 
plus récente que ceux de Méroé, ce qui néanmoins est contraire 
à l'opinion généralement reçue. Il est porté à les croire du même 
temps que les inscriptions et les obélisques d'Axmn. M. RappU» 
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sitôt qu'Usera libre, se propose d'aller, en i8a5 , parcourir, les 
côtes de la mer Rouge, ne pouvant faire mieux. 

P.S.On est enfin complètement rassuré sur l'existence de ce cou- 
rageux voyageur. Une lettre de lui , datée SAmbuhol^ le 3 ma 
dernier , et dont la première partie a été insérée par le baron 
de Zach, dans le n°. 3 ( sept, dernier) du tome XI, p. 269, de sa 
Correspondance % contient des détails très-curieux. On voit par 
le récit de M. Rûppell que sa position s'est améliorée, et qu'il se 
propose de faire une tentative pour pénétrer de Dabbe , par le 
grand désert de Haraze y dans le Kordoufan. 

D'après les renseignemens qu'il a recueillis sur ce pays , il y 
existe toute une chaîne de volcans demi-éteints , et d'un -grand 
intérêt , nommément à Gebel-Koldagi , où un sommet conique 
très-haut fume continuellement, et jette sans interruption des 
cendres chaudes. Sur une autre montagne, au sud- ouest d'Ubeit, 
on trouve une quantité de chambres taillées dans le roc , sur les 
parois desquelles sont^gravées des figures d'animaux : des bancs 
de pierre régnent autour de ces murs, et les plafonds sont sou- 
tenus par plusieurs piliers de pierre. 

Un esclave des environs de Koldagi, qu'on n'avait jamais 
questionné sur ce sujet , et dont M. Ruppell ne croit pas pou- 
voir révoquer en doute le récit, atteste l'existence, dans son pays, 
de la licorne, regardée jusqu'à présent comme un animal fabu- 
leux. Il la dépeint de la grandeur d'une vache, avec la forme 
svelte d'une gazelle, la peau garnie d'un poil court et jaune , 
tirant sur le rouge, et une raie blanche sur le front et le nez. 
Le mâle seul porte sur le front une corne longue et droite. La 
femelle n'en a pas. Cet animal est appelé dans le pays, nilukma. 
Un objet près qu'aussi extraordinaire, annoncé par M. Ruppej^, 
est une carte du Kordoufan et du pays du Nil , qui gît entre le 
ja c . et le 19 e . degrés de latitude, dressée par Méhémet-Bcg ^ 
beau-fils de Méhémet-Ali, pacha d'Egypte, et général en chef 
de son armée. Ce général a tracé cette carte d'après ses propres 
observations , et les renseignemens qu'il s'est procurés dans les 
pays qu'il a parcourus militairement. Il estime et honore les 
sciences ; il est amateur passionné de la géographie, et apprécie 
les nouvelles découvertes. Il porte toujours avec lui un grand 
atlas géographique construit à Constantinople, et plusieurs ou- 
vrages turcs modernes qui traitent de la géographie , de l'as- 
tronomie et de la physique. Il explique avec beaucoup de clarté 
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et de netteté les phénomènes de la réfraction et de l'attraction : 
malheureusement ce général turc f lui-même un phénomène d'in- 
struction , dans son pays , est en même temps nn monstre de 
cruauté et de férocité. À son invitation, M. Ruppell a corrigé sa 
carte qu'il a envoyée à M. de Zach, et que ce savant promet de 
joindre à son prochain numéro. A. D. V. 

387. De* Gïfangewk cntee dut Wildeïc, etc. Le prisonnier 
parmi les sauvages , ou Particularités remarquables du séjour 
de J. D. Hunter au milieu des sauvages du nord de l'Améri- 
que» avec une description des moeurs et des usages des tribus 
qui habitent à l'ouest du Missîssipi. Trad. de l'angl. , par 
Lindau. 3 e . part. , in-8. ; prix : 2 th. ao gr. Dresde ; Hilscber. 

a88. Voyage dans la république de Colombia , en i8a3 ; 
par G. Mollien. Av. une carte de Colombia et des grav. a vol. 
in-8. Paris; 1824; Arthus Bertrand. 

Nous avons annoncé dans le Bulletin (septembre i8a4, to. 2, 
p. a8a) la prochaine publication de ce voyage, que la première 
relation de l'auteur, contenant le récit d'un autre voyage en Afri- 
que, misait attendre avec un vif empressement. Nous avons même 
essayé de signaler d'avance quelques parties de cette nouvelle 
narration, faites pour exciter un grand intérêt. Une lecture atten- 
tive du récit de M. Mollien nous met à présent à portée de don- 
ner une idée plus exacte et plus complète de l'intéressant tableau 
qn'il vient de placer sons nos yeux. 

M. de Humboldt , au commencement du siècle , avait déjà vi- 
sité la plupart des contrées qui ont attiré l'attention du nouveau 
voyageur; mais les révolutions et les guerres dont elles ont été le 
théâtre depuis cette époque, y ont produit des changemens qu'un 
examen récent fait par un observateur habile, a pour but de faire 
connaître. 

En publiant le journal de son voyage , M. Mollien s'est pro- 
posé de retracer avec fidélité les impressions successives qu'a 
produites sur son esprit , l'aspect des lieux , des hommes et des 
choses. Ces premières empreintes conservées avec exactitude sont 
«ai effet un bon moyen de représenter les objets avec leur cou- 
leur locale, toutes les fois que le peintre a su les voir sous leur 
véritaole jour. Néanmoins , ne pouvant suivre le voyageur dans 
tous les détails de ses tournées, nous tâcherons de saisir les traits 
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principaux par lesquels il a caractérisé l^aspect physique , moral 
et économique d'un pays encore presque entièrement nouveau 
pour nous. 

C'est dans la partie occidentale et centrale de la Colombia que 
M. Mollien a porté ses pas. Les contrées riveraines de la Mag- 
dalena, la chaîne des Cordillères , sont les régions qu'il a visi- 
tées. Les provinces du nord et du nord-est , l'ancienne Terre- 
Ferme, composée des pays de "Venezuela , de Cumana, etc., ainsi 
que les provinces les plus méridionales autrefois dépendantes du 
Pérou, n'ont point été l'objet de son exploration; mais les con- 
trées qu'il a observées, centre des forces de ce nouvel état, lui 
ont offert les circonstances physiques et morales qui peuvent le 
mieux en caractériser la physionomie. 

La Magdalena qui , de la province de Popayan où elle prend 
sa source, dans le lac Papas (i° 5' lat. N., et 76 long. Ou. ), 
coule presque toujours sous le même méridien , du sud au nord, 
dans la, vallée située le long de la chaîne des Andes , et, après un 
cours d'environ 370 lieues, se jette dans l'Océan Pacifique, à 
environ a6 lieues N.-E. de Carthagène , cette chaîne même de* 
Andes* si remarquable par son élévation , sa température , son 
étendue, ses volcans et ses paramos, sont les. deux grandes: cir- 
constances naturelles qui impriment à l'état physique, et en 
grande partie à l'état moral de la Colombia, ses caractères spé- 
ciaux. La nature a en même temps divisé ce pays en deux parties 
bien distinctes, la région sud-ouest , celle des montagnes ou de» 
Cordilières , dont se composait l'ancienne vice-royauté de la Nou- 
velle-Grenade ; et la région nord-est, celle des plaines, qui for- 
mait l'ancienne capitainerie générale de Caraccas. Le temps seul 
nous apprendra si une communauté d'intérêts , si une réunion 
produite par les événemens politiques amèneront la fusion effec- 
tive et durable de deux contrées si différentes l'une de l'autre 
sous presque tous les rapports. Quant à la première de ces ileux 
régions, où se trouvent les trois branches des Cordilières , «es 
montagnes célèbres se partagent en tierras calientes (terres 
chaudes), qui sont ordinairement les vallées des fleuves et les 
provinces maritimes; tierras templeadas (terres tempérées).; 
tierras frias (terres froides) ; paramos ( terres stériles ) ; enfin 
nevados( terres couvertes de neige ). La même montagne les ren- 
ferme quelquefois toutes, et c'est le phénomène le plus curieux 
des Andes, de pouvoir passer, le même jour , du climat brûlant 
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des côtes de l'Afrique centrale aux régions glacées de la Laponie ; 
ainsi la température Tarie infiniment suivant la hauteur où Ton 
est placé. Les quatre saisons de la Cordillère ressemblent à celles 
des tropiques. Les vents généraux sont celui du sud, qui donne 
le beau temps dans les montagnes, et celui du nord, précurseur 
de la pluie et des orages. On peut y compter, comme dans toutes 
les régions équinoxiales, six mois de pluie et six mois de séche- 
resse, mais non consécutifs. Le ciel est pur en juillet, août, sep- 
tembre , décembre , janvier et février. Il pleut le reste de Tannée. 

Les cultures diffèrent suivant les localités, et trompent très- 
rarement l'espoir du laboureur. Dans les plaines brûlantes de la 
Magdalena et du Cauca on récolle du tabac excellent; on cul rive 
le bananier, la canne à sucre , le cacao , et le maïs, compagnon 
constant de l'homme partout où il se fixe ; on le rencontre près 
des champs de froment, d'avoine, de pommes-de-terre, qui 
couvrent la région des terres froides. Dans les lieux élevés, on 
sème le froment en mars ; vers le milieu de la montagne, le maïs 
en juillet; et dans la vallée , en septembre. Les récoltes se font 
ici en janvier; plus haut, en octobre; et près des parâmes, 
en août. 

Un grand nombre de rivières importantes par les communica- 
tions qu'elles peuvent ouvrir, coulent dans le territoire de Co- 
lombia : le Zulia entre dans le lac de M aracaïbo , et YAtrato dans 
la mer des Antilles , après avoir traversé une partie de la province 
du Choco; le Rio San- Juan, dont les eaux baignent la partie 
occidentale de cette province, se jette dans le grand Océan ; l'im- 
pétueux Bagua , qui prend naissance dans les hauteurs de Cali , 
tombe dans la même mer à San-Buenaventura ; le Rio de las Es- 
meraldas (rivière des Émeraudes), qni vient des environs de 
Quito, et le Rio de Guajraquil, par lequel les productions des pro- 
vinces voisines du Chimborazo arrivent à la côte, suivent la 
même direction. Du revers de la chaîne orientale des Andes cou- 
lent des rivières plus larges que celles qui s'échappent de la Cor- 
dillère occidentale; elles vont porter le tribut de leurs eaux à 
l'Orénoque et à l'Amazone, qui tous deux entrent dans l'Atlanti- 
que , après s'être unis dans leur cours par le Rio Negro et le Cas- 
siquiare. Les principales sont, V Apure $ qui traverse la province 
de Vannas j le Meta, qui naît à quelques journées de distance de' 
la capitale, et dans la même chaîne de montagnes où elle 'est si- 
tuée; enfin le Putu-Mayo qni, sorti d'un lac placé sur un pa- 
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ramp dépendant des montagnes de Pasto , porte ses eaux à l'A- 
ma zone. 

Loin d'être inaccessibles, les Cordillères sont percées par des 
torrens,des quebradas (ravins), des rivières considérables , ou 
des ruisseaux , qui sont autant de moyens de communication ou- 
verts à l'homme par la nature. Partout des rampes naturelles l'ai- 
dent à escalader ces monts. On arrive par des vallées élevées et 
placées de distance en distance à ces plateaux, tels que ceux de 
Bogota et de Quito, qui forment le terme de tant de merveilles : 
la même montagne offre les moissons de l'Europe, et plus bas, 
celles des tropiques. Les forêts abondent en plantes médicinales, 
en gomnfes , en résines et en bois précieux pour la teinture ou 
pour la construction. Son sein renferme des, richesses immenses. 
11 est des provinces, comme le Choco, où, pour ainsi dire, le 
sol est entièrement d'or. Les métaux , comme les productions 
agricoles , à quelques exceptions près , sont échelonnés. A 5o 
toises on commence à trouver la zone de l'or et du platine : 
le cuivre et le fer touchent presque aux extrémités- supérieures 
des monts. 

Les mers qui entourent le territoire de Colombia sont paisi- 
bles. La mer des Antilles est seule désolée par les ouragans et 
les pirates. 

Mais tout, dans ce beau pays, n'est pas une source de bien- 
être. « Des animaux malfaisans, dit M. Moltten, le jaguar, le 
cougouar , les serpens , les crocodiles et de gros lézards , les mille- 
pieds, les scorpions, les crapauds, le garapata ( Acarus america- 
nus) , dont la piqûre cause la chute dés cheveux , font succéder à 
la tristesse qu'on ressent dans les plaines chaudes, le frisson de la 
frayeur. Le voyageur ne sait où marcher, où s'asseoir, où dor- 
mir ; le sifflement des vents , le bruissement des feuilles , tout l'in- 
quiète : les rubis dont les mouches luisantes parsèment les bois 
pendant la nuit, semblent être les yeuxnamboyans d'une couleu- 
vre, et glacent d'effroi. 

Les animaux domestiques de l'Europe se sont multipliés d'une 
manière prodigieuse ; l'immense territoire de la Colombia offre à 
cet égard un contraste frappant avec ce qui se voit ailleurs. C'est 
dans les plaines que les animaux sont petits et indomptables j tan- 
dis que dans les montagnes ils sont grands, forts et dociles. Ce 
territoire, dont l'étendue est de 91,95a lieues carrées, offre, 
comme on l'a vu , mille aspects diffërens. Rien , pour ainsi dire , 
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n'est changé dan* cet vastes solitudes : elles sont presque partout 
aussi sauvages qu'à l'époque de l'invasion espagnole. Ses conque- 
rans se sont à peu près bornés à agrandir les bourgades et les 
villages qu'habitaient les aborigènes , et n'ont cultivé que les 
champs du voisinage. Tel est, sous ses traits généraux , i aspect 
physique du pays qu'a parcouru M. Mollien. 

Ce voyageur s'est dirigé y en remontant la vallée de la Magda- 
lena, sur la capitale de la Colombie, Santa-Fé de Bogota. De là, 
et après avoir contemplé l'étonnante cataracte de Tequendama , 
Tune des plus merveilleuses du globe , il a porté ses pas dans le 
Socorro et dans l'ancien royaume de Cundinamarca , que l'épo- 
que des Incas et celle de la conquête ont également signalé. De 
retour à Bogota, il fait ensuite une excursion dans le Popqyan, 
gravit sur le volcan de Purace, navigue sur le rapide Cauca, et 
sur le Bagua y plus dangereux encore; se rend à San-Buenavtn- 
tura , port de la mer Pacifique , aussi négligé qu'il serait impor- 
tant pour le commerce. Sa description de la province de Choco, 
qu'il visite ensuite, nous montre partout l'or inépuisable des mi- 
nes et la misère profonde des habitans. Cest après avoir exa- 
miné la ville célèbre de Panama, qu'il s'embarque k Chagrès 
pour se rendre à la Jamaïque , d'où il passe en Angleterre et 
revient en France. 

La largeur de la Magdalena rappelle au voyageur le Sénégal ; 
comme ses rives incultes, leurs forêts solitaires et brûlantes, les 
noirs et leurs cabanes de joncs , lui retracent l'Afrique. Ce fleuve 
- est un canal de communication creusé par la nature entre les 
montagnes de la Cordillère colombienne et la mer. Rien n'est à 
présent plus affreux qu'un voyage sur cette rivière redoutable 
par sesgegens et ses tabanos (mouches petites et grosses ), au- 
tant que par ses caïmans , et dont les bords hérissés de buissons, de 
lianes et d'épines , d'où s'élancent cependant des cocotiers et des 
palmiers , ne le sont pas moins par les serpens qui y abondent. 

Le canton et la ville ou village de Guaduas sont les premiers 
objets qui réjouissent la vue du voyageur. Le fertile plateau de 
Bogota le satisfait presque entièrement, en lui rappelant l'Eu- 
rope. Le pont naturel de Pandi, formé par une pierre de 20 p. 
de large , lui découvre une rivière à 363 p. environ de pro- 
fondeur. 

Les habitans de la province du Socorro sont actifs et indus- 
trieux. Le commerce de Tunja, ville principale delà province de 
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ee nom , a du mouvement : c'est dans cette province que se trou- 
vent le lac de Tota, les mines de sel de Zipaquira, le enivre de 
Moniqu'tra, ainsi que d«s paramos stériles et dangereux par leurs 
tempêtes. L'un de ces paramos, le Serinsa , est des plus sinistres, 
Un homme de peine ne gagne pas plus de 5 fr. à porter un far- 
deau de 75 liv. de Santa^Rosa au Socorro , pendant 3 jours de 
marche : ce gain si modique lui fournit cependant de quoi so 
nourrir pendant près d'un mois. La province du Socorro finit au 
nord, à une lieue et demie au delà de San-Gil , confinant de ce 
coté avec Pamplonai au sud, elle s'étend jusqu a Pucnte-Réal; 
à l'est Jusqu'à la province de tunja f elle est bornée à l'ouest 
par des pays inconnus et par la Magdalena. Elle renfermé plu- 
sieurs villes ou bourgades importantes : San-Gil, ofc l'on vient 
de construire un pont en pierre et un collège; Zapatoca, Chara- 
lan , Palmar, Aiba , Simafoca, Palmas , Guadalupé et Socorro , 
vîlle mal bâtie et mal pavée , peuplée, à peu près , de 1 2,000 habi- 
tans, et qui donne son nom à la province dont elle est la capitale 
Les femmes ne s'y habillent plus qu'à l'anglaise, fantaisie d'autant 
plus aisée à satisfaire que les cotonnades de Manchester, fatales 
fà l'industrie indigène , sont à meilleur compte que celles que l'on 
fabrique dans le pays même fonjra une robe de fabrique an- 
glaise pour iofr. *, 

Les febriques d'étoffes de Puente-Réal, autrefois aussi écla- 
tantes pour les couleurs que celles que l'on fait dans le Cucuy 
«ont tombées en ruine. La mine de cuivre de Moniquira ne rend 
pas" plus de aoo arrobes (5o quintaux) de métal en 18 mois; 
1 argent qu'elle a coûté ne rapporte que 3 pour roo. L'église de 
Chiquinquira est la Notr*Dame-de-Lorette de la Colombia II 
ne s'y dit pas de messe au-dessous de 6 piastres , et les dons des 
riches habitans de Popayan et de Giron s'élèvent quelquefois 
pour un seul présent, à plus de cent piastres. Le clergé séculier 
de Bogota a en vain offert aux dominicains, possesseurs de la 
Vierge de Chiquinquira , d'affermer cette précieuse relique pour 
40,000 piastres. La mine de sel de Zipaquira enrichit ses habitans 

La ville la plus importante de la Colomb» est Panama • la 
mieux fortifiée, Carthagène; la plus agréabte, Santa -Fé •' h, 
mieux bâtie, Popayan; la plus riche, Guayaquil; la plus vivante 
Z«paquira ; la mieux située, Maracaïbo. Caracas les effaçait toutes' 
k ce qu'on dit; mais elle est en ruines. Quito, assure-t-on les 
Wpasse chacun^ €n population. Prewpie partout les villes de 
F, T»*s H, »6 
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]' Amérique du sud ont la forme d'une croix, dont la grande 
place et l'église forment le rentre. 

On compte 3o,ooo âmes à Santa-Fé de Bogota, capitale du 
nouvel état y fondée le 6 août i538. Le climat en est pluvieux et 
froid; le ciel y est presque toujours couvert. La température , 
qui s'élève rarement au-dessus de ta à 1 4°> s'abaisse souvent à la 
moitié de ce terme. L'intérieur des maisons est en général mal 
distribue. On commence seulement à faire usage de vitres. On 
remarque néanmoins depuis quelques années des constructions 
plus commodes et plus élégantes. La cathédrale» bâtie en 1814 , 
se distingue par la simplicité de l'intérieur , et par ses trésors 
précieux : une seule des statues de la Vierge y est ornée de i358 
diamans. On compte à Bogota 26 autres églises « 12 couvens, 
dont 9 d'hommes et 3 de femmes, 3 collèges, où l'on enseigne le 
latin, la philosophie, les mathématiques et la théologie. Rien 
n'égale la simplicité, et, on peut le dire, la mesquinerie du bâti- 
ment décoré du nom pompeux de palais du président , si ce n'est 
celle de l'ameublement. Le local que l'on nomme palais des dé- 
putés n'a pas plus d'apparence , et le palais du sénat en a encore 
moins. La Monnaie et le théâtre ne sont pas mieux distribués. 
L'abondance des vivres compense l'extérieur, misérable de la 
multitude. Les places, toutes ornées de fontaines, sont spacieuses. 
Les trois principales rues , gaies, bien alignées et garnies de trot- 
toirs, sont mal pavées. Les grandes fortunes sont très-rares à 
Bogota. La Fête-Dieu s'y célèbre avec une grande pompe. Les ha- 
bitans sont doux , gais et honnêtes : les femmes jolies et bien 
faites. Le gouvernement a fondé une bibliothèque qui renferme 
6000 volumes , avec un jardin botanique et un observatoire , ab- 
solument abandonnés. La ville a trois imprimeries, rarement oc- 
cupées; car elles n'ont à imprimer que deux gazettes par semaine, 
et quelques mémoires d'avocats. 

Il nous serait impossible de suivre M. Mollien dans les pro- 
vinces de Popayan , du Choco, etc.; il nous suffira de dire que 
le même intérêt s'attache à toutes les parties de son récit , dont 
nous nous bornons à indiquer les résultats les plus importa n s. 
U eût été à désirer seulement que le voyageur eût mieux déter- 
miné les limites des provinces qu'il parcourt, et qu'il est quel- 
quefois très-difficile de bien distinguer les unes des autres, dans sa 
narration. 

Le commerce de Popayan , l'une des villes les plus importantes 



de la Colombia , a été miné par la guerre. Il consiste surtout en. 
étoffes de laine que l'on tire d'Europe. Cest «rir les bords du 
Rio de la Phta , à quelque distance de la vffle de ce nom que 
l'auteur aperçut l'on de ces ponts singuliers, origine bien informe 
des ponts suspendus. Sur l'une et l'autre rive sont attachées à des 
pieux des courroies en cuir que l'on appelle tarabitas. Un mor- 
ceau de bois garni de bandes de cuir, servant à attacher le pas- 
sager, est posé sur la tarabita, et, suivant le côté où il veut aller 
on le tire à terre. ' 

Le grand Océan est presque solitaire entre Lima et le Mexi 
que : on y rencontre peu de navires. Le commercé est borné i 
*ix ports principaux , Vàlparaiso (Chili) , Callao (Pérou) , Guava 
qnil et Panama (Colombia) , San-Blas et Acapulco (Mexique) Le 
port le plus important du grand Océan est Guayaquil 

Les chapitres 6*.., 7 - et 8 e . du i«. volume, sont consacrés a 
une «squisse rapide de l'état du pays jusqu'à l'époque des der- 
nières révolutions, de ces révolutions mêmes et de leurs résultats 
Le tableau tracé par M. Mollien ne les présente pas sous nn jour" 
tres-favorable. ' " J 

Si l'on s'en rapporte â ses observations, la variété et même l'on- 
position des.ntérêts entre les races diverses dont se composela po 
pulation de la Colombia, les Espagnols, les créoles, les Indiens les 
métis, les hommesde couleur et les noirs, l'état de la société;* p ea 
avancée sous le rapport des lumières, y laisseraient peu de place 
a un développement uniforme de l'esprit publie, à la concorde 
et a l'énergie, que peut seul inspirer un intérêt général vivement 
senti;- le gouvernement actuel du nouvel état ne serait guère 
qu'un gouvernement militaire, malgré les efforts du président 
«t de ceux qui le secondent, pour faire prévaloir les formes et 
les principes d'une constitution républicaine, et ce gouverne 
ment,, créé et maintenu par son seul ascendant, serait exposé 
aux chances de la discorde et de l'ambition des chefs, si la main 
qui fait tout mouvoir et qui tient tout en respect cessait de diri- 
ger cette vaste machine. M. Mollien représente sous des couleur, 
assez sombres la situation socîale de la multitude, en proie à la 
«nsère sur un trop grand nombre de points, et tourmentée > 
même par des châtimens corporels que font distribuer sans D i, i( c 
les alcades et les curés, pour le paiement des impôts et h levé, 
de la conscription. Il faut toutefois dans ce tableau faire la DaP * 
des circonstances et celle des résultats qu'on peut espérer pou, 
1 avenir. r r vu * 
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, La population de la Nouvelle-Grenade est évaluée par l'auteur 
k *5o,ooo blancs, 400,000 métis de blait» et Indiens, 45o,ooo 
Indiens , 55o,ooo mulâtres, et 94,600 nègres, libres et esclaves; 
.total, i,744»6oo hubitans. On en donne 900,000 à Venezuela, 
dont les -deux tiers sont de couleur. ToUl générai pour la popu- 
lation de la Colombia , 2,644,600 individus , parmi lesquels on 
▼oit que le nombre des blancs est bien peu considérable. 

Quelques parties de cet état sont bien cultivées; mais généra- 
lement l'agriculture est médiocre , et la plus grande partie des. 
terres reste en friche. Le bananier, qui fournit à si peu de frais 
une nourriture exquise et abondante, favorise trop l'apathie na- 
turelle aux habitant d'un pays très-chaud* L'auteur exprime la 
crainte que cet arbre ne produise en Amérique des Bédouins 
d'occident, cornue le ô>Uier en Afrique , qui nourrit ceux de 
l'orient. 

Les mines se trouvent en abondance dans ces régions. Les 
mines d'or , dans le Choco , à Barbacoas et dans le Cauca ; les 
mines d'argent, à Mariquita (ce sont les plus célèbres) , à.Pam- 
plona , à Leyva , à la Plata ; les mines de fer, de cuivre et de 
plomb, sont très-communes. Le fer est négligé; le cuivre et le 
plomb sont travaillés avec quelque soin. L'Espagne a fait cesser 
l'exploitation des mines d'émeraodes de Muzos , d'où Ton eu 
avait retiré une quantité considérable. 

Pamplona est fameux par ses carrières de mica. Outre la cé- 
lèbre mine de sel de Zipaquira , on a encore celles de Tanza 
et d'Énémoeon : toutes sont inépuisables. Le sel d'Éuéroocon est 
le plus estimé. Le produit net annuel de la . mine de Zipaquira 
s'élève à près de i5o,ooo piastres. Un Anglais en a obtenu le pri- 
vilège exclusif .moyennant 5,ooo piastres par mois, à la condi- 
tion d'améliorer le système d'exploitation. 

Le cacao , le sucre, le tabac , donnent des produits abondans. 
La province de Varinas en fournît près de 10,000 quintaux 
d'excellente qualité, et que les Hollandais , qui l'exportaient, 
vendaient sous le nom de tabac de Hollande. La culture du café 
et du coton, maintenant insignifiante, ne peut manquer de faire 
de grands progrès. 

Les exportations de Venezuela et de la Nouvelle- Grenade ont 
diminué par suite des événemens récens. La diminution pour 
cette vice* royauté est estimée par l'auteur à 5oo,ooo piastres. 

Tout le commerce maritime se fait dans les ports de la Guayra 
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(le plut fréquenté des province* de Venezuela), Rio-Hacha t 
Sainte-Marthe, Carthagène, Chagrèa, Porto- Bello, Panama et 
Guayaquil. Les Anglais ont des consuls à la Guavra, à Mara- 
caïbo, à Carthagène et à Panama. » 

Les chemins de terre sont en général très-mauvais , et les com- 
munications par eau, non moins pénibles. L'établissement de ba- 
teaux à vapeur sur la Magdaléna procurera de grands avantage». 
Les Anglais ont demandé un privilège pour dix ans, afin d'en 
établir sur i'Orénoque, ainsi que sur le Zutia , qui coule entre 
Maracaïbo et Cucuta. 

Le gouvernement colombien a réduit à deux tiers pour cent 1* 
taxe des marchandises, étrangères vendues dans l'intérieur du 
pays , et à six pour cent celles à payer par les étrangers qui vou- 
draient vendre eux-mêmes. On peut consulter, to. a, p. a5o et 
suiv., le tableau qui renferme les tarifs du code des douanes. 

Nous terminerons cette analyse, déjà trop étendue quoique 
fort imparfaite, en signalant le chap. i* du i er . vol. , contenant 
des détails intéressai» sur tes finances, les impôts , l'armée , la 
marine, etc. Le revenu total du pays est évalué à 18 millions de 
piastres qui', répartis entre 2,700,000 habitans, donnent par in- 
dividu 33 fr. 33 c, sur lesquels le gouvernement prélève 9 à 
10 fr. Il reste environ 23 fi*, pour l'habillement, la nourriture, etc. 
Les notes jointes par M. Mollien a son voyage renferment des 
notions géographiques, statistiques et économiques, qui en conv- 
plètent les renseignement 

La carte annexée à cette relation si intéressante, laisse beaucoup 
à désirer. On s'étonne de n'y pas trouver tracées, au moins ap- 
proximativement , les limites de la Colombia , ni une indication 
suffisante des états qui l'avoisinent. Il n'existe point assez d'ac- 
cor4 entre la carte et la relation. Souvent les lieux qu'elle indique 
ne sont pas marqués sur la carte, qui à son tour en indique 
d'autres, dont la relation ne parle pas. La carte place quelques 
lieux à une latitude différente de celle qu'indique la narration. 
On peut citer pour exemple Alausi , bourg que ta relation place 
sous le a«. degré de latitude méridionale , et qui se trouve sûr la 
carte à a° %o' environ. Rien sur la carie ne signale la province du 
Socorro, située au nord de Bogota, et que M. Mollien repré- 
sente comme riche en population et en industrie. Rien en géné- 
ral ne distingue les provinces entre elles. 
' Ce» observations n'empêchent pas que son voyage n'atteste 
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autant d'attenrlcfn qœ de sagacité, et ne soit l'un des pfas ctt- 
rieux comme Tan des plus riches en faits nouveaux et en obsetf* 
vations , qui aient été publiés dans ces derniers temps. A. D. V. 

a8o. Colombia. Sur la Colombie; de son état actuel sous le rap- 
port du climat, du sol, des productions, de la population, du 
gouvernement, du commerce , des revenus , de» manufactures, 
des arts , de la littérature, des mœurs , de l'éducation, et des 
causes qui y provoquent à l'émigration ; avec une carte origi- 
nale et des itinéraires tirés en partie des documens espagnols , 
et en partie d'observations récentes; parle colonel Fr. Hall* 
In- 8. Prix , 7 sb. Londres; 1824 ; Balduin et comp. 

ftoo, Lettees vfBiTTEN rao* Colombia , etc. Lettres écrite» 
de la Colombie pendant un voyage de Caracas à Bogota , et 
de là à Santa-Martha, fait en i8a3. In-22. Prix, 8 sh, 

aO/I. NOUVEAU VOYAGE DAÏtS lA COLOMBIE. 

On annoncé cjne le capitaine Charles Cochbàne a mis son» 
presse un Récit de vingt mois de séjour à la Colombie. Les facili- 
tés qu'il a eues pour observer cette contrée avec exactitude et at- 
tention font espérer que ce voyage répandra un nouveau jour sur 
Tétat actuel de ce pays important. ( flew Monthly Magaz., sep- 
tembre 1824, p. 416. ) 

P.-S. Le journal littéraire le Globe , n°. du 6 novembre , s'est 
trompa, en confondant avec l'homonyme auteur du Voyage 
ci-dessus annoncé , le fameux voyageur pédestre John blindas 
Cochranc % aussi capitaine dans la marine royale anglaise» mais qui, 
comme on le voit dans la Gaz. littér. de Londres, l8a4> n °* 4o3), 
n'avait pas encore commencé au mois d'août dernier le voyage à 
pied qu'il se proposait de faire dans l'Amérique méridionale. 

29a. Journal of à résidence in Chili. Journal fait pendant un 
voyage au Chili, par un jeune Américain détenu dans ce pays 
pendant les scènes delà révolution de 1817, 1818 et 181 9. Un 
vol. in-8. Boston; i8a3. 

Le premier ouvrage important qui parut sur le Chili fat celui 
du père Ovalle intitulé : Historia y relation del regno de Chili , 
y de las missiones y ministerios que en el exercita la compagnia 
de Jésus. Le père Ovalle était né au Chili] et avait été admis dans 
la Société de Jésus. Il se rendit à Rome, où il publia son ou- 
vrage en italien et en espagnol en 1646. Quoiqu'il s'étende un peu 
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trop sur les miracles faits par l'ordre auquel il était attaché, sou 
ouvrage renferme des détails très-curieux ; il donne l'histoire des 
guerres et des établissemens des Espagnols an sud du désert d'À.- 
tacama, et à l'ouest des Andes , depuis leur entrée dans cette ré- 
gion jusqu'en 1643 , époque à laquelle il se rendit en Europe. 
Le voyage de Frézier dans la mer du Sud , en 1 7 1 2 et 1 7 1 4 , pu- 
blié à Paris en 1716, donna de nouveaux renseignemens sur le 
Chili, et fut traduit dans les principales langues européennes. 
Mais un ecclésiastique français, le père Louis Feiiillée, contesta 
plusieurs faits avancés par Frézier, et fit paraître un livre sur le 
même sujet. U décrivit plusieurs plantes et plusieurs animaux avec 
fidélité. En 1 776 l'abbé Vidaure publia à Bologne Son Compeiu 
dio délia storia geografica naturale et civile del regno del Chili \ 
cité pour son exactitude par Molina, qui ne se fit aucun scrupule 
d'adopter le plan général de l'ouvrage , la division et l'arrange- 
ment des matières. Un autre livre, moins connu que les précé- 
dens , mais plus important en ce qui regarde la langue natale des 
habitans du Chili, est celui qu'un jésuite allemand fit imprimer à 
Munster en Westphalie : 3 vol. in- 8., 1779. Enfin parut la pre- 
mière partie do livre de Molina, qui sut profiter de ce qu'avaient 
écrit ses prédécesseurs, en y joignant sa propre expérience. 
Elle portait le titre de Saggio su lia storia naturale del Chili In-8. 
Bologne, 178a. L'abbé. Giovanni Ignaziô Molina était un créole 
- du Chili , instruit et possédant tous les talens nécessaires pour 
bien remplir la tâche qu'il s'était imposée. Lors de l'abolition de 
son ordre, il perdit des notes et des manuscrits précieux, compo- 
sés pendant une longue résidence dans le pays. Il en recouvra 
une partie; mais il ne put avoir le second volume d une histoire 
manuscrite du Chili par l'abbé Olivarez, dont il fait un grand 
éloge. Il est temps de laisser les anciens voyageurs pour revenir 
aux nouveaux. Le journal que nous annonçons, écrit a vee simpli- 
cité, était destiné par Fauteur & ses amis, et non au, public; il ne 
faut donc pas y chercher une connaissance complète du pays» 
mais plusieurs détails intéressans, des tableaux de moftirs bien 
observées., et le récit des guerres entre les patriotes et les roya- 
listes. Par une singulière bizarrerie, les Indiens se sont rangé» 
du côté de ces derniers, qui, à la vérité , n'ont rien négligé pour 
les attirer dans leur parti. Le 'jeune Américain t après avoir de* 
meure long-temps avec les patriotes, tomba an pouvoir des roya- 
listes, qu'il fut forcé d'accompagner dans leur retraite» Us se ren- 
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dirent à Los Angeles* ville frontière du Clûli , située au pied des 
Andes., et à une si grande distance de la côle que peu de voya- 
geurs ont pénétré jusque- là. Une esquisse delà révolution dit 
Chili sert d'introduction à ce volume , qui renferme une foule de 
faits et de renseigneroens Instructifs sur cette importante époque. 
(Renie encycL y juin 1824, p. 635.) 

b93.Letteb8 raoM north Ame aie a. Lettres sur l'Amérique sep- 
tentrionale, écrites pendant un voyage fait aux États -TJirîs et 
au Canada; par Adam Hodoson; a vol. in -S. Londres; 18245 
fiurst. (Thelitcr. Gaz. f 1 1 sept. i8a4 , p. 579. ) 

Deux classes distinctes de voyageurs anglais ont visité les 
Ëtats-Unis d'Amérique* Les uns y ont vu tout en beau, les au- 
tres tout en noir; M. Hodgson parait participer à la fois de 
Tune et de l'autre espèce. Dans cette partie du Nouveau Monde , 
tout l'a frappé d'admiration ; mais chacun de ses élans d'en- 
thousiasme est ordinairement accompagné d'un correctif qui 
semble les contredire. Au total * son ouvrage paraît plus particu- 
lièrement consacré aux tableaux pittoresques de localités , de 
luceurs el d'usages. Nous nous bornerons à quelques citations* 

La ville de Washington est bien percée et bien bâtie ; ses en- 
virons sont admirables ; mais les avis sont partagés quant à la 
convenance de sa situation locale, Comme capitale des États- 
Unis. On suppose que le siège du gouvernement finira par être 
. transféré à St.- Louis , sur le Missouri, qui serait alors un point 
véritablement central de cette gigantesque confédération* 

Durant la tenue du congrès , Washington est un lieu de dis- 
sipation et de plaisirs» Les étrangers y affluent de toutes parts. Il 
s'y donne des routs charnians; mais au demeurant, tout le monde 
se plaint de ce que cela devient monotone et insipide avant 
même que la session Soit close. A peine est- il deux députés qui 
hors cette époque, habitent la capitale, et alors ils se logent à 1 
l'auberge ou en garni. Nombre d'entre eux se réunissent et font 
ordinaire à frais communs» La plupart vont en fiacre au Capitole , 
et dans l'hiver > lorsque la terre est couverte de neige, on voit 
souvent un traîneau à quatre chevaux y convoyer 8 à 10 séna- 
teurs. 

Le voyageur offre ensuite le tableau fortement contrasté d'une 
scène de nuit dans les silencieuses et romantiques solitudes du pays 
des Creeks, et du brouhaha de Blakeley, véritable ville américaine 
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ttiijôûr tthiér x otnèe d'une belle rangée de magasins , et dans le# 
lues de laquelle on voit encore sur pied les troncs des arbres qui 
ont lié abattus pour former l'emplacement de cette jeune cité. 
M. Hodgson, pour completter ce parallèle, décrit la ville àc Mo- 
bile , ancienne cité, où on reconnaît un mélange de mœurs et de 
langage français et espagnol. «Ici, dît- il, et à itiesute que vous 
avancez vers l'ouest, vous pouvez prendre votre longitude en 
.observant la diminution du temps employé aux repas : à Mobile, 
le terme moyen de leur durée est de 5 à 6 minutes ; et cependant, 
s'écrie-t-il, nous accusons les Américains d'être indolens et pro- 
digues du temps ! * 

Mais voici des reproches bien autrement graves. L'aspect de la 
société, tel qu'il se présente à l'œil superficiel (superficial ejre) 
d'un étranger > dit Mv Hodgson , est tel que l'on peut l'attendre 
là où le culte divin est totalement négligé* L'humanité n'est pas 
moins affligée. On entend à tout moment retentir les coups de 
ibuet sur le corps des nègres, et la barbarie avec laquelle on 
traite ces malheureux , passe toute expression* » 

« A Natchéz, dans l'état du Mississipi, se hàtè d'ajouter notre 
voyageur, les habitans sont plus civilisés, plus spirituels et plus 
polis. Leur manière de vivre se rapproche beaucoup de celle des 
hautes classes de la société en Angleterre».,.- tls sont hospi- 
taliers. Nombre d'individus qui jouissent de 1000 à soooLst* 
de rente vivent à peu près comme nos fermiers de a c . et de 3". 
classe!... Arrivez-vous, pat* hasard, sans être attendu, vous êtes 
Je bien- venu; mais il faut vous contenter de l'ordinaire. Toute- 
fois on vous offre un lit , et si vous vous proposez de rester jus- 
qu'au lendemain, vous avez une table abondamment servie....» 

Mais ces mêmes habitans si polis, si civilisés, ne se font pas 
scrupule de tuer à coups de fusil et de sang-froid tout esclave 
qui seulement fait raine de vouloir se sauver ou de résister. Notre 
voyageur cite, à cet égard, trois exemples qui , s'ils sont bien 
«xacts, ne seraient rien moins que propres à donner une haute 
idée de l'humanité des habitans de Natchéz. 

En revanche , les esclaves de la Géorgie et de la Caroline pa- 
raissent être en général traités avec douceur. 

L'auteur raconte un entretien qu'il eut avec un bon fermier de 
la Virginie, et dans lequel il ne put parvenir à lui faire concevoir 
au^sujet des beautés de la nature , dont abonde ce pays, une idée 
absolument indépendante de celle d'une valeur de commerce. 
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• Malgré la profusion , la prolixité, et son vent l'insignifiance des 
détails qui se font remarquer dans cet ouvrage, le journaliste 
anglais , qui nous a fourni ces indications , pense que Ton peut y 
trouver des dOcumens intéressans et utiles. Laine. 

£0,4» £c* LE VOYAGEUR PÉDKSTRK LsDYARJK ( North-Jmerk. 

Revicw , avril i8a4 , p. 3ao,. ) 

Bans l'extrait que nous avons donné des voyages si extraordi- 
naires du capitaine J.-D. Cochrane (voyez le Bulletin, t. a, 
sept 1614 9 p* *6*5 ) , nous avons rappelé les excursions non 
moins étonnantes tlu fameux voyageur américain Ledyard , son 
prédécesseur. L'excellent recueil North-Âmerican Revieiv lions 
fournit sur les expéditions de cet homme actif et courageux un 
résumé que nous croyons intéressant pour nos lecteurs , à qui il 
offrira les élémens d'un parallèle curieux. 

' « Nous apprenons , dit le journaliste de Boston , qu'un de nos 
concitoyens a réuni des matériaux pour l'Histoire de là vie de Le- 
dyard , qu'il ne tardera pas à livrer au public. C'est sans doute un 
homme très-remarquable que celui qui , dès son enfance, à erré 
parmi les Indiens de nos frontières; qui le premier descendit la 
rivière de Connecticut dans un canot construit et manœuvré par 
lui seul; qui, après s'être consacré à l'étude des lois et de la re- 
ligion, s'enrôla comme soldat à Gibraltar; qui fit le tour du 
monde avec Cook; forma le projet dû premier voyage de com- 
merce à la côte nord -ouest; vécut dans l'intinVité avec Robert 
Morris à Philadelphie, avec Paul Jones à Paris , avec sir Joseph 
Banks à Londres , et le professeur Pallas à Pétersbourg ; qui fut 
l'ami et le correspondant de Jefferson et de La Fayette ; qui , 
dans un assez court espace de temps , se trouvait successivement 
à New- York , en Espagne et en France , en Sibérie et auprès des 
pyramides d'Egypte ; qui le premier ouvrit la carrière des dé- 
couvertes en Afrique; qui, pendant trente-six ans, exécuta ou 
conçut tant d'entreprises périlleuses, dont rien ne put" éteindre en 
lui la soif que le sacrifice de sa vie même, et de qui enfin , pour 
nous servir de ses propres expressions, les pieds avaient foulé la 
moitié du globe. Nul doute que la vie d'un tel homme ne ren- 
ferme une foule de détails intéressans pour ses concitoyens , et 
faits autant pour signaler le caractère > que pour honorer là mé- 
moire d'un être extraordinaire , dont les travaux .«.nrprenans 
ont- prouvé tout ce que peut effectuer la réunion, dans un même 



individu , dô l'esprit d'entreprise an courage et à la persé^ 
vérance. 

Ledyard arait accompagné Copi dans son dernier voyage' de 
découvertes : de retour dans sa patrie (les États-Unis), il mit ses 
notes en ordre, et les publia en 1783 à Hartford, dans le Con- 
necticut. Le titre de son ouvrage est : a Journal du dernier voya- 
» ge du capitaine C00L dans l'Océan Pacifique et à la recherche 
m d'une communication an nord-ouest, entre l'Asie et l'Améri- 
» que; voyage effectué pendant les années 1776, 1777 ,• 1778 ** 

* 1779; accompagné d'une carte indiquant la route des naviga- 
9 teurs, et extrait fidèlement du manuscrit original de M. John 
» Ledyard. ( Hartford ; imprimerie de Nathaniel Potter ; x 78 3. Un 
» petit volume.) », 

Ce voyage est écrit d'un style un peu rude , et l'on y chercherait 
le plus souvent en vain lesagrémens d'une composition soignée : il 
porte toutefois l'empreinte d'un esprit ferme, original et observa- 
teur. On y trouve des pensées d'une justesse frappante, des ré- 
flexions d'une philosophie profonde , des preuves d'un esprit vif et 
pénétrant, et d'une raison forte. On y remarque en même temps 
beaucoup de faits aussi curieux qu'importans, et qui ne se retrou- 
vent dans aucun autre récit du voyage de Cook. Ledyard était 
auprès de ce grand navigateur lorsqu'il fut massacré à Owyhée , 
et fut lui-même en grand danger pour sa vie. Sa narration des 
causes etdes circonstances de cette triste catastrophe est animée et 
très -dé taillée : elle offre des particularités dont on n'a fait mention 
dans aucun autre récit de ce fatal événement. Les observations 
de Ledyard sur les traits caractéristiques, les usages et les lan- 
gues des insulaires de la mer du Sud , signalent un esprit tou- 

• jours attentif aux objets qui frappent sa vue, d'une conception 
prompte, profond dans ses aperçus sur la nature humaine , ha- 
bile à recueillir et à réunir les faits propres à jeter du jour sur 
l'homme et sur sa situation sociale. On trouve dans son Journal 
un vocabulaire recueilli par lui, d'un certain nombre de mots, 
pour exprimer les mêmes objets dans les deux langues de la Nou- 
velle-Zélande et d'Otahiti. La ressemblance des deux idiomes est 
frappante, quoique les deux lies soient séparées l'une de l'autre 
par une distance de 5 00 milles, et les habitans des deux pays s'en- 
tendent facilement entre eux. Le North- American Review a em- 
prunté beaucoup d'observations intéressantes à Ledyard, dans le 
compte qu'il a rendu (voyez le n°. d'avril 18.24, p. Sao,.) du se- 
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coud voyage de 3f. Marsden, et de celai du capitaine Cndsc à fa 
Novrelle-Zélandc. A. D. Y. 
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295. Sociiri as oiocKAPHtH. — Dans m séance du 3 septem- 
bre dernier , M. de Toistoy, l'un des membres, a présenté une 
traduction de l'ouvrage de M. Broniefski , intitulé Description du 
Caucase, en rosse; Moscou, i8a3. Cette traduction est accom- 
pagnée du calque d'une carte russe , également traduite en fran- 
çais. L'examen de cette traduction a été renvoyé à la section de 
publication pour en faire son rapport 

296. Bruxelles. Académie royale des sciences. — Cette So- 
ciété a proposé, pour i8*5 , les deux questions suivantes : 

Faire connaître l'état politique , administratif, civil , religieux 
et militaire, ainsi que celui de la population, des fabriques et 
manufactures , du commerce , de l'instruction publique , des . 
lettres, des arts et sciences , sous le règne des archiducs Albert 
et Isabelle , dans les provinces des Pays-Bas , dans lesquelles ces 
princes exerçaient leur autorité. 

Donner une notice historique et raisonnée des canaux naviga- 
bles qui existent dans les provinces tant septentrionales que mé- 
ridionales des Pays-Bas, construits depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos jours. 

297. Paix pxopose en 1824 par la Société d'utilité publique à 
Amsterdam. 

La Société promet uae médaille d'or et 10 ducats à l'auteur de 
la meilleure description des provinces méridionales des Pays- 
Bas, à l'usage des écoles, pour compléter le Manuel de Wester , 
publié par la Société, et pour achever ainsi la description du 
royaume entier. 

298. Umcnr. —Société des sciences et des arts de la province. 
(Programme pour l'année'1824 , p. 10, ) — > L'une des questions 
proposées pour les prix à distribuer au i er . octobre 1825 a 
pour objet les écoles d'Utrecht.«On demande une notice claire et 
précise ( autant que possible ) sur l'état dans lequel se trouvaient 
les écoles d'Utrecht aux 10 e . et n«. siècles, sur leur création, 
sur les objets qui y constituaient l'enseignement, sur ceux de 
leurs professeurs qui s'y sont rendus célèbres , sur les avantages 
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scientifiques qu'ont pu procurer ces étabtissemens , sur le temps 
de leur durée et sur les causes qui en ont amené l'anéantissement 
ou la décadence. » 

Ruetgerus ou Rotgerus , dans sa Vie de Bruno , qui se trouve 
dans les œuvres de Leibnitz, sous le titre de Scriptorum rerum 
Brunsvicensium , tom..I, p. 275, fait mention d'une école exis- 
tant à Utrecht, sous l'évéque Baldericus, et dont parle aussi 
Heda, Historia episc. Ultraject. , pag. 7 5. LaNay, De scho- 
lis celebriorihus à Carglo Magno et pose eum per occidentem 
instaurais 9 cap. 3o,pag. 3$, Oper. tom. 4 , part. 1 , parle d'une 
école fondée à Utrecht, par l'évéque Adelholdus , et même 
antérieurement , par son prédécesseur Ansfridus ou autres ; et 
Meiïœrs, dans son Parallèle historique des mœurs , etc. , etc. , 
du moyen dge> vol. II, p. 384, désigne l'école dTJtrecht comme 
la plus florissante des écoles diocésaines existant du temps de 
l'empereur Henri I er . 

299. Projet d'un canal d'union entre le Danube et l'Elbe. 
Ce canal, d'après le plan proposé, partirait de Lin te et irait se 
décharger dans la Moldau , rivière qui se jette dans l'Elbe , 
dans le cercle de Buntzlau. [ïïear-Month. Mag., sept. 1824, 
p. 404.) 

3oo, Lithographie* *— Ses progrès en Asie. — L'art lithogra- 
phique vient, dit-on, d'être appliqué à un objet important en 
Perse. On a commencé g s'en servir pour l'impression d'ouvra- 
ges. Le G-ulistan de£adi, connu en Europe par des traductions 
partielles 3 a été, à ce «que l'on assure, lithographie en entier. On 
dit aussi que le Shah , qui encourage et cultive lui-même les let- 
tres , a ordonné la traduction de plusieurs ouvrages* ( Le Globe, 
*4 sept. 1824 , p. 17.) 

3oi. Nouvelles des trois voyageurs angxaib dans l'empire de 
Bornou ( Afrique centrale). 

Le Glascow Courier contient une lettre intéressante du lieu- 
tenant Clapperton, au sujet de la mort du IX Oudney, son 
compagnon de voyage, décédé sur la frontière occidentale de 
Bornou* dans l'intérieur de l'Afrique septentrionale. Le D r . a 
recommandé en mourant ses journaux et ses papiers aux soins 
de M. Barrow de l'amirauté , pour être revus par lui. La cause 
immédiate de s* mort nous fait connaître un trait nouveau et 
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étonnant dans Ta géographie de l'intérieur de l'Afrique : au lien 
de sables brûlans et d'trn pays aride de chaleurs', nous apprenons 
que les voyageurs ont éprouvé un froid si intense, que l'eau 
contenue dans leurs outres s'est trouvée congelée en masse so- 
lide. L'endroit où cette circonstance a eu lieu est, si les précé- 
dens récils de ces voyageurs sont exacts, situé à peu près sous le 
12 e . degré de latitude N. Il est presque inutile de faire observer 
qu'un tel degré de froid ne peut être occasioné sous ce parallèle , 
que par une très-grande élévation du pays ; laquelle, en suppo- 
sant au cours du Niger vers Test et vers le NU de l'Egypte, doit 
donner naissance à un nombre infini de courans Volumineux qni 
doivent plutôt augmenter que diminuer la massé des eaux du 
Niger dans son cours à Test et an sud ; cette circonstance expli*- 
que d'une manière satisfaisante l'abondance des eaux qui entrent 
dans l'Atlantique, dans les parages de Bénin et de Biafra. Léon 
l'Africain nous dit que le pays de Zegzeg, situé vers cette partie 
de l'Afrique , est excessivement froipl.; mais son récit a été traité 
de ridicule. Des voyageurs subséquens ont fait des rapports sem- 
blables; mais on s'est moqué d'eux, et les bas marécages que 
l'on supposait absorber le Niger, ont continué d'être placés sous 
le 12 e . degré dé lat. N., dans lin pays si élevé, qu'on y éprouve 
au mois de décembre, un froid aussi intense que sous le 5o e . de- 
gré. Si l'on considère que la gelée est une chose tout-â-fait in- 
connue sur le sommet des montagnes Bleues delà Jamaïque sous 
le 18 e . degré de iat. N., et à une élévation de 8,000 pieds au- 
dessus du niveau de la mer, On pourra se former une idée de la 
grande élévation de la partie de TAfriqtte, où est mort le D r , 
Oudney. Il faudrait probablement une élévation ' de 'plus de 
14,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, pour que le froid 
pût arriver à un tel degré d'intensité sous le ia*. parallèle N. 
Le capitaine Laing s'est assuré que les sources du Niger ne sont 
pas à plus de i,5oo pieds au-dessus du niveau de l'Atlantique. 
On peut donc regarder le passage à l'est de ce fleuve au Nil, 
comme physiquement impossible. * " ~ 

Voici l'extrait dé la lettre du lieutenant Clapperton, à M. lé 
consul Warrington. Elle est datée de Lanole y le 2 fév. 1824. 

« J'ai à remplir la tâche péiiible dé vous annoncer la mort de 
mon ami le D r . Walter Oudney. Partis de Knka le 14 décem- 
bre 1823 , nous sommes arrivés à petites journées à Bedukarfea, 
la plus occidentale des villes du royaume de Bornou. Pendant 
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cette partie du voyage, le docteur recouvrait rapidement ses 
forces ; mais en quittant Bedukarfea, et en entrant snr le terri- 
toire de Beder, nous éprouvâmes dans la nuit du 26 et dans la 
matinée du 27 un froid si intense, que l'eau gela dans les plats et 
dans les outres , qui devinrent aussi durs que des pierres. Ici le 
pauvre docteur gagna un gros rhume et devint plus faible de 
jour en jour. Il me dit alors , qu'en quittant Kuka , il espérait 
que sa maladie lui permettrait de faire tout ce que son pays 
attendait de lui, mais que voyant bien que sa mort approchait, 
i! me priait de remettre ses papiers à lord Bathurst, et de lui dire 
qu'il désirait que M. Barrovr pût être chargé de les mettre en or- 
dre, si S. S. le trouvait bon. 

» Le 2 janvier 1824 » nous arrivâmes à la ville de Katagnm, 
où nous restâmes jusqu'au 10, en partie pour voir s? un repos 
de quelques jours pourrait rendre au docteur assez de forces pour 
continuer son voyagé. En quittant Katagum, se trouvant* trop, 
faible pour monter à cheval, il monta sur un chameau. Nous fî- 
mes dix milles ce jour-là, et nous nous arrêtâmes. Le lendemain 
nous arrivâmes à une ville appelée Murmur, située à cinq milles 
plus loin. 

Le 12 au matin, le docteur ordonna de faire charger les cha- 
meaux à la pointe du jour. Il prit ensuite une tasse de café, et 
je l'aidai à s'habiller. Lorsque les chameaux furent chargés, il 
sortit de sa tente , appuyé sur son domestique et snr moi. Je vis. 
alors que la mort avait étendu son bras snr lui , et qu'il n'avait 
pas une heure à vivre. Je le priai de rentrer dans la tente, et de 
se coucher ; ce qu'il fit. Je m'assis à côté de lui , et il expira envi- 
ron une demi-heure après. 

J'envoyai sur-le-champ au gouverneur de la ville, pour l'in- 
struire de cet événement, et le prier-de m'indiquer un endroit où 
je pusse enterrer mon ami, et aussi me procurer quelques indi- 
vidus pour laver le corps et creuser la fosse. J'obtins tout cela 
très- promp tentent. Je fis faire un suaire avec quelques turbans 
que nous destinions à faire des présens ; et comme nous voyagions 
comme Anglais et serviteurs de S. M. Britannique, je regardai 
comme un devoir indispensable de ma part de lire sur la tombe 
le service des morts, conformément aux rites de l'église angli- 
cane, ce à quoi, heureusement, on ne s'opposa pas. On me 
montra , au contraire , beaucoup de respect pour m/étre conduit 
ainsi. » (Moniteur du 27 oct. j8 24 •) 
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3o*. ExPiDITXOK AWOLAI8E DAW8 LES MSB S POLAIBK. 

Une continuité extraordinaire de mauTaîs temps n'ayant pas 
permis an cap. Lyon d'entrer dans la baie de Répuise , les perles 
éprouvées par son bâtiment le Griper t et les souffrances de Ie- 
qnipage , l'ont contraint à revenir en Angleterre. Il est entré à 
Portsmouth le 10 novembre. Son. vaisseau, qui avait perdu toutes 
ses ancres et tous ses câbles dans les glaces , a en outre touefaé 
et éprouvé de fortes avaries dans son fond. Le cap. Lyon avait 
eu des nouvelles du cap. Parry ^ qui se trouvait à une grande 
distance de lui. Le Griper devait hiverner dans la baie de Re- 
prise , et envoyer l'été suivant une expédition par terre pour 
rallier le cap, Parry. 

Le cap. Lyon rapporte que la pèche de la baleine contrariée 
parle mauvais temps , a été très-peu productive. 

D'après les nouvelles favorables que le cap. Lyon apporte du 
cap. Parry, ce navigateur expérimenté était parvenu au 7 e . de- 
gré de lat. N. en bon état et avec le temps le plus propice pour 
la continuation de son voyage. U avait conçu le dessein de com- 
muniquer avec le cap. Lyon par la passe du Prince-Régent, et 
ses conjectures sur les facilités naturelles qu'il avait remarquées 
pour cette communication paraissent bien fondées. Le cap. Lyon 
a eu occasion de corriger plusieurs erreurs sur la navigation de 
la baie Repuise et du H r elcome % de S. Th. Rowe. Mais le temps 
et le mauvais état du Griper n'ont pas permis au cap, Lyon d'es- 
sayer une communication avec le cap. Parry par la péninsule de 
M elville. Le cap. Franklin qui doit , dit-on , partir d'Angleterre 
en février prochain pour son voyage par terre dans les mêmes 
régions , pourra toujours profiter des renseignemens obtenus par 
le cap. Lyon. ( The Courrier^ nov. 1824. Moniteur des i5 et 16 
nov. 18*4.) 

• ERRATA. 

Tome 2, p. a5a, ligne 09, au Heu de la France, lisez de la science- 

P. 353, ligne 12, au lieu de n<>. i3, lisez n°. 3. 

P. 3i5, ligne 11, au lieu de province , lisez propinces. 

P. 3 16, ligne 1, au lieu de colonel , lisez colonels. 

Id., ligne 18, au lieu de aussi , lisez ainsi. 

ld., ligne 27, au lieu de 11 à i5, lisez 11, ist, 14 et i5. 
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363. Oude Aardrijeskunde. Géographie ancienne, ou Essai sur 
les peuples connus de l'antiquité; par H. J. Nassau; 2 e . édit., 
gr. in-8°. Prix, 8 f. Groningue; 1824 > L Romelingh. 

3o/f. Méditerranée. — Évaluation des quantités d'eau qu'y ver- 
sent le Rhône et le Nil. ( Ann. de Chim. et de Pkys. , t. 26* 
p. 220). 

On voit dans la Statistique du département du Rhône , publiée 
par M. le comte de Villeneuve, qu'au printemps le Rhône verse 
au moins 2,000 mètres cnbes d'eau par seconde dans la mer. 
M. Girard a calculé que le Nil , à l'époque de l'année où il est 
bas, produit 679 mètres cubes d'eau par seconde, et il estime 
que le volume des eaux de ce fleuve est, à l f époque de sa plus 
plus forte crue, vingt fois au moins aussi grand que lorsqu'il com- 
mence à croître, c'est-à-dire qu'il s'élève à environ 14,000 mètres 
cubes. 

3o5. Description historique de la ville d'Orléans et du dé- 
partement du Loiret, ouvrage divisé en 5 parties, conte- 
nant i°. la topographie ; 20. l'agriculture et l'histoire naturelle; 
3°. les antiquités; 4°. l'histoire civile, politique et religieuse; 
5°. arts , sciences, université, biographie des hpmmes célèbres , 
industrie, commerce, examen de divers projets proposés dans 
l'intérêt de la ville d'Orléans , etc. Par une société de gens, 
de lettres , d'agriculteurs et de commerçans. (Prospectus) 
in-8°. d'un quart de feuille. Paris; Bruère etcomp. 

L'ouvrage formera 2 vol. in-8% avec une carte géogr. col or. 
F. Tome II. . 27 



4i8 Géographie 

du département du Loiret, on plan d'Orléans et plusieurs litbogr. 
Il est promis pour le 8 mai i8*5; prix pour les souscripteurs , 
1 4 fr. ; lors de la publicat. , 1 6 fr. 

3o6\ DftSCAIPTIOV STATISTIQUE DO D*FAKTKMEKT DE LA HaDTK- 

Loiee , ouvrage couronné par l'académie royale des sciences 
au coucours de i8a3. Far M. Dbribier de Cheissac, Chef 
de division à la préfecture de ce département. In-3. de 33 
feuilles et demie. Paris; i8a4;Belin-Leprieqr. 

Le- pays de montagnes voisin des bords de la Loire et de 
l'Allier , est un des plus curieux qn'il y ait en France , et roéme 
en Europe , par les phénomènes géologiques , les beautés .pitto- 
resques et les singularités de tout genre qui s'y trouvent réunisv 
Cependant ce pays n'a été connu pendant long-temps qne très- 
imparfaitement, parce qu'il ne se trouve sur aucune des grandes 
communications que fréquentent les * voyageurs. Les terrains 
volcaniques de l'Auvergne et ceux du Vivarais ont été décrits 
long-temps avant ceux du Velay, qoique ces derniers ne méritent 
pas moins d'attention. Deux ouvrages , publiés tout à la fois sur 
ce pays, viennent de le venger de cet injuste oubli. Celui qui 
a paru le premier a pour auteur M. Bertrand Roux , négociant 
ou Puy. Le titre en est Description géographique de la vallée 
du Puy en Velay ( voy. le Bulletin , a e . section , t III, p. i ) ; 
l'autre est celui que nous annonçons. Ces deux ouvrages ont 
reçu l'approbation de l'académie royale des sciences de l'institut. 
Le second a partagé le prix fondé pour la statistique, par feu M. de 
Montyon, et le conseil général du département de la Haute- 
Loire a contribué à sa publication. Il est accompagné d'une 
carte de ce département , divisée, sous le rapport administratif, 
en ses 3 arrondissement et ses 28 cantons ; et le livre de M. Ber- 
trand, dont l'objet spécial est la géologie, l'est de même d'une 
carie minéralogique de la contrée qui s'y trouve décrite. Nous- 
nous bornerons à parler ici de la statistique de M, Deribier, 
l'autre ouvrage ayant déjà été analysé dans la a e . section du 
Bulletin. Cette statistique est disposée avec cet encb aine ment 
méthodique qui ne permet d'omettre aucun fait important, et 
qui les fuit naître en quelque sorte les uns des autres. Le premier 
chapitre est destiné à faire connaître le pays , sous les rapports 
purement physiques. 

La situation géographique, le climat, la configuration du sol , 
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le cours des eaux, et enfin les production» naturelles des trois 
règnes, sont les objets que l'auteur y traite successivement, et 
auxquels il consacre ses 127 premières pages. Le département 
de la Haute-Loire est très-varié dans sa température, parce qu'il 
Test beaucoup dans l'élévation des lieux. Il y a près de 1400 mè- 
tres de différence entre le point le plus bas et le point lephis*élevé. 
La ville duPuy, quoique située à 62S mètres au-dessus du niveau 
de la mer, est assez heureusement abritée pour que la vigne soit 
cultivée sur les coteaux qui circonscrivent le petit bassin, dont elle 
occupe le centre. Mais à peine sort-on de ce bassin privilégié, 
qu'on entre dans un climat rigoureux. Pradelles, par exemple» 
chef- lieu de canton, qui renferme 1266 individus, se trouve placé 
aune hauteur absolue de u35 mètres. Quelques personnes pensent 
qu'aucune autre ville de France n'est située à une aussi grande éle- 
va tion.On trouvera dans l'ouvrage de ALDeribier une centaine de 
points déterminés delà sorte. Si l'on y joint ceux que M. Bertrand 
a donnés de son coté , on aura l'ensemble du nivellement le plus 
détaillé peut-être quiaitétéfaità l'aide du baromètre sur unesem- 
bhble étendue.C'est une acquisition précieuse pour la géographie 
de la France. Grâce aux mêmes travaux, on saura maintenant à 
quoi s'en tenir sur la largeur et la pente de la Loire et de l'Allier 
dans la -partie supérieure de leurs cours, ainsi que sur le volume 
et la vitesse de leurs eaux. Il en résulte , en ce qui concerne la 
pente de ces rivières , que sur les 64 premiers kilom. de leur 
cours, celle de la Loire est de n mètres ^ par kilom., et que 
sur les 74 suivans elle n'est plus que de % mètres 7 par kilom. ; 
et que la pente de l'Allier est de 4 mètres £ par kilom. , sur 
io5 kilomètres qu'il parcourt dans ce département. — Les person- 
nes qui attribuent les eaux thermales aux volcans s'étonneront 
de voir que dans ce pays si éminemment volcanique il y a plu- 
sieurs sources d'eaux salines ou gazeuses , mais aucune qui ait 
une température élevée. 

En traitant du règne végétal , M. Deribier a donné le relevé 
numériqne des espèces que comprend, en Auvergne, chacun des 
ordres naturels établis par Jussieu. Il résulte de ce tableau que la 
Flore de l'Auvergne se compose de 74 de ces ordres , compre- 
nant 5o<) genres et 1726 espèces , dont i3<)a phanérogames. A la 
vérité , il ne serait pas rigoureusement exact d'appliquer au dé- 
partement dont il s'agit ce qu'on sait des plantes de l'Auvergne 
en général ; mais du moins peut-on regarder ces deux Flores 
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comme à peu près semblables. Si la Hante-Loire manque de 
quelques plantes les plus alpines du Mont-d'Or et da Cantal , 
montagnes qui surpassent un peu en hauteur le Méxenc et le 
Mergal , on y en trouve en revanche quelques-unes qui ne se 
sont point offertes au laborieux Delarbre. Il convient d'ajouter 
à cette section de l'ouvrage, ce qui est dit , aux pages 4S2 à 455, 
des plantes qui composent les prés et les pâturages de ce dépar- 
tement ; et, à la page 458 , des arbres et arbustes forestiers ; ces 
végétaux spontanés appartenant à la géographie physique plus 
encore qu'à l'agriculture. 11 en est à peu près de même des plantes 
qui croissent spontanément dans les récoltes (page 447 )> <"* du 
moins de la plupart d'entre elles. 

Dans les 55 pages du second chapitre, intitulé Population, 
M.Deribier fait voir que de 268,202 habitans que la Haute-Loire 
comptait en 1810, le nombre s'en est élevé , en 1 820 , à 276,830, 
ce qui fait une augmentation annuelle de o,o3*6 sur le i er . de 
ces nombres. L'auteur estime la population actuelle à plus de 
380,000 habitans , et calcule qu'elle doit doubler dans l'espace 
de 160 ans. Lé nombre des naissances est à la population totale 
comme 1 : 3a ■? , et celui des décès comme 1 à 4© «J-. H y a un 
mariage sur 146 individus. Les .naissances desenfans naturels for- 
ment le 3o e des naissances annuelles. La division de la population 
par âge fait voir que les individus de 25 ans et au-dessous corn* 
posent à peu près la moitié du nombre total des habitans , et 
que les personnes âgées de plus de 60 ans n'en font à peine que 
la 11 e partie. 

Les 5oo,ooo hectares qui forment l'étendue de ce département, 
étant divisés par la population, il en résuite environ 1 hectare 80 
centiares par tête d'habitans; mais d'après le détail dans lequel 
entre l'auteur, on voit que cette proportion varie suivant 
les cantons , depuis 64 ares seulement dans le canton du Puy , 
où se trouve la capitale peuplée de 14700 habitans , jusqu'à 3 
hectares 59 ares dans celui de Pmols qui est en même temps 
le plus pauvre. Nous ne pouvons suivre l'auteur dans les inté- 
ressans détails qu'il donne sur la population agglomérée, sur 
le recrutement et les différentes causes de réforme , sur la con- 
stitution physique des habitans,depuis le canton de Saint- Paulien 
où elle est la meilleure , jusqu'à ceux de Saint-Didier et Auzun , 
où .elle est la plus frêle. Quant aux moeurs et au caractère , ou 
est étonné des différences que l'auteur fait remarquer à cet 
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égard entre les diverses parties de ce département. Après avoir 
décrit rapidement les costumes et les jeux, il passe an langage 
«t il entre sur ce point dans des détails dont les amatenrs de la 
dialectologie nationale ne peuvent manquer de lui savoir beau- 
coup de gré. Ce chapitre est terminé par la traduction de ' la 
parabole de l'enfant prodigue en patois du Velay. 

Le chapitre suivant, qui est le troisième de l'ouvrage, a pour 
objet l'histoire et l'administration. Après une courte notice histo- 
rique sur le Velay , M. Deribier énumèreles monumens gaulois , 
romains , et du moyen âge , qui ont été reconnus dans ce dépar- 
tement , et il décrit ce qui en reste , ainsi que les édifices mo- 
dernes ; enfin il donne par appendice la liste des personnages 
nés dans ce département., et qui ont marqué dans le monde. 
Il a été formé au Puy un musée où l'on reçoit successivement 
les antiquités susceptibles d'y être transportées; on y a joint des 
tableaux de choix, des plâtres modernes , et une collection nais- 
sante des objets d'histoire naturelle du département. La seconde 
section de ce chapitre offre, i°. le nombre et l'étendue des 
communes qui ont été détachées de différentes provinces, savoir, 
du Languedoc, de l'Auvergne, et du Forez, pour former en 1 790 
le département actuel de la Haute-Loire ; a°. La division du dé- 
par terne nt en 3 arrondissemens de sous-p~éfecture, »8 cantons et , , 
273 communes; savoir, 116 communes dans les 14 cantons de 
l'arrondissement du Puy, 120 dans les 8 cantons de celui de 
' Brioude, 37 dans les 6 cantons de celui d'Issingeaux, M. Deribier 
a donné l'étendue, la population de chaque canton , de chaque 
commune; et lorsque ces dernières offraient quelque cir- 
constance digne de remarque , il a eu soin de l'indiquer. Cette 
partie de l'ouvrage occupe n3 pages. La suite du même cha- 
pitre est consacrée à l'organisation religieuse et civile , aux éta~ 
blissemens*d'instruction et à ceux de charité , ainsi qu'à l'orga- 
nisation judiciaire , militaire et financière ; nous aurions désiré 
que les renseignemens numériques donnés sur le nombre des 
affaires judiciaires, des actes des 140 notaires, sur le recrute- 
ment, les réformes r etc., s'étendissent à un assez grand nombre 
d'années pour qu'on pût déterminer une année moyenne. 

Dans le chap. 4 , qui traite de l'agriculture, en 53 pages, l'au- 
teur décrit succinctement la nature des terres géoponiques , la 
division du département suivant les différentes cultures, la ma- 
nière dont on cultive les terres labourables, les. arbres fruitiers , 
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le* vignes , etc. : il estime qu'il s'y trouve 108,000 hectares en 
terres vaines , 47,000 en très-mauvais bois , 5a, 000 en pâtures, et 
seulement ai 7,000 en terres labourables, 48,000 en près, 5,aoo 
en vignes. La Hante-Loire a cela de particulier que L'époque des 
semailles et celle des récoltes y varient de plus de deux mois, 
suivant les cantons ; ce qui vient de ce qu'il y a plus de 800 mè- 
tres de différence de niveau entre la partie la plus basse du dé- 
partement et le terme supérieur de la culture du seigle sur le 
mont M ézenc. Les semailles ont lieu de meilleure heure dans la 
haute montagne, et la moisson s'y fait plus tard. On bat les grains 
au fléau, et plus ordinairement dans les granges que sur desai- 
res en plein champ* Les prairies artificielles sont presque incon- 
nues, à moins qu'on ne veuille comprendre aussi sous ce nom la 
Tfcsce, la gesse et l'ers « qu'on y appelle Jarousse. L'irrigation des 
prairies est moins bien entendue que dans le département du Can- 
tal. La Haute- Loire lire ses meilleurs fruits du département de 
i'Ardèche : il en est de même du vin , car le peu qu'on en récolte 
est d'assez mauvaise qualité; ce qui ne doit, pas étonner, si l'on 
considère que l'élévation des vignobles des environs du Puy est 
généralement de 600 à 700 mètres au-dessus de la mer, et qu'il 
y a même des vignes encore plus haut : il est probable que c'est 
la plus grande élévation en France où l'on fasse du vin. Après 
avoir dit quelque chose des instrumens aratoires et des construc- 
tions rurales, M. Deribier termine ce chapitre par des considé- 
rations sur les chevaux , les mulets , les bêtes bovines et les mou- 
tons. Nous avons regretté de ne pas y trouver en quel nombre 
sont ces divers animaux. U indique les différentes races de ces 
deux dernières espèces, et lait observer que les pâturages situés 
sur un sol volca»isé,sont les plus propres à l'engrais des bœufs. 
Quant aux chevaux, on s'en occupe très-peu; on préfère élever 
des mulets. On s'attache peu aux abeilles ; cependant le miel de 
Mézenc, verdatre et transparent, est d'un goût exquis. Les essais 
qui ont eu lieu pour cultiver le mûrier et élever des vers-à-soie 
n'ont eu de succès presque nulle part. En général, quoique l'a- 
griculture soit la principale et presque la seule occupation des 
habitons de la Haute-Loire, cet art y a fait peu de progrès* 

L'industrie et le commerce qui font la matière du 5 e . chapitre, 
offrent encore moins de développemens que le précédent; cepen- 
dant on lira avec intérêt ce que l'auteur dit des mines d'antimoine 
de l'arrondissement deBrioude, et de celles de houille du mto* 
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arrondissement ; d'une verrerie de verre blanc étibîie à Cotany 
dans la commune de Nozoyroles, sur la Dège; et particulièrement 
de la fabrication des dentelles et des blondes dites du Puy, au- 
trefois considérable, et qui va en diminuant de jour en jour', 
ninsi que les tanneries. Parmi les branches d'industrie propres à 
la ville du Puy, nous avons remarqué la fabrication d'environ 
i,3oo outres destinées à transporter le vin à dos de mulet dans 
les montagnes, et celle des grelots et clochettes dont Jes mule- 
tiers et le& rouliers du centre et du midi de la France, s'appvovi^ 
sionnent. On doit pincer encore dans ce chapitre les bateaux, au 
nombre d'environ 1,600, qui se construisent à Vezezouls sur l'Al- 
lier, pour le commerce de cette rivière , avec les bois de sapin dâ 
canton de la Chaise-Dieu, comme on en construit sur la Loire, 
à Retournac. La section du même chapitre, qui concerne le 
commerce, est fort courte, et il ne pouvait en être autrement 
pour un pays de l'intérieur privé de rivières navigables et de ca- 
naux. L'auteur a fait ce qui dépendait de lui pour évaluer les 
importations et les exportations de ce département, et il a donné 
le tableau des individus exerçant des professions sujettes à pa- 
tente , d'après le rôle de cette imposition. Ce tableau offre, comme 
partout, les avocats et les médecins; les premiers au nombre 
de 53, les seconds an nombre de 70. M. Deribier évalue à 3,ooo 
le nombre des individus qui sortent périodiquement du départe- 
ment pour chercher de l'ouvrage ailleurs pendant une partie de 
l'année. A la suite tlu commerce se trouve placée l'indication des 
routes ouvertes ou simplement ébauchées dans le département. 
Nous devons dire, pour les avoir parcourues, qu'elles laissant 
beaucoup à désirer, même les routes de poste, n°. 122, de Pa- 
rts au Puy, par Clermont et Brioude; et n°. ioô , de Lyon au 
Puy et à Pradelles, par Saint-Etienne et Issingeaux. C. M. 

307. Germanien ukd seins Bevcohner. La Germanie et ses 
habitans , présentés d'après les auteurs originaux ; par Aug. 
Benoit Wilhelm. 372 p. h>8. avec 2 cartes. Weimar ; 1823 ; 
bureau géograph. 

M. Wilhelm a pensé avec raison que l'histoire de la Germanie 
a besoin d'être appuyée sur une bonne géographie de cette 
contrée; en' conséquence il s'occupe de ce sujet important, en 
consultant les auteurs anciens qui ont donné des renseignemens 
sur cet objet. A l'égard de Ptolémée, l'auteur suit la méthode de 
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3{. Gossefin et de Mannert, en transformant les degrés de ce géo- 
graphe en stades* Les Annales littéraires de Vienne , 1824 f 
to. XXV , en faisant l'analyse de l'ouvrage de M. Wilhelm, en- 
trent dans une discussion savante sur la géographie de Ptolémée; 
cette discussion est terminée par le résumé que voici : Les don- 
nées de Ptolémée méritent la plus grande confiance relativement 
aux objets dont il parle ; mais les longitudes par lesquelles il vent 
désigner leur position , sont pour la plupart erronées ; cepen- 
dant ses erreurs ne viennent point de quelque procédé vicieux 
du géographe ; elles résultent de l'état défectueux de ses maté- 
riaux, qui consistaient en anciens ouvrages géographiques, en 
observations de phénomènes, en itinéraires et distances des 
lieux ; tout cela ne pouvait donner les longitudes qu'à peu près, 
faute d'observations astronomiques certaines t c'est ce que le 
géographe parait avoir senti et fait entendre lui-même. Le 
même journal blâme M. Wilhelm de s'être trop astreint, dans 
la carte de la Germanie, aux données de Ptolémée; d'avoir, par 
exemple * figuré seulement 3 îles danoises, parce que Ptolémée 
n'en a pas connu davantage , d'avoir omis la chaîne de mon- 
tagnes entre le March et le Waag, par la raison que Ptolémée 
n'en parle point, etc. 

Après la discussion des matériaux , l'auteur passera la division 
des peuples de la Germanie ; il parle successivement des Suèves, 
' des Istevons de la rive gauche du Rhin , en comprenant dans 
cette catégorie lesBataves, Canninefates , Guguernes , U biens, 
Vangions, Némètes et Triboques; des Istevons delà rive droite 
du Rhin , race à laquelle appartiennent les Brouctères , Marses , 
Tuba n tes, Dulgibiens, Amfibariens» Chamaves , Usîpètes, 
Tenet ères, Sy cambres et Mathiaques. Viennent ensuite les In- 
gévons qui comprennent les Frisons, Chauques, Angrivariens, 
Saxons , Cimbres et Teutons. Parmi les Hermions l'auteur énu- 
mère les Celtes , Chasuares , Chérusques , Foses , Hermundures, 
Narisques, Marcomans, Quades, Gothins et Oses, Marsingnes, 
Semnones et Lygiens; pour ces derniers, l'auteur suit les asser- 
tions de Tacite, toutefois en comprenant dans la race des Lygiens 
les Buriens que Tacite en sépare, et que l'auteur place vers les 
sources de la Yistule et de l'Oder , et depuis ces rivières jusqu'à 
Cracovie et Brieg en Silésie. Tacite parle encore des Ariens 
comme d'un peuple sauvage , qui se peint le corps , porte des 
boucliers noirs, et choisit^ pour ses combats ? les nuits sombres. 
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Ces traits ne conviennent pas , suivant M. Wilhelin , à des Gar- 
iriains; en conséquence il considère les Ariens comme un 
peuple limitrophe qui a eu peu de chose de commun avec la 
nation germanique.- Comme les étymologies orientales sont 
maintenant en vogue en Allemagne, les Annales littéraires de 
Vienne rappellent à ce sujet que la patrie du peuple Indou 
s'appelle Aria , celle de l'ancien peuple Zend Ari , et que le mot 
Ariens était la plus ancienne dénomination des Mèdes. Le Car- 
rhodunum, ville des Lygiens, placée par Ptolémée sous /»2° 40 
de longit. , et 5i° 3o' de latit. est pour M. Wilhelm, Zarnovice 
sur la Pilica, quoique, selon Bùsching, Vieille-Cracovie porte 
dans les anciennes chartes le nom de Carodunum. Dans la race 
Vandale , Fauteur comprend les Bourguignons, Goths, Rugiens , 
Sidènes, Varins, Angles, Lombards, Reudingues, Avions, £ti- 
doses , Suerdons et Nuithons. Il a recueilli avec soin les passages 
des anciens auteurs sur tous ces peuples. Il consacre un chapitre 
au sud-ouest de la Germanie, où les Romains élevèrent des 
fortifications redoutables , et qui a dû se civiliser avant le reste 
de la Germanie. M. "Wilhelm examine ensuite les notions des 
anciens au sujet des contrées et des mers situées au nord de la 
Gernian ie. Il défend le voyage de Pythéas contre Polybe et Stra- 
bon , qu/il accuse d'animosité contre le voyageur marseillais ; le 
Thulé de Pythéas est pour M. Wilhelm l'Islande , et non la 
Norvège, comme le soutient Adelung. L'ile Abalus, où aborda 
Pythéas , lui paraît être le Samland , qui peut avoir été alors une 
île , et qui paraît encore en être une aujourd'hui , étant baignée 
sur divers côtés par la Baltique, le Curische-Haff, le Frische- 
Hâff et un bras de la Prégel. M. Wilhelm croit que la prétendue 
embouchure du Tanaîsy où arriva Pythéas, était celle de la 
Duna ; mais les Annales littéraires de Vienne font observer que 
la Vistule a porté autrefois aussi les noms de Dun , Don ou Dan. 
L'auteur a ajouté à son savant ouvrage la traduction du 11 e . 
chapitre du a", livre de Ptolémée , traitant de la position de la 
Grande-Germanie ; traduction pour laquelle il a comparé les di- 
verses éditions du géographe ancien. D-c. 

3o8. Haawdbog for Rexsexoe i Koxgeriget Danmabk. Manuel 
à l'usage de ceux qui voyagent dans le royaume de Danemark, 
et dans les duchés de Slesvig , Holstein et Lauenbourg ; par 
C. H. Tbedgeb. , chef de bureau à la direction des postes. 3a f. 
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426 Plans et Cartes. 

.in -8. avec la carte des postes. Prix, 5 rixdales. Copenhague ; 
Reitzel. 

3o<). 'DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE BT STATISTIQUE DBvLA SlBÉRIE 

(en langue russe); par M. Geechs. (Annoncé comme devant 
paraître cette année à St.-Pétersbourg.) 
3 10. Description de l'Egypte , ou Recueil des observations et 
des recherches faites en Egypte pendant l'expédition de l'armée 
française. 2 e . édition, publiée par C. L. F. Panckoucxe. CL'.et 
CLI e . livr. en un seul cahier in-fol. , d'une feuille servant de 
couverture , plus 10 pi. Prix , 20 fr. Paris ; Panckoucke. 



PLANS ET CARTES. 

3 11. Carte de France, pour représenter surtout les inégalités 
de la surface de ce pays; par H. Berghaus. Berlin ; 1824. 

Cette carte, sur une échelle de — 7^— -j, est fort jolie, et très- 
bien gravée; elle donne une bonne idée de la configuration du 
sol français. On y trouve distingués, d'une manière tout-à-fait 
claire y les groupes des hautes montagnes, telles que les Pyrénées, 
les Alpes et les montagnes de l'Auvergne, de leurs branches, 
de leurs plateaux élevés ; telles que les montagnes de la Breta- 
gne, des Vosges, et d'autres groupes plus bas, de la Beauce,de 
la Picardie , et des petites collines des bords de la Garonne et de 
la Dordogne; et ce qui frappe le plus dans cette carte, c'est la 
jonction de la chaîne jurasique avec les Alpes près de Grenoble. 
On y trouve tracés tous les canaux entrepris et achevés. A. B- 

3 12. Carta topogbafica drxla proviwcia di Como. Carte to- 
pographique de la province de Corne, en 4 f. Prix , 24 '""• ilal 
Como; 1824 ; Monticelli et MauzooL 

3 13. Atlas or Scotland. Atlas d'Ecosse. N°. XIII , contenant 

l'Argyleshire en 2 f. Edimbourg; 1824. 

3i4.Genebalk.ort over Danmarjl oc Hertuodoemmenk, etc. 

Carte générale du Danemark et des duchés de Slesvig-Hol- 

stein et Lauenbourg; par Th. Gliemann. 4 f. avec 1 f» ** e 

texte in-4. Pi\, 4 écus. Copenhague ; -1624 ; Lose. 

Dans le texte, imprimé en danois , en allemand et en français, 

M. Gliemann rend compte des matériaux dont il a fait usage. Ce 

sont, la Carte du Danemark et du nord du duché de Sleswg» 
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publiée en 16 feuilles sous la direction de l'Académie royale de* 
sciences; les Cartes de Golownin, Binzer, Wizer, Diewel et 
Reiiiich , pour le midi du Slesvig et pour le Holstein ; des Cartes 
d'Allemagne , publiées par l'Académie de Berlin et par le bureau 
géographique de Weimar; enfin la Carte marine publiée par le 
bureau royal danois des cartes marines, pour la côte occiden- 
tale du Slesvig-Holstein. M/Glieraann relève des fautes dans la 
carte générale du Danemark. La Gazette littéraire danoise, 1822, 
n°. 5, prend la défense de cette carte en avouant toutefois que, 
par suite d'un accident, la carte du Jutland ne s'accorde pas 
tout-à-fait avec le reste; et à ce sujet la gazette use de récrimi- 
nations contre M. Gliemann qu'elle trouve aussi en défaut sur 
plusieurs points. L'auteur a cherché à se justifier dans le no. 1 1 
du même journal. D.-o. 

ÉCONOMIE PUBLIQUE. 

3l5. A DISCOUESE ON THE bise, progrkss, peculiar objects 
and importance of pôlitical econom y- Discours sur la nais- 
sance, les progrès, l'objet particulier et l'importance de l'éco- 
nomie politique; par J. R. M. Culloch, esq. In-8°. Prix, 5 sh. 
Londres; 1824 ; Hurst, etc. 

3 16. Sue l'esclavage des noies. 

Nous réunissons dans un même article l'annonce de différens 
ouvrages publiés à Londres en 1823 et 1824, sur ce sujet. 

Contre l'esclavage et pour son abolition spontanée ou gra- 
duelle. 

i°. The slaveby of the beitish West-India colonies, etc. 

« De l'Esclavage tel qu'il existe dans les colonies anglaises des 
» Indes occidentales, soit d'après la loi , soit par l'usage, et c om- 
it paré avec l'esclavage dans les autres pays du monde ancien et 
» moderne. Vol. I er . contenant l'exposé de son état actuel eu 
» poiut de loi; par J.Stephen. Londres; 1823. » 

a°. Motions de M. Wilberforck, dans la Chambre des 
Communes. ( Journaux du Parlement. ) 

3°. Motions de M. Buxton. M. P. ; i8a3. {Mènes journaux.) 

4°. Substance of a debate in the house of commobs on the 
2i d . Qf may 1823, etc. 

« Substance des débats de la Chambre des Communes, du 22 
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• mai i8i3, sur la motion de M. Wilberforce, tendant à ce 
» qu'on comité choisi fût chargé d'une enquête sur les droits 
» payables pour les sucres des Indes orientales et occidentales. » 

5°. The Westutoiah cohteoveesy . Controverse des colonies 
des Indes occidentales. ( Blackw. magaz. n*s. i et a. , oct. etdéc. 
i8a3.)Pour l'esclavage avec des adoucissemens, en vertu de lois 
du parlement impérial. 

6o. A voiceteom Jamaica. « Un mot delà Jamaïque en réponse 
» à Guillaume Wilberforce, membre du parlement; parle rév.G. 
» Wilsoh Bhioges, etc., rect. de la par. de Manchester , à la Ja- 
» maique. 4 e . édit. » 

7° B.EMAEES OIT THE COHOITIOH OF THE SLAVES, CtC. 

« Remarques sur la condition des esclaves dans l'île de la Ja- 
» maique; par W. Sells, chir. à Londres, et pendant plusieurs 
» années dans la paroisse de Clarendon à la Jamaïque. » 

8°. Considérations oh the abolition of the heqeosu- 
vebt, etc. 

« Considérations sur l'abolition de l'esclavage des noirs , et 
*» moyens de l'opérer; par J. F. Babham , m. du Parlement » 

9°. Ah officiai letteh fbom the commissiohers of cok- 

HESPOHDEHCE OF THE BaHAMA. 

« Lettre officielle des commissaires de la correspondance, à G. 
» Chalmers , agent colonial , relativement à la proposition de IV 
» bolilion de l'esclavage dans les Indes occidentales. » 

10°. REPOET OF A DEBATE IH THE COUÏfCIL OF BaBBADOES. 

« Débats dans une séance du conseil de la Barbade, contenant 
» le discours complet de M. Hampdeh, sur la dépêche de lord 
» Bathurst au chev. H. Warde, gouv. de cette colonie. » 

ii°. Thespeack of Alexahdse Babing, etc. 

« Discours de M. Alex. Babing, M. P., dans la chambre des 
» communes, le i5 mai i8a3, sur la motion de M. Boston. 

» L'esclavage, disent les uns, est repoussé par la justice naturelle, 
» l'humanité et les principes de la religion chrétienne. Il doit 
» produire une infinité de maux, soit dans l'ordre social, soit 
» dans l'ordre politique. Le protéger , le tolérer même, est in- 
» digne d'un peuple généreux. 

« L'esclavage, répliquent les autres, est un ancien et assez 
» général état de l'homme. Il est le dernier , niais le plus lourd 
» chaînon de ces liens de dépendance graduelle qui unissent la 
» société. Des moralistes éclairés croient en trouver l'origine 
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» dans le terrible droit de la guerre et delà victoire, ou dans 
» une espèce de contrat de la faiblesse avec la force. Considéré 
» dans quelques-uns de ses rapports, il produira plusieurs bons 
» effets. Il n'est pas défendu par l'Évangile; le peuple de Dieu a 
» eu des esclaves. Il est vrai que la tendance de l'esclavage peut, 
» en général , être pernicieuse ; que l'esclavage dégrade l'komnte 
» et que eet état de l'humanité doit être un sujet éternel <}e re- 
» grets; mais c'est un malheur nécessaire, et, tel qu'il est, l'es- 
» clavage ne peut être aboli sans danger. » (James Stephenj 
n°. i.) Demandons à cet écrivain ce qu'est l'esclavage dans les 
colonies anglaises (i). 

« Soif excessive , faim, peines corporelles, emprisonnemens, 
» exils , toute espèce possible de souffrances , excepté la mutila- 
» tion et la mort, peuvent être légalement infligés par le maître 
» d'un esclave. Cet odieux droit d'oppression n'est pas personnel 
» au maitre ; il peut le déléguer où, comment et a qui il veut. L'es- 
» clave ne peut pas acquérir de propriété , sans le congé du mai- 
» tre ; l'esclave ne peut pas même jouir d'aucune commodité do- 
» mestique, d'aucune douceur de famille, sans sa volonté; et ce- 
» pendant le maitre ne peut pas assurer à un esclave fidèle aucun 
» de ces faibles* avantages qui peuvent adoucir ailleurs la perte 
» de la liberté. Pour le malheureux noir, rien n'est garanti , rien 
» n'est permanent que le poids insupportable de ses chaînes. Quoi- 
» que privé de la liberté, il peut encore être le jouet de la for- 
»tune; quoique cultivateur du sol, il n'a aucune part à ses 
» produits, aux vivres mêmes qu'il a récoltés; quoique attaché 
» au domaine du maitre, il n'a pas de domicile. Chaumière ,nour- 
» riture, femme, enfans, amis , patrie , tout est pour lui la plus 
» précaire des possessions. Tout tient non-seulement à la volonté, 
» mais à la vie , mais à la fortune et à la prévoyance de son mai- 
» tre. Cet exercice sans merci de l'autorité excessive à laquelle il 
» est soumis , il n'est aucun moyen légal de l'en délivrer. La mort' 
» peut enlever le pauvre nègre à son inhumain oppresseur; mais 
» le joug descend sur sa postérité; elle est esclave à jamais. Ses 
» petites-filles seules , et au prix du concubinage de trois gêné- 

(i) On doit remarquer que M. Stephen est l'agent et l'écrivain de la 
Société de Londres instituée pour V abolition de l'esclavage. Les colo- 
nistes ont des a gens semblables, et l'assemblée législative de la Ja- 
maïque a voté une somme de iooo liv. sterl. pour être employée à l'im- 
pression d'ouvrages contre l'abolition. 
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» rations Avec leurs maîtres blancs , peuvent un jour transmettre 
» la liberté à une portion de la quatrième. » 

Aucune loi de la puissance législative ne s'est occupée de leur 
instruction civile et religieuse, et M* Stéphen prouve, par des 
documens tirés des actes des assemblées législatives d'Antigoa, 
deBahama, de la Barbade, de la Jamaïque, de Névis, que tel 
doit être, par In loi, l'état de l'esclavage dans les colonies anglai- 
ses des Indes occidentales. L'ouvrage de M. Stephen nous a paru 
écrit avec beaucoup d'exaltation. Cet auteur a cherché à frapper 
fort; a-t-ii frappé juste? 

Les colonistes répondent à M. Stephen et l'accusent d'avoir 
tout exagéré, d'avoir érigé en preuves et en faits généraux ce 
qui n'était que des faits exceptionnels; d'en avoir formé un sys- 
tème de conduite pratique, pour plaire aux aàolitionistes, pour 
caresser des vues, servir des intérêts de commerce et de manu- 
facturiers, qui voudraient que les sucres de l'Inde fussent, comme 
les sucres des colonies britanniques , exempts des droits de 
douane, ou n'en acquitassent pas de plus forts. La virulence 
du style de l'écrivain des abolitionistes , la confusion des épo- 
ques pour les actes des assemblées législatives , l'exagération des 
faits de cruauté et de barbarie de quelques planteurs donne- 
raient, à la lecture de son factura, gain de cause aux colonistes ; 
mais la compassion aux souffrances des malheureux noirs , une 
philanthropie généreuse détruisent ce premier effet de la lecture 
de M. Stephen. Nous sommes donc obligés d'ouvrir à nos lecteurs 
les écrits des colonisées, 

M. Alexandre Baring ( n°. 1 1 ) dit : « Je n'ai aucun intérêt , 

» aucune propriété dans les Indes occidentales J'ai voyagé 

» dans l'Amérique méridionale.... J'ai observé partout la condi- 
» tion des esclaves.... Les noirs de nos colonies sont bien vêtus , 
» bien nourris et généralement traités avec justice et avec bon- 
» té.... Si nous considérons la condition des différentes classes de 
» personnes et les titres qu'ils ont à l'intérêt des philanthropes, le 
» sort de l'esclave dans les colonies du golfe du Mexique ne doit 
» pas être le premier à mériter notre attention ou à être regardé 
» comme chargé de la plus grande partie de ces misères qui sont 
» plus ou moins le lot de tontes les conditions de la vie. » 

M. William Sells( n°. 7 ), qui a exercé long-temps la chirur- 
gie à la Jamaïque , annonce déclarer avec candeur, avec force, 
tlans un désintéressement complet , mais avec toute la certitude 
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que sa profession l'a mis à même d'acquérir , « Que toutes \v» 
n formations données à MM.Wilberforce et Macaulay sont non- 
seulement exagérées , mais erronées et méchamment fausses. 

M. George Wilson Bridges ( n°. 6 ), qui dirigea long-temps 
une grande paroisse à la Jamaïque , s'accorde avec M. Sells, et 
fait les mêmes reproches d'exagération , d'erreur , de préoccu- 
pation de son système, et même de fanatisme d'humanité, 
à M. Wilberforce et à ses amis. 

Les autres ouvrages que nous avons annoncés aux n°\ 8, 9 et 
10, tiennent le même langage et établissent que l'état des noirs 
est aussi heureux que celui de beaucoup de paysans de l'Europe, et 
beaucoup plu» que celui d'un grand nombre de soldats et de ma- 
rins pendant le temps de leur engagement , et qu'il ne le serait 
en Afrique. 

Les uns et les autres donnent les causes de l'absence de lois 
protectrices des noirs contre la barbarie capricieuse de quelques 
planteurs. Les colonies originairement anglaises ont été faibles 
d'abord et avaient peu d'esclaves ; celles qui ont été acquises de 
l'Espagne et delà France, par la guerre et les traités, avaient une 
législation sévère pour les noirs; rien n'y a été changé. Les colo- 
nies anglaises sont soumises à la loi commune et aux statuts du par- 
lement , antérieurs à leur charte d'incorporation. Ni la loi com- 
mune ni les statuts n'ont rien disposé sur cette matière ; et il a été 
difficile, et il l'est encore, de demander des lois en faveur des 
noirs aux conseils législatifs des diverses colonies. Les bons maî- 
tres regardent des lois nouvelles comme peu nécessaires ; les 
mauvais maîtres s'y opposent et lassent , par leur persévérance 
contre toute heureuse innovation , la volonté peut-être faible 
des bons. Il a donc été impossible de faire adopter des lois sur 
l'esclavage» Ce triste résultat des délibérations fa vorables aux es- 
claves , assez ordinaire dans les petites localités , semble exiger le 
concours de l'autorité du parlement, et les colonistes pensent 
qu'un statut relatif à la condition des esclaves dans les colonies 
anglaises pourrait être porté par le parlement sans qu'il em- 
piétât sur l'autorité, ou qu'il attaquât les droits et les chartes des 
diverses colonies. 

La Question sur l'abolition de l'esclavage a produit , comme on 
doit le penser , des discussions fort vives, et les onze ouvrages 
que nons venons d'annoncer en offrent les preuves. Nous n'avons 
considéré jusqu'ici l'abolition que sous le rapport de sa nécessité :• 
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il nous reste à développer ceux de sa convenance et de sa pos- 
sibilité. 

En 1808 f la loi qui prohibe la traite des noirs a été portée , et 
elle se trouve avoir prononcé par le fait l'abolition graduelle et 
lente de l'esclavage. Avant 1860 , si la traite est sévèrement in- 
terdite, les colonies anglaises n'auront plus de noirs. Les plan- 
teurs, en 1808 , s'étaient pourvus d'esclaves ; on en élevait le 
nombre à 800,000 dans toutes les colonies. Les Anglais, depuis 
la paix de 181 4, ont acquis les colonies de l'Ile-de-France , de 
Curaçao , de Démérari, Berbice, Essequibo et la rivière de Co- 
rentin ; des noirs 7 entrent en fraude : les planteurs ont eu l'ac- 
croissement annuel des naissances, et cependant le nombre total 
ne s'élève aujourd'hui qu'à 600,000. La loi de prohibition de la 
traite , réclamée avec tant de persévérance par M. Wilberforce 
père , a donc obtenu son effet. 

Est-il convenable d'avancer ce résolut lent et graduel ? Telle 
est la a c . question, pour les abolitionistes comme pour les 
colonistes. 

Les manufactures et le commerce , partisans nécessaires de l'a- 
bolition, demandent de quel droit on sacrifie leur intérêt, celui 
de la métropole 9 aux intérêts de ses colonies. Que les sucres de 
l'Inde entrent en franchise de droit comme ceux de la Jamaïque; 
ils sont à meilleur marché, la consommation en sera plus forte, 
et dès lors les manufactures fourniront plus d'objets d'échange à 
l'Inde et à l'Asie. Mais, en augmentant la consommation des su- 
cres de l'Inde , on diminue celle des sucres des colonies anglaises, 
sans débouchés, ou ne pouvant- produire qu'à des prix bien su- 
périeurs à ceux des sucres de l'Asie. On obtient donc, par le fait, 
l'abolition de l'esclavage aux Indes occidentales. 

La motion principale de M. W m . Wilberforce, du 22 mai 
i8a3, a eu pour effet d'établir un relevé des quantités de sucre 
fournies à la consommation par les colonies ou par l'Inde et l'Asie. 
Le voici : 

Les colonies ont importé, 



Em8i6, 


3,220,595 q x . 


L'Iode et l'Asie , 


33,i3iq*. 


1817, 


4,151,209 




27,059 


1818, 


2,672,226 




24,775 


1819, 


3,283,o59 




90,440 


1820, 


3,661,781 




83,232. 
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Ce relevé prouve que les sucres de la Jamaïque fournissent 
suffisamment à la consommation de la Grande-Bretagne , et que 
leur importation s'accroît avec les besoins. Elle serait nulle à éga- 
lité de droit. 

Est-il de la justice , est-il du respect dés droits acquis qu'on 
observe si religieusement en Angleterre, de priver des sujets an- 
glais d'un produit de 7 à 8,000,000 de 1. st., par une mesure gé- 
nérale , et Vue abstràctivement ? Est-il d'une sage administration 
de le faire sans urie grande compensation? et celle que propo- 
sent le commerce et les abolitionistes est-elle aussi considérable 
qu'ils le pensent ? 4,000,000 de quintaux de sucre de l'Inde, à 
ï5 sh. ,' ne donneraient pas un produit de plus de 3,ooo,ooo 
del.'ist. à' l'industrie anglaise , et dans les mains, des colons il est 
dé 8,0*00,000. 

Enfin , disent les colonistes , la politique la plus sage ne trou- 
vera- t-elle pas de la déraison à sacrifier subitement, à des idées 
peut-être chimériques de philanthropie, à la dévotion exagérée 
des méthodistes, une propriété de 4 & 5 milliards de francs? C'est 
bien ; assW d'en" avoir déterminé, par la loi de prohibition de la 
traite, la destruction graduelle, sans secousses, et avec le bénéfice 
du temps, qui permettra peut-être de revenir sur cette loi. On as- 
sure que c'est la crainte qu'en ont lés amis honorables de la liberté 
des "noirs qui leur fait demander avec tant de force et de persé- 
vérance l'abolition actuelle de l'éseïâ^jî/ \ 

Sile sucre doit être considéré comme ïe blendes tropiques, les 
colons anglais n'ont-ils pas les mêmes droits queTagriculture an- 
glaise de demander que, frappes comme elle d'impôts qui ren- 
dent la production onéreuse, ils obtiennent également comme 
elle des droits de douane à l'importation des sucres étrangers 
produits a moins de frais , qui leur conserveront la préférence 
dans les marchés, ou au moins une égalité de prix ? 

L'abolition de l'esclavage est-elle possible? et le parlement 
doit-il aller au delà de la loi de 1808 , qui, en prohibant la traite, 
détruit par le fait l'esclavage des noirs et la culture des colonies 
anglaises en 5o ans ? 

L'abolition de la traite peut être ou subite, en donnant sur- 
le-champ la liberté aux noirs; ou un peu lente, mais moins que 
les effets de la loi de 1808 contre la traite, en ce quelle accor- « 
derait aux noirs la faculté de racheter graduellement leur liberté 
par la concession d'un jour de travail, de deux, et successive- 
F. Tojhe IL %S 
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ment de toute la semaine , laquelle serait acquise à prix d'argent 
dans une proportion déterminée par la loi; ou enfin en statuant 
que tous les enfans qui naîtront après la promulgation de la loi, 
seront libres. 

Si l'abolition est prompte, nul doute qu'il n'y ait dans les co- 
lonies anglaises les mêmes troubles qui ont agité Saint-Domingue; 
nul doute également qu'il n'y ait une émigration des nègres li- 
bres anglais à Haïti , qui leur donnera des terres et des asiles. 
Haïti, dont la population a doublé en 20 ans , de 480,000 noirs à 
933,000, offre un vrai miracle dans l'ordre social. Une colonie 
formée de noirs originairement révoltés , parvenue , après 3o an- 
nées de persévérance, de soins et de malheurs, à une civilisa- 
tion assez avancée , et sans autre secours qu'un profond senti- 
ment de liberté : ii leur a tout donné, mœurs, religion , instruction, 
sagesse pour faire la loi , subordination pour l'exécuter. Est- il 
d'une haute politique d'augmenter sa force par de nouveaux ha- 
biTans ? 

Donnerait-on aux noirs la faculté de racheter un jour, quelques 
jours de travail, et successivement tous ces jours de douleurs et 
de misère qui constituent l'esclavage ? Mais alors que devien- 
dront-ils dès qu'ils seront libres? Les attachera-t-on à la glèbe? 
c'est une servitude pour une autre. Ne s'y soustrairont-ils pas ? 
Ce plan,^ qui était celui de M. Lescalier pour notre colonie de 
Cayenne , ne convenait à celle-ci que parce qu'elle avait des ter- 
res immenses derrière elle à donner à ces nouveaux affranchis , 
en même temps que la facilité qu'ils avaient de s'y établir en mar- 
ronage faisait une obligation de leur en ôter le moyen , en leur 
offrant la liberté à un prix peu coûteux , et successivement dé- 
boursé; en telle sorte que le train de rachat une fois commencé, 
if fût de l'intérêt des noirs de le finir. 

Au Brésil également , la crainte du marronage fait que l'escla- 
vage y est plus doux. Les noirs y travaillent à la tâche 4 ou 5 
jours de la semaine. En portant leurs enfans au baptême, et en 
donnant 5o fr. environ, ils les rendent libres. Les noirs esclaves 
en ont d'autres, qui en ont à leur tour. Ils peuvent racheter leur 
liberté à très-bas prix : ils n'en veulent pas. La Jamaïque, et en- 
core plus les Antilles anglaises , n'offrent aucun moyen ni au- 
cune raison d'exécuter et d'adopter ce plan de l'abolition suc- 
cessive à l'aide des rachats de journées de travail. 

Les enfans des noirs qui naîtraient après la promulgation de la 



Économie publique^ 435 

loi seraient-ils libres? Mais qui pourra répondre que ces en fans 
seront bien traités sur les habitations ; que les planteurs favorise- 
ront les mariages des noirs ;< que la fécondité des négresses ne 
sera pas une cause de mauvais traitemens et d'oppressions 
nouvelles ? 

Cette abolition lente et graduelle de l'esclavage ruine les colons 
«t les colonies. Qui doit en supporter les frais ? 

Les colonistes vous répondront que «'est l'état et la nation an- 
glaise. M. Barham, M. P. ( n°. 8), vous dite « Si le parlement , 
» en vue de l'intérêt du commerce et de la navigation du pays, 
» a commis jadis la grande injustice de permettre l'esclavage 
» des noirs, et qu'aujourd'hui, par un principe de justice, il 
» veuille réparer la faute qu'il a commise, «'est à la nation à 
» payer les frais de la réparation, et 000 à l'individu qui a agi 
» en conformité de la loi. Obliger les propriétaires d'esclaves à 
» faire les frais de la réparation, ce serait clore une série d'in- 
v justices vis-à-vis des Africains par un acte d'injustice pour une 
» portion de sujets britanniques. Pour ceux-ci les premières lois 
» auraient été déception et iraude , et les secondes un vol. » 

On a été séduit, en Angleterre, par la facilité avec laquelle 
s'est opérée l'abolition de l'esclavage dans quelques états atlan- 
tiques de l'Amérique septentrionale, dans la Colombie et à Cey- 
lan. M. Alexandre Bartng (n°. il) en donne les motifs et en dé- 
truit les inductions. 

Dans l'état de New-York les esclaves n'étaient qu'au nombre 
de 5,ooo sur une population blanche de 900,000 individus. Elle 
était plus forte dans le New-Jersey, où les esclaves s'élevaient à 
10,000, mais beaucoup plus faible dans la Pensylvanie, grâces 
aux principes religieux des Quakers. 

A la Colombie , les noirs avaient les armes à la main , ils com- 
battaient pour la liberté , et ils la méritaient; les trois quarts ap- 
partenaient au clergé, et en armes ils pouvaient se retirer dans 
le haut des fleuves et sur les derrières de la république , et y fon- 
der un petit état. D'ailleurs ils étaient entremêlés avec les In- 
diens et les Péruviens. L'abolition s'est effectuée d'elle-même 
par le fait. 

A Cevlan les esclaves libérés étaient plutôt des Màlabares en- 
gagés d'abord à temps et retenus par force dans la servitude de 
la^lèbe. Leur sort a été assimilé à celui des ChÎDgnlais, dont les 
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tenes ne tout pas entièrement franches et tiennent beaucoup du 
copy-hold anglais. 

Les colonistes désirent que le parlement fosse nn statut qui 
règle la condition des noirs, esclaves ou affranchis. Il peut en ob- 
tenir l'adoption parles assemblées législatives coloniales, en sou- 
mettant les productions des colonies qui s'y refuseront aux 
mêmes droits que paient les sucres de l'Inde. 

En 1808 , lorsque la loi dé l'abolition de la traite a été portée, 
si elle a été demandée par le pur sentiment de l'humanité, et par un 
attachement profond et raisonné à la liberté, elle, a été accordée, au 
moins en grande partie, par l'intérêt personnel et en vue de gran- 
des utilités pour le commerce anglais , qui aujourd'hui n'offrent 
pins les mêmes espérances. On se flattait d'écraser la navigation de 
la France, de l'Espagne et du Portugal. On y a réussi, et on a 
donné un grand accroissement à la marine américaine. On espé- 
rait que l'Inde anglaise seule donnerait le monopole des sacres 
et des cafés. Les sucres et cafés du continent de l'Asie, des Mo- 
laques et de Java , dominent dans les retours de l'Inde , et les 
navigations américaines, hollandaises, françaises, celles de la 
Baltique et du nord en chargent la plus grande quantité. 

It en a été des désirs du monopole des sucres et des cafés de 
l'Asie, ce qu'il en a été de tous les monopoles qu'a demandés et 
obtenus le commerce anglais ; la mer du Sud et le traité de 
Yassiento pour les colonies espagnoles , le commerce des toiles 
de lin, celui des lainages, celui des cotons, la quincaillerie, 
aujourd'hui les soieries : une grande fougue, de la finie et 
ensuite du délaissement. Ces considérations paraissent avoir été 
senties par le gouvernement anglais dans ces dernières années. Son 
commerce a de grands avantages sur tous les autres; mais il n'en 
trouvera jamais dans le monopole. Qui dit commerce fiii échange. 
Il ne suffit pas d'être producteur; il faut des consommateurs. 

En résultat définitif, la raison, la religion, l'humanité, s'accor- 
dent pour proscrire l'esclavage, et pour repousser l'idée que le 
fait y malheureusement trop constant, puisse jamais obtenir la 
sanction du droit. De ce principe il ne fout pas conclure , comme 
l'ont foit des insensés , que cet abus, quoique le plus révoltant 
de tous , doive être détruit violemment, et sans égard aux consé- 
quences d'une abolition précipitée. La seule conséquence natu- 
relle du principe est .que tout peuple, tout gouvernement reli- 
gieux et éclairé , doivent le reconnaître comme règle de conduite, 
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et tendre constamment à l'application par des moyens qui con- 
cilient la prudence ayec l'humanité. 

Les querelles, entre les adversaires et les partisans de l'escla- 
vage sur* le plus ou le moins d'étendue des maux qu'il cause, 
et des vexations dont il est la source, ont peu d'importance 
pour la question. A cet égard aucun des partisans de l'esclavage 
ne peut être désintéressé. Leur intérêt affaiblit donc et décrédite 
leur témoignage. Celui d'une partie de leurs adversaires reçoit 
au contraire un grand poids de leur désintéressement ; car si la 
logique et les récits des commerçans qui plaident moins pour les 
malheureux esclaves que pour les sucres de l'Inde, peuvent être 
suspects, le zèle aussi éclairé que généreux des Bénézet, des 
Clarckson, des Wilberforce , est À l'abri du soupçon. L'arbitraire 
donne d'ailleurs le droit de tout présumer; et quel arbitraire 
plus effrayant que celui qui laisse à un individu le pouvoir .de 
mule ter à volonté des esclaves ? Leur existence dépend dès lors 
des passions du maître ; et quelle répression efficace pourrait-on 
attendre, même en supposant les lois les plus humaines , de la 
part d'hommes propriétaires d'esclaves comme lui , et ayant par 
conséquent les mêmes intérêts que lui? 

Quant à la question des intérêts mercantites , si la culture du 
sucre et ses produits à la Jamaïque ont des titres à la protection 
de la mère patrie , la même industrie exercée par la multitude 
de ses sujets dans l'Inde, les commerçans anglais intéressés à ce 
négoce, et les consommateurs nationaux, contre qui l'on réclame 
une prime , ont bien aussi des droits à faire valoir. Ce sont aussi 
des droits acquis, et dont l'origine n'a rien d'équivoque. N'ou- 
blions pas d'ailleurs que les argumens des colonistes pourraient 
s'appliquer à toute espèce de réforme , et qu'avec le statu quo 
pris pour règle inflexible, tout abus devient sacré, toute amélio- 
ration, tout progrès sont impossibles. 

Pour les questions relatives à la possibilité d'une culture libre 
dans les colonies des Indes occidentales , et de l'affranchissement 
graduel des noirs dans ces mêmes colonies , elles sont aussi en- 
core susceptibles d'une plus ample discussion, de Montv£han. 

317. Couks de M. Ch. Dupin, de l'Institut, au Conservatoire 
des arts et métiers. 

- Nous avons déjà mentionné le nouveau cours que vient d'ou- 
vrir ce «avant célèbre , dont le zèle attentif à éveiller notre ému- 
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lation , est allé dérober à une nation voisine le secret de se» 
nombreuses institutions , sources de ses immenses progrès et de 
s» prospérité industrielle ; ou applaudissait à cet empressement 
vraiment patriotique avec lequel M. Dupin cherchait pour nous 
des exemples à imiter , appliquant ainsi aux progrès de notre 
prospérité, ses savantes investigations; il acquiert en ce mo- 
ment, un nouveau titre à notre reconnaissance en se dévouant 
lui-même , comme le font les doctes Anglais , à renseignement 
de la classe industrieuse. ' 

C'est le 1 1 de novembre que M. Dupin a ouvert son Cours 
de géométrie et de mécanique appliquées aux arts , à V usage des 
chefs, des sous-chefs d ateliers et de manufactures, et des ar- 
tistes. L'affluence des auditeurs, parmi lesquels on remarquait le 
vénérable fondateur des écoles d'arts et métiers, plusieurs de nos 
savans les plus distingués , et les chefs de nos grandes manufac- 
tures, prouvait que le zèle de l'habile professeur était apprécié.. 
Cette affluence a été encore plus considérable, à la a e . séance , et 
la capitale de la France montrera , comme celle de la Grande- 
Bretagne, des artistes et des ouvriers empressés de mettre à 
profit un généreux dévouement, et de s'initier aux mystères de 
la science pour l'intérêt de leur art. 

M. Dupin a su se proportionner aux besoins de la plus grande 
partie de son auditoire , et mettre la sciencç à sa portée. Dans 
son discours d'ouverture il a fait sentir l'heureuse influence des 
sciences sur l'industrie à qui elles ne fournissent pas seulement 
des procédés et des agens nouveaux, mais encore de nouveaux 
moyens d'existence et de bonheur. Il a cité l'exemple de l'An- 
gleterre où la hausse des salaires , les bienfaits de l'instruction 
répandue dans la classe ouvrière , les caisses d'épargnes ont in- 
finiment amélioré le sort de cette classe utile , en perfectionnant 
son .intelligence et ses mœurs» Depuis i% ans , disait M. Gallovfay, 
l'un des chefs de manufacture , je n'ai point eu à punir. L'ordre 
le plus régulier s'est établi dans ses ateliers. Ce trait a fait sur 
l'auditoire de M. Dupin une impression profonde et du plus 
heureux augure. Il a montré combien l'instruction était facile à 
acquérir avec l'intelligence et la bonne volonté. Il a cité l'exem- 
ple de ees bataillons de la marine française formés si prorapte- 
ment aux travaux les plus difficiles et les plus compliqués de la 
construction maritime, et qui ont fait preuve, dans la, guerre , 
de tant de discipline , d'habileté et de courage. L'habile profesr» 
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seur, en indiquant les perfectionnemens comme accessibles à 
tout homme qui réfléchit sur les procédés de son art, a signalé à 
ses auditeurs la perspective de l'aisance et de la gloire. Nous 
nous empresserons de répéter un vœu formé par M. Dupin ; c'est 
l'établissement dans toutes nos grandes villes de cours sembla- 
bles an sien. Il invite ses anciens camarades, les ingénieurs ci- 
vils et militaires , sortis comme lui de l'école polytechnique , à 
ouvrir ces cours de sciences appliquées aux arts, qui, en 10 ans, 
peuvent former au moins 2,000 artisans instruits. Ce vœu sera 
entendu, et le zèle des émules de M. Dupin ne nous laissera rien 
à envier à l'Angleterre. . A. D. V. 

3i8.Thb fifth report of me Society for the improvément 
of prison discipline. Cinquième rapport du comité de la 
société fondée pour l'amélioration de la discipline des prisons 
et la réforme des jeunes détenus., avec une appendice. In- 8.; 
de 280 p. Londres ; 1823. 

C'est une manie trop générale chez les Français que celle qui 
les porte à décrier les lois et les institutions de leur pays pour 
vanter avec enthousiasme la législation des états voisins. Les An- 
glais, au contraire, lors même qu'ils attaquent avec force les 
vices de leur constitution, ne manquent jamais de proclamer que 
leur gouvernement est le plus parfait qui existe , et leur nation 
la plus libre et la plus heureuse qu'il y ait au monde. 

Cependant tout n'est pas à envier chez ce peuple célèbre , et 
bien des plaies intérieures rongent secrètement ce grand corps , 
dont les dehors étonnent l'univers par une surabondance appa- 
rente de vigueur et de prospérité. 

Ces réflexions naissent d'elles-mêmes à la lecture du rapport 
publié en 1823 parles commissaires de la Société formée à Lon~ 
dres pour l'amélioration des prisons. Tous ceux qui ont élevé 
des plaintes plus ou moins fondées contre le régime des prisons 
en France, ont toujours cherché en Angleterre des modèles 
et des points de comparaison au désavantage de notre adoiini*T 
t ration. Qu'ils lisent le rapport de la Société de Londres ; ils ver- 
ront que nos voisins ne sont pas beaucoup plus avancés que 
nous dans cette partie, et que si la patrie d'Howard compte en- 
core un grand nombre de philanthropes qui écrivent et font des 
vœux en faveur des prisonniers, le succès n'a pas toujours cou- 
ronné leurs généreux efforts. 
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U existe en Angleterre 170 juridictions locales, ayant son* 
leur autorité 160 prisons 9 dans lesquelles on renferme annuel-: 
lement 16,000 personnes. Cest dans ces prisons d'un, ordre in- 
férieur que régnent les plus grands abus, et qu'on s'occupe le 
moins de les réformer , parce que, dans l'éloignement de la ca- 
pitale , ils échappent aux regards du public ou à l'attention do 
gouvernement. 

Là, souvent par le défaut d'espace, toutes les classes de déte- 
nus sont pressées ensemble dans un local étroit ; les débiteurs 
insolvables s'y trouvent mêlés avec les criminels, et les malades 
avec les hommes sains; les sexes même y sont confondus ! Daos 
une de ces prisons de comté, les commissaires ont vu cinq per- 
sonnes entassées dans une cellule large de sept pieds, longue de 
dix , haute de neuf, et qni n'avait été construite que pour loger 
un seul homme. Dans une autre , trois insensés ont vécu plusieurs 
années enfermés dans une même chambre avec quarante-six 
prisonniers. Ailleurs, on charge les détenus d'une chaîne de fer 
du poids de dix à quatorze livre», qui , fixée au plancher , les re- 
tient attachés sur leur lit, et ne leur laisse que la liberté de se 
lever sur leur séant. Les simples prévenus qui attendent leur ju- 
gement sont soumis comme les autres à ce traitement barbare. 
Presque partout les prisonniers couchent sur la paille; on ne 
renouvelle pas leurs habits; ils restent dans une entière oisiveté; 
on néglige leur instruction morale , et quelques prisons n'ont pas 
même de chapelain pour célébrer le service divin. Enfin, dans 
plusieurs endroits , les détenus ne prennent jamais l'air , mute de 
cour pour s'y promener. 

Le retard apporté dans le jugement des causes criminelles 
produit en Angleterre, comme en France, les plus graves incon- 
vénien*. L'homme innocent peut, sur une simple dénonciation, 
être jeté dans les cachots, et perdre sa liberté pour plusieurs 
mois avant d'avoir obtenu d'être jugé ; car Yhabeas corpus ne 
profite qu'à ceux qui ont assez d'argent pour payer la caution 
que le magistrat leur impose. Les commissaires citent l'exemple 
de trois enfans qui, ayant été accusés d'avoir volé des gâteaux, 
furent arrêtés et retenus pendant cinq mois dans une prison , où 
ils étaient confondus avec des scélérats de tout Âge et de toute 
espèce. Lorsqu'enfin l'époque des assises arriva , ils furent ac- 
quittés par le jury , qui reconnut leur innocence ; mais que Ton 
juge des effets qu'une si longue détention avait dû produire dans 
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unÂge aussi tendre sur le physique et le moral de ces infortunés V 

On sait que la peine afflictive du fouet est encore prononcée' 
dans plusieurs cas par les lois anglaises. L'usage est de n'infliger' 
cette peine au condamné qu'à l'expiration de son temps de réclu- 
sion ; en sorte qu'on a vu des malheureux sortir de prison le dos 
encore saignant de plaies infamantes, qui leur ôtent la force né- 
cessaire pour travailler, et leur enlèvent en même temps jusqu'à- 
la pitié des âmes charitables. 

• \D«près un pareil tableau , l'on n'est point étonné que les com- 
missaires terminent leur rapport en concluant que les prisons 
d'Angleterre sont encore aujourd'hui dans l'état où le vertueux 
Howard les a laissées. Cependant ils donnent les plus grands* 
éloges au régime intérieur de la prison de Newgate., et surtout 
aux dames charitables qui ont formé une association pour le 
soulagement et l'amélioration morale des détenus de leur sexe. 
Elles étendent leur sollicitude jusque sûr les femmes déportées 
à la Nouvelle-Hollande, et les succès de leurs soins prouvent as- 
sez que les' établissemens de bienfaisance n'atteindront jamais 
mieux leur bût que lorsqu'on en confiera tous les détails à un 
sexe' que la nature semble avoir créé pour adoucir les misères 
humaines. 

Le rapport fait aussi mention d'une prison où l'on donne des 
leçons de lecture, et d'écriture comme récompense à ceux des 
Retenus qui se conduisent bien. Cette méthode a produit d'ex- 
ellens effets , et plusieurs prisonniers ont appris à lire et 
à écrire pendant la durée de leur réclusion. Il est beau de faire 
tourner ainsi les châtimens de la justice au profit des lumières et 
de l'humanité. 

Les plus grands abus étant causés par la multiplicité des pri- 
sons qui dépendent des juridictions locales, les commissaires in- 
sistent principalement sur la nécessité de supprimer une partie 
de ces prisons , qui sont presque partout dans l'état le plus dé- 
plorable , parce que les comtés n'ont pas assez de fonds pour 
les entretenir. Les mêmes réflexions pourraient s'appliquer aux 
maisons d'arrêt de nos dépaf temens. J ai été à portée moi-méine 
d'en visiter plusieurs dans différentes parties de la France ; je 
n'y ai pas remarqué , sans doute, des abus aussi crians que 
ceux qui sont signalés dans le rapport de la. Société de Lon- 
dres;, la peine du fouet et l'usage de faire porter habituellement 
des fers aux détenus 9 . sont des restes de barbarie que heureuse- 
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les ordres de Catherine II , sur le plan donne par Howard, et 
dont on avait sait an hôpital pour iaoo matelots, a été, en 1822, 
converti en une prison destinée aux différentes classes de déte- 
nus qui y seront occupés. On a dû y placer un moulin à marcher. 
Toutes les prisons de Saint-Pétersbourg sont soumises à la sur- 
veillance de la Société* Les prisonniers y sont maintenant nour- 
ris , vêtus et soignés dans leurs maladies. On y a introduit 
l'usage des bains : la propreté y est maintenue. L'air y est purifié 
par des ventilateurs. Aussi le nombre proportionnel des malades 
a-l-il diminué de moitié depuis trois ans. Une loi a réduit, pour 
tout l'empire, le poids des fers que Ton fait porter aux prison- 
niers. Les exils « Sibérie ont été adoucis par la fourniture des 
vétemens que nécessite le changement de climat. Les chaînes 
qu'on fait porter en route aux bannis ont été allégées, coufor- 
luément aux indications du comité. La Société des dames chari- 
tables 9 dirigée par la princesse Mestchersky , ne cesse de don- 
ner des preuves de zèle. Les Sociétés auxiliaires des prisons à 
Orel, à Archangel , à Cronstadt et à Vologda, n'ont pas mon- 
tré moins de vigilance pour les réformes nécessaires. C'est sur- 
tout pour l'adoucissement des misères auxquelles sont «posés les 
condamnés à l'exil en Sibérie , pendant leur voyage , que s'est ma- 
nifestée l'humanité attentive de la Société d'Orel. Cette ville a vu 
passer en x8aa sept mille prisonniers conduits dans cette con- 
trée. Tous ont plus ou moins participé aux bienfaits de la So- 
ciété, en vétemens , en nourriture et en remèdes. 

Les Pays-Bas , la Suisse s'empressent aussi d'exécuter des amé- 
liorations. Une Société s'en occupe pour Amsterdam. Plusieurs 
cantons de la Suisse font construire de nouveaux bâtimens d'a- 
près les plaus du comité de Londres. Le conseil de Genève 7 a 
envoyé en i8a3 un architecte habile pour conférer avec le co- 
mité à ce sujet. 

Les tableaux et autres documens joints au rapport que nous 
analysons contiennent des notions importantes et des détails pré- 
cieux pour tous ceux qui prennent un vif intérêt au perfection- 
nement physique et moral des prisons. 

C'est ici l'occasion de rappeler les mesures adoptées en France, 
sur la proposition de M. le duc Decazes , alors ministre de l'in- 
térieur , pour l'amélioration des prisons et de leur. discipline dans 
le royaume. On sait tout ce qu'avait déjà opéré pu proposé de 
réformes nécessaires ou utiles, la Société royale présidée pa* 
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monseigneur le Dauphin, avec ce zèle religieux dé l'humanité 
qui caractérise nos princes. On se souvient de ces inspections 
faites dans nos départemens par des personnages recommanda- 
bles, des heureux résultats produits par ces inspections, des 
moyens d'amélioration signalés dans leurs rapports par * les 
inspecteurs généraux, MM. les comtes Barbé-Marbois , de La- 
Borde , «-te. , empressés de répondre aux vœux de la Société 
royale et de son auguste président. Quoique les travaux bien- 
faisans de cette société aient éprouvé une interruption, le zèle 
généreux du prince qui en est le chef, l'humanité persévérante 
des membres qui la composent , «auront lui rendre une activité 
nouvelle , faire exécuter les améliorations projetées , les com- 
pléter par les mesures que réclame encore l'intérêt de l'ordre 
social et des détenus, et perfectionner enfin la disposition et le 
régime des prisons en France, de manière à offrir dans notre 
patrie des modèles que l'on s'empressera d'imiter. 

Je dois dire, en finissant^ quelques mots d'un établissement 
très-utile que la société des prisons a formé à Londres et qui 
manquait encore à notre pays qui va bientôt en jouir. C'est un 
hospice ou refuge temporaire (temporarjr refuge), oui 1 'on accueille 
les détenus à leur sortie de prison, et dans lequel ils peuvent rester 
jusqu'à ce qu'ils aient trouvé quelques moyens d'existence. L'ex- 
périence de nos tribunaux prouve que la plupart des délits sont- 
commis par des hommes déj à frappés de condamnation j udiciaire ; 
peut-être le secours d'un refuge temporaire les eût-il arrachés au 
crime qu'il leur est plus difficile d'éviter lorsqu'ils ne sortent des 
mains de la justice humaine que pour retomber aussitôt dans 
toutes les horreurs de la. misère. 

Il serait à désirer que tons ceux. qui disposent du sort des 
hommes fussent pénétrés des maximes que la société de Londres" 
a adoptées pour règle de sa conduite et qu'elle a consignées dans 
plusieurs pages de son rapport. Ces principes sont : que les seules 
rigueurs expressément ordonnées par la loi , doivent être exercées 
à l'égard des détenus; qu'il ne faut pas seulement inspirer la 
crainte au coupable, mais qu'il faut surtout lui rendre l'espérance ; 
que le travail , la sobriété et l'isolement sont les moyens les plus 
efficaces pour ramener à la raison les hommes égarés par le vice; 
enfin , que les instructions religieuses ont le double avantage 
d'inspirer aux condamnés des habitudes d'ordre et de soumission 
dans les prisons , et de les disposer à redevenir meilleurs, lors- 
qu'ils recouvrent leur liberté. J. ne P. et A. D. V. 



446 Économie publique. 

3l<), RaFPOET FEUK9TB AU SOUVERAIN COKQBàs COHSTITDAHT DB 

Mexique; par le ministre de l'intérieur et des affaires étran- 
gères , ( noir Lucas Ai«axah ), dans la séance du 8 nov. i$i3. 
Ce rapport est très-intéressant, puisqu'il présente un tableau à 
peu près complet du Mexique, sous les différens points de vue 
des institutions politiques et civiles, de l'économie publique, 
de la statistique, de l'administration et des progrès de ce pays. On 
y trouve réunis presque tous les traits principaux serrant à bien 
foire connaître «a situation à la fin de l'année dernière. L'extrait 
du rapport du ministre des finances, que nous donnerons dans 
un article séparé , complétera entièrement ce tableau. 

Nous nous bornerons , quant à la situation politique actuelle 
de cette vaste contrée, à quelques indications d'après lesquelles 
on puisse s'en faire une idée. Étranger à toute discussion de ce 
genre, mais destiné spécialement a enregistrer tous les faits im- 
portans qui rentrent dans son cadre, le Bulletin doit noter ceoi 
qui constatent le mode actuel d'existence du Mexique , parce que 
ce mode, quel qu'il soit, influe sur l'économie publique du pays. 
Or, les résultats économiques doivent être signalés dans le Bul- 
letin, qui les résume, comme faits , et sans s'occuper d'aucune 
question de droit public. 

D'après le rapport du ministre mexicain, à l'époque où il I« 
rédigeait, les États-Unis, après avoir reconnu l'indépendance du 
pays, avaient nommé pour s'y rendre,un ministre plénipotentiaire 
et des consuls. Ceux-ci étaient en exerciccL'envoyé extraordinaire 
n'était pas arrivé. La ligne de délimitation entre les deux pays de- 
vait être tracée d'après le traité conclu k Washington , entre les 
deux gouvernement, le aa février 1819. Le ministre annonce un 
projet de traité avec le gouvernement de la Colombie et même un 
projet d'union qui ont été réalisés ensuite 9 entre toutes les an- 
ciennes colonies espagnoles de l'Amérique , pour la protection de 
leur indépendance commune, de leur commerce et de lenrs inté- 
rêts réciproques.Quant à la situation politique intérieure du Mexi- 
que, les provinces deOuatimala et de St.-Salvador formaient, avec 
la tolérance du congrès mexicain, un état séparé sous le nom de 
Provinces-Unies du centre de V Amérique. On prenait des précau- 
tions contre les tribus barbares voisines des provinces de Sonora 
et de Chihuahua. Tels sont les principaux résultats du rapport 
de don Lucas Alaman , comme ministre des affaires étrangères. 
L'exposé de l'état du pays présenté par lui, comme ministre 
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de l'intérieur , n'offre guère dans toutes les branches du gou- 
vernement et de l'administration, que la triste peinture des maux 
causés par quinze ans de discorde et de guerre , celle des obsta- 
cles qu'opposent aux améliorations des pertes de tout genre , 
et des espérances pour l'avenir. Ce tableau est celui de la situa-' 
tion de tous les peuples encore engagés dans une lutte pour leur 
indépendance, ou pour l'établissement d'un nouvel ordre de 
choses. 

A l'époque du rapport, le Mexique était régi pal» un congrès 
souverain et un pouvoir exécutif suprême. Ce régime avait rem- 
placé l'empire d'Iturbide alors expulsé. Le gouvernement et l'ad- 
ministration étaient confiés par la constitution, et sous la direction 
du congrès et du pouvoir exécutif, à des chefs politiques, à des am- 
putations provinciales et à des municipalités. Plusieurs province» 
ayant prononcé leur vœu pour la forme fédérale comme aux États- 
Unis, leurs députati ons , qui avaient rempli momentanément les 
fonctions de juntes executives, ont pris le caractère de congrès 
provinciaux* En général leur pouvoir a été augmenté par le congrès 
mexicain. Ces députa tions nomment d'ordinaire le chef politique à 
la pluralité des voix. Il n'avait pas encore été pourvu au paiement 
de ces fonctionnaires et de leurs employés , d'une manière uni- 
forme et régulière. Ce sont les députa tions qui forment les munici- 
palités (ayuntamientos). Le ministre déplore l'apathie de ces mu- 
nicipalités. Les milices nationales, organisées d'après un nouveau 
règlement, présentaient une force de- 6,029 hommes d'infanterie, 
et de 1,621 de cavalerie. Le défaut d'armes se faisait sentir : le 
ministre s'était occupé d'y pourvoir. 

Statistique, — Le gouvernement suprême et les députations 
provinciales, au moins en grande partie, avaient donné des 
instructions pour ce travail. Mais on n'avait encore terminé que 
la statistique de la province de Valladolid, et 'des états de po- 
pulation des provinces de l'est. 

Octrois et fonds municipaux (propios y arbîtrios), biens de? 
communes, — Ces branches d'administration étaient en souffrance,, 
et l'on s'occupait de les réorganiser. 

Courriers. — Le défaut de routes s'oppose dans le vaste empire 
ciu Mexique aux communications régulières , et à l'activité de 
correspondance auxquelles nous sommes accoutumés en Europe 
et qui sont, pour l'industrie, le commerce et l'administration , au* 
nombre des premiers besoins en tout pays. Le service des corr es- 
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. pondances an Mexique s'est toujours fait par des courriers payés 
.sur on fonds spécial. Les événement postérieurs à 1810 avaient 
dévoré ce fonds comme tous les autres. Depuis cette époque il 
n'y avait plus qu'un courrier par semaine, et encore , toujours 
en retard , pour la route de Véra-Cruz, frontière maritime , à h 
capitale. Les irais pour les courriers extraordinaires s'étaient éle- 
vés en i8aa à 37,108 piastres (pesos, valant 3 fr. 75 c, et qu'il 
ne faut pas confondre avec la piastre forte, peso dura, valant un 
peu plus de 5 fr.) Le gouvernement actuel a rétabli ce service 
sur l'ancien pied , deux courriers par semaine, et abrégé la route 
+f* de Véra-Cruz à Mexico. 

Chemins. — Le Mexique ne compte que trois routes princi- 
pales : celles de Véra-Cruz , d'Acapulco et de l'intérieur. La pre- 
mière , commencée avec beaucoup de magnificence par les con- 
sulats (1) de Mexico et de Véra-Cruz, était achevée de Véra-Cniz 
à Pérotte , et de Puébla (voyez sur cette ville considérable le Bul- 
letin d'octobre dernier , p. 337) , à la capitale , le trajet intermé- 
diaire de Puébla â Pérotte étant assez facile. La guerre et le 
manque de fonds pour les réparations avaient ruiné cette belle 
route. Les consulats l'ont fait réparer. D'autres chemins, surtout 
une communication de Quérétaro -à Puébla, commencement 
d'une. route de l'intérieur, ont dû être établis depuis le rapport 
.ministériel , au moyen de péages et d'autres fonds. Des dépnta- 
tions provinciales dirigent ces travaux. On pourra bientôt , dit 
le ministre , parcourir les provinces en voiture ; et les commu- 
nication» établies, facilitant le transport du superflu d'une pro- 
vince dans une autre province souffrante, on ne verra plus à côté 
l'une de, l'autre, l'abondance et la misère. 

. Le, , chemin d'Acapulco, si nécessaire aux nombreuses rela- 
tions qni doivent se former avec les ports de l'Asie, était telle- 
ment dégradé, faute de réparations, depuis i5 ans, qu'il ne 
pouvait plus même être traversé par des. mulets; le gouverne- 
ment a pourvu aux réparations, et préparé une direction ' nou- 
velle de cette route sur plusieurs points, dans la vue de l'abréger. 
— Canaux. Il n'existe réellement qu'un canal , au Mexique , 
celui de Huchuetoch ,- dont le but est de donner un cours aux 
eaux de la rivière de Cuantitlan , en l'empêchant d'entrer dans 
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(1) Les consulats ( consulados ) sont les re'uniôns des négocians des 
villçs. . . cl . ■ . 



Économie publique. 449 

le lac de Zumpangp , qui , autrement, ferait déborder, en s'y 
jetant, le lac de San*Christoval , dans celui de Tezcuco, lequel 
refluerait sur la Capitale (i) : par suite des événements, tous les 
travaux déjà exécutés, depuis plus d'un siècle, ont été tellement 
endommagés , qu'ils sont menacés d'une destruction complète , 
si l'on ne pourvoit pas, par de nouveaux fonds, à la réparation 
comme à l'entretien des canaux et à la continuation des tra- 
vaux. — Canal de communication entre les deux Océans , la 
mer Atlantique, et la mer Pacifique. Depuis 1814, les Cortès 
espagnoles avaient ordonné l'ouverture^ de ce canal , pour ou- 
vrir cette communication par les rivières de Huatzàcoalio et de 
Chimalapa , en confiant au consulat de Guadalàxara l'exécu- 
tion de cette grande entreprise, destinée à donner une nouvelle 
direction au commerce du monde. Ce corps n'ayant pas les 
moyens suffisans pour l'exécution d'un aussi grand prdfet , des 
propositions ont été faites au gouvernement actuel par dSfcapi- 
talistes étrangers , pour en faciliter l'exécution , et le ministre 
annonce la présentation prochaine de ces propositions au con- 
grès. Par ce projet , ajoute-t-il, les terres fertiles de l'Isthme de 
Tèhuantepec deviendraient le centre du commerce et l'une 
des plus riches provinces du Mexique (2). 

Agriculture, Industrie , Manufactures et Commerce. — . L'agri- 
culture eommence à s'étendre à des objets importants pour la 
prospérité du commerce. La culture du café , richesse des An- 
tilles, a été introduite avec beaucoup de succès dans les villages 
du Mexique méridional. Cet article sera d'autant plus lucratif 
qu'il est produit par des mains libres, qu'il n'exige pas, 
comme aux îles, le sacrifice de capitaux considérables pour 
l'achat des esclaves, et qu'on peut par conséquent le livrer à des 
prix inférieurs. On a planté beaucoup de cacaotiers ; on com- 
mence à semer le lin, le chanvre , le mûrier blanc, tous articles 
qui fournissent des objets d'expor t tation aux vaisseaux d'Eu- 
rope , jusqu'à présent obligés de s'en retourner à vide. L'es- 

(1) Voyez ia description très -détaillée des travaux destine'j à pré- 
server la ville de Mexico , dans M. de Humboldt , Essai politique sur 
ia Nouvelle-Espagne , liv. 3, ch. 7, p. i3o et 200. Il évalue l'ensemble 
des ouvrages entrepris dans cetle vue , t. a , p. 238, à 3i millions de 
livres , en frais déjà faits. 

(a) Voyez la discussion sur le projet de communication entré les 
deux Océans, dans l'Essai politique de M. de Humboldt, t. i er . 
F. Tome IL 29 
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pagne s 'opposant à l'introduction de tonte culture européenne, 
avait prescrit l'extirpation de tons les ceps de vigne (i) ; heu- 
reusement l'exécution de cet ordre a été impossible , et La vigne 
prospère an Mexique comme les autres cultures de l'Europe, 
que l'on y a introduites , ou que l'on se propose d'y introduire 
plus en grand. Le ministre , pour acclimater tontes ces pro- 
ductions , propose rétablissement dans les districts de tempéra- 
ture moyenne et maritime , de jardins consacrés aux plantes 
exotiques, comme ceux de la France , à la Martinique et de 
l'Espagne à San-Lucar. On espère que le zèle des particuliers 
réunis en associations, réalisera ces établissemens ; les heurenx 
efforts de ces associations à Guatimala, sont, à cet égard, d'un 
très-bon augure. L'amélioration des laines , des chevaux, 
celle de la culture de la vigne et du mûrier blanc , l'introduc- 
tion des chameaux avantageuse sur tous les points où le défaut 
de communications , par eau ou par terre , rend les transports 
si difficiles , sont les objets recommandés à ces associations. — 
La distribution des terres incultes ( Valdios ) , dont le défriche- 
ment rapide a créé des populations entières dans les États-Unis, 
excite en même temps l'attention du gouvernement mexicain. 
Une grande partie des provinces intérieures de l'est , de l'ouest, 
et des cotes, les Californies, offrent au cultivateur des terrains 
fertiles et spacieux qui ne demandent qu'à se couvrir de riches 
récoltes; des demandes nombreuses de terrains dans ces pro- 
vinces , ont été formées. Un projet de distribution conciliant, 
comme aux États-Unis , les intérêts du trésor avec cenx de la 
colonisation , a été soumis au congrès. La régularisation des 
établissemens déjà formés par un assez grand nombre d'étran- 
gers, la civilisation des Indiens sauvages, et la sécurité des fron- 
tières défendues par une population toujours croissante, seront 
les heureux fruits d'une décision attendue avec empressement. 
La Californie , par son étendue , sa fertilité , par le riche com- 
merce dont elle doit être le centre , l'abondance et la qualité de 
ses produits agricoles , les ressources que l'on pourrait en tirer 
pour former une marine nationale, la nécessité de prévenir 
l'effet des vues ambitieuses de quelques puissances étrangères , 
a ûxè l'attention du gouvernement ; des missions entretenues 
sur des fonds maintenant dissipés ou improductifs , s'occupent 

(a) Voyez l'ouvrage de M. de Humboldt, t. 3, p. i5o. 
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depuis long-temps d'y convertir et d'y civiliser les tribus sau- 
vages ; la distribution des terres aux Indiens convertis , les se- 
cours que leur donneront les missions mieux soutenues , réta- 
blissement de colons étrangers que l'on pourrait peut-être re- 
cruter en Asie, l'envoi de criminels que l'on y transporterait 
dans quelques cantons, comme on 'déporte les condamnés de 
l'Angleterre à Botany-Bay , et qui , comme ceux-ci, pourraient 
redevenir industrieux et probes , feraient faire de grands pro- 
grès à cette contrée ; les autres missions , entre autres celles de 
la province de Texas , presque abandonnées , appellent aussi 
l'attention de l'autorité. — Industrie, L'exploitation 'des mines 
est la première industrie du Mexique , et une source abondante 
de richesses pour cette contrée où elle encourage l'agriculture 
et les arts par une grande consommation de denrées, de mar- 
chandises, et de machines; témoins les progrès faits depuis 
dix ans, dans les provinces de Guanaxuato et de Zacatecas , fé- 
condes en mines ; cette industrie a trouvé un puissant encou- 
ragement dans la diminution de taxes sur les produits, accordée 
d'abord par les Cortès espagnoles , et confirmée par le gouver- 
nement mexicain ; les capitaux étrangers , et les machines à 
vapeur, ont rendu l'activité à l'exploitation des mines , que 
j'invasion des eaux avait fait abandonner; deux de ces ma- 
chines ont revivifié celles de Temascaltepec et de Real del 
Catorce ; la révocation de la loi qui excluait les étrangers de 
toute propriété de ce genre , est un puissant moyen de progrès. 
JLc rétablissement des caisses de rachat ( Cajas de rascate ) , la 
création de caisses nouvelles, faciliteront la circulation des capi- 
taux employés aux mines, et diminueront les frais de fabri- 
cation , dès que l'on pourra mettre ces mesures à exécution. 

Les manufactures, dans un état d'infériorité complétée l'é- 
gard des fabriques de l'Europe , réclament des dispositions nou- 
velles : l'introduction des mécaniques , dont la multiplication 
est favorisée par la franchise des taxes dont elles jouissent main- 
tenant, les fera sortir de leur nullité ; déjà les machines à filer 
le coton se sont introduites à Puebla ; un moulin à papier a dû 
s'établir auprès de Mexico. 

Le commerce intérieur et extérieur n'offre encore que des es- 
pérances. La sûreté des routes, la formation de nouveaux capi- 
taux pourront seules rendre la vie à la circulation intérieure. Le 
gouvernement reconnaît la nécessité .d'encouragemens pour le 
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commerce maritime , et notamment pour la pèche de la baleine?, 
abandonnée par les indigènes aux étrangers , malgré tontes les 
facilités qu'elle leur offre. 

Santé publique. — Les maladies épidémiques sont restées heu- 
reusement circonscritesdans des districts très-resserrés. La fièvre 
jaune {yomito prie toi), endémique au Mexique, s'arrête toujours à 
5oo toises au-delà de la mer (i).Pour garantir les courriers allant 
de Mexico à la Vera-Cruz, de la contagion dont ils étaient souvent 
victimes, on ne les fait plus aller maintenant que jusqu'à Xala- 
pa ; et pour préserver les muletiers de l'intérieur du même pé- 
ril , on s'occupe de former dea compagnies qui transporteront 
les marchandises des côtes aux endroits où on pourra venir, les 
chercher sans danger. La vaccine , depuis la guerre , ayant été 
peu employée , des mesures ont été prises pour en propager et 
en faciliter de nouveau l'usage. Les institutions de salubrité, 
les établissemens de charité ont beaucoup souffert; ceux-ci ont 
éprouvé de grandes pertes. On compte sur les juntes de santé et 
de bienfaisance pour des améliorations urgentes. 

Instruction publique. — L'enseignement primaire souffre beau- 
coup du défaut de fonds , et de zèle de la part des municipalités. 
Toutefois le gouvernement protège une société qui s'est formée 
à Mexico pour la formation d'une école normale d'enseignement 
mutuel. Cette école où Ton enseigne tout ce qui peut-être ensei- 
gné par cette méthode , et qui peut contenir 1600 enfons, a été 
placée dans l'ancien couvent des Bélémites. Elle doit servir de 
modèle à celles du même* genre dont on encourage la formation 
dans les provinces, et leur fournir des maîtres. 

llexiste,dans la capitale et dans lesprovinces,différens établisse- 
mens, des universités, des collèges, des chaires isolées, des biblio- 
thèques, etc. ; mais tous sont en décadence par le défaut de fonds 
et d'un système régulier qui les coordonne. Une commission de 
personnes instruites prépare une meilleure organisation. L'an- 
cien jardin botanique étant en grande partie détruit , le gouver- 
nement a proposé au Congrès d'affecter l'hôpital des naturels 
de Mexico à rétablissement d'un musée national, d'une école de 
médecine, à la plantation , dans son cimetière , d'un jardin suffi- 
sant pour l'enseignement , et de destiner une partie de la plaine 
de Véltsco (Egido) à la création d'un nouveau jardin botanique 



(i) Voyez l'Essai politique de M. de Humboldt, liv. 3, ch. 8. 
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plus grand que le premier. Il servirait de promenade publique 
et contiendrait en même temps un plus grand nombre d'espèces 
végétales que Ton transplanterait successivement. 

L'académie des beaux-arts est un bel établissement dû à la gé- 
nérosité de plusieurs particuliers mexicains, et à la protection 
des vice-rois ; il avait mérité l'admiration et les éloges des sa- 
vans voyageurs (i). H renferme dans une collection de statues et 
de dessins tous les chefs-d'œuvre de la sculpture grecque et ro- 
maine. Il a produit des élèves qui l'ont honoré, et fait naître le 
goût des arts. Cependant la perte de ses revenus ( ia3,ooo fr., 
dont il jouissait en 1802 ) l'a fait fermer : 200 piastres par mois, 
qu'il reçoit maintenant, suffisent à peine au paiement des em- 
ployés chargés d'en conserver les objets précieux. La restauration 
de cet institut intéressant pour la gloire et la prospérité natio- 
nales est l'objet des vives recommandations du pouvoir exécutif 
au Congrès. 

Antiquités, — Il existait dans les archives des monumens très- 
curieux d'antiquité da Mexique et des premiers temps de la mo- 
narchie espagnole , dus en grande partie au célèbre voyageur 
BoturinLVu grand nombre ont disparu; d'autres sont incom- 
plets el dégradés. Ces précieux 'restes ont été recueillis. Ils for- 
meront avec les tiess^s et les antiquités du voyageur Dupée y 
qu'il est question de publier , et avec d'autres que l'on pourra 
rassembler, une partie du musée ou de la bibliothèque qui vont 
être fondés. On y réunira les manuscrits et divers objets curieux 
, dispersés dans plusieurs archives ou bibliothèques de Mexico, pour 
l'avantage des hommes studieux» On formera des établissemens 
semblables dans les villes des autres provinces^ 

Des cabinets publics de lectur^pnt été établis dans les hôtels 
de ville de Mexico et de quelques capitales de provinces. Les ac- 
tes et instructions du gouvernement y sont envoyés. Les habi- 
tans sont engagés à concourir par de légères rétributions men- 
suelles à la réunion , dans ces cabinets , des feuilles périodiques 
et des ouvrages utiles. 

Tels sont les résultats principaux du rapport de D. Lucas 
Alaman. En attestant l'influence fâcheuse des événemens sur la 
situation actuelle du Mexique , ils signalent en même temps les 
lumières et le zèle de cet administrateur pour les progrès de son 
pays. A. D. V. 

(1) Voyez l'Essai politique de M. de Humboldt, liv. a, c 7. 
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3lO. JotJEICAL OF A RESIDENCE IN ASHANTEE. Journal d'unséjOUT 

dans le royaume d' Ashanti; par ios. Dupuis, esq., ex-envoyé 
de S. M. B., et consul dans ce pays , etc. , etc. ; suivi d'un his- 
torique de l'origine et des causes de la présente guerre, et 
augmenté de notes et recherches relatives à la Côte d'Or et à 
l'intérieur de l'Afrique occidentale, avec cartes et pi. in-4°. 
Londres ; 1824; Colburn. 

Le peuple Ashanti dont le nom vient d'acquérir de la célébrité 
en Europe par le ravage des établissemens anglais , de la Côte 
d'Or et la mort de sir Charles Maccarthy, est aujourd'hui le plus 
puissant, et, depuis plus d'un siècle, le plus redouté de toute 
cette partie de l'Afrique. Les conquêtes du dernier chef de cette 
nation , Say-Touto , issu lui - même de chefs tous belliqueux et 
favorisés de la fortune , peut donner une idée des changemens 
que les Ashantis ont introduits dans la situation politique 
du Wangara. En peu d'années , Say réunit à son royaume 
les contrées dessin, Quahou, Akmi, Dinkira, Tofal et une 
grande étendue de pays au- delà du fleuve Tando : il réduisit 
à la condition de tributaire le puissant royauny de Gaman; vers 
le nord ses conquêtes ne s'arrêtèrent qft'au désert de Ghofan } 
en un mot , il créa un empire qui , avec ses tributaires et ses 
alliés soumis à une sorte d'état de vasselage, s'étendait du 6 e . au 
9*. degré de latitude et du 4 e - de longitude occ. à la rivière Folta. 
La simple inspection d'une carte géographique peut faire appré- 
cier l'influence qu'un tel empire doit exercer dans les parties 
intérieures du continent africain. 

L' Ashanti est adroit et brav* ; combattre est presque sa seule 
industrie, et à ses yeux toute autre est déshonorante : l'extermi- 
nation ou l'esclavage des populations vaincues est la conséquence 
naturelle de ses guerres : la propriété des hommes et des choses 
en est l'objet. M. Dupuis le traversa pour se rendre à Coumassi, 
capitale du pays Ashanti et résidence de son chef, l'ancienne 
patrie des Fantis , conquise quelques années auparavant par les 
soldats de Say: il ne vit sur son passage que des ruines d'habita- 
tions et des amas d'ossemens : les villages qui restaient encore 
debout avaient reçu des vainqueurs une population nouvelle et 
étrangère. Voici comme le conquérant africain exposait a,u rési- 
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' dent anglais ses idées sur je droit des gens : « Le fétiche a créé 
» la guerre pour les peuples forts et les hommes de cœur ; car 

' » ceux-là peuvent lui rendre sa faveur en or , en offrandes et en 
» sang humain. » Lorsque M. Dupuis essayait à son tour de lui 
expliquer* les lois de la guerre d'après le droit public de l'Eu- 
rope :« Quoi! s'écria l'Africain étonné, vous ne faites donc pas la 
» guerre à vos ennemis ? » 

Ce peuple si ardent , si intrépide sur le champ de bataille , est 
courbé sous le joug de la plus grossière superstition. U n'existe 
peut- être pas de croyance absurde et de pratique barbare qui 
n'ait trouvé place dans son code religieux : toutes les offrandes 
au fétiche sont accompagnées de sacrifices humains ; pendant le 
séjour de l'envoyé anglais, il tomba sous le couteau des prêtres 
jusqu'à vingt-cinq victimes dans la même journée, et, ce qu'il y 
avait de plus horrible pour lui, c'est que la joie de sa présence 
et le bon succès de la négociation qu'il venait d'entamer ser- 
vaient de préteste à ces atrocités. Aucune affaire publique ne 
se discute, aucune entreprise d'un intérêt général ne se com- 
mence sans invocations préalables* conjurations magiques , con- 
sultations d'augures , etc. Ces cérémonies consument un temps 
d'autant pins considérable qu'elles ne se peuvent accomplir qu'à 
certaines époques de la semaine ou du mois. Des 365 jours qui 
composent l'année, i5o ou *6o sont réputés heureux : tous les 
autres sont néfastes et se passent dans les macérations et le deuil. 
Durant ces jours maudits les délibérations publiques sont in- 
terrompues , la marche même des armées est suspendue.... 

La constitution civile d'Ashanti présente de singuliers rap- 
ports avec celle de l'Europe au moyen âge. De grands seigneurs 
ou cabocirs partagent avec le roi l'exercice du pouvoir souve- 
rain. Individuellement,ils lui sont soumis comme des esclaves à un 
maître despotique qui exerce sur eux le droit de vie et de mort: 
collectivement ils deviennent un pouvoir qui conseille, contrôle , 
résiste, et dont les volontés l'emportent souvent sur celles du 
roi. Chaque Cabocir a sa cour composée de guerriers qui ser- 
vent sous lui et lui sont personnellement dévoués, de flatteurs 
et de parasites qui l'amusent, de musiciens et de poètes qui Cé- 
lèbrent; comme ils disent , la puissance de son nom. De même 
que njps antiques chevaliers il a ses vassaux , ses couleurs et son 
chant* de guerre. 

Une chose bizarre et peut-être unique dans les constitutions 
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du globe , c'est que les femmes ont à Ashanti un représentant 
politique, une reine ou gouvernante qui fait valoir leurs droits, 
règle leurs mœurs, termine leurs différens, en un mot exerce 
dans les familles une sorte d'autorité censoriale. 

La religion d' Ashanti, comme nous l'avons dit plus haut, 
est un fétichisme grossier; la vie agitée des habitans et l'intolé- 
rance des rois prédéceseurs de Say n'ont point permis aux mu- 
sulmans de faire beaucoup de prosélytes : cependant l'Islamisme 
commençait à se répandre sous la protection du dernier roi; les 
vrais croyans avaient trouvé une voie aussi sûre que philanthro- 
pique de propager la loi du prophète v en rachetant de la mort, des 
prisonniers ashantis, la plupart encore en fans , auxquels ils 
enseignaient à lire et à écrire Tarant et qu'ils envoyaient ensuite 
travailler de leur côté au triomphe du Koran. 

M, Dupuis dont l'objet principal, en publiant ce livre, était 
de donner un récit détaillé de sa mfcsion et non un voyage 
scientifique, a réuni en forme d'appendice à la suite de son jour- 
nal, divers manuscrits arabes, qui lui ont été communiqués par 
les mahométans de Coumassi concernant la géographie de l'in- 
térieur de l'Afrique. Ces documens curieux , parmi lesquels se 
trouvent des itinéraires de différens points de l'Afrique à Tum- 
bouctou, seront la matière d'un ou même de plusieurs articles de 
notre bulletin. Thierry. 
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